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ETUDES 
D’EPIGRAPHIE INDONESIENNE 


par 


Louis-Charles DAMAIS 
Secrétaire général de l'École Français d'Erd Orient 


Duns la nmt di vo an 11 septembre ois mourait, 4 Djakaria, d'une tumeur 
inopérable au cerveau, le D^ W. F. Stutterhenn, Directeur du Service archéologique 

(бих qui ont eu comme nous Ie privilège de l'accompagner dans un de ses voyages 
à l'intérieur do Java ou de Bali ne sauraient oublier l'enthousiasme avee lequel il 
commentait te! site, tel monument, telle SI d'art оч vasos tx grande figure 
du passé : Sanjava, Sindok, Airlangga, la Wájapatai, Hayam Wuruk... 

ане < н ol ne parlant put AT Md discuter des hourva aur 
des problèmes archéologiques ou historiques et, tout l'inverse d'un savant de cham- 
bre, il se servait de sa connaissance ¿tendue des faite actuels javanais on balinuis 
pour s'efforcer de mieux pénétrer le sens d'un bas-relief ou d'un texte anciens, Su 
disparition est une perte irréparable pour l'archéologie et la conoaissance de lhis- 
Loire ancienne de Java el de Bali, À | 

C'est sous son Impulsion et aidé de ses conseils que nous avons fait nos premiers 
pus dans les études рер нек x. "m | 

C'est done en modeste hommage à жа изге» que nous didions ces premieres 


; d'A i 
L.C. D. 
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l. MÉTHODE DE RÉDUCTION 
DES DATES JAVANAISES EN DATES EUROPÉENNES |" 


- Nous allons exposer ci-après (0, en nous en tenant seulement À l'essentiel, la 
méthode que nous avons employée pour déterminer la date julienne exacte. des 
inscriptions еп views javanais contenant des données calendériques détaillées 9, 

En fait, ains; que nous l'avons constaté aprés coup en consultant la lillérature 
épigraphique: du siècle dernier, une méthode fonilée sur des principes analogues 
ауан dém été utilisée par Cohen Stuart et Hrandes, mais jamais d'une facon systé- 


< ais 
ohen Stuart publia en eflet In. dis européenne exacte de trois inscriptions I, 
Mais, dans les cas өй ses calculs ne concorduient pas avec les données de l'inscrip- 
tion, il pensait à une erreur dans le texte et avouait ne pas trouver d'explication 
à de telles anomalies "7". Il est dommage qu'il n'ait pas mis en doute la lecture alors 
acceptés des ehilfres des millésimes en question, ear il aurait 014 amené à corriger 
l'interprétation de certains d'entre ош. 


(4) Nous avons indiqué dans una comencè Lion faite nn ХХІ" rg ra International des Urien- 
talistes qui e'est tenu A Paris ен (458. (Aria Paris, 1449, 046-268), les grandes lignes de кене 
e Nous тыйы I ici un тга ee ZA A д ` 

ИЧ C'est en qualité d'épigraphiste p. i. du Servier Archéologique des [odes Nderiandaises сі 
A In demands du D* ln lata que dett avons entrepris; à la veilla de l'occupation japonaise 
de Java, поё recherches sur los inscription de l'Indoasaie, en lieren cellas rédigées en vivus 
javhnais. Avant dû inlerroarpre pendant l'occupation tout travail scientifique, ee n'esl qu'au début 
do 1646 que nous fires de nouveau en mesara do reprendre ane travaux, Sam accès aux deen: 
ments épigmphiques, ers reckneches essent été impossibles. Les dpcurfñienta en question, origi- 
nour sur pierre et suf cuivre des inscriptiana nima Va toute la collection d'estampayes wt da pho- 
tographies du Service Archüohsgique, зе trouvaient өш Mysée de la Batuviusael: Genoutschap, à 
colle époque (el jusqu'au ao juillet 4937) sous gestion républicaine, C'est à la Dsenvetliance 

1 sueressifs do i ï de la Ri ique inidondaiemne, le D* T.S. G, Мий» 
1 E E devons d'avoir pu 
ит еп exprimant ті notre 









et М. Кайёл Sowamdl, ainsi qu'au gérant du Musée, 
consulier à loimir tous les documants dont nous avions hesoin, Anus 
E déimiesumner, an moment do notes départ do Java un septembre 1957, nom avoni 
temia A la Digpetion du Service. Archéologique deux articles aur des sujets épigraphupues ainsi 
p ehe Beie doe inscriptioris de [indonésio dotées en détail et ai nous donnons entre autres la 
late julienne de chaque inscription obtenme à l'aide de la mitliode de reduction que nous expo- 


Cf; depuis là rédaction de xe qui eben, OV, 1981-1937 (раға ën 4949), 58, dernier рән 
аа Lus dod айык wi quéstion Дре eee tore dia TIR, SS igh, 
"hem, D D i a 


, "ui Nous në dimane! dans là présent article que des élémants nécessaires À là ooinpréhention 
dé là marche suivie par nous pour la réduction dos dates javanaises an dates europecnnes. Папе 
un fravail en préparation, noue dtudierome flow à fond М» autres données que Top msn dans les 
slates erm tà théorique du calendrier. i 

Hi Le sont 1 = | 1 | 

s. La date de l'inseriptian de Kuti de 760 (aka = 38 juillet 84a EC, dana NOG, А, 4865. 


айт: 

ч Celle de l'inseription de Lintakan de Si: Çala = +s juillet gs j EC, dans NAG, А, 4867, 

4140; | 

ne D Viseerip tien de Warshu de 852 (aka = 13 juillet 53% EG Aan NEG, P ize, 
të Ë ГЕ | = 


# J l note. we = raus aom AD. ` j 
ІЗ) Par exemple pour l'inscription de Wayukn, ef. THE, 18, 1874, 108. 
de. 


4 LOUIS-GHABLES DAMATS 


Brandes détermina également six dates avec exactitude !! et, dans une excellente 
Muda sar un parasol d'argent de 765 Сака dont l'inscription mentionne une éelipse 
de lune, i put, еп se basant sur des données astronomiques fournies par Oude- 
mans, prouver qui lo sour dans l'ancienne Java commençait à l'aurore. C'est d'ailleurs 
encore le eas aujourd hui à Bali 127, Maia, tout en reconnaissant l'importance d'une 
vérification des dates, il ne semble pas avoir pu réussir à modes ва méthode à 
tontes les inscriptions qu'il eut l'occasion d'étudier, En effet, en dépit du succès 
qu'il avait eu en déterminant la date exacte du parasol de 765 Caka, Brandes déclare 
quelques années plus tard à propos d'inscriptions trouvées à Bali : =... il m'appa- 
гай, en contrólant les dates à Taide du système des wuku, qu'on n'a pas encore 
trouvé le moyen de vérifier et de réduire les dates des anciens documents de l'Archi- 
pel өп èro Çaka. I semble qu'il s'agisse d'un compte em années écoulées, mais pas 
toujours de la même facon. JÎ est mima possible que les millésimes que nous venons 
de citer plus haut -n'indiquent que d'une manière approximative ce que leur nom 
indique.» On verra ci-dessous qu'il n'en est heureusement pas ainsi 0), 

Les données calendériques de la grande majorité des inscriptions en vieux javanais 
comprennent! ; 

а. Un millésime en ёге Сака ; 

b. Le nom du mois lunaire; 

с. Le quantiéme suivi de l'indication de la quinzaine; 

d. Le nom du jour dans la semaine de D Jours; 

e, Le nom du jour dans la semaine de 5 Jours; 

f. Le nom du joar dans la semaine de 7 jours’; 
o, La nom de la semaine de 7 jours [seulement à partir du с“ shel Caka). 


D'autres données astronomiques el astrologiques d'origine indienne elles que 





т Ge sont з 

а. La date ud корме d'argent dn 262 Сака = tò mars 843 EC. dans NBG; af, 1888, єз, 
rëimprimá dans RUC, 1911, зба | 

b wt с. Les deus dates mentionnées dans Lo manuscrit du Wirtiaparwwa et qui sont de 918 
Сака = 14 octobre 096 EC et 13 novembre 996 EC. Voir Brandes BUST, ПІ, 347; | 

d. La date de l'inscription de Kudalu de 4240 (зің = ri seplembre 2394 EC, CC l'arar., 

=; mole 1; SC 
9 Celle do l'inscription do Walaodit B de 2357 (aka = 21 juin 1405 EC. Cf NBC, 39. 4899, 


68; | 
f. Colle du шарикти Ë du Pararaton do 2535 Сайа = 3aodt 1613 EC, (rette dote езі en style 
Wien), Voir Parar., + ei 201. | 
Ine autre date, chlculée approxumatimment par Brandes, est inexncie, H s ngit d'un manuscrit 
du Cuddbamala de 1551 Çaka. Brandes indique tumme équivalence européenna daus NEC, #4, 
1886, 140, = Ë juin-juillet 1559» «xus plus de précision. La dale елесін est le 13 juillet 1059 EG, 
ru Á Java et dana les autres régions ulamisées de l'Archipel, on fait comnmneer pour les besoins 
de la vie religinuse le jour ma coucher du soll. Le jour civil est есіні du Pau gr арық 
m GL TBG, 33, 188g, Ai. Nous пе voyons pas très bina ce que Brander voulait. dire pat 


sud compli en années écoulées mais pas toujours de la mème facon =. ЇЇ est seulement certain qu'il 
а dé être géné dans ses recherches par une lecture erronée de certains chiffres des millésimes qu'il 


étudiant et qu'il n'a pas pensé à chercher una erreur du се rtt, 

ii. Par sinacziptions ініне entendons ісі un document contenant un texte. On a en effet retrouvé 
ез pierres provenant de dewey bâtiments qui та portent qu'un millésime sana plus. 
Nous ne muus en erenperon pas ігі, L'ordre dans lequel nous énumérons les données calenidériques 
est, à de rares exceptions ee méme durant les sept siècles qui nuna ont laissé des inetriptiona, 

i Ny œ euh Јата —etil үй encore à Bali — d'autres esamainens de А, B, g el ro jours, im i 
elles ne sant pas employées dans les documents dpigeaphiques, Nons en réservons l'étude pour une 
nutre occasion. 





ETUDES ІГЕРІБВАРІПЕ INDONÉSIENNE à 


nakzatra, yoga, demali, parwoeca, etc; (0, rares avant Balitung (820-834 Caka), 
deviennent plus ты екен ce TOI, 808 successeurs et e А (851-860 Gala] 
et finissent par occuper, à partir de Airlangga (done dés 943 Сайа), plusieurs lignes 
Leger sve | | 
Comme oes derniers éléments ne nous ont pas servi pour déterminer l'équivalent 
européen des dates javanaises, nous пе les étudierons pas ігі. | 
Des six données indiquées plus haut, a, À et e sont d'origine indienne; d'et e sont 
des esemainéss purement indonésiennes, tandis que / est de nouveau. d'origine 
(Оп pourrait toutefois se demander si, dans се dernier eaa, c'est la semaine de 7 jours 
elle-même qui est d'origine indienne ou bien si seuls les noms des mere sont d'origine 
sanskrile. En effet, les poms des jours maintenant usuels à Java sont d'origine raie, 
hien qu'il soit certain que la semaine de 7 jours n'a pas été introduite par Islan. 
On pourrait done supposer théoriquement que des noms indonésiens plus anciens 
ont été remplace par des noms sanskrits de même que ees derniers l'ont élé plus 
tard par les noms arabes. П est impossible de décider de ce point dana l'état actuel 
de mos connaissances, [| existe encore un nom indonésien pour le samedi : tampak, 
mais on ne le trouve jamais dana los inscriptions at il ا‎ Atre surtout employé 





I Nous conservas pour le views jovanna la oser quelle dana la littérature бүттүүн 
en néerlandais, Donc œ A la. place ila la praphie v employée pour la tramserplion di suckt, Le 
phonémo en. question ayant vraisemblablement ôté Iniabinl, Іп graphic sr езі d'aillours préférable: 
Ün п de môme nr puur le phonème notè & dans la irenseriplion du ssnskri ainsi que pour 
[animira que fu romuuisation du sanskrit note par ш, Co n'est pas ici le lien d'examinnr lea е? желі 
on les mérites de се palme. Noua atras l'occasion d'y revenir ailleurs. | 
Une graphie inconnue dana la romanisation du aanskrit ot usitée dam cella du vieux ss 
nat s. Elle transit une voyelle qui — dans Ia veroification à Minden = nat la longue du pipit 
EEN du phonème noté e en français dae «jes, è venirs, ets. ), d'où le вош qui Іші à dté 


onn? do = papal Dong e. | | 
Alin de pe pas employer deus systémes de tranusriptinn lan A eté de l'autre, nous sumons pour 
Іс javanais ei lo balinuis tmoderass les règles de transcription du vieux juvarmie. Dans la lata tides- 
sous on Штета A [ns caractères que nous employans avee la nim: qu'ils ont dana la trami- 


eriplion du sanek rit ni du vieux javanaia et, à droite, les énracthres usités pour les mêmes phonèmes 
dans l'orthographe hollandaise employée poor la plupart des langes indanásennes modems, 
u A ln placo de w 


4 - е (Lo ptt) 
г - ГЕТЕ. 
, = Ü 
і - 4 
? ee, bau 
y el. 

Nous employone de plus pour le pivanais moderne : 

q à la place de k 
lorsque co caractèr a la valeur du homa (coup dé plotte): mE 
Nuus éerivens done par exemple ін mot javannis pour menter аута 





et la mot balinaix pour {л кепшіле de A jours Cotureara ап lieu de Tjatermara, aic. La | 
û la placo de oo esi d'aillaurs maintenant officielle en Indonésie өй les autres particularit 
l'orthographe hollandaise ont d'autre part átë conservées jusqu'ici, Z. R 
Sans entrer dans les détails de la prononciation de сез deux languis, motora qu'en javanais 
moderne, le phonème noté ici ê а ni la valeur d'un e ouvert comme ilani Io. français 
Ce xx ardere inm gles que nous ne pouvons ponger ñ exposer жа) celle d'un т ferme 
| ioe Fl 
"Tc лаша dx Ыйга tarder pes noun trate nt 4 x, dona la proneneiation 
eourutite une valeur différente, dont l'équivalent frxngsis le phis appreché est le phontme ortho- 
pli еч dans «heures, «peurs. Par contre, dans les représentatmns du Thédire d'Umbre s 
agung), les Jalung (animateurs des marionnettes) balinaia pronuncent am û guvert à pem près 


à da 


ï LOUIS-QUARLES DAMATS | 


pour désigmer la combinaison du samedi тео le jour Heen de la semaine des 
5. jours !!!. ШТ 

Quoiga"il en soil de l'origine de ly semaine de 7 jours, le fait important А rulonic 
ісі ені que callo.ci, combines avec les doux aotres sortes de semaines dont origins 
indonésienne ost meontestée forme, aimi ' est facile de le vérifier, un cycle di 
озо jours (6 5 X 7) qui. se ripits дві таре iment, indépendamment du.calendrior 
luni-soluire, tout comme la semane dé 7 jours dans les calendriers julien. et gré- 
"n rien 3), ! 
"Ta présence simultanée dans une date, d'une part d'un ОА de données natra = 
nomiques et dr l'autre, des éléments d'un eyele purement ma hi шаре, [rouve sòn 
analogue chez les anciens: Mayas qui utilisaren également l'un à 0015 de l'autre un 
comput astronomique et un cycle mathématique, — | 

C'est d'ailleurs en étudiant, à mno époque of brus n'avions pas accés апт docu- 
mens jaranais, différentes études sur le calendrier niaya que nons avioni par 
hasard à notre disposition), qu'il nous vint à l'idée utiliser les dinnées du «Tels 
javanais de ú 10 jours, nou seulement pour déterminer avoc certitude l'équivalent 
européen des dates javunuises, mais apen pour restituer les dates dont. quelques 
éléments sont perdus vu d'une lecture incartame, 





M C'est d'ailleurs te panl wana mentionné par Vau der Таш: (CL. KHNW, П, 764). Van Eck 
(BAW, 197) donte pour Tempék = «anadi = ersetze: mais spéciabanvat le dernier jour de la 
sema ne coincidant avec up Кайтшт ғ. Var contre, selon le Ir Goris (TIG, at, 10939, Ale, mote a), 
Turpth est la tom de la párisda de 35 jours qui forme une sorte Ve mor dont з з font un 
de Dao jours (= я sion, Voir aussi la mota suivante); Les deme définitions soni d'ailleurs pl hm 
l'une de l'autre qu'on pourrait 16 еліге à première vue puisque la combinaison Bamedi-Kliwnn 
revient (ouk les 39 ours. | йш. 

“ім A Bali la nom du cycla de 210 jours mit alarm. Oo ëss exemple d'un bébé H а denk on 
trois aton punt idiques son dye. (Voir ін revue batinaiee = in trop tit disparue chr ello ext ипе 
mine précieuse de renseignements — Hhüwanágara, ll. :03%-1922, 483). 

` Ge mot est un emprunt au javanais, La forme jnvanmise enrrespondante mitan (forme rerpeclumuisa 
sun) a trormálament (tout au moins dans la (angue moderie} an sens plis restreint el désigne 
дана fa pratique surtamtlo retour, tins tes 48 weu ine бена згадані donnée d'un certain jour 
du fn semaine de 7 jouts avec ші jour do la semaine de 5 jones, Par exemple limaneho-Klrwen, Lundi- 
Lei ete. Cette comliinnison est la вещи dont on tienne couramment comply pour iniliquer le jour 
de la missance d'un enfant, pour l'ubscrranee dn cortaine rites domestiques tel que l'eacemzement 
des Шеш, eic. Encore de nos jours la айла d'un enfant eut marqué par une oran de nourri- 
inre, sppelés Боаза, que l'on me sur son GL H arrive nussi que des adultes s'imposeut 
certaines restrictions 19 jour da leur wn, par exemple un jeûne du vingt-quatre heures, Ор fait 
d'autre part remarquer iue les bébés sant particulièrement «qual lures de jour de liur witon i ila 
Luego omg mg оаа DE E x | 

i, lo retour d'une certaine combinuison (mus les 410 jour карр : anan fen langue poli 
мініпті). Dane certains ens, ен particulier peur Lai cep di la fondation de po EEE 
les (ètes ont limi tona ls 80 jure, donc an double «ол, Cette parade de Aan үр телі) um тап 
spécial : binuang (vor Hhàmanápure, H, 1522-1 33, cl? Vau der Tuak (KIINW, И, 257 
esse aes aunplemunt ; e Bitter, année entiere rer, со qui m'ont paa tree préc. Тап Eck par 
coutre (ВАН, 105) donne, plus exuctiment t a une anus ç upe-année de а duis pu Лао jouras, 
on terme езі Въ des bes art ons en vhoux halinats au moins dis 820 (aka, Voir pareiemplé 
БІН, plaque II a, ligne Â oà l'expression hapmiavghamumg est donc À \гайшге v chaque Vimuang a 


"as a ds od (REN 1, 284) indique pour again lo өтпе de : eHdbrer Їз Die 
D'autre ра an Gor Luuk "Fa 28e) indi peur ngu I еспе du che Sai 

en i y= fn ue gr Lae pa 
‚ Le javannis moderne n'a pas de mot spécial pour désigner le тіп Jours. im nds 
[dérivé de Se que Von hee quelquefois жы ost dam Daer al Dae poirhik END V, Get = 
trent, 76, 37 colonne). désigne en [ait un écrit pu vro (ғаш) exposant іс système dez wuku vt Je 
agnifieatin кадыр I et mon la période de зао jours elle-même, Voir, pour l'expression lalinaiss 
“MI En particu Tes enee ouvrages de. S. B: Monier, dn beach tà she алыу nf the Maya 
MA ‚ Bull. Da Waslungton 1915 «t The eem of Сарал, UIW, a ap, We 

















dates à cÓté de 
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Nons: devons toutefois ajouter que le parallélisme entre le calendrier wis et dn 
d 


lo principe de deux systèmes do données 





indépendants l'un de l'autre. Les détails different entièrement (D, 


En Chine, l'application du cycle sexagésimal à la désignation dos jours dana les 
dates à côté de l'indication de l'âge de la Luno; pormet également de vérifier de 
nombreuses dates chinoises el a rendu possible une restitution des viu enlondriers. 
Mais, ісі encore, l'analogie avec le systóme javanais no va pas plus loin que le princips, 
du e 3 javanais et il est d'ailleurs beaucoup plas court tl. | 

Dans le syatèmo javanais actuel, шуны semaine de 7 jours (еп javanais muku 137) 


du cycle x 210 jours porte un nom firent i"). Cependant, ces désignations, qu'un 


зы Babad Tanah Jami présents comme celles d'un Roi légendaire du nom de 
Wata Gunung (maintenant le 30* et dernier waka), de ses deus Өршізез Sinfd at 
Lande (les a" el ai wuku) el dus 37 fila ile Walu Gunung avec Sinth (du З» ан 
99° wuku) n'apparaissent pas dans les inscriptions les plus anciennes 2), La premiere 
mention connue d'un nom de wuku — avec lemut = waku lui-même = se iroura 
dans une inscriplion da roi Wawa, la stele de Kinawé, de 849 Сайа = 21 févrior 
98 EG (^). Sous sun successeur Sindok, Jes nime des waka n'apparaissent pas dans 
les Inseriplions sourerainss originales, mais seulement dans deux insoriplions ёша- 
nant de hauts dignitaires portant le titre de Rukrydn et toutes deux de 855 Caka. 
A partir de Airlangga, le nom du wuku ne manque jamais dana une date détaillés. 
jette stèle de Wawa où un wuku est pour la première lors mentionné dans ane date 
ainsi que les deux inscriptions de l'époque de Sindok que nous venons de citer, 
viennent do l'est de Java. Etant, donné que les inscriptions originales antérieures 
venant du centre de l'ile пе mentionnent jamas le nom du waku, d semble rawon- 
nable d'admettre, jusqu'à nouvel ordre, quo cette dénomination des trente semaines 


M En effet, les Mayas nidisaiont Le Teolkin (appelé chez few Aztéquos Tanalamail) farm par la 
combinaison de Le sério des Шеше brong ien ya et ñtajent attachés vingt noms дйннн 
de jours, lus deux sûries pe déroulant іре алин l'ona da l'autro. (In à ainsi un erch di 
аба jours (13 X Se pores chneun uie dénonumalion différonté compose de dex. dementa, 
me javunais utilise une combinakem de am татів» de Ú, D et 7 jours, eo qui forme 
un cycla dr a10 jours dont les dénominations sont Knee de trois aliments. | | 
Per ailleurs ісе Mayas ne ета qu'una le solaire uniforme de 365 Jours, lo hanh, 
d'une durée égale à l'année e vajjute des anrinus Rigyptiens, mais comprenunt yh mois dé «о jours 
plus D «jours suns tii s, alors Чи joe Javannis av servaient d'une année luui-solüire de longueur 






Variable allant probablement de 334. à 384 jours. Celle année Ішпі-әдізіге езі d'origine hindaun, 
mais mous espérous montrer dana une autre étude que lo campat jaranais #tait imlépundini dn 
compul indren comm c'est encore le саз actuellement à Bali, 


Kan les Mayas поішінші toute leur chronologie en temps révolu alors quo les Javatisis n'indi- 
туда, In moii at le quantiérme de La June était en Бора Comp), 









anren "ue les années en tempa r | 
"habitude européen acte ils est de no compler que los heures ep tempa róvolu, toutes les autres 
dounées chronologiques sont en temps courant. 





ji) Voir leg différentes фр dr ce eyele de Go duns una execllont. étude d'ensemble aur 
je calandrier : Mélangra sur lu Chrowilogis chinois, par les P. P. Havred wt Chambaat; S. 2. et le 
р. Hoang, . FS, Da, Chant Hai, 1934, А 

ію La forme balinaise uku n'est que la prononciation Jangen du amt Drang, 

IN Кош dormana phis loin la liste de сөз trente puma, = 
= OA Dah (et fag Le ее d'autres gouden tellement différentes concernant l'origine 
des démominations des wuku. | | | à. 
= 44 Les treize premières lunes de cette vièla ont été publiées dans ОЈО, XXXII, maia Vl'inserip- 
liom =n camporie mar mivantaine. | EN Tr 

D) La premübre inscription, gravee аш dov d'un Gaueça tres K Rampal, est inédite, Lon 
facen dana lo texto (l'inscription est brisée}, luisse subsrsler une incertitude de trols Jours dans la 
гіда de lu іше julumno 1 du Š an 7 је er 936 FO. oo PE | | 
SC UIN inscription de Wulig, езі publié баш OJO, XLIV ; ta date fung est la В janvier 
059 EL. 
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du cycle de 240 jours est originaire de la région orientale de Java et que c'est een- 
lement apris le transfert du centre politique du centre vers lost do l'e que la 
mention des waku commence à faire partie intégrante des dates 21. j 

Notons en passant que dans la seule inscription en sanskrit datée à {a javanaise (9, 
le mot muku a été traduit par рата, => | | 

Certains indices, en particulier le fait qu'à Bali, où beaucoup d'éléments de lan- 
cienne civilisation javanaise ont survécu (1, je grandes {Мез oni Шен durant lu 
mains appelés ипига 2), la onsitme dans l'arrangement actuel, ont fait корро: 
ser (que cob arrangement n'est. раз très ancien et que lo cycle commençait autrefois 

ar le waku Dungulen (V. De son côté, le D" (oris pense que la treizième semaine 

[йн était autrefois la promière du eyele 11, Бі attrayantes que scient ces hypo- 
Шемен, les documents pe permettent pas do les vérifier. Co point est d'ailleurs sans 
intérM pour be réduction des dates car en qui importe dans ee газ, c'est la présence 
d'un cyclo de ето jours dont chacun porte nne désignation différente, et non le 
point de départ du cycle. | 

Mais si l'on accepte la possihilité de changements, on est on droit de se demander 
si la combinaison des trois sortes dé semnines était, durant la période qui nous 
nccupu, c'est-à-dire diu тш” an ze" sideles Çaka, la mime que do nos jours. 

Nous avons admis pour пов recherches qu'il en était ainsi, et les résultats confirment 

celle hypothëse tl, Es effet, parmi les inseriplions originales dont les données calen- 


м D ent A noter qu'un nom de wuku, Juluay , Apparult dono une inscriplion у= Lrenie:sir 
ілі avant là ы de eq: non pas dans une date, mai dans im contes ln qui indie nettement 
une expression. da temps (ЙІ des redovances à remotiow À un funetionnsire chaque Tulang.) 
Voir OJO, XX, ligne 43. Ги teste prové au du d'un Cue du pierre, est la continuution ido 
charta do Buliogawan, 0/0, XIX. Dato : 843 Çaka — 13 avril Вот ЕС. Ce docent езі également 
eripinmre da Variant de Java, | | 
Uu autre nim de wukn beara conma ppm propre (s Пара Hyang Tambire) dans l'inscription 
de Sumh Manet (toujours de l'est de Java). Voir ОЛО, XXX, limo ra du revers de Vinseriptia. 
La Ше est 837 (шін = 32 septembre (15 EC, | 

M Une statue de Aksobliya sous les traits du rni Krtanagera de азна Cala = 21 september 
an EC. L'inserplian à été ges t trulura en néerlandais pur H. Kern. Voir AVG, VII s 
1874096. Le ыы йшй joint à celle: publication est franchpment qinuynis. 

^i Le ibimo net ратты et now parran. comme еп suüskril ecorrect=. 

Celto traduction sanakrita d'un terme javais montre que lo sens premier du mot wuku- oud», 
wjumturez (cf. te malais ішін) qui eat niés] colui du sunnkrii purusm-, était eneore senti dans cet 

шүй teehuiue. À moins (et goti eat très танана Ма), que la sena technique de = іні ilo la 
Lunes soit à l'orgriné des + Hona der semaines de 7 jours dam lé erch dr $10 j Urn, on qui. 
теліген A l'appui de Бурова d'une semaine de т jours d'origine Эзе нб Vous rept 
drons té point айша ` | | | 

1) On a voulo quelquefois présenter Hali comme une imapa exacte de Java pendant ln période 
fondouiale, G'est évidemment eramérd гат il n [uui pas néghiger les éléments purement balinnia 
qui sont wéit Why mn H a'en est pas miina vrai que, surtout dam ee que l'an peut appeler la 
civilization des ours ( puri), bernooup d'éléments Javanmia anciens que le chanpomoni hei de 
планка parsitre à Jove. unt À Dali survóes, Stutterheim, dans son ou ми 
De. Ariston era и (РЕГ, ҮП, La Haye, 1946); a fuil-un emploi extrémement һы 
nix. pénétrer le mne d'un teile viemr-mmais. | 
vora vu excelienta description en nngiaiw du Bali at do la vie de ses hulituni4 dans 
Miquel Covarrubias, Land of Hali, New-York, 1937. Pour le calendrier, voir specialimmmt p. 28 
ті өшу, of Additional Note n" 5, р, 313-316 

y ші 
j 












di 
na étude m néerlamilais) do Di Garis wur les Dies bulinaises (Bale Hoartiden, dane TEG, 

73, 1933, 030-460) сөлінен in expusé кеінгі lu calendrier kalinain mader. Enfin, dana un» 
шев — pe riage, дерча Алы Lar — Goris étudie le rapport entre los Rites javanaises et Les 
fetes bhulinaisea eR 13, 1033 r 3410-318). 

"7 CL ENP, V (supplément), о, fin de la a° colonne, 

(N Voir TRG, 33, 19332 Abo. | 

M Ш va вара dire que nous ne patloms pas lei des tàtonuemenh par lesquels nous avons dà 
puiser arani d'neit L certitude que mitre méthode était utilisable et méritait сошйшҥє. 


Қона гесһетсВегоня, dana une étude détaillée Ju елісешігіне vicus-javanais s'il y à lieu d'admettre, 
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lériques sont nolles =t complètes, on ne constate uin manque complet de concordance 
entre les deux groupes du données que dans environ 4 p. 60 des сая, Et il est pos- 
sible qu'il s'agisse en fait d'erreurs que nous n'avons pu détecter, Même dans les 
copi tardives, le nombre des dates que nous n'avons pu réduim val trés restreint, 
En es qui eonenrne le calendrier [uni-solaire de l'ancienne Java, les points sui- 
vanis sont acquis : | 

1. On sait, depuis l'excellente Aude du professeur Vogel өше The Barbas [nzerip- 
tions of Jara, que le mois commençait par la Nouvelle Lunn {systéme 
an када Deler des ) ël non, comme de le syste pürnrmánla, par 
lal leine Lune, 

3. L'année commençait en байта, c'està-dire enu mars environ des années 
menges. Nous fournirons plus loin la preuve de се détail. 

3, Аше que nous l'avons indiqué plus haut, Brandes, dans son article zur le 
narasol de 765 Сака, a пла que le jour commençait au lever du 
soleil ee qui, à Java, correspond pour foute l'année, à une demi-heure 
près, à Ó heures du matin. | 

A. L'expression tite dans les dates ( Calaimargátita) mili quoe la maillésun 
Çaky désigne des années révolues et non des années courantes comma 
colles de l'ère chrétienne: Nous of connaissons aucun exemple de date en 
années courantes. А Bali, où l'on ne trouve normalement que (ng) Caka, 
il s'agit Agalement d'années révolues ®. 

On ne sait par contre rien de précis sur la technique de l'intercalation en dehors 

dle son existence, ES si besoin était, par trois inseriplions (dont deux du тшдш 
jour) ой le nom du mois est précédé du mot pinak «de nouveau, encore >. Dans 10 
seul exemple que nous connaissions de Bali, lo (punah suit le nom du mois". 

Оп peut considérer commo certain que le début dù mois Май déterminé, soit par 

іш schema analogue à celui ва usage par exemple au Siam et au Cambodge, soil par 
des tables comparahles aux différents systèmes de 7 pé ihan blan s (litt, ln = recher- 
che de la Lunes c'est-à-dire la détermination de la Nóomènio et de la Pleina Lune) 
encom en uzape de поз jours à Bali, Nous avons trouvé plusieurs nxemples de mota 
ayant commencé le jour de la néoménie astronomique en temps local, cs qui eseélnt 
la possibilité d'un Jabat de mois basé sur la vue du croissant comma par exemple 
chee les lBalyloniens ou, plus prés de nous, daus les pays musulmana avant l'influence 
européenne, 













T 





š ebd do cx que Yon peut appelr ін » Cálendrivr royal =; (existence de ealendtivt» = provinciau = 
(ef. “qui s'est passe autrefois on Chine), einsi que із possibilité d'une application légèrement diflè- 
гене des поша iles wako à Viniérieur du сүсіп de 1120 jours, Mois ces exceptions, une Jm praurées, 
пе feraient en fait que confirmer be règle. 

ül Yor POD, 1, Ae, 0 

ai Dans une inscription. balinasse en vivus javenais on trouve la formule inmiitée par неш : 
етігі егі Palsmargititénegolamurtamane 1110 (voir le texte dons OB : 78, in Tou sl). үйші 
terheim fuit remarquot (ОВ r ga) ee que cette expres a d'étrange vi enit qui y ü lh un elfurt 
p redonner. ип. sms à l'expression айе graat [expression d ailleurs très rare à Det. Plus 
oim (OR; це, unia a) il traduit i 
LLL la sninte armée courante caka ext 1110... + RTE | 
бегін traduction est ен [ait ipexacte eat les Aémenta cycliques prouvent qu'il а agit d'an milla 
singe (айз exprimé «n anases écoulées et nan «n sondes courantes font come dann la totalité des 

“TL faut, eenendant reconnaltre quo ce que l'auteur de Vinecriptien à yowu esprimer en 

La date julienne de ec document est le 16 fevrier 1195 EG. ча. А b: 

Ifi Ajoutons ici que Vintercalation du mois embolemique ne suivait ni k ava ni à Bali, pour 
autant que nous ays pu lê canstater, les règles imliennes du Sürya-Siddhimnta. 


ERBFEÓ, 117-1. 
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L'incertitude régnant dana notre connaissance du schéma de distribution des 
lunaisons pleines el caves ou, en d'autres termes, des mois de 3o el de 9g jours, 
ainsi que du mode d'intercalation employé, fait que les données du comput lunaire 
ne saurment suffire à elles seules pour déterminer avec certitudo la dato julienns 
d'une inseriplion indonésienne. La marge d'erreur реш être de un ou deux jours 
uu, dans les ens où la place de l'embolisme entre еп jeu, de un тош. C'est pour сеңін 
raison qu'on ne peut fixer à A ae n la date de certaines inscriptions de Sou- 
matra arai que de celles de Bali rédigées en vieux balinas. 

Pur contre, les éléments de се comput luni-solaire, joints aux données du cycle 
de 210 jours que l'on trouve normalement dans les inscriptions en vieux Javanais, 

"mettent de calculer sons risque d'erreur le jour julien exact d'uno date javanaise 

donnés. H est en effet impossible, à l'intérieur d'une période historique déter- 
mnée le plus souvent par un nom royal ou tout au moins par la variété d'écriture 
employée, MI, même date lunaire corresponde au méme jour du eyele de 
#10 jours. Mème dans lo calendrier julien avec son quadriennat de 1.461 jours 
se répétant indéfiniment, il faut d'une manière générale a Bo ans avant qu'une date 
Julienne coincide à nouveau avec le mime jour du cycle javanais. Par exemple le 
premier jour du cycle dont les éléments sont Тилдїї Pahing Aditya correspond 
val Іш mat des années juliennes 270, 550, 830, itio, 1390, 1670 et 1950 
A EA | 
- Tant nett ne connaît pas tous les détails du calendrier vieux-javannis, il est 
шіроеніне de détermmer la fréquence des rencontres. des dates luni-solaires avec 
le cycle de 310 jours, Mais, étant donné qu'il s'agit d'une année de longueur 
variable allant probablement de 354 à 384 deeg 02, d est certain que les chances 
de rencontre sont encore moi nombreuses que dans le calendrier julian, 

Nous donnons maintenant wow liste des éléments nécessaires à la détermination 
des dates, tels qu'on les trouve dans les inscriptions. 


à. Le тте Coka auquel id anflit d'ajouter 78 ES obtenir l'année de l'ère 
d à l'ar 


chrétienne dont la plns grande partie correspo anja Çaka en question |, 
Le mot javanais pour années est (alm. 





Ui Notons toutefois que Ja jou без années bissexiiles fait quo dans chaque période de 280 am, 
certaines dates so trouvent eurrespondre à nouveau іш bout de а e күз Lie jours du erch 
du mio jours. ll s'agit cependant d'au tuinorité de сая et сей rencontres à brèva wehégnea mut 
ыш, ussihles — əне annie luni-salaire, 

ii M, Ti. B. Быка, un Indian Inffunners oti the Litrratere af Java nnd Beli, Caleutia, 2094, 
ee Creer Pee Ыйшу ve tie be 

s0 A Ar jours, Jl ne semble pas ta dl existe à Bali d'année de ex | 
дә tout façan, mw типёе de 360 jours divisée en mon différent tellement de la durée durs EAU 
son ne айша Mee qualifiés de «lunaire, Voir, d'entre part, lu note 6 à la page 11, 
7 Plus p nere t, un tullsuno Сайа M égale, à quelques semainne près mars-décemhre de 
l'année de ме chrétietme M -H 78 p jyinz-foevrier de l'année M => 79. | 
_ Sigmalons ісі que ENP; V EN пуст 47" езінше, indique. comme début théorique de 
Vive Qube le катташ] ı mors 25 EG, Cotto date que l'on trouva déjà chez Friederich ( V. 
Veraleg зан hit eiland Bali, dane VGH, 23, 1856, Ag ou ilya, probablement par suite d'un lapeus, 
7.5 arant. dA. Dot dans ENE, W ; 425, article a En robe sut pour Java certainement ішелегіс. 
"lant donne que l'aria jeranzise commence le à cullapaksa du mais fenare Сайга, la dala enro- 
prenne correspondant am point de départ théorique егі 10 lundi s ou le mardi 2 mare 38 EC. 
année (Aka a), Si l'ou part de Tanabe à Cala гупе, 1a date initiale dn l'ère devient le sumed) зо 
оц le dimanche жа février 29 ЁС. Dans les dene ees, la premiere date indiqué la néoménis astro 
nomique en temps focal ot en comptant que le jour commence au lever du soleil, mais nous avons 
vo que be début du mais û souvent eu (eu à Jove le lindemnin de la Nouvelle Lune astromumugus. 
De ізін façon, |н 1A mars 78 EC. n'étant m nne nouvelle Lune ni une Plaine Lune; na aurait 
marquer la début de l'ère Çaka dans un comput luni-solaire, 
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b. fe mois funaire dont le nom est toujours écrit en entier. La premiers colonne 
de ep liste ci-dessous donne les noms des mois tels qu'on les trouve dans les dates 
des inseriplions jav , seumalranaises ott balinaises. Les deuxibme el troisième 
colonnes donnent les dénominations encore en usage acturllemont à Bali où les 
noms d'origine sanskrite sont d'ailleurs encore connus, bien qu'ils soient moins 
courants, On trouve déja certains de coe termes dans quelques inscriptions jaranaises 
mesma mais dans |е tezte proprement dit et non dans la datet, Par contre, 
la période de Majapahit, on les rencontre souvent dans des dates rédigées 

eh sprees el. figurant alors A la lin du texte de quelques inscriptions sur curre, 
Enfin, nous indiquons dans uno quatrième colonna les mors juliens correspondant 








approxiunativement aux mons javana, 
Сайға її Kasanga Ka" ` MareAvril 
Wai оу Кама Karo — AvribMui 
fuis esta Dea Mai-Juin 
Sada Sada Ju'n-Juillu 

Cri Kaan Aas Juillet-Aodnt 
"iras Karo (Korea) Kaa Aott-Septemhire 
Ат Кайуа Ka 3 Seplembre-Octolire 
Küritika | Kapat Қа 4 Өсішіне-Хоуешіне 
Мағдивгти ` Кайта Ка à Novembre Décembre 
Posyn КаяҒт Ка 6 Dérembre-Janvier 
Mayka Карин Ка 7 Janvier-Février 
Philguna Kuala Ka 8" ` Fésrier-Mars 





MW Sur la «Ше da (anv (la plus anne inscription qui ай été тетот de Ананд en tant 
aque souverain recon par au maris une partie de Java), dateo do 443 f; a= 87 octobre 101 BC., 
Wiest іг jour de là Moine Lune du mis « Kotigus = (uji. Voir le texte баша ОЈО, 

% 

(2) Le nem du mois est. pénérslument suivi du mol miss, formant nimi mm composé sanskrit 1 
антау otc, Dans genes сан (u constroetion esL indonisienna, Ін mot mám précédant Ín 
: mau Dans les LÉS и элү? aù vieux mülais ot en vieux аиа la construction езі 
toujours inde m t bulan | 

! Notons qu'en eur ja 
aussi hien dips сертімді. шілері on ы! 


A cûlî de Мада, eic. 
‚_ Enfin, les les valle longues. des mota d' origioe x sanskrite bunt souvent notées Inves en vieux 


| "e ad u genge " E le ini Канз}, Ca fi 
"ot le né dábaln pas par lo ті “e mois (en jais Kasa ай, 
шм rix ana d'antres ines buis dat пеші, pout s'expliquer par un. début 
aba тун. du TU ішші-өсіліге, auz lo retour saisonnier des 





іт Жа, ele. 
les nkanra жа et ba sunt pou Demi ts toujour l) der sem ahlar , 
rite. Un trouvera done 






vane aie Loh (h Jara en іште la Ceinture d'Orion 
up luku «la Charrue velar istae de régler lo début dies tra avec una approxi- 
mation sullisante. Si tetta ежел mt exacta, les désignationa ka T. li 48, ele., qui ont sarrécu 
jusqu'à nos jours k Bali pour fea mois luunires et à Java dans une әншіге ран agricola 


que nous verrons plos in (eL. note 6), serien) antérionres а l'introduction da emlendrier 
indien. Voir sur l'annóe agricola ancienne una importants Инде de Brandes «Dé Малтытаат 
Нара», dam TRG, Aa, айту с 19-31. Un long extrait de cet article а été traduit еп allem! par 
A. Massa dans ка compilution de textes concernant les connaisenees aitrenoniques Loonie 
i e maluuchen Archipel Vois TBO, SC ҮРЕ ES A 





sing шша Strakan wnd 
! Dans l'article mentionné û la note précédente, Brandes cile un p H manuserit d'as 

атат (I dent d des Ё v actuels) Бәй il appert qu'en “ім is le nom vote hiem 
des dax тиді uida (devenus eu Баайа moderar ев et 5 dër itait (Tap Limah ut 
m! ae HRC I E ir (Бо яа, note 1), Ges nome sent d'ailleurs encore en gants chea lua 
Hota, on pet suis num islamisés vivunt à l'écart du resta de la population dana 
танне leger de 1 1 €: de Java nt P doni Tun. particuliement sacré, et alaolument i Hardi 
gi pen d nein dn Surikaril Paku uwiii ҮП, aprés avoir consulit A. В, Cohen Stuart 
is. 
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L'orthogra | au varie quelque pou suivant ae pue et les rédacteurs des vmsent 
tions, Nous donnons ci-dessus les formes [es ш couruntes, П eat à noter que 

sanskrit aprima n'esl jamais euployó dans les inscriptions e dans une langue 
indonésienne, Ou ne rencontré que At, forme meonnue en Inde, On à de même 
uniquement Bhadramáda V à la ріне du sanskrit Bhádrapada lî et Mérggacine 


Ниша жа juin 4855 Е0,, sous le nom de Pronérá Ming, e Réglementation des Saisons 

[on der Mois nn umm тине agricole solaire de 900 jours avec, tous les quatre ans, une année 
ipse tide da 406 jours. Cette iss ци нин au sulsee d'été ent divisée en t — moles (imaged) 

l'une longuear at ted eh Nue ERAS VE MK rE fy Me ا‎ 

Ka 2, бе jamb’ Dead et Бла, (¿as moia corresponden: умру ерке Legge telae 

que crua qui portent he méme nem dans le enlendeior ` jaranais [Ku Í qui est ісі eler tivenn 

lo ea" mois do l'année équivaut à quelques semaines й T'anciem romuna), maja ils n'ont 
autrement uueun rapport aver vas, Ін date Mant entièrement différent. 

Сейін annóc AETR posta n'est d ute eréution do toutes pièces wt й est probable 
que l'innovation de 14 ae pimi E midi ne SE ипе 
année agricole analogue our est йс Hu еп 1845 dans son Unter 
dam fit édition), |, 214-215 Xa Sgalrment dim 18%0, 1, Dt Dal lien ms 


tradition différente ne soil vn peut sn demander si l'année de 309 Jours 
mentionnée par Crawfard этеми ву the rei Archip 


, T. agli] et citée par Sirkar (tf. plus 
bont, pote я, jh: но) nn repose pat жиг une in ation kranke: de. ің mima төтен, car la 
liste dee duum r correspond, à doux eligi pris (Ka 2 et Don ches les dius anteurs et 
una durée de Sa jours n'est gue ME ag pour une апе price 

Afin de rendre la rammperaison ра facile, шие ducers xni Vy la longueur des douce muta 
dana lhe trois cas (гі, aussi ЕЛІ", V (supplément) : 69, к'* сойли); 


l'ranhtà di 250 Raa Grawfunt. 






















Ka ï M A ін 
Ka + 27 ГЕ at 
ka A ah ah `h 
ku 4 P ai a 
Ka д 37 1f ай 
Ka E 82 As ^i 
Ka 7 Ad hi Т 
Қа À ditx эй ah 
Ka a аз ah +5 
Aa d a" 32 эй 
(eeng al aft + 
Мааа hi hi hi 

85/160 155 ТЕ 


Notons enfin que la inot тайтай ені la Fire moderne du views jaranie (et sanskrit) mása el 
qu'il n'a rwn Û voir өтте arabo qese manata came je sopgère Cabaton — d'aillmire avoc héri- 
tating — dam AUER, LIV, toat, Had ры, Suum de (riri, Ach ee lü rote z de 


la poe 37h, mous а 15) Co phénomène de nisalisation ішетін edt Goran) en anija aussi bien quo 


ilama d'autres ies Velrméeitrgnea, Üitons compile la laeso du š Ive nent ха. 
niis, єзї appelé 1 Ce nom бетен ra je ele moderne Mere? de 
rec eran ars oer er rater күз ene (en 

A Bali on trouve quelquefois dana les inscriptions nne forme « de co mot: 





Baden, (Pour uti première ulis de la significatum esaele dn teran «keds 
puesto di vicum à co que noun avons dit à ee sujet dum notre notice sur (Beri 
u volute Voters par ің аттаба Фоа meire et modern, regio рат Gh. Fossey, SE барін, 
Paria, Hip seme ustiounle, 4448, p. 355-357. La pu ін " traité ате. plus е Ach 
ans resin sepya меке `w pam sium * fascicule 
зіні dn Eet іга du 1950, р Г 
t) la form ША , donnés: GEZ Gen. s (KO, XXVIII vi. Brandes (Parar;, 95) баш» 
lonr transeription de tuseriptian de Kudadu de ir: Çuka (= 11 septembre 1394 Hi езі còt. 
tarmemeut une nrreur car lo. fecanmll conservé aux Archives du Service archéologique (len plaques 
originales sual perdues) à nettement Bhadeamada, 
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on face de la forme sanskrite normale Tute p La cacaminale dans PAalyuna 
est leren réguliére еп vieux javanais, la dentale n'étant jamais employée dans en 
mut", | 

Сез graphies représentent done dos formes рне au views javanais eb ne «ont 
en aucune façon dos = fautes» du lapicide où du graveur ayant besoin d'Aire stor- 
rigtess. Ш n'est peut-être pas inutile d'insister sur ee point. 


2. Le qquambiérne du: mois {илге — Le mot tihi semble bien, dès les plus anciennes 
Ager tions, avoir perdu la valeur qu'il a en sanskrit ile = jour lunaires pour tie plus 
mid eT 





similer que ejours ou plutôt +quantiéme de la lunaison s 9. Les dénominations 
коп г 

Preüpáda mmi бй = 6 Eat =r 

Deœirigd 4 барані 7 Пішіні --із 

Іні 2 Аңаі--8  Teayadart— 12 

Catirthi -= Å Хатан == 2) Cuturduçl = 14 

Deem —5 Шам! = 10 Paücadact— (à 


Айн! qu'on le той, ce sont les expressions numérales ordinales sanskrites em- 
рінен aussi en Hindoustan pour exprimer l'âge de-la Lune, 

“Tine seule fois, sur la stole de CGimagrha, daté de 778 Сака = (9 novembre 856 
EC, on trouve lo quantième exprimé en javanais ; smile = 11. Celte anomalie 
provient peut-ètre des exigences du. mètre, l'inscription en question étant entiere- 
ment en vers N, 

Les expressions employées dans les dates des inscriptions en une langue ment: 
sienne pour les deux quinraines de la lunaison sont exelusivement cuklopuksa (la 
quinzaine claire) et Krenapaksa (la quinzaine sombre). 

Los termes sanskrits purmima pour 15 çuklapaksa, prathama pour 1 lrspnpaksa et 
атиғазуа pour 13. krenap ksa пе se rencontrent jamais dg e dutes des inserip- 
tions rédigées dans une langue indonésienne. 

d. Le тот du joue dans [a semaine tndanérienne de Û jours. — La premièro colonne 
de la liste ci-dessous donne les formes les plus usuelles en vieux javanais з la deuxieme 
les abréviations correspondantes que l'on trouve déjà dans les inscriptions les plus 
anciennes ЇЇ; les troisitme ef quatrième colonnes respectivement. le formes du 








H eo eet de même pour ОЛО, XXVIII ой Bramdes, d'aprés un [scsinilé défeeineus, a lu Mha- 
dapada, lectum opes sumi par Van Naerssen (BAT, 97, 1938, бтп}, La ploque de caivre, eum- 
aervée ан Musée d'i че р» dr fonte, a hien Mbadramsuda, ainsi qu'on peut s'en converters en 
comentant la кнр пе publie avec l'article du D" Yau Naerssen Папа BA 1, 03, 1928. «n face 
AE. йы, on trouve uusi (ef. par éxemple Vinteripiion de Turuñan 1 0 de gyi (aka publiëa 
бан» EB, VIL inseriptiun А, a" perti) шип autre forme Phalgi qui n'est pow une «шщ » mans 
езі so: ane skrirmñisations, әні nn moyen pour représenter une prononciatz spéciale de lú 
voyulle want le E реле suus Tirage du n qui tuit. | ` 
TU Selon le U" wg nation di ій = jour lunaire, existe encore dé nos Jours à Bali (rf, TAG, 
734 1933, 822). Maia In еркінше miri ропе le suppression éventuelle d'un GUT зегі en fait à la 
ribution dex luwaisone de ay et Зо jours sana tenir comple de la theore indienne, 
байа odore, ип dung iim na nè sigle plus sque alabis, a ett date du e. 
A Bali qneljuelois ekrümdlsev en Pratipantén, WI ас 
(M Cotte ingeription, d'une etiquautine de lignes, e«t encore inédite. Sen] Jr millésime (en 
chromogranin) а 6 pulis par Brandes dans (ып, %8 а, ' | 
I La plus ancienne des rae iez oflpnales вог pierre em vieux Jacamu dont la dale е 
сегізіне, (a stèle de кердері pullin par фот» өкін le вот іе «Не de Kuburan Candi dam TBG, 
79, 1930, 157), етріше dij ‘tes аура ане бен niam des juurs dana les trois surtos dr semaines, 
бе qui indigi quia ees expressions ¿talent déjà techmiqne dans une date au von" жігі Cala. Он 
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Тәр => TU(TUNG) Теңін) Tungle 
| А 


Harman | Аттан Ат 
Harkaq WE l тини Модел 
Pamiru FPA Pam | Pawingrm 
Were Wa Wa limas 
Hamula МА Mauhi Mamalu 


ік. Le пат du pour dina la seine de à pours..— Nous indiquons, à eMé dea formes 
du vieux javanais avec leurs abréviations, telles du Lalimais et du javanais modernes. 


Puhm PA Рай Pai 
Pon d po Pan Ponte) Ін Séi 
ада WA Waye Ware 
M alimuan KA Aen Kliwon 
Umanis ULMA) = Manis Legi 


On trouve l'abréviation MA dans quelques inscriptions javanaises de la fin de la 
période épigraphique et actuellement dans bs manuscrits à Bali, Légr, la forme 


usuelle еп Javanais moderne, est un synonyme de Mams qui d ailleurs Jom encore 
«шая certains dialeetes. 


F- Le пот ilu jur do la semaine de 7 jours, — Nona ajoutons ісі dans ane cinquième 
colonne les. sts turn pura. 


Adiya í (HA А Наше Akad 2! Dimanche 
Soma 50 (СА) от ( Com) Achen Lundi 
Анана AMG ët? Халы Mardi 
halla RU el Mererali 
heap y Ve ti (Вв Кет» Jeudi 
Cukra CU Se KS Jémumah Vendredi 
Connipeara СА балса Netw Samedi 


Des nombreux. synonymes sanskrits pour les nome des jours de la semaine de 
ері t jours, auum n'est employé pin den dates des 1 ingeriptions | en une langue index 
nésienne, Une seule exception : t'amara = Mardy que l'on trouve daus une 
inscription soumatranaise en Gig is. Le petit nombre de documents trouvés à 








doit en conclure qu'elles existaient binn avant cette époque. Le millésime de entis inseription eal 
743 abs etn de Gara 753 (et vue re sela deta ише la wr ss КЁ. 
i) La forme balinniss Poon qui pourrait théoriquement, sean d'un Pam ancwm, 
GE du mol Pon de mino que Kalan et Pasian son à origin d e Alimen et dn 
Poniran, ц pog жым att eren aq рей est anlérivur da plan 
wile la langue des textes lilléraires). L ЕС) Ma Келме nale sienlionnaui ee 
yiri cs Lie 297 Ça Met pti EC.) n déjà Pon Митя qu'à cetle époque Ia formes 
жана д наал PIENO VAN Ceci nous orco à voir duna le bulinais bulinais Paun oue 


` el (orma eri ipie = 0 elon exrepliaus le mot eg ен conmpnsilun 
toc les numi des jours dm la semaine da теі Fri tial Dunes ote. Plus tard, наты be 
vere oneri asl sca ілік Es entre les deus : rogue. sues 
Lorsque le. nom du muku fail partie intégrante des dates le mot wàra semble Мен désigne i тінін 

nents қты ық e grd pte mle кей pr 
т шот: ou, plus и a від E | 
Д/ еинеаМе iles. différrntée sorter de semaines sit اکچ‎ a TE 

" Les nama javanais moderues eunt empruntés à l'arabe. [ече d'origine sanskrile ne sont 

ріш employés, nn ele des Шир ix: хеви aequom qe dana des comburisizons telles que par 
incemple ange à ішік qui est le nom de la eu Miss Kite 
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Soumatra ne permet pas de savoir s'il s'agit d'une forme régulièrement employée 
dans cette Île og non^". | 

Des deux abréviations entre parenthèses, RA est pour aditya non attests dans les 
inscriptions, mais que l'on trouve dans la littérature et dont la forme balinasse 
moderne Hadite (prononcée aussi Дайце) est l'aboutissement direct 2. CA tent la 
place de Candra (synonyme tle Soma) que l'ou ne trouve non plus jamais écrit en 
entier dans les inscriptions (la forme hulingise Cod semble tro un croisement entre 

Ел се qui concerne l'Age de оез formes, disons que l'on trouve MA à partir du 
x" siècle of CA à partir du ıı" dans des documents originaux de la partie orientale de 
Jaya. Notons d'autre part que le dernier А attosté date de 800 (aka el te dormer 
SO de 865 Саа, donc pendant le règne de Sindok. La rareté des documents pour 
les quelques то ans s'étendant de la fin du règne de Sindok à l'avénsment de Me 
ім id qu'on ne saurait allirmer quoi que ee soit ponr cette période, mais à partir 
de Airlangga (avénemont ai: Cala, ргелиёге inscription conservée g4 (ака) on 
ne trouve plus que ПА et UA. П fant donc vor dans ПА et GA des formes spésmles 
h l'est de Java probablement liées aux dénominations des wuku et qui sapplantent 
les formes À et 50 typiques du Contre après le transfort du pouvoir central pali» 
tique à la partie orientale de l'ile. 

a inscriptions de Най en vieux jaranais (la plus ancienne. est de 446 Caka) 

ne connaissent que les formes HÀ et GA, 

Ajoutona qua la forme СА a, dans les inscriptions publiées, quelquefois Alê = cor- 
Амен оз CA et n'a jamais été recunnue comme l'abréviation d'un: mot 4igniliant 

undi 227, 











у Voir le texte dans furar., vua, ligue 18. Brandes lit le quillésinie 1294 où sig’ aka. 
Peur diferentes puisans (que mous pe pouwruna erpesnr мі. noué іш pouvons accopler cells 
interprétation. La milésimo eat, selon nous, а 165 Guka. | 
з On troves bien dana l'inscription de Pali marum (AO, XXVII), dutée du ida Çaka: 184g EG 
l'eipressivua yung vadit, mala П s'agit do soleit «t non du dimanche, Il өні cependant certain que 

ya était dé] 






үй bien avant cette époque pour désigner le dimanche, (өй l'abréviation КА, 





T" | Це hunorillijue (Comparer sou emploi en malgocho) ue l'an trouve par exempli = 
а, [etant des noms da personnes : Ra mt, рагын Ra “ЛАА, Па Sémi, elt, ; 

b, Deem) des tama de villages : Ha Poh, Ha Lua, Ла Tumun, ete, ` | 

c Préfiné à des noma de parenté : Fama, »pbrev; Rega (de Meine), embers) aka, beren 
Inés; Ruri (Мат), eire езіне; «мы cailéties; Babi, sépouses; Nanak [На-аний), 
«enfants, stc. ; - 

d. Fridixà à des titres : Ra-tu, wrote; Raka, «titre d'un haut dignitaires; Ha-hady-an Dlevenn 
ei javanais moderne rade), = princes; Mle-kari, «poèto de cours, ett; ; К. 

v. Prófiré à certains sabitántife оп adjectifs comme Ña-w-bulun prunonch mainteuunt Шаман, 
еш Lange дий (Пача) qui west conservé ен balingiy moderne sous la forme Мый» nu 
élite ale шей», a Dimanchor ; fHa-heyu, = олия, wjolis, »prorpines, #16, 5 

f. Kt endo dans des emplois enelitiques Іші» que Siea qui est an article personnel honorifique, 
ira жиле booorifique «igniliant + sour, sear, вез, OIC. 

La forme phonétiquement plar archaique de ceta partienle qui езі Da ou [la пе d'est conservés 
en épigraplue indonësinttne que dans quelques litres honorifiques dont la wxarie p'est paw 
tnjours connue. Citons рас exemple : Sch 

H verax jovanzis т Deag, Dung, Deps el rege Па-тан; 
ils ais с Du, Da-hyang et rot Fl (ca mót é лен ral но balia шайға), 
i est l'équivalent dtymologique du views javanais Sira; 
ia vivax malls; Dong, Depe nt Ie sue gais, At Doa 
` би a enfin le vieux ішігін Ditu que l'on retrouva dans le vieux Бадаа Роч et. Du-tu. La 
forme jrvanaise équivalente (M-tu, usitée dam lu littérature semble s0conmie dune len maeriptions 
өй son dérivé Ka duman (od Ka-date-an) est pourtant courant. . | 

PE Par exemple l'ineeription de еуін, A (Sukabumi) publiés avec шш traduction Dier: 
айай par Van Stein Callenfela dans NEIE, 28, (914 By (ed, pü l'abreristium tà em 
tradüile par samedis, ee qui suppose апе corréetion ілейе eu CA. De mëma inscription de 
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g. Le nom de la semine de 7 jours (wuku) dans арсылы 210 jours. Cette adie 
ration. apparat; жапы. que nous l'avons déjk vu plus haut, A. Java (Oriental au 
milieu du іл” өсір Саба, 

Lorsque les données sont complètes, [е nom de muku n'apporte aucune ргбсізі 
à la date. H n'en: va pas de méme lorsque une, deux ou même trois. des dénommna- 
tions du jour dimê manquent ou sont illisibles; La mention du waku permet 
alors, suivant les cas, soit de déterminer le jour exact, soit de fixer la. date à 
quelques jours pres. | a 

C'est pourquoi nous donnons ci-dessous la liste des Фо wuku. On Lrouvera dans 
la premiere colonne les formes attestées dans les documents ¢pigraphiques en vieux 
jovannis soit à Java, sort à Bali (nous mettons dans cc cas aprés la nom un = Bs entre 
parentheses) HL llam ton seul cas Le ppm n est attasté que damen buen are. 
venant du pays soundunais dans l'onest de Java. Gependant cette charte vst rédigée 
ен Vieux javamais of; ainsi que nous. l'avons exposé wenn 9, mous troyan qu'il 
Vit en fait d'une inscription d'un vice-oi kamt. ` ge 

À Senlis co Ai dod da former sud date nh itii cid 





du juvaniais moderne. Nous we donnons d'ailleurs pas, surtout pour les formes 
actuelles, toutes les variantes orthographiques en usage. 


Vinci done la role des trenie semaines : 


. Әлі Nid ^ud 


і | 

3. Lande Lol, Landën 

41. ТУҒА (ы? мут 

Á. Катани Kwrantil Kurantil 

5. Talu Тын (Тиін | Той 

б. битйгёү: Uamrig (B) Gumbrég Cumbres 

7. Wariga ning Wariga Ward Wariati 
H. Wariga déi | Warigedsan Wosuarang 


Sakamai CNE, T, 38, mote A1 dr (218 akla = og octobre 1256 EU, ou lis D'R, Ng. Purhs- 
cirükà corp CA en UÁ el traduit en имин, Ê 

Une anire interprétation erronée паї celle du D: Van Naerssen qui, dans la date B do l'inscription 
de Watukum [ата (ako = $ juillet 1348 ЕС) trinserit BIA au Ueu de CA et traduit «Hha 
жаксара өз few de == GEF. Н. Yan Naorssen, Oud-Sasannsche Оогон іл Пайд єн 


| ter Lat [Lesde, $954], iiseriptlon VIT, dermére plaque, p. 86, poor la traer 
Hon e pour la Une Еж | x | "ua d À: 5 
зең alr plain fautives sont d'autant plus étranges que «апа les extraite da textes visux et 
Ge à la байкайын TJA). Së Le Gen anc Late rm 
Т иба à la hollandaise TJA) pour le lundi. Voir par рі» КОМІ, ll, 509-544 à 
Гаи yawri KRNW, D EE Seance да der an 
"ЇЇ пг s'agit punnis d'inscriptions en vieny balinais puisque ceffes-ei h une Qu deux erceptiana 
pres de valeur d'ailleurs douteuse], нінен ранч. donnie ip et danment senn! Le 
шн du jour dana la semaine de 3 jours. => > | € | 
Teeter Аныкын [odam 786,43 apip да > | 
M Frinderie fr, ай, 15250 : Da) donne Wariga ming Матен romme l'équivalent du 
Wargadian qui est unn variante cantè arthogmphique de Wars bet, eh ps savons wil Ven d'una 
errour de эй part ац d'une liésilation qu'il y аштай ou à une certains ¿langue dans la dénomination 
die dem wuku dont la nom contient le mot Wariga. L'emploi de Wariga ning атша pour le wuku 
qui o appelle uujoaed'hui à Kali Манаа laut coort-et à Jaya Ича үзі еп vont хай гелип, Dans 
en autres inscriptions (une de Java st une de Bali) ой поша avona pu lim Farga pour le méme 
vuku, lys DM A Mies une és son) illisihles dà sorte qu'on. трей savr a'il y avait an 
non iih H . Me ueilleurs documents que cens qun bous avons ии содае pare tip mi. 
2 "d keine dó6niive, " st: 4 E | d rt e 
D'autre pari, Гетріші épigranhique "uria tout court pour le wiku démmmó maumtenunt 
Hangala à Bali vi Wariagung à Java ені Fs nan нені par uns ipaeription il» Java et ais 
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9- Julung ; Julang Wangi (R) Julung Wangi Julung Wang 
10. dulung Sanga ` унт инал 
11. Dungulan Dungulan (alun gen 

re, Awungan Kuwingan Калган 

гў. Langkir Laugkir Гирі 

14, po 35 Medan pry Чакага 
rü, mt Pujat Julang Paju! 
16, paride à Pakan Pahang 

17. Aurmwlut, lent Кгатіш B) Аеш Kurmrilut 

ré, Marakih Herakik Miraleh 

H dope йыш NE Hol 

anc. Madang any buyn ПЕТТА ТТТ 
at, Майа. адаа! vu - Makta d 
an, Waye, Wun Dye age 

34. Manahil Мёнади Ménahil 

44, Prony Baka Prang Bulat Peang Bakat 
PT тері Hala oum Bill 

ab, ші Wig " ні Wu 

47: E едім Жон Wa Wee 

34. K ul aveu 

$5. Гео ГІ Dam Dukut 


Hatu (unun Hat dunung" ' 


Jo. Watu Gunung (В) 

On voit qu'à l'exception du 1° waku pour lequel Bali a conservé l'ancienne déno- 
mination javanaise que l'on trouve dans les inscriptionis, les différentes variantes 
ne sont au fond que des évolutions phonétiques plus ou moins poussées, 

Le nom de Galungan employé mamtonant à Java pour la NE semaine e&t eu fait 
celm de la Ata célébrée le mercredi (Ша/4-Кінғон) du du wok an. Le nom de 
cette fje — la plus importante dans le cycle de ето j ve —a | # par désigner à 
Java la semaine oü elle а lieu, Le passage d'un nom à l'autre s'explique done ele: 
теш (21. 


de do Bati; Ni Noua Teprendrons ces pointe de détail en étudiant la date ile «Шалиае dea iuserrplions cu 


question. 
Nous rappelons le termo Haria cat usité en vieux javais pour désignez un ouvrage trai- 
fiat des talon, Ta ones > 
texte 


ІН Dans la Mega оц зоба 17 de la page 106 l'expression guntur pulungye 
original круче per іы eg m Note me жауа od Janina da сейв 
note à рші puiser | un Riek wuku rede inn ame Fersonsclbment nous no pou vur ipa 
ex mat la de d'un wuku traduction de Brandes qui eonpread 
comme un nom de motitagua nous mue d b de һеайгощ» préférable. 

KBNW, IV, 647-048. dit bien que l'expression guntur pa- зе trouve à er reprises suivie 
d'un nom de wuku dans le Aro (c tw isi ar wg amid geret ifue pas ис [upin est 
luk-némb un паш dé wuko. Go dee mot n'est d'ailes pos dans lo ABN W. Sigunlima d'autre 
Bee Ce do nam de: Lungge en plein centre de Java dans la sésidenon the Веји 

le 


el. À på | 
ve Мар. 4%); (8H W, em) nmm e-qulumpun тип Galungan (entive)» d ғы. 

















терме: бесі sanh ‘hypotheses qui voit daus сей» grr iA, 
“es us, Étymologiquement, le rmdical t formé aur une төсіне b + ENG 
dont un des Á, sas tuts pres l'ile I Den de "us Uf. ppm (no е 
ns être complet) lew radicaux ci ана tes quatre langues qui motis in бени 
ачр Sur чк лааз (Vd) М7. низ етте IM). via жаттар (6) at la malus 
өз indaidsinn ананы м pour employer fa dénamination o 


paling B ; «cousin 
Steng VJ, JM, В, M: > heacelei e: JM at TM i шен «ciuile, «cercle = ; 


ІН LOUES-CHARLES DAMATS 


Nous signalons, ponr terminer ce court exposé des dlémants calendériques les 


plus importants, que les termes courants à Bali pour ilésigner les trois sortes de 
semaines sant actuellament : 


sadmward pour la semaine dn 6 jours 


poielmard — pour la semaine de û jours 
vaptàward pour la semaine de 3 Jours 


A Java les formes usuelles sont respectivement : 


paving hitan 
purus n 
mungu! 


La semaine de 5 jours | pasaran) 9! està Java une semaine ди marchés [ pagar) 27, 
А Bali, les marchés sunt réglés par uno semaine de 3 jours appelée tramaraá ii 


обып VI, 3M, It: s chignons; IM : rouleau ; 
B, IM с eroulers, senrcnlers, ssplatit awo un rouleau; JM : mande (pur ex. du 


в)», x eraser entre deux cylindres (par exemple dus emnes A өше)», wilécortiquer du rie à la 
> JM : imza. = boulette de riz cas; 


pooling JM, B, IM :  roulers, e [nira roulers ; JM, B c a traversin | В: e faire rôtir û la broche (раг 
ex. un cochon de fait)»; VJ : «se roulere, vi'éteiire x, e dürmir = ; 
gulung VJ, JM, B, 1M : «roulerv, Stegen «enrouler = ; 
gelong JM i x bunlette [d'opium préparé) =; 
JM shoule (de rix walt. d terre) roulèo entre les 


үзе? pet honey = pourrai done fort bir Қы ЫЛЫ ТЫНЫ E РВ spécialement, 


Nous n'avons гче tee ver dni (a leni bacione 
Е -+ voyelle, айо de rester proche du mot. v a d'autres rmlscuu, formés sur la mime 
racine avee un Ваи « "i arent, wxpriumnt des sens voisins, mais les prendre en 


considération nous entralirajt tmp loin. ` | 

Us Le mot рӛлді dans le sens de pourran semble avoir disparu de T'üsape moderne juvanaia 
(bo dictione de йул рне fama horde malaise queas om тай IM 
du entendre, Haline (Mistery of Jaca, ° édition i817, 1, A353] wt Спан шиі (History uf the 
Archipilage, 1800, 1, +94 donnent pdicónáni comme encora vivant do leur tamps, 

\'! Le mot minggu est d'origine portugaise (domingo), H désigne an javandis uniquement la 
samaine. En malais et de là, eu indonésien moderne, rais анарды du dimanche. 

(^ Он retrouve Dre on $ jours das i y 






















D oe Е 
©) Dana los inscri ET apparait dés la dabut du ік? өсір Cake 
vt Wngakrünii, (Voir, pour me significylion possible de cee noma, біш 


E п SEI = іле 













nétique d'an dos Mêmmîê, d n'y w aucun ra 
Cote Beien E d éra n mem Mi беш raya 

ett IIT ivdemmarat ін = jour de ” 

Wire Pr rara vieux Баба ені maintenant ls nom du ігшілгінін! 
joar. Les deux autres annt appelés secs M а Rag eta roca encore une wire de eponyme moina 
еттері ét м балон шіре e a EH = 
c NM Far lagen Ärt gege тина «si Fo 

"қ 
Notons en passant que, bien que l'on accepte génirelemen lo et denies par unt 
porsane : hazar (ef. mile le H Wawaka, . 4 
Wl Se elt ы EE chats 


x balinnis dès la fin du n° nex sintiendo 
lex trois өтіне de ‚ 5 et 7 jours, rend un eprint тї persan extrêmement pou veoisenblabls. 


News penehurians plàtót pour an emprunt en sens coutral lle queen жатт amtikra- 
mul грен sujet. di j м = == 


ÉTUDES D'EPIGHAPHTE INDONÉSIENNE ТІ 
ваши avoir ALÊ à реп pres inconnus à Java. Elle а pendant été signalée dans 


un mauusent vieux jovanais trouve en pays soundannis fi 

Les listes ci-dessus valent pour Loutes les inscriptions on vienx javanais, qu elles 
sient énigmes de Java, de Mudoura ou de Май, Le inscriptions en vieux balinais 
n'ont apres la date Junaire que l'indication du triware, Ges inscriptions ne donnant 

à les éléments du cvcle de 2 10 jours (ceux-ci пе font leur apparition à Bali qu'avec 

"i ingeriplions en vieux javanais dont la: plus anrienne connue est de gi Сака) "7, 
la date julienne ne peut en être déterminée avec autant d'exactitude. 

Nous avons amsi donné les éléments nécessaires et suffisants pour calculor l'équi- 
valent européen exact d'une date javannise, 

Pam da бесі des Nouvelles Lunes, nous avons dò, n'ayant à Jara pas 
d'antres ouvrage à notre disposition, utiliser les Tables de Néamánies du P. Hoang ?'. 
Cos Tables ont été construites d'après des documents chinois ot pour servir à la 
réduction des dates chinoises. La longitude de la partie orientale de la Chine étant 
sensiblement la même que celle du centre et de l'est de Java (la différence ne dépasse 
pus un: mim d'une demi-heure), ап pouvait penser à priori qu'il n'y aurait. pas 
grand écart entre la début du mois on Chine et à Jaya. L'étude des documents nous 
а montré que Ie mois a, en elTet, commencé dans la majarité des eas le jour indiqué 
dans les "Tables du P. Hoang penes 29 p. 190 des inscriptions étudiées). Done 
environ az p, 109 des сай, i aut admettre que le mnis a bommennt le lendemain do 
la néoménie indiqué dans les Tables chinoises. Enfin, pour 3 p. 100 environ des 
inseriptions, nous devons conclure que le mois a débnté [n veille do la date donnée 
par le P. Hoang, H peut sembler à premiere vue étrange que le mois puisse com- 
қола la veille d'une SER БАҒА S Jus ivilamineut, ке ыра de celle 
anomalie apparente est que les Tables du P. Hoang supposent que le changement de 

EATERS а Бои à minit, alors que dans түлеу ntt due V jour commençait au 
lever du soleil. Si done une néoméuie a ex Пеш, en temps local, entre minuit et 
б hesires du matin, les Tables du. P. Hoang indiquent le quantióme d'avant minuit 
+ g, selon, la facon actuelle européenne êt chinoise, de compter les jours civils, alors 
que, dans le système suivi autrefois à Java, fo quantième ainsi que les éléments 
пенза ètrrespoüidants d'avant minuit restaient valables jusqu'à environ 6 heures 

Pour le vyole javanars de s o jours, nous avons établi nous-mêmes des listes per- 
GEES Пи trouver facilement les éléments cycliques d'une date européenne 





Mi Vou TRG, +6, 1867, AOS. Les données calondinques de ceti date, tolles qu'elles ont dié 
déehillries par l'auteur de сей article, K. F. Molle, somt les шізнез quo dans la lecture ріш récente 
de Brandes, publiée daue JOSH, ШІ, toroo ST ty œ pas d'erreur dana he mannerit, аттар» 
pement du (romero dans le cyclo da û ıê mp пе correspond pas à 1 actuel de Hali atrai que 
ty fait d'ailleurs remarquer Caleo-Stuxrt dans une пәні la pu АйЗ ile l'article de Noble. 

M енері ere de auf (nko eat calle de Bawakun | (EB, X, 27). La dale julienne, ем ін 
s La lr aS Lak renurqusbie Glade sur los inscriptions en vim botinas (Dirê, 16, 1 yo. 
6) rm mentionne woe ples ancienne, dalle de BOA Caka, ой la iile donne les #lémenta du cycle 
Ae 240 jours bien que là langue кой lo views balimiis, I] n'existe aucune reproduction de celtu 
рі ne par ailleurs inúdiie de sorte I" nous dovuus ішпе contenter de cette citation. Le D' (uris 
à M'nillenrs des doutes cur l'authenticité da en décumanut | 
Ke Chrouvlugrcs néoménignas chinese ei eurupéenne, par to P. Howog, FS, яу, Chimp- 
lai, 19 10. 

L'uur 







Juurrege de Giuni, Hand ich der mathematischen Chronologie, Û val, qun nous avens pn consulter 
a Djakarta ne contient des Tables de Neaménine qr une périnde Мең antérieure à celle des 

Verte Lodondasetaes. Celles el (vol. ly Dt AU, SA9-6 6, et vol. 11, Tafel 111 540-550) 
це vont en fut que do боз avant (Ei à 308 ЕС, 
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En Europe, nous avons pu utiliser les Tables de Neugebauer, de Sehoch 31 et, 
pour le point de vun indien, les Tables construites par le Dr W. E, Yan Wijk d'après 
es donnees du Sarya За Лама 9, L'usage de ees Tables, heaucoup plus précises 
que celles du P. Hoang, nous a cependant prouvé que ees dernièros sont sutlisantes 
pour la détermination: des dates dans la presque totalité des eas. Néanmoins, 
comme elles n'indiquent que le quantième du mois européen sans plus de précision, 
elles ne sauraient suffire pour uns étude plus serrée du calendrier javanais. 

Min d'illustrer notre méthode de réduction, nous allons examiner maintenant 
en détail les données calendériques de quelques anscriptiona. 


Nous avons choisi : 
A, Six inseriptions ne présentant aucune difficulté, De telles inseriptions qui 


forment la majorité des documents épigraphiques datés avec précision, nous ont 
prouvé que la méthode de rédaction était utilisable èt méritait confiance. 


B. Dous inscriptions fixant la. position du mois Сайға dans l'année javanaise. 


C. Doux inscriptions dont be millésime est en partin illisible, mais où les éléments 
du eycle de à (0 jours permettent de restituer ауес certitade la date exacte. 


D. Une inseription où les éléments eyeliques nous ont permis: de corriger la 
lecture jusqu'alors acceptée du millésime. De tels cas apportent une contribution 
nnporlante à la К Sien javanmise et permettent d'éliminer toute interpréta- 
lon erronée des chiffres, 


E. Deux inscriptions contenant ane erreur que les éléments сус]: ues permettent 
de détecter et de corriger. = Se 


F. Ешіп, four maples quà la méthode est applicable à la période postérieure 
à la chute de Majapahit (probablement aw début du xv" siècle Сака), nous étudierons 
encore trois dates provenant. de {ашат (manuscrits sur olles), 


Ce choix donne un échantillon des principaux саз rencontrés ay cours de поз 
recherches sur les données calendériques des inscriptions en vieux javana, Dana 


W P. V. Noupebauer, Tafeln sur aatremomischen Ckrenologie. ІІ. Tafeln für Sonne, Mann und Mond 
mbat Тәнін der Момын für die Zug 4.000 cor Che. big 5000 s dn Leipzig, +014. 

{б Les Tables se Sehoch soot раев dans l'ouvrage de Langdon et Fotherinjgharn, The ғана 
Tablet of Акас быра, Oxford 1908. Nous saimes нена de parue геннгтеі ici le Professeur 
b. L. Van der Warden de l'abfigesuce dont il а fait prouve eu voulant hien nous confier pendant 
preu rs вешае аня photocopies dea Tables de Schoch caril unus атай 66 impossibla da trooset 
a Parte ouvrage qui les contient et 1e seul exemplaire accessible eu Hollande, егіні de la Bitlis- 
ёце de l'Université da Leyde, n'était pas disponible au moment of nous en aviona bowin, 

t I W. E. Van Wijk, Damai Tables far the reduction of Hinde datre from Шу den of the Sarya: 
аниа Haye, 1458, Te N le DY Yen Wik A | 

Notis emean cetle occasion. pour remercier ісі hen vivement la D* Van Wi à mum gor 
Aem ete онаа Reeg qui fs ingre ona recherches aur le од 
luc T i Е 
, En dehure des Tables mentionnées aux deus notes précédenios, Le D’ Yan Wijk mous à nisi 
ILLI ULM. MEER 

(ous mons ри consulter celles du В. Sehram, Kalomdarsapraphisehe umi (hrunaleg ache Tafeln, Leip- 
dy, 3 än, mnla ellen tian 6) para Varaga moins cammodes pour te but que nous nous ргорёвопа 
ic qua deties de Мецуеімшег qui sunt d'allleurs plus ricenies, | 

Кат contre, mone n'avons pru vous pata aa ріне єп Franco qu'aux Pays-Bas, ni celles de 
E. Mahler, Chrotudagisthe Көтілеішеез- Теў Wien, 1888-1359, ny celles do H. Gratian Guinness 
sui formant la volume ПІ de son omrage, kraton contered in (Аға, Los Tales du сёз deus dernier 
moeurs sni d'ailllours, salon le D^ Van Wijk, moins exactes que celles de Neugebouer ou de Schoch 
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une étude détaillée de toutes les dates fournies par Ies documents épigraphiques 
de l'Indonésie, nous examinerons de plus quelques cas exceptionnels pour lesquels 
nous n'avons pni trouver de solution. 


^ 


Comme exemple typique de dates javanaises, nous choisiesons ісі aix inscriptions 
eur enivre trouvées aux environs d'un village da centre de Java du nom de Lien. 
man el T! se rapportent toutes à la mime fondation puse Elles sont maintenant 
conkervées à Yogyhkarth au Musée «Sand Budàyás du = Јата Instituut», et sont 
encore inédites (0, L'état de сөк inacriplions originales est excellent de sorts qu'aucun 


doute n'est possible sur la lecture des éléments colondériques, 


La date de (harun de ces documents nous fournit les données surranies : 


Госклалх Í| : 793 (5 Mágha a сија Muwnln Umanis ` Büudhawôra 
-- П: 397 Ú, HBaicakln а ија Tangki Pon Somawara 
— Ш: 398 6. Posya гаиа Макоо Pahing ааа 
— IW: топ Ú. Mürggaçira 13 cukla Warukung Wapi Gukrawára 
— V: ы, С, Mürgpguçim зо krna  Wurukang Kaliwuan Adityawira 
— Vi: боз G. Phaigons krna Tongla Koliwaan Somawiüru 


Nous allons гергешіге ces doanéocs une à une. 


Pore T. 


791 Vale = 852-873 EC. 
fagha = |аптїег-{фүтїет. 

On a une néoménie le 3 janvier 873 EC. 09. 

La 12 pukla doit donc être le +4 janvier 873 EC, => 

D'autre part, un cycle de 310 jours à commencé le D novembre 879 EC. 
Le jour Mewulu Umanis Budha est le бо“ du eyde, | 

Comptant à partir du 16 novembre 879 on trouve Ін (À janvier 873 EC. 

La coincidence entre les deux catégories de données est parfaite. 
La date julienne de l'inscriplion est done de 14 janvier 8 $ EC. 

Pomme H. 

707 Çaka == 875:876 EC. 

огада — avril-mai 

Опа une néoménis le 10 avril 875 EG. Е 
Le 2 pukla est done le lendemain. 11 avril 875 EC. 

Un cycle de 510 jours а commencé Je G mars 875 ЕС, 

Le jour Tunglat Pon Soma esl le 47° du cyele. 

Le caleul donne le 14 avril 875 ЕС. 

Ici encore les données correspondent parfaitement, | 

La date julienne de l'inseriplion est done lo 11 oril 875 ЕС. 





ә) Les six iascripliotis de Polengan ont Au mentionnées lors de leur découverte par Slittorborm 
dane OF, 1938, 19 (өй inscription de 799. Cake eut eonsidénie par errour comme étant de 
86H EC. — 790 (аш) et brièvement décrites par F. H. Van Naerssen dans CI, 11939, ap (mh le 
тібі de Нан iption de 794 Caka еңі à tort Earners 199 Caka). | | 

it) Sauf та ез оа contraire, la dale des néaménies est cello dos Tables du P. Пош (VS. so), 
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Рама» TI, 

795 Сак = 820-874 EC. 

Ponu = décembre-junyier, 

Une nñamnin a eu lieu le aa désembre 876 ЕС, 

Le 11 cukla est done lé 30 décembre 876 EC, | 

Par ailleurs un eyele de #10 jours а commencé la 33. nombre 876 EC. 

Le jour Долы Pahing Aditya eat lo 26% du eyele, 

Le ealeu! donne le ño décembre #56 ЕС, 

Les données eoineident ón ne рец! тиеш. - e 

La date julienne de inscription est donc le 90 décembre 476 EC. 

Pouesçus IV, 
49 Gola = 847-878 EC. 

акти = dr 

Nous axons une néoménin le ġ novembre 877 EC. 

Le [3 rable de en mois est le s 1 novembre R77 EU. 

Un cycle de a 10 jours a commenod Ін 23 ішің 875 EC. 

Le jour Wurukung Wagar Cukra est le i5 du суще. 

Le calcul donne la #9 novembre 8:3 EC., «oit le lendemain du quantième lunaire 
calculá selon les données du P. Hoang. Il faut done admettre que cette lunaison a 
commencé à Java un jour plus tard qu'en Chine, Ainsi que nous l'avans fait romar- 
quer plus hau, ceci arrive dans environ 99 p. 100 des inscriptions que nous 
avons óludiées. > 

La date julienne de l'inscription est dono [e 22 nombre 877 ЕС. 


l'orgseaw V. 


Коо Caka = 828.879 EC. 

Márggaeira = no mide dicis | 

Néoménie le 28 novembre 828 EC. Cotto date est bien tardive ot ne peut corres. 
ponte E ais ке que si арбий du mois embolismique a déjà eu Пен. 
wi faut prendre Ja lunaizon précédente dont la néoménie a 16 le 3o ottobre 


Les éléments cycliques vont nous pormettre de résoudre la question, Sans leur 
Presence ume incertitude d'un mois subsisteraiL. 

Dans le premier cas on n pour le 10 Ака la as décembre R48 EC. 

Un eyele de 510 Jours a commenced le 14 août 838 EC. 

Le jour Werukung Kalimum Aditya езі le go" du cvele, 

Le calcul donne le 23 novembre 5-8 EC. ri x 


Та lunaison commencant le #8 novomhre 878 пе convient done pas; 
e dei pen la atoménie du $o octobre donno pour le 10 krema le 23 novembre 
78 


Calle dernière date est collo dea diments eycliques. Wurukeng Койшан Aditya 
et la coincidence est. complète. H est do plus contain que Vantereatation, du "s 
embolismigue ағатай pas encor eu lieu. ! 

La date julienne de cette inseription est done lo 29 novembre 878 EC. 


Гоёл VL 


Боз Cala = 88o-884 EC. 
Phalguna = février-mara. 
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Néomenie le 3 février 881 EC, ° 

Le 3 krea est alors Je ae février 881 EC. 

Un cycle de 310 jours a commencé le A décembre 880 EC. 
Le jour Tungloi Aalimuan Soma est le 79" du nycle; 

Le caleul donne le 20 février 88, EU. 

Ce jour correspond exactement aq quantième lunaire indique. 
La date julienne de l'inscription est done le 20 février 88 EC. 


La réduction de la date des six inseriptions de Polengan nous prouve que larran- 
pement actuel des irois sortes de semaines dans le Ce de ayo fours est Je mime 
que екіші ел uxage il y a plus de mille ans, au temps du Roi que l'on désigne normale- 
ment du nom de sou арапа Kayuwangi, mais dont le nom personnel était Pa 
Lokapale ainsi que nous l'avons montré ailleurs". | 

Она dove une base solide pour continuer les réductions de dutes. En effet, кі 
l'arrangement actuel du сүсіп est applicable aux inscriptions de Боо Сака, on peut 
sans grand risque d'erreur admottre qu'il l'est également pour toute la. période 
épigraphique, ce que nos recherches ont confirmé. 


Ii n'est pas sans ішігін de fixer encore un autre détail, 

L'année luni-soluire, telle qu'elle est encore employée do nos jours à Bali, com- 

mence (c'est-à-dire que Je mullésime Çaka est augmenté d'une ap le. 1 pukla 

Ka 10 on, en d'antres termes, le promior jour de (guise claire de Waipikha. 

Оп sait d'autre part Tal l'èro Сака correspond souvent en Hindoustan A un début 
ali 


d'année еп Сайта (à Bali Ka 9, le sg" mois). Par quel mois commençait l'année 
dans l'ancienne Java? 


Pour pouvoir trancher là question, d nous suffira de calculer la date exacte do 
deux. inscriptions dutées de 829 Cala, l'une étant de Байға et l'autre de Ier 
akha, Si le changement de аше а eu lieu en Coira, l'inseriplion dalde de ce 
mois devra précéder celle de Waigitha de D semaines au maximum, Si au 
contraire Сайға eat Le dernier mois de l'année comme maintenant à Bali, l'inserip 
tion de байға suivra celle de оға Ал d'environ opze mois, [i encore les élémnüts 
du сүйе de sio jours yout nous permellre de trouver fa réponse sans risque 
d'erreur, | | 

Les données sont les suivattes. + 

1. Inscription de Mantyasih (2. | 

Caka 839 Сайға ri krepa Tunglai Umanis Canniccara, 

9, Inscription da Sangiang 2). | 

Cala 829 Уш Ыш À krsna Mawulu Wagai Somawüra: 

(nn: 
En admettant que l'année commençait en Сайға : 
Néoménie le 17 mare 907 ЕС. 
10 Voie ‘pour les däs Kp keine J, бара 786.83, (940, 1-6. 


у Éditée par Stuttcrheim dans TRG, 1917, seh, 
v Баје bar Vari аяте Дапа HET, 95, 1992, Ali. 
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Le 11 Қаш = ti avril дот EU, | 
Un субе de s "oin n commenté le 16 octobre доб ЕС, 

Le jour Телі Umanis Congigeara езі Io za" du evele, 

Le ешеш donne Io 1p avril 907 ЕС. | 

Les éléments correspondent et cette solution dint done être la bonne, 


Faisons erpendant le ealeul en supposant quo Сайға est le derniers mois de 
l'année : 

Néoménie le 3 mars 968 EC. 

Le Í Í Erza est alors le Зо mars 908 EC. | 

Un eyele de 910 jours а commencé le 43 décembre 907 EC. 

Le 175" jour de ce cyclo est le 4 quin $07 EC, eo qui pe convient pas. 

2. Pour l'inseriplion de Sangpsanga : 

Nécménie lo 16 avril guz EC. 

Le kryna est le ñ mar go ç EC. | ' 

Début d'un cycle deo $ ó jours lo vg octolme gob EC. 

Mamulu Wagar Soma est lo 1g" jour du cycle. 

Le calcul donne le Á mai йот EC. 


Les données correspondent, 

On peut d'ailleurs-se База pur les éléments eyeliques et raisonner ainsi : 
Le jour de l'inscription 1 (Mantyasih) est TU D CA, le 175* du cycle, 
Celui de l'inscripuon 4 (Sangsang) ost MA WA 80, le dë: du ve 


Si l'inscription í est antérieure à l'inscription a, la différence entre les deux sera 
de 148 — (75 = 23 jours. 


D'autre part, le í: krena d'un mois ап À krsna du mois suivant il y a 
Jo — (11 —4) = 23 jours. Les données correspondent, 
Si l'on admettait que l'inscription: + est postérieure à l'inscription 4 on aurait : 
(178 + 2410) — 198 — 187 jours de distance entre los deux, 
‚ Mais, entre la À krena de Waicikhn considéré alors comme lé premier mois de 
i et le (à krsua de Сайға considéré comme le dernier, la dillérence |) serait 
B 


354 — 3o + [11— A) — 331 jours, ve qui ne convient en aucune facon. 


La date julicnne des deux inscriptions est done bien : 
1. Mantyasih : le 14 end 907 ЕС, 
2. Sangsang.: le A mai 907 ЕС. 
. Nous avrons ninsi la prouve qun, dans l'ancienne Java, l'année commençait an 
Laien "7". Le début d'année en Waicakha est donc une innovation balinaise, pro- 





НА Lr i jours Маш donné que із distribution dna mais de 29 et da Jo jours n'est 
aay pe в ses dé M uus de TRE edic Ӯ ея mp 

iM Deet à remarquer que le c $ éléments eyeliques d'une inscriptio: 1 du пын Caitra 
d nne année Guka nr iade ваи à lui seul à dimontrer que Сайга est 16 premier inii da Pila 
Haus le es présent, la riduction des données de In date de l'inscription de RUE nous prouvé 
que seule la néoméne du 17 mars 967 EC. convient et qu'une Innaiaon de 968 EC, eit hors da 
op 3 | 
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bablement trés récente car, bien qu acceptée olficiellement, elle n'est pas en usage 
dans l'ile entière !, ni à Lombok 2), | 

Enfin, Friederich, qui visita Bali il y à tne centaine d'années, ne parle que d'un 
début d'année en Сайт (2). 

T) serait d'ailleurs inexact de croire que l'année commence, astronomiquemeni 
parlant, à Bali un mois plus tard que dans l'ancienne Jara. Le chargement de millé- 
ime (еп balinais masalin тай = changement du chiffre des unitéss sous-enteudu e de 

inée Vala) M, à lieu d'une manière générale comme autrefois à Java à la Nouvelle 
Lune précédant l'entrée du Soleil dans le Melior, C'est done en principe pendant 
cotte lunaison qu'a lieu l'équinoxe de printemps, Ce qui a changé dans le systéme 
halinais actuel ext done еп fait lo som du mois par lequel l'année débute, Qu, plus 

ricisdment, la série des noms des mois lunaires se trouvé reculée d'une unité par 
rapport à ln du Soleil dans le Zodiaque. Сайға prend ainsi la place normale de 
l'ancien Ја, Woicakha occupe la place de Сайла, ete. 

Un tel décalage peut s'expliquer par un enibolisme qui n'aura pas été effectué 
en temps voulu. А un moment donné, afin que le changement du millésime пай 
pos lieu un mois plein avant l'équinoxe de printemps, on aura rétabli la concor- 
daper en décrétant que le changement de millésime aurait lien nu 17 спа du mow 
Ka 10 = Waiçakha. Le décalage aurait tout aussi hien pu être corrigé en ajoutant 
un mois imterenlaire. Nous ne pouvons rechercher ігі pourquoi on sura choisi to 
dét n plutôt que l'autre et l'explication que nous venons de proposer reste hypo- 
thétique, | 

Eos qui concerne l'époque à Inquelle on a fait à Bali de үп Ыш le premier mois 
de l'année — époque récente ninsi que nous l'avons dit plus haut, — un dépouille- 
ment systématique de toutes les dates fournies par les manuscrits sur alles (en bali- 
nais rontal litt: feuille do latanier, еп javanazs moderne on dit, par mitalhèse kon- 
tar) à partir de la seconde moitié du siéclo dernier permetirnit pant-Atre de Jeter 

еһе lumiere sur ectte question, Ш est en tout cas cartain qu'il devait y avoir 
lepuis longtemps déjà des irn'rularités-dans lintercalation айпа qu'en [ont foi les 
édéments eycliques de quelques dates de mamaisarita halingis que nous Atudierons plus 
loin sous F. (es dates sont nettement postérieures à In chute de Majapahit еі sont 
done d'une époque ой Bali, zedevenu indépendant de Java, mengt ane vie propre. 











La comparaison avec une inscription du mola Waspalha de la màino année est inlirmssunto en ce 
көпе qu'elle nous permet de vérifier par ane autre voie le résultat déjà oħtoma. ‘ai = 
| và de Hali, ausal bien que calles de Java, prouvent que la changement da millesimo 


avait lvu au "7 ши da байга, C'est done por erreur que le Professeur Bosch, dams san article тиг 
«La dernier deu Pandas (НК), (55, 1945, 558) qualifie Јука do e deuxième mnis do l'année, 
Түезіл езі lis беед mois dû Tannée Çaka balinaise. 

11 Voir la revue Ішіншізе Hhàmanapara, ПІ, 1933-1934, 124, note, Selon бона (THC, 73, 
1933, 438) la début d'anués en Waicikha езі inae Ja Buleleng dans lo word de Tilo et à 
Bangli par exemple, l'unriée commence toujours par le muta байға (оч dii moins il «n fait rore 
ainsi vers 1033). П est en elTet probable qui le ешиңгонини de millésime ea W siele кон анын 
particularité dr word de Bali qui a recu mne sanction officielle par Ie fait que te contre waar: 

(if imdo-néerlandais se trouvait à Singaraja tout à cité de Buleleng. 


ii Шағанағаға, IV, 1535-1935, s. $ | 

m Friederidh, Volpi Veralag ein hat aland Вай, бапа FRG, as, 1849, 63 ot FEG, a3, 
Хае, 49. | | 

" La Mta UK un terme en hnique désignant Le chiffre des nnitós da millésime Cala. San 
emploi trés omrint dans Ins maniiiecrits de ¿ea derniers siècles езі fort ancian puisqu'il emt ашемё 
dons une üricriplian em views balinais do a Cake (voir la transcription publide ablide pur Brandes duis 
ТВО, 88, 1839, 47, Шве g) өй an lit = ebe ritika angkén тай ee qui ext à traduire «au mois de 
Karttika de ehaque année Calas. Cette expression ae distingue nettement de cella ied appa 
(ligne 8) : Aatmmang-hatmamung qui veut dire, aimi que nus l'erani v plus haut stows les Aan 
uras. 
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< Sr mainienant nous Rick waynan pratique ‘actuelle de Bali avec in calendrier 
luni-soluire de l'Inde dont l'année commence par le mois Сайға (année dite techni- 
quement eaitrüdi), nous constatons que celle-ci peut cominencer еп Hindoustan un 
mois plus tard qu'à Bali, Par exemple, dans le calendrier (Mougon'!, l'année 
Çaka 1560 a commencé. le #77 avril 1938 EC, cotte date diquivalant at + cukla- 
paksa de Сайта. Mois à Bali, cette mim) lumaison était déjà Ja deuzicite de l'untiée 
(1860 Сака of portait fo nom do Dela, alors que la précédente, à Bali Ка 10, la 
première lunaisan de 1860 G., était dans le calendrier télongou Philguna de 1854 
(aka, L'année Caka commencé done dans ila tols cas satronomiquement (position 
du Soleil dans lo Zodiaque) un mois plus tord qu'à Bali et le décalage dans la séria 
des noms entre les doux calendriers eat dú deux unités. M arrive cependant aussi 
que l'année eottunonee dans les deux cas par da mûma lunaison au запа авии 
et alors seal la nom du mois diffère: 


tuer lo millésime avec certitude, nous choisissons iei une inseription de Sindok, la 
stéle da Paradah 1, trouvés A. Simon dana l'esi de Java. o 

Letto inscription n'a jamais Olé éditée (31, Krom en a seulement publié le millésime 
qu'il lisait 809 Сакай. > > ЕЕ. 

! Le texte nous donne tes données ealendériques suivitiles 2 


ligne ЖИЕ // «xasti caknwarsdtiia R — сайғашаса ІНІН s8sli cu. 
— 2. Шараба. wü. kn. so. wara... 





Гега des:unités est (du moins sur lestampaye), très peu tel et nous n'osonis 
le déterminer. (йн des dizaines est par contre très lisible, mais comme тінге bee 
lire me aku mag pus it celle de Krom. nous le laissons pour le moment еп blanc, 

Les limites du règne de Smdok étant 854-868. Сайн, nous allons essayer Па 
retrouver le millésime à l'aide des données du cycle de a ro jours. П auffit pour cela 
de faire une liste de tous les: 6 cuklapalisa de Сай pois période ең question, 
Nous donnons cette Data ci-dessous |), | | 


‚Сайга: 


(qukla Ban С, = rimga KC, 6 gukla = (0-114424 = PA WA WE 
seam == WAKA CU 


854 Ç. = ido EC. = jq <> PA PÛ SO 
112 а 4-ш = МА WA ANG 
853 C. — ss-m-gd» ЕС. — 27-11 = PA pA A 


shan = = WA PO SO 





MULT, Delia Fear-Bosi, 1028, зала. | 
0! Uneuutre stèle, egalement trouvée à Siman, a #tô publie daus QU'O, XLVIIL Elle ext de 865 

байа — 10 juñlot 943 EC. - 
, M Deus ОР, қап, 08; is геа 

VL Four Ze сая và lw mois aurait à Jus commune М. jour movant la nëoamënia telle qu'elle est 
инЇнүчёг dam fes Talley du P. Молу, nons mentionnons ішегі, еп dessous des dëse nie eyuliques 
du й gukla calculés à l'aide deadites Ta les, сєз du lendemain, Enfin, pour les années où Le ‘Lick 
lago dés mois lumnires par rapport à l'année saluir peut [sire supposer que I'iniérestation nécessaire 


d pu avoir Leu eins ñu printemps, mmus donnons également les deux lunaisens entrant en H 
de compta, | | 
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байга (анне) 1A pl awT 


r cukla 854 Ç. = ror EC. 


n 291-939 EC 
856 Ú. = 1893 BG 

` 857.6. Baan EC, 
858 Ç. = arg ЕС. 
u збеш-020 ЕС, 

859 C. = 154nj37 EC. 
Bän 6; ет 


86) Ç. = 


hw dS EC. 
2316939 EC, 


n 


2^an-y3 ЕС, 
8624. = ТҮТІП! ЕС. 
803 C, = 


oà Ti-m-gh4 ЕС. | 


RGA C. = woamgha EC. 
865 (= 
BUG Ç. — 272-944 ЕС. 


y-0-g43 EC, 


ou spargit EC. 

867 Ü. = 17-11-9454 EC. 
869 Ç = 
RG É. = ый EC. 


fang hd Ес. 


o amb; EC. 
. “4 R70: = his EU, 


855 C. — arg} EC. 


гатла EC. 


Б enkla = Kellen ER PAU ҮНІ 
sec). ` — WA PA CH 
ob dn ur 3 == PA-KASO ` 
(Ce -sarga = WU WA АХС 

"erh Foy? == PA KA HU 
рода = PA WA А 
| аби — тікі 50 
ur} = WA WA GH, 
(hun ` = MA KA СА 
е” 419-936 => WA PO ANG 
co quan, ` = MA WA RU 
= 31-11936 = WA PO WB 
= 404-947 = WÀ PÛ SO 
dri = MA PO ANG 
= 34-038 = WAU CD 


= 


(am = MA PA CA 
= әнд = MA V BU 


БЕТТЕРГЕ 
= S939 = MA U Cl 
Sin” = TU PA СА. 
= 1711-980 = MA KA ANG 
ui = Wa WA SÜ 
= бачай а = MA WA ÇA 
an = DU RAA  - 
= dw: == MA WA 50 
Gar -= TU KA ANG 
= 352-952 = МА PO GU 
a == TU WA GÀ 
= phargid — MAPA ANG 
au == TU PO BU 
= Занон = TU PA À 
= rit = МА 0 50 
эү == TUPA ANG 
— 29-17-6445 r= TU U LA 
atm --НПАРАД 
— 14-11-9466, == TU KA DU 
isur = HAT) WH 
ant = WUU ANG 
= oui = TU WA ANG 
34-ші Е = ^^ Ze, 
=> pithi == | 
ec e WU КА SO 


inst qu'il est facilo de le constater, un» muli lute convient aut éléments ryeliques 
do l'inscription, : le 6 çokla de d'année 826, Сака, Cotto date funni correspond 
en effet salon les Tables du P. Hoang uu 23 mars 934 julien EC. Les éléments 
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cycliques de ce jour, PA WA A ne conviennent pas, mais ceux du lendemain, WA KA 50, 
sont coux de l'inscription. П faut done admettre que Je mois а commencé le lende- 
main de la date indiquée par le P. Hoang, soit 16 зо mars 934 EC, ce qui porte le 
б cukla au añ mars $34 EC. "n 

La date julienne de l'inscription est donc le 28 murs 934 EC. | 

Non иш ал la date exacte est déterminée, mais la forme du chiffre 5 (lu 6 par 
Krom) est confirmée et le chilfre des unités, illisible sur P estamipsge, est restitué, 


2. Uu cas analogue nous est fourni par l'inscription de Sangjumn W. Dans sa 
Iranseription, Brandes donne comme millésime SAG, mais en italiques, cw qui 
indique qu'il n'était pus entièrement sûr de sa lecture. Sur les seuls documonts que 
nimis ayons eus à notre disposition à Jara, des photographies datant de 1875 et 
complètement jaunies 10, les deux derniers chiffres du millésime, sont èrntiérement 
illisibles. Les autres Glémonts calendériques sont, par contre, suffisamment nets ot 
кое à la lecture de Brandes. Ou a donc asses de données pour restituer 
a date, 


Les données de l'inscription sont : 


Mie d. JI swasti çaknwarsitita 8— crawanamása tithi caturdagi чараа, 
ти. ка. са. waa... 

La lecture 846 no convenant pas aux éléments du cycle de 940 jours, nous 
devons procéder comme pour l'inseription précédente wt essayer ainsi de restituer 
le millésime Сайа, : 

Le nom (rt Maharaja Rakai Pangkaja Dyah Wawa que l'on rencontre plus loin à la 
ligne 4 nous permot de serrer le cadre historique d'assez près. Du prédécesseur pro- 
bablement immédiat deWawa, Tulodong Fl, on a une inscription datée de 84 ! Caka 
el une autre de 843 Coka. Los inscriptions du successeur le Wawa, Sindak, débutent 
en 851 Caka; Une marge de dix aris est done plus que suffisante. 


Voici la liste de tous les 14 cuklapaksa de Crawana pour la période envisagés : 


Crawana = 
t сока Bho C. tips ЕС, ch culla = 94-918. = TU PO CI 
| hen = HÀ WA CA 


841 Ü. = Jo-wgig EC. = Frigg = TUPAANG 
ТЕГ = HA PO BU 
853 C. == 18-920 EC. = J1-vu-920 = TU U SO 
| em = = HA PA ANG 
ЗАЗ G. == Beta EC. = 31-00-0991 = HA Ü CA 
| %9-Үй == WU PA À 
844 C. = a8-u-922 EC. = Litt = HÀ KA BU 
| 13-үй = WU U WR 
өп 2 7-vi-949 ЕС. = ýmis = TU WA WR 


oym — HA KA CU 





"P Cette inscription esi appelée dans la littérature épipraphiqur la «Sie de Mintos ear elle à 
dti mp ка ips Lord Minta dans ia орамы Ernte elle se trouve encore acturlle- 
ante wor? iption de Rrandes est publiée dan e ЖІ, ; 
AF Ge sont «Гаете |= mimes photographies que Brandes a dà utiliser. Ine semble will 
y ай jamais eu d'eiamtapea à Djakarta, | : F тр 
+ Le E dr ce souvernim est orthogra ріне do diverses rona dius les dilléreutes inseriptioma 
ой H apparuit. | 
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Crawana (suite | : 


4 cukla 845 C. — 17-933 EG, — (ñ cula = 30-01-323. = WU KA BU 
Arm = PAU Wit 


846 Ç. = Samaah ЕС. = 18-41-6494 = WU WA A 
ryti = PA KA БО 
847 C. == añ-n-nn5 EG. = 17-11-9995 = WUPOWR 
Hau = PA WA CU 

ou 34-11-9235 EC. = б-нда = WU PO CA 

7-01 = DÄ WA À 

848 б, = 13-01-9236 EG. = 90-0-4496. == МОРА BU 
aymi = PA PO WH 

Bho C. = 9 0927 EC. = biiga = WU U А 

(Ban = PA PA SO 

854 C. = 30 910-998 ЕС, = trga — WU КА СА 


3-Ұш = PA Ü À 


H est clair qu'une soulo date convient : le a août 9238 EC. qui correspond à une 
année Çaka 850 et dont les éléments cycliques KA ÇA sont ceux de l'inseription. A 
notre sens la correction de la lecture de lirundes s'imposait done el c'est par rons- 

vnl sous 850 Çaka que nous avons rangé l'inseriptión de Sangguran dans notre 
liste des inscriptions de l'Indonésie ‘Ч, 

— Al est toujours intéressant de pouvoir constater si una hypothèse ou, comme dans 
lo cas présent, une correction théorique, est vérifiée ou contredite par les faits. 

Ayant eu l'occasion de consulter à Leyde en janvier de cette année (1948) des 
estanrpagres faits depuis a guerre nous avons pu constater que le millésime est bien 
850 et non 846 9), La correction des dates à l'aide des éléments cycliques mérite 
done confiance et la date de la stèle de Sangguran est délnitivement le 2 août 25 ЕС 


D 


Nous allons maintenant donner un exemple d'une inscription où les éléments 
eyeliques nous ont permis de corriger In lecture jusqu'ici communément acceptée 
du millésime, Il «ари de l'inscription de Wayuku dont le millésime interprété 779 

Çaka par Cohen Stuart"! n'avait jamais été, pour autant que nous sachions, mis 
en doute depuis. Cohen Stuart avait essayé de calculer la date julienne de ette 
‘inseription, mais les éléments du cycle de 2 10 jours ne concordant pas avec la dato 
lunaire qu'il avait trouvée, il avousit simplement né pas pouvoir donner d'explica- 
Пол à ce manque de concordance car il croyait qu'il était impossible d'interpré 
les chiffres du millésime d'une facon différente. Quelques années plus tard i"), il 
fit suivre 219 d'un point cain ee indiquant par là que la date n'étai 
ilis cur ОЕ іле vcri du iapicide, 


їз) Liste provisoire remise su Service Archéologique de l'indonésis en novembra rg AG rt, enun 









sa forme itive, en septembre 1947. | | 
i Grâce à Гатар du D P. H. Puit, Couservatent des Antiquitès javauniser du Musée Nati. 





nal d'Ethnographie de Leyde, C'est im plaisir pe 
ide l'empressemis Lee Lea il аса ае lispeoaili 
dans n Mu се. | 

15) Voir TAG, 18, 1821, 108-109. 

10 Dana KO, XXV, 34. 


nous qu e pouvoir remercier iei le D Pott 
sition les documents épigrephiques conanrves 
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Les données ealendériques de l'inscription sont les suivantes 1) = T 


Ligne +. жиз cukawarsälits 77- | m; 
— > 2< Gutramñsa ШШЩ caturdaçi caklapa | | 
— | 8. ken wurukung pahing cukrawara... : 


- Le chiffre des unités eet trés not, mnis étant donné que la lecture de Cohen 
Stuart ny convient pas, tous le laissons pour Je moment en Мале: 

Les deux autres chiffres sont indubitablement des 7 et les limites tháoriques 
extrémes sont done 779 et 779. Nous pouvons done procéder comme si Te chiffre des 
unités était illisible et faire une liste de tous les 14 син de Сайга pour la période 
de dit any en question, | 


Ün ü = 
Саша: 


геш 770 G. = жик848 EC. заа 294843 = TU U HL 
| 334m = НА PA Wh 
771.0. 5 49-00-8444 EGA = vanta WU PA ANG 
hte! a = PA PO pt ` 
(uq «8-і EC. = vi s eurn = HA U TIE 
$69, бу, dac et WU DA WEE 
772 Ç. — 184-850 EC, . 99S bm-85o = WU U $O ` 
Birt ачу пра PA ANG 
773 Ü; — sans; EG: | YONG = WU EA CU 
py e "^u Ê sim = => PA Ü GA ` 
775 C. = 947-859 EC == fS-m-8bs = WOWAANG 
| á амі Dm = PA KA BU =. 
“әй 926-1485 2 ЕС, => Чаү-85% == WU WA WIE < 
Bag == РАКА CU 
779 (== 1441-863 ЕС. - = 2741-853 == WII PO 50 
| - am | = PA WA ANG 
716 6. ==  3-m-854 EC. = (bart == WU PA GU 
| Coo алап PAPO CA 
= Gan 955-740) U ANG 
i Muro c am => = PA PARU 
| "eu 99-1 E855: Elle, ol e, J: Kaw855 == WU U: WR 
| | et Soe Gavi = PA PAG OU C 
, 779 G. — 065001866 ҚО iiS г, 93-856 — WU KASO — 
[ne А - enke, ÉZ r hun ES A ШЫН 
079 is 45-967 EG: 3900 S аъ d кб => PA KATA = 1 
Ç E, baud, қ SH Cen 1 = Wid 
7 or pe a = 19-77-857 = A KA SO 
| e— A ҰЗаҒ > = WU ANG, 


H 


777 == 3-855 ҰС, 





Қ H est facile de constater ue de ie 


ru] 1 4 cukla do Сайта qui convienné pendant toute 
cotte période est celui de l'année Cuka 556. La dare À MN TR UM 


i 376. La date julienno de l'inscription est 


dine sans ancan doute le l Gmbra 854 BEC. 


| De môme quo l'inseriptión de dindok étudiée plus haut Ном а confirmé la valeur 





UI On trouve une phi tographio de l'estanrpago de сей courte tiseriptipi dii OJO ав ЊЕ MI. 
Ree an ps la transcription du teste qui a # publié dams KO, KAN = 
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du chiffre vieux javanais pour 5. cathe inscription nous confirme eelle du chiffre б 
souvent їп, comme dans ce cas par Cohen Stuart; g. Ces deux chiffres ont-siuvent, 
d est vrai, une analogie indénia iae, mnis la diffé nu екшнн entre les doux tat 
que le y est toujours surmonté d'un élément affectant dans los inscri iptions les plus 
anciennes la forme d'une ligne courbe qui, à partir de Airlangga; devient une sorte 
de boucle, alors que lo 6 est toujours dépourvu de cet élément-susarit. La mmn dif: 
férence existe entre lé À et ke 3. le corps do ces: deux chiffres ayant exactement la 
mémo forme, mais la 3 est toujours surmonté d'une courbe ou d'une boucle; alors 
que le A on est toujours dépourvu. 

Le chiffre des unités de l'inseri lion de Wayuku езі dépourvu de tout élément 
suscrit et c'est don bien un G qu'il аш lire. 

Les éléments cyeliques nous aident par conséquent À fixer la valour des signes 
numéraux vieux javanais pour lesquels il y-avait encore de l'hésitation. La cortituile 
acquise dans les inscriptions ой la présence de ces élémants permet ane vérification 
directe, nous donne la possibilité interpréter sans risqua d'erreur lex chiffres des 
inseriplions od Je millésime n'étant suivi d'aueune autre donnée calenidérique toute 
verification eat impossible 0), 

C'est ainsi que noga nous voyons obli ja de corriger la date d'une borne portant 
sur dine de ses [ces un ашуға et, sur les ceux autres, deux courtes inscriptions iden- 
tiques. Cotte borne a été trouvée à Kadíluwili duns le Centre de yal, Le millé- 
sims — qui n'esl accom d'aucun autre détail ealendérique, — fut d'abord 

Piei ары 898 Саі par le | rûl. Bosch (2), Le Dr Goris corrigea cette lecture en 797 

Étant donné que le chiffre des duupes, trés іні, езі dépuurra de la courba 

SE hien visible sur les deux 7, il faut, ігі еПеоіғе; liro an Û. Lo millésime езі donc 

67 Çaka (du їз mars RAS au 47” mars 846 ЕС.) Le cas est analogue A elui de 

Finn de Wayuku, mais il s'agit cette fois «ігеһЙге dés dizaines aw liou de celui 
unités, 


Ua, rije des documents d reet mu Sun à a пе soak pas des 
eler mais des copies àu pique ja faiis = date indiquée SE le 
texte de l'inscription. La plupart du temps il s'agit de documents sur cuivre, maia 
ilya апе quelques exemples de copies sur. pierre !™, 

Certaines de сез copes aemblent avoir été faites immédinternent où lout au plus 
quelques dizaines d'années après Ја dato de l'inscription originale, Ce aont les équi- 
valents des «copies conformes» des documents actuels (01, Fes au contraire, 











! Қатпа n'avons donné ісі que deur exemples de MS de Uka eta peeptés da 
millésimes, Nous en donnerons plusieurs autres datt um article üllézicur, Ajoutons que f'interpré- 
tation des chiffres prouvée par loa éléments аро налагана Un d eene ES [в valeur des 
ез пшайгайк vieux jamais ext dowe fixés une fà ів peur tom 

77 Maintenant an Musée da jakarta; o D TI 

™ Done NBG, 55, tri ATE Ze, avec use photographie de Sesbonpege ensure suola pierre 

” er ai "prp exclusi hi his 

^: Notre point de vun étant AA sra [tuo et historique, nous n avons pis 8 попа 
suber Ki de Ja valen | apel degree We un 4 ди 

2 Brutterheim a déjà la күзімінеі) ү BG, ds, ii 0874 174) qu'il ada wuvent dlr аі plu- 
eure “acai in eins есе, "un gur {өтте èt plusdewrs ante жаг етти 
wt peut-être sur olles, de sorte qua chaque us personge ayant um rapport гие avec une fundatiun 
асы сала дин Me gate oc Eer erën 
"putt. 
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sont postérienres de trots ou quatre siècles à la date indiquée dans l'inscription 0. 
Cr sont des renouvellements de privilèges qui avaient ôté accordés par des souve- 
mins du passé, Beaucoup de ces renouvellements datent da [а période de Maja- 
аһ, 
жүре copies de différentes sortes présentent souvent des erreurs, entis autres dane 
la date. lans les copies tardives, cos erreurs sont probablement dues au fait que 
l'original était devenu peu lisible au CU où la copie à de agin 
пе nous appellerons = contemporaines s, elles peuvent s'expliquer par le fait que 
us les و‎ Ea E pos établis avec alins С D cité du Сйта ды 
royal dont le nom wt le titre {et quelquefois les honoraires) soul souvent mentions 
dans les inscriptions anciennes et qui n'aura vraisemblablenent gravé lai-môme que 
les exemplaires destinés nux Archives royales ou aux plus hanta dignitaires, \ ү 
avait certainement ses élèves, lesquels se chargeaient des copies destinées пих per- 
sonnages de rang moindre, | | 

Lorsque wes historique est bien déterminé, il est possible de corriger de 
telles erreurs. Dane d'autres cas, la correction est douteuse. GES 

Nous allons donner en exemple deux cas ой la correction nous semble mériter 
eonfiance, 

1, Parmi les plaques de cuivre conservées an Musée do Djakarta, il en est une 
série, бобо Е 21, que nous appellerons ici l'inscription de Kamban, (іш nom du 
village doté par cette charte de certains privilèges. Jm n été trouvée dans l'Est de 
Java. La transcription de Brandes a été publiée par Krom W, 

La date nous fournit les éléments suivants : 


ligne +. 
swasti cakawarsalita . 893 . cetramása . Ghi. caturthi krenapaksa . tu. pa . çu 
WATA ... 


Cette inseriplion mentionne par ailleurs le souverain régnant dont le nom, 
incomplet et déformé ne peut dtre, étant doriné la présenen do l'élément Cri Jean. 
wikrama, que colui dont on possède une. Hj, ars inscriptions wt qui est nor- 
malement désigné sous son nom personnel do Pu Sindok. 

Toutes les autres inscriptions de Sindok s'échelonnent de 854 à Big Gala. 
Étant donné d'autre ра que Sindok apparaît déjà comme haut fonctionnaire sous 


Tulodong en 841 Çaka, une inscription à son nom de 8 92 Çaka est, pour le moins, 
inattendue, 


Si Гоп essaie de réduire la date, il out clair que 893 ne convient pas. On a en 
effet dana ee cas < => TUS зу 

Néoménie le 28 février 971 EC. 

Le A krsonpakea est done le 18 mars 971 EG. éventuellement le 19 mars. 

Un cycle de ато jours à commencé le ғ mars 971 ЕС, | 

TU PA GU est lo 181* du cycle, soit le 8 ا‎ 971 EC. 

Les éléments ne concordent раз. | 





IY La plus souvent, en plus de la variità d'écriture employée, certains dútaily de là عامل‎ ainsi 
qo "1 noms royaux abondant eu épithétes bo por чк de récente, Les 
neumenls originaux dea үні! et rı" mèches Çaka sont extrimemnnt solires 

"7 Le Nügurakriirama, par exemple, indique expressément que Науат Wuruk, au cours de son 
mp eiis Қаз " a vilem tombés plus ou moins en désudtude, Cf, en parti- 

и: ағ... | Lots GLE тр һе жь | 

9) Voir OJO, LYL Une autre plaque appartenant 4 cette inseription, rothwuvds plus tard 
publiée dans OF; 1980, 135. ар ген plua tard, a б 
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Méme si l'on mpm que cette Innaison aurait ри ttre un. Panah Phálguna et 
que l'on prenne la junsison suivante pour le mois байта, on n'obtient pas un mèil- 
leur résultat puisqu'on a, dans сё cas : 


Néoménie le #9 Ш 971 EC. 

Le A Кеп est alors le 16 IV 97! EU; `. 

Nous sommes encore bien loin du 8 septembre qui est un jour TU. PA CU. 

Le A krna de Сайға de 593 ne convient donc pas et il nous faut admettro que 
le texto contient quelque рагі une erreur. 


Nous allons faire d'abord une liste de tous Ins 4 krsnapaksa de Сайға pour la 
période pendant ee Sindok a exercé la royauté, l'erreur se trouvant proba- 

lement dans lo millésime; En fait, on posean se contenter de supposer une erreur 
dans lo chiffre dus dizaines qui est celui qui rend Ba?) invraisemblable pour ane 
inscription de Sindok, mais, afin de ne rien laisser au hasard, nous allons relever 
toutes les dates pouvant être théoriquement prises en considération, 


Voici cotte liste : 


Caitra : 


(culla 854 G. == 14-20-9239 EC. A Arma 61929 — WA PA BU 
4-17 = MA PU WR 


ЯБа(;-- San-gdo EC. = 3141-930 = WA Û À 
К. | | 13-11 = MA PA 50 
853 V. = gaart EG = нее == WAKA CA 
| | {ба ee "ren ri 
854 (ï = 16-07-9853 EC. = 48-11-9434 = WA WA BU 
ЕС 115913 WA PO À. 

855 (c= 173-933 ЕС. 1721-933 = WA PO À 
X =a $i a — MA WA SO 
ou $61-933 EG. - = 160-0933. == Wa DO ANG 
| Li == MA WA DU 
856 Ç, = 261936 ЕС, — rg = ЖАРА ÇA 
| быт — MA PO À 
8575 G. = 84-0959 EC. = 90-10925 — MA PA WII 
SR » 377-10 ipt TU PO GU 
i B58 Ç. = 5-936. EC = t -111-956 = MA U 50 
EET == TUPA ANG 
ou 9644-436 EC. == $4456 = MA l. BU 


аат == TU PA Wh 
859 C. = 1641987 ЕС ° = pa, — MA KA A 


Zum = ТІСІ) 80 

866 Ç. = 24-0938 EC. = 29-17-9038 = MAWA WR 
232-1] == M GU 

R61 Ç. = 029-0939 EC: = 12-10-9234) = TU WA АХ; 
a at iy ‘aan — HA KA BU 
ou 24-07-4934 EC. = pig = TU WA WB 


TEL = НА RA GU 


Shu Ç. = renege ЕС. = Зо-нкайо — FU PO 50 
| ыы» TO dit - — HA WAANG . 


BEFBÓ, XLY-Is 3 
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t culla 803 C, = Fj ЕС 5 rena = Loge = TU PA CU 
30-m = 114 PO CA 


ou dials EG = {й-б = TU PA A 
Di = ПА PO 80 
864 С, = зочпчул ә EC. = 74543 = TU U WR 


бү — HÀ PA CU 


866 C. — Gabi ЕС, 97344494413 = TU KA SO 
Ae | M = ПА Ü ANG 

866 C. = on EC. = 16-11-9124 = HA KA СА 
1 7-11 =WUUA 

on 47-10-9345 EC. = (т-у! = TU WA A 

i B-1 == WA ҚА 80 

855 C. = 17-45 EC. = Қате = ША WA CU 
| Ga = WU KA ÇA 

868 С. = feanyhi6 ЕС. i= gham AE = HA PD ANG 
45-ші = WU WA DU 

В) (i. = 25-1-447 EC. == PEUEUT = WU PO А 
1 5-ni = PA WA SO 

òu singir EC. = 19-15-0947 = HA PA SO 

KI = WU PO ANG 
810 C. — ihard EC; = 41-15-0048 = WU PA CA 
9-І = PA PO А 


Une seule date durant toute la période de Sindek convient aux óléments cycliques 
indiqués dans le texte. C'est l'armée Caka 802 dont le A krsna de Сайга est TU PA 
CU. La correction ne suppose qu'une erreur de In. part du сөріні : 1 aura gravé 
un g à la place d'un 0. Etant donné que la différence entre ces deux chiffres ne 
consiste souvent qu'en In présence ou l'absence. d'une boucle suscrite, l'erreur 
s'explique très facilement, surtout si l'original — datant de plusieurs siècles — 
"es she mod bra GE au Si SE 

| y ü done tout Пен de-croire que l'original de l'inscription. de Kamban portait 
le сс, Yuya 863. Çaka. E | š 

On pourrait toutefois nous objector que l'erreur peut tout aussi bien se trouver 
dans une des autres données ex yn sÉ et non dans le millésime. Bien que le 
cadre historique conan rende une inscription de Sindok en 809 Çaka bien invrai- 


semblable, nous pouvons essayer de rechercher si l'erreur pe en trouve pas dans un 
des autres éléments ealendériques. 
Nous pouvons envisager les cas suivants : 


m. L'erreur eut dana [e nom du mois. 

Nous pouvons écarter immédiatement catte hypothèse car il faudrait supposer 
au minimum une erreur dans deux aksara, aucun autre nom de mois n'ayant les 
aksara егі (оп се) et tra. Par ailleurs les trois autres noms do mois n'ayant que deux 
aksara (Луема, Posya ei Mügha) différent trop de Сайға pour qu'une erreur de 
lecture de la part du copiste ТІЛ! Ann . П est en effet évident qu'on ne 
| proposer une correction que si celle-ci suppose une erreur minima et vraj- 
ا‎ de la pari uns : confusion entre des caractères qui se ressemblent 
par exemple. Autrement ce serait ouvrir lu porte à l'arbitraire et là correction 
proposée n'aurait plus aucune valeur, 
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IL est d'ailleurs facile, dana le cas présent, de montrer que mime en &upposant 
une lunaison quelconque de l'année (ака 893 on n'arrive pas à un résultat satis- 

Le jour indiqué dans l'inscription, TU PA GA, tombant le H sepiembro 971 EC., 
il est clair que lü seule Junsison pouvant être prise en considération est calle dont 
la néoménie a eu lieu de 24-vm-g 71 et qui pourrait dire; suivant la plico du mois 
embolismique, un Bhadrawida ou un Jeun, Mais lo 8 septembre est un à. krema 
ou, en admettant un début de mois le lı in de là néoménie astronomique, un 
15. gukin Or l'inscription porte comme quantième le A kna. Cette solution. ne 
convient en mune facon. 


b. L'erreur est dans lo quantiéme. 

Une seule possibilité : le eaturthi du texte de l'inscription serait une erreur pour 
сагои. I faut dans ce cas supposer qu'un aksara aura Gé mal Ju ét un mitre erate, 

Admettant cette possibilité, nous avons : 

Nouvelle Lune le 28 février 971 ЕС. | | 

Le 14 krena est alors le 28 mars 97: EC, éventuellement lo og mars. 

Débat d'un cycle de 210 jours le 19 mars 971 EC. 

TU РА CU étant le 183 jour da cycle, soit le 8 septembre 974 EG., les dlé- 
monis. ne concordant pas. | | 

Nous devons donc А bes ROIS cette hypothèse, 

c. L'erreur est dans l'indication de la quimeaine. 

Il faudrait dans ce cas lire euklapakea au liou do krsnapakua. 

Comme on peut asser Pecan confondre les deux termes dans uno inscription 
difficilement lisible, nous allons calculer la date en supposant un 4 (akla, 

Le A cukla de iu lunaison ayant commencé le 28 février 97$ EC. est lo 3 mars, 
éventuellement le 4 mars 97: EC. Le cyclo mentionné sons k et commendant be 
на mars ne convient pas et d nous faut prendre la cycle précédent dont là premis 
jour tombe le +Á août уто ЕС. Le 183" jour de ce eyele est le to fivrisr g71 EG. 
Cotte date ne convient pas au quantième lunaire qui correspond dans eelte Куро- 
thèse au 3 ou А mars et nous na pouvons la retenir. 

d. L'errenr est dona les éléments eychiques. 

Il nous faut alors chercher les éléments cycliques de lu date lunaire correspon- 
dant au 4 krsnapakea de Сайга de l'année 84 | (aka. -— 

Le jour julien correspondant à cette date езі le 48 mars gg, ЕС, ou, w l'on mips 
jose que ` mois а commencé le lendemain de la date indiquée par les Tables du 
eem la 19 mars 971 EC. 

Un cycle ayant сопипепсё le 18 mars 97 t, les éléments sent : 

Pour le 48 mars 971 : TU PO GA. 

Pour le 19 mars o7: : HA WA A 

Si l'on prend la lunaison suivante (pour le cas-oü la lunaison ci-dessus aurait été. 
un Punah Gate пи) dont la néomeénie р а eu lieu le 390971 EG, le 4 krepa est 
le 26 ou le 17-17-07! - 

Les éléments сусіншез do сиз deux Jours sont : 

Pour le 162-7: : MA PA А. 

Pour le 17-0-971 : TU РО 50. 








+, 
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Les dunnées de l'inscription étant TU PA GU, il faudrait, dans le cas In plus favo- 
rahle (TU PO GA), supposer une double erreur, et ce, dans un cadre historique 
hien peu vraisemblable. А 

ll nous semble prouvé qu'aucune des corrections portant sur Irs éléments autres 
que le millésime ne saurait convenir. La correction chiffre des dizaines s'impos 


cur ello convient au cadre Instorique conm of suppose un шишиши d'erreur de la 
part du copiste, | 


Оц peut done considérer comme certain que l'inscription originale de Kamban 

"ай le millésime 865 (Ша, La date julienne correspondante ost le: 19 mars 

41 ЕС. 

2. Le second exemple que nous choisissons est une copie tardive, également 
sur cuivre, et très défectnense, Le millésime, très nel bien que les chiffres ne soient 
putre bien formés, est 932. Çaka. Le souverain dont Je nom est incomplet et altéré 
na peut être, étant donné les éléments Cri Dharmmodaya Mahagambhe, que celui 
que l'on désigne couramment par son nom personnel de Balitung t, Brant donné 
que les autres inseriptions au nom de ee roi — ац nombre de treize — s'écha- 
lonnent de Бао à 834 Сика, le millésime 004 езі une impossibilité manifeste, 
Brandes qui d'ailleurs n'avait À sa disposition ` Die fac-similé, eorripea incitement 
l^ millésime en 839 fakat, Par contre, le D" Vun Naerssen a émis l'hypothèse 
que За Çaka pourmil Aire l'année өй la copin a dté fuite) Les données talendd- 
riques, suffisamment nettes ep dépit des nombreuses faules dont cette inscription 
est remplie, vont nous permettre do trancher la question. 

Ces données sont : 

Ligne 1. swasti cakawarsatita 934 , bhadrawlidaniisa tipi paücami іш 
— 2. Mapmken, wû ú .са. wira... 


Inutile de s'étendre aur les fautes de copie : tipr doit évidemuneul Atre corrigé en 
НІМ ot орот еп ұм Бараба. La ressemblance des aksara en question explique 
faviloment ces erreurs it), Elles prouvent seulement qui le copiste a dà cus 
signis sans en comprendre la valour i", 1 

Les noms du jour dans les trois sortes de semaines, lus TU. V... par Brandes 
et TU U (A par van Naerssen, soni en fuit nettement WU U GA. 

Si l'on essaie de réduire la date, il est evident que le millésime 432 Çaka nn 
convient pas. i 

Ün а өп effet = | 

Nóoménis le 13 août roro ЕС, ` 

Le 5 спа = le 17 aont 1010 EC. 





ыр тіне! personnel de Cri Diirrmmodaya Mahagemblia rat Dyah Balitung ei eot titre d'apanaga 
Пара) Масои, j 

BI Voir 070, XXVUL Certaines erreurs et lentes de là transeription de Brandes s'expliquent 
par br fait qu'il п'я pas pu consultor Ja plaquo elle-mëma considérée alors comme perdio (manitenant 
au Musée de Lerdo AR Aj À a [ne-similé tets défestins. 





I ЕЛ, Van Noerzern, D Y fljkemuseum кесе Velbenkundé w Leiden, dana ВЕТ, 97, 
108, 516 атте шин photographic de là plaque face à la page (blancha) 514. | 
(9 Von Wanrssen, quia pu epuer ін plaque elle-mhme, à corrigé tacitement ees errours d'aà le 
entre pa Lranseriilrm ei la nôtre, 


2 ға nmm 4 | 

En fait, nous sommes tenté de voir dam tette plaque de cuivre up des ints rares exemples da 
faux de l'époque eamternporuine (courant du an" кісің). Copendent, co qui importe iti est qun се 
Бах — ai ar an Sethe yen ay tmd nar жең produit tant bien que mal 1а 
I eier toig début d'une inscription de 831 (aka qui était, soit le dueuinent ori- 
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Un cycla de 210 jours a commencé lo 15 avril тото EC. 


Lo jour WU U CA (= WU. U 50) est le £357 du eycle, soit In 27 août 4010 EC. 
ll v a done une différence de то jours. Le millismun 939, déjà impossible histort- 


qitement, est prouvé incorrect par les antres dontites de l'inseription. 


Si maintenant nous essayons de réduire la dato on partant d'un millésime 832 
Cola, om qui est en effet la correction qui se présente ің première À l'esprit, nous 
Wrang ` 

Néoménie le 8 godt gio EC. 

Le 5 сайа est alors le із anût g to EC. 

Un cycle de a10 jours а commencé le 17” avril gio КС. 

WU `U CA, le 1257 jour du oh, est le 13 wt gio EC, co qui correspond 
très-hion à la date en supposant un début de maid le lendemain de la date indiquée 
par les Tables chinoises, 

Le millésime original ext done 849 (aka et Ta date julienne de cette inscription 
est le 13 sodi 910 EC. | 

lci encore Jes Eléments eycliques rendent. possible la restitution d'une date fau- 
tive at ils nous fournissent la. preuve que cette copie tardive, ai impariaite qu'elle 
soit, doil pourtant remontar h une imsoription du x° atelo Caka H. 


F 


Bien que les dates étudiées ci-dessous në proviennent pas d'inscriptions mais de 
manuserits d'une période postérieure à In chute de Majapalut, nous les examinerons 
alin de montrer que la méme méthode de réduction езі applicablo них dates balinaises 
jusqu'à nos jours et aussi pour prouver que les éléments eye permettent de 
détecter lo décalage d'un mois qui est peut-ñtre à T'origtoy du changement surrena 
à Bali dans la manière de débuter l'année 2), | 

Nous nous borneruns à trois dates dont les éléments ont étó publiés vt qui sont 
respectivement des xve", хуц" et қүш” siècles Ç 

1. Colophon du manuècrii B du Рагпғаіт 3), 
Le texte nous donne^*! + 

4535... dina - pa. sa. warigadyan . krenapasa 

dwitiyaning karwa... 

Comme trés souvent dans les dates des manuscrits venant de Bali, їе sadmora n'est 
pas indiqué, mais le nom dis wuku permet d'y supplier faciemont. C'est Hariyang. 

Karwa = Ка 9 = Bhadrawüda. ` 

(Оп a une néoménie le 16 août 1613 ECM, 


17 La correction, au lieu de ге qu'un leet? comm ches Bramdes, ae tronve prive 
pàr lex dotinées mèras de l'inscription. Quant à l'hypotbím suggénle per Van Nannen qui voil 
dans ais Сака Гапда de la copin, elle s'avère insoulnmabla гаг si elie ù it exacte, les autres don 
nées culenilériques devmient coïncidèr avec fe millèsime; ee qui n'est pes leas. | 
221% Voie plus hant eons H après {в discussion kur la plate de Сайға dune l'ancien ealendrier 
P Cette date ost елік de l'una des plos anciénmes pantun connues du Parératou. Voir Parar. 

W) Texts javanala іш coluphon dane beer, Au-À ï; Traduction өіегіншішізе page nos. 

өз Toutes les dates européennes mentionnées dana la iliscurtioi de la data du ces (ruin maun- 
serit», étant postérivumes à 158» EC., sout en style grigersem. 
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Lo s села est lo v" septembre 1613 ЕС. 

Vn суйе de 9.40 jours a commencé le g juin 1613 AC. 

HA PA CAU est le 26" jour du сүйір, soit le 2 août 4643 EC. 
Les éléments ne correspondent pus- 


бі par contre nous prenons la lunamon précédente dont fa néoménie est le 
18 juillet, leo kr«papaksa: devient lo 3 ати 1618 ECW qui est donc la date de ce 
manserit, Б 

lÏ үп пп retard dans la position des mois par rapport à la marche apparente du 
Soleil dans le Zodiaque, CAPE que Bhadramida Gë 2) se trouve Kéi? nor- 
malement occupés par (ramma (= Ka 1), 


2, Golophon du manuscrit | unique) du Ма puorakrtd gama, 
Le texte nous fournit les données suivantes 121: 


„ети йшй -u wr. ki rangga pahang // karttika | 
Ws ning paniloman.. i çîka . paksa ngréngó hann dewa , 
LM | 


Ici encore lo nom du wuku permet do déterminer le sadwara qui est Hariyang. 
Nous avons une néoménie lo 21 octobre: 1740 ЕС, 

Paniláman H) — 19 keena = 19 novembre 1 740 ЕС. 

Un cycle de a 10 jours a commencé le 3 juillet 1 340 EC. 

Ha UWH est lo tro" du суйе — le so octobre 1740 EG. 

Les données ne correspondent pas, 


Cependant, si nous prenons la lunaison précédente dont ln néoménie a été la 
34 septembre 1740, le 15 krsus devient le зо octobre 1740 ЕС. ce qui езі exacte: 
ment le jour dont les éléments cycliques sont HA U WR. | 

La daly de бе manuserit est done lo 20 octobre 1740 EG. 


Le mois Kartika a pris ini la place normale de Jett, 


ІН Lo SA du texte est l'abréviation de la таре plua moderna Балит pour Сутон. 
МІ Brandes donnus lien. la dits quie plenas du es (Ратағ, 21 ot 201) mats mé шоп- 
Gô mr раз іс décalage du mois, ` o я 
M Le інін juvanats de voie SC n'esi ise тергеіші dans l'edition du Nagarakrtágama en 

(sente did l'édition du texte que Brandes fit paraltro eu 1902 el oü il reproduit an eéruetéres 
mlinais, sant notes on commentaire d'aucune sete, le texte de [unigas manuscrit counu. 
ct FBG, 54, v^ partie, то, e P: Ё | | | 
IT Standen po quila p et poue 10 keem idm dont le pilt- 
M Kern indique counne dyuivalenne européenne de ің dale de ce manuserit : vo өсішіне- 
о пототайта 1740 EC. (Voir Nâgor., 411, note 2 ou meore EFC, VII, A a t, nole 3), Bien que la 
dale correste suit. ep lail comprise entre ees deus limites, il y a lim de faire remarquer que le 13 oe, 
abre aussi bien que le 16 novembre n'étant ni des Хосни lunes ni des Phones Lunes, ue sau- 
tail dire correttos dams an calendrier lani-suluire- Après avoir chercbé uni explication à catte 
жаңа d'un it Gé reia ire suivant lo systime indien dit emoyetts (madhyumu}. Selon te «үзінді an 
slol, la tulàsimir Ayant qu Deg Le 13 talim 1740 EL. ( rica) et la ergcckassmkrünts le 
rü borinbre de la mémo année, il ү а bien un mois solaire commmancent le 19 ottobre et ӛн termi- 
шип! ін 16 novembre, [Selon le түйіле ктай (ораш), le mime mois va du ай octobre аш (em, 
Gest: 1740 КС.) Mais Kern ve sembla pas axoir rennes ёж mois solaire, Tuli, contient 
paie (= Верне) іні hunuisen dénummie Анна (à Java dji) et non le 15 krena de Karina 
quas вө relive dana le courant du mois sulaire suivant, lequel s'appelle Frrode. À moins qu'il n'ait 
romaine rt poman comme fe premier jour de La lunaison, mais енгі persil contraire à азау bali- 
me auivani еше ñm ext be derpier jour dn grote ét mm le premier. 





- 
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8. Colophon du manuscrit Ï du. Pararatin. 


Dans In texte publié, on trouve deux versions légèrement différentes de Ia date. 
La première à la page 47, l'autre en note à la page A1, Cette dernières version езі 
cortainement une inter rotation du texte du manuseril et elle contient des erreurs 
ainsi que nous allons le démontrer. Ae 

А la page 4+ nous trouvons : 

„тїп dina б cukra - жаға ménahil . tanggal із. kasih kn. pa. rah À tèng- 

gèk 7-- | 

La transcription du méme colophon; en note à la page Ay, поля donne : 


ring dina 6 cukra-; wara mënahil . tanggal 14. anggaru - Lliwon . paniren , 
rali Á ` ténggék 7... | | 
Rien n'indique quil y a eu interprétation et vependant, non seulement les don- 
nées différent de la premiere version, mais elles зе contredisent. 
_ En efft, Anggara = Mardi, alors, alors qu'au début de la date al y a (айға = Vin- 
dredi! H әзі probable qu'on aura interprété karik en Anggara-kanh d'où les données 
npe anaE үа ne aont pas dans la première version, Paniron est évidemment 
dé à la lecture pa. 
Pour trancher là question, il nous suffit de rechercher quelles sont les combina 
sons possibles pendant le waku Ménahil. | 
Si nous partons du mot райға indiqué au début de ln dato, il est біліг que là seule 
fug est PA U CU, Le mardi de ce wuku est TU PO ANG et non un maridi- 
Livon. Nous pouvons done rejeter définitivement l'interprétation Anggris- hand, 
Hest A noter que li date, par ailleurs assez détaillée, ne donne anonn nom de шош 
ét que là syllabe ka avant pa dans la premiere transcription ci-dessus n'a aucun sens 
puisque nous venons de voir qu'elle ne peut signifier kalnem, 
` Nous n'avons pu consulter le manuscrit lui-même, mais le style des dates dans les 
autres lontar, nous oblige à lire, à la place de bech, satih (= muta) ot, À la e = pe 
Жа esl donc 


lé chiffre «qui ressemble an effet quelque pea à Taksa pa. La syllabe 
ls sigun dis ata “da зей ipn AL зт айтты post ің désignation des 


Nous avons maintenant la donnée qui nous manquait + aun ba 8 = Phálguna. 
Bien que lo жайтаға da vendredi de Ménahil soit en “Па Paniran, il n'esi pas men- 
tionnd dans cette date, pas plus que dans celle des deux manuserits étudiés plus 
іші, 

Faisons enfin remarquer que le millésime Cala n'est pas indiqué en ontwr. Les 
chiffres du siècle manquent, ee qui arrivo souvent dans les dates modernes. Lo chiffre 
aprés ғай est colui des nuités et celui qui suit lo mot gg représente les dizaines, 
La texte donne done :—74. Après avoir fait les calculs pour toutes les dates possibles ; 
nons. dirons seulement ісі que le millésime doit ètre lu [17]7^ Са | | 

Nous avons dono maintenant toutes les données pour effectuer la réduction de (а 
date. Hy a même semble-t-il une donnée superflue, le chiffre 6 précédant le mot 
jukra et qui m'a ancun sens ici, Comme lex j urs des différentes semaines me sont 
Jamais, autant que nous zachions, exprimés on Indonésie par des chiffres, tinus вир» 
posons qu'il s'agit en fait d'une erreur [soit dans le manuscrit, soit dans la Lrunseérip- 
tion impri d pour l'abréviation du райеінгага (dans le сәз présent, ainsi que nous 
l'avons yu ` Ü) qui manque et dont c'est la place t, 


` M Ce ге insolite nous a acit & îme vérilisa Дип. Ayant consulté, après voir offectud Ía 


Ap LOUIS-CHARLES DAMALS 


Les données sont ; | 
1774, Ka 8 = Philguna, tanggal va == pakla ca (0, [РА U] QU; wara ménahil. 
Nous аупия = 

Nüoménis le 8 février (853 КС, 

Le 19 suis » - "n lévrier 1853 ЕС, 

Début d'un с oi ër 910 jours le 15 août 1859 EC, 

PAU ÇU est le 160° jour du суде, soit le әз janvier 1853 EC. 

Los Aliments ne dedos pas. 


contre nous prenons la lunaison précédente dont le 1 сайа est le g janvier 
es EU, le 19 кїз desient le 2o janvier. 

Cotte dala est ly veille du jour PA U Ú E" 

Il nous faut done admettre qué le tots а commencé h Bali le lendemain de һ 
neoméins indiquée dans Jes Tables du P, Hoang, soit le ro janvier 1852 EC, са 
qui porte In то ий uu 94 janvier. Д 

Lòs lómonts concordent maintenant et la date de ёе manuscrit est done le 31 | jan- 
ент 1853 ЕС. 

Dang ce troisième exemple, nous voyons ne ja mois Ka 8 == Phálguna a pris ln 
place normalement occupée par Magha == Ка 714 


La seule conclusion à titer de l'étude des dates de diverses époques dont nous 
avons donné ci-dessus plusieurs échantillons ені, freayons-nous, que sans connattre 
encore tous les détuils du exlendtier Vieux-javanais, on en sait cependant sulfisam- 
ment pour pouvoir culeuler avoc exactitude les dates européennes des inseriptions, 
à la condition que les données — astrunomiques èl еүгіңшез, — soient complètes 
ott du moins pas trop endommagées. Co n'est que lorsque les données de la date sont 





réduction de la date bt doch en qui рбай, précède, le Catalogue че Brandes à dressé der la collection de 
Inutttrecrits avant арат à Yan dar Task; nous дүйп ie vela rprise dv constatar фан le colophon 
dn manuscrit Û dw Қаршы Ver déjà Há publié en 1 qu 3 (Vie ËJ WESH, Wiata e Bab), 

Celle version dihre encore dea deur autres et est certainement plus cuite, Nous trenserivons 
bor ee tede ique Brandes Je doin esractères bie: sini dini, qun. qu. wara mnahil,. 
EN = ÄR ; 8 Le a 1 = e М jk - P 
| tn "celer ө détail de transcripts = oer portans (on trouve ісі mali] et mon mise) 





camins dane la transcription publiée c | Ow peut voir que le Wle, a ia bien l'erreur 
hih pour ade [pu cord yeh eave tn nettement la . Ê et non ke , 
E Uer t mois Phá Chr qe Za 





ll Säite ll n'v a e muissrw ы, cus, La chillre in D dans l'édition 4 
Perret dons be crea = р fume du eee Umanis, Lope 


pnt oat кич bien s'agir d'una 
du sadwara (1 L поти l'avons plus 
als tar a пе commente = Ce d рес LL p Mich tea 
u еттш egenen par Û est sans | i lu 
mention du өшін adn per cd Fur dein semaine 4% 0 jours. | 
" En hatinnis moderne. ne text rol = өр дес к ot panglong =@rinapok sa. eee et en indoné- 


sioti, инт signifie de M = quantieme du mois bimp 
complètament oubli, Oud ep uc аты € eu. aus entor rn me € rar Minor Í ale a 


tanggal пае (lune déc: wp Formes polies г. nem et tanggal 
! Las trois colophona étudiés ci-dessus na doivent pas lairo Co s usta les dates рон. 
titires [л chute de Mijapahit présentent le mime d d'un mais, 1] y etr a où la place di mais 


Інішіге ás normale. Nous аква thotsi les exemples que к venooe d'ami айт da 
qu'il y à eu depis longtemps déjà des irrégularitis i l'embalieme. LE AA амы. 
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par trop fragmentaires ош que le cadre historique пе pout être détermind avec une 
certaine approximation, que la restitution est impossible ou du moins douteuse, 
Cependant, ces derniers cas sont rares nt, pour la majorité des msariptions dont la 
date est endommagée, il nous a été possible du trouver une solution acceptabla 
ainsi que nous espérons le montrer dans moo tado détaillée de toutes es inseriptions 
datées de l'Indonésie. | 

Ainsi que nous l'avons va plus hant, il est possible, пой seulement dé restituer des 
nillésimes en partie illisibles, murs aussi de corriger certaines erreurs qui se sont 
Банин des inscriptions dont on ne possede que des copies plus ou moins poi- 
[pnées th. 

Enfin cette méthode de réduction nous a permis de fixer une fois pour toutes lu 
valeur des signes numéraux du vieux javannis pour l'interprétation dusquels il y 
avail encore de маод, | - 

Nous espérons revenir sur ce point dans une étude ullériure. 


Arran, Juillet-Déeembre | (948. 


Additions el corrections : 
Боюн, Décembre 1949 et Лой 1950. 





ii Oa voit que les données calendériques et oke méritent mieux que l'indifférence dunt 
— à quelques exceptions près — ellos ont jusqu'ici été l'objet. 
Le sen] passage ой, à noire connaissance, Krom ail mentionné Fintérèt possible des données 
milériques ве trouve dana ва discussion de la date de l'inscription de Kafana (TAG, 50, 191, 
A8 ү, note 1); H déclaro à cot ambron à 
e Noua n'avons pas eu l'occasion de rechercher jusqu'à quel point des données Li qu ея 
respondent. à l'année qn Yay lupuóe, Nous ае poarnona d' wired urs accenler noe trop grande valeur 
an resuliat négatif d'une belle tude étant donné qu'il y a beaucoup du chances pour que, dans noe 
copie, H we soit glissé dos inadvertinces оп doa erreurs. я 
Crom а parfaitement raison de faire remarquer qu'un résuliat négatif de l'étude dos données let: 
dériques n smurait suffire à lui seul pour faire douter da l'authenticité d'ano date, mars it ami ds 
nous dire quullos conclusions on devrait tirer d'un résultat pusity/, ce iui se trouve tre Ш can dani 
l'inscription de Kaficane ainsi qua none l'exposerons dans по autre агицо, Ë 
П faut d'ailleurs faite remarquer que Krom me de deritibes e astromomiques = of qu'il avait dune 
pralallermni surtout ep vue, en d hare di la date lunaire, les données axtrologitnes {naksatra 
yoja, ele.) et non les données du cycle des wuko, 


PETER, ILT-i. fi 


Il. LA DATE DES INSCRIPTIONS EN ERE DE SANJAYA 


Nous allons appliquer ігі la méthode exposée dans notre précédente étude!!! 
h la détermination de la date exacte des deux seules inscriptions connues datées an 
bro de Sanjaya et, en méme temps, fixer le point do départ de cetle ère purément 
layanan |, 

* Le probléme езі ісі ша pen plus délicat, certains éléments de la date des deus 
insersplions Aan) peu nets et d'interprétation difficile. | l 

Étant donné qu'à l'exception du nem de l'ère, les données calenilériques sont 
dans les documeits en question exaclement les memes que dana les dates en tro 
(aka, nous avons admis; pour nos recherches, que le calendrier était attest Je mème 
dans les deux cas, et que seuls le nom et le point de départ de l'ère dilléraient. Les 
resultats prouvent, eroyons-nous, la justesse de cette hypothèse. | 

Les deux inscriptions en ère de Sanjaya ont les éléments calendériques suivants - 


А. Stile de ТАП GUNUNG 


1; om ашар clwiiya namo huddhüya 0 о o swastha çri вапјауа warsa і9-розув 

2. māsa tithi wm kpsoapakss іші -u ұйға irikà müla prathama шіні banua 
hi taji gu 

3. nung sinusuk sima dai rukryan mahamantri muang rakryan gurumwangi Io 

‘Dans |в transcription de Brandes, Je millésime est 1n 694. Le Dr Goris corrigea 

cette lecture en 474 en laissant une autre possibilité ouverte: 121779, Le chilfre 








Dar ud désignerons désormais notre première Erede d' Épigraphis indangsienne par l'abrisistian 
i^ Nous prona déjà douné notre interprétation du millésime Sañjaya de èrs dens inarriptions 
aire que l'équivalent Tuben dr force date dina notre Liste dra Inacrzptvona de [тыймый termine au 
Service archéalogique de l'Indonésie Ie j septembre 1957 [non encore publie, CL UV, 1985. 
1947, 58). Notre commanication au ХХІ” Congrès International des Orientatistes de juillet ТШ; 
mention également ces résullats (ef Actes, 22). Le point de départ de l'ar de Sanjsya eet par 
millenra indiqué dans la Table chronologique qe nous avons donnés à із fin de Қоштабж 
Данева, ҮШ, ТВС, 82, 1659, 45-26. La présente айе expose en détail comment nons 
TE ee fess fee Al ligu ü p mw 
D Ti Javacaines ont jusqu'ici été désignées la plupart du temps par le пош du 
village ou du chef lieu da district ой allas à imt 846 trouvéss ets ipei pari de re 
нете ріне vagues), Pour dis raisons que cous expeserons dans un article ulléneur, nous prife- 
топа Jour attrihuee = chaque fois que aad scidit bare terrain em du village méme duni 
Ht wat question dans Je vecta, се qui confère V'inscrip i té Deauceu etle 

R] es [raseria ine despre legt | "i | 

тр Шап da In, en dehors de la stèle alle mée maintenant ап Musée de Djakarta seus la coti 
D 4. las емїашрар ка de la оеп du Serres logique de l'Indonésie, en particulier [es 
H" 4168 ot 209. Genre nous ont été plus utiles нм stèle, cor le grain et la eiuleur de lu pierre 
tendant que lecture directe etl тета difficile, ШІ existe инені une photographic, mais nous n'avors 
pu em reirourer d'épreuve dam las Arrlilves du Service аео, 

Beanie gmméroate À, 5 et 6, wie. lee lignea du début do ette | ption. Пуз еп elTet en haut 
da la pierre encore trois ligare d'écriture, Dei celles-ei appartionnent a la lin du (езіп de la charte 
wt ы, wrent done pay être complies comme si elles faisaient partie do son début, ой notre түніші- 
rotatiun. 

Pic TOT diodes із, emend der Mutarámache Thjnastie (L'unité de la Dynasti de Matar), dan: 
ILI 


|, XXXYIL Nous aroma williss pour noire tran: 
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des unilés étant peu net, nous le laissons pour le moment өп blanc et ne lisons quo 
i gı. Les deux premiers chiffres sont selon nous certains. 

Branlea transerivii BU le nom du жотаға |12, Bren que l'écriture de cette inserip- 
Ion soit assez irrégulière, l'akeara en question diffère tellement de celi de Audi 
à la ligne + qu'il nous semble prudent de laisser ouverte Nautre possibilité : CU. 
La voyelle ш deng certaine, seuls ces deux saptawara sont possibles, 


B. Sidle de TIMBANAN WUNGKAL 2 
I. om namo radradunggebhyaly. [s] w[aha] 
2, //swastha saf m |wat cri sanjaya warsáttta +g- phalguna müsa titht dwiti 
З. yu qokla . paksí paniraan. —— . brhaspati . жага, oltarabhadrawa 
А. danaksatra . ahirbuddha dewata. coblianayoga , irik diwasa ni à 
5. |а qrt шаһар . dukgotiama bahubajra pratipaksakgaya eri майл — 
6. nggawijaya ; -.. 


Brandes lisait 693 lo millésime de cette inscription, es qui La plaçait avant celle 
de Taji Gunung. Goris, par contre, dans l'article cité Pend hy corrien cette Ine- 
ture еп 176. loi encore, nous préférons ne lire provisoirement qua 19- Gomme [а 
chiffre des unilés n'est pas absolument indispensable pour déterminer la date 
qubenne d'une inscription, nous reprendrons celle question plus loin. 

Pour le paücawara, Brandes lisan pon sana indiquer d'hiésttation. Si le premier 
aksara peut à la rigueur s'interpréter comme représentant pe — bien que la forme 
soit dans ce cas ігі» aberrante — le densiéme ne peut absolument pas se lire п 
c'est-à-dire Гайзаға ma avoc un potem, l'équivalent jranais du virimo sutiskrit). 
і nous semble done préférable de ne pas le déterminer immédiatement. as et 
ayant son importance pour la réduction de lu date, nous le diseuterons en détail plus 
las. 


L'inseription de Timbanan Wungkal mentionne comme souverain rúgnant Daksa, 
dont on сопан par ailleurs une autre inscription datée de 832 Саки 9), On а 
done une certaine approximation de la période à laquelle VEU. cette inseriplion 
en ёге de Sanjaya, Aprés ane datation approximative de randes en 850 (ака ln, 
Krom avait admis, pour les deux inscriptions ep question, les limites 832-541 
Çaka, lesquelles se révèlent exactes, ainsi qu'on va le voir par la smite. 

Le stèle de Тай Gunung n'indiquant pas de nom royal, semble de prime abord 
ріне difficile à placer. ЇЇ est tentant de considérer la Kalyan Mohimantri qu'ellu 
mentionne, comme étant Daksa qui porte ce titre en tant que Promior Ministre 
de Balitang. Mats on peut tout aussi bian supposer en théorie qu'il s'ugit d'un autre 
dignitaire, soit sous Daksa laymi, soit sous їп mitre souverain. = 

Enfin, malgré l'incertitude que présente l'interprétation du millésime dans Ins 
deux stiles et los erreurs auxquelles cette ancertituda а conduit, le D^ Goris aussi 





l Маза emplovone pour plus de eommodità Гкррайацоп en asago dans l'ancienne Jove et 
encore por Bi “релені = jour de la semaine de 7 jours. De mime paurmmaru = pour 


de la ermitan de 5 jours ot ur de la semnino de Û jours. 
m pedido pe e dati нце Irak a la cote D Ap. Noms avons utilisé également 
ғы mn" аад ei erc aime que la photog de Van Kinsbergen, u" 237, Là tranacrip- 






les | 
Hon dii Brandes eat dana OJO, oa 
"m a on de Sugih Manek. La trans 
ib Voie la mutiee accompagnant ОЈО, 
M ROC, spony 15. 
SA. 


AA LOUIS-CHARLES DAMAIS 


bion que Brandes, а constaté que le chiffre des dizaines est le méme dans les deux 
documents. Nous rerenons à ін lecture do Brandes pour ce chiffre, soit qi mais d 
eat on toul cas certain que Tes deux inscriptions ne sont séparées dans le temps I 
par um maximum de меў ans et quelques mois, en considérant pour l'instant lo сін ге 
des unités comme complétement Wlisible, ce qui n'est pas le cas, Mais cette manière 
за Ога va nous permotire de déterminer les limites théoriques extrèmes du cadre 

iglorique fossile; 

ode r maintenant ee cadre de façon plus serrée 


Nous avons ; 


a, La première inseription de Balitung dont ly date ne [aisse place à aucune 
diseussian el qui edt la plaque ds cuivre de Ayam Тғаз de Зоя Сак = Ja vz jan- 
vier gos EG; | | 

h. La dornites nisermphon connue de Dalitung qui est une copié fort défoetueuse, 
trouvée à Jeune, et contenant une erreur dane lo millésime. Nous eroyons avoir 
prouvé daus notre première étude que fe millésime Ti on gla Çaka, doit être 
corrigé — amsi que Brandes l'avait тірровб — en 832 Сака, l'équivalent julien 
de la date étant do 19 нойі 910 ЕС, 5; | 

c. La seule inseription do Daksa datée jusqu'à présent ayee précision est la stèle 
ci-ilnssns mentions de Sugih Manek de 837 (ake, La dats jutienne est le 43 mep- 
(ешіне 415 EC, (02; | 

d. La premibre inscription eonnue du succesaeur de Daken, Tulodong, esi la 
plaque. de өшуге de Lintakan de 844. Caka avec, pour équivalent européen, le 
a ШІМ g eg ECL; | - 

е La prière inscription du souverain auvant, Wawa, dont la duta soit cer- 
taine, est la stèlo do-Kinawé de-849 Cala = le 28 fevrier $38 EC. ai: 

f. Enfin, la première inseription connue de Sindok qui cat la stile de Gulung- 
баш de Warakha 854 Caka; soit le зо пугі оза EC = 


ALL 
En admettant comme possible pour les années de régne de Dakar toute la période 











u) Voir la — teat de Stutterheim dana 780, 138, іе. La Ше du Mant Penampihan 
(ОЛО, XXI) datée de S90 (ake et que l'on а considérés jusqu'alors comme la plus ancienne insrrip 
Unn de Balitung est ano copie du зуе ele Coba environ aimi qu'il est facile de le constater à 
variété d'écriture employée. Etant donné — fait exteémement rare — qua les éléments de la date 
sont тт ША minai que nmm |'erposereaa ailleurs, d est impossible de savoir ai cette stèle ost 
ennplument = U présentant des erreurw dons lá date, ou Мең èi l'on se trouve èm tree 
d'on sz. ЇЇ fout d'ailleurs үнімшіге cotto expression non pas das lo rena d'une contrefaçon qui 
ашай ¿(À faite par us sulijusirn, tunis comme иш (sus dans h: sens juridique, N s'agit en et 
(ипе pierre de plus de 4 m, ба do haut et la rédaction de l'inseription ne saurait âtre postérieure à 
LESS me on ere i адыр ne ok ура cen, r 
ji; h'a pag ducore 616 Hall. Ea тей ра dy Brides; ass 0/0, ies denge ii: 
premières lignes et ede continnt do pomirouxes fautes. Ze | d 
| ша, ЕРІ, l p. 36, là discusion de owe dat, 


ІН Tesnarription de Colen Stuart daus KO, |, nyes un Desom de original. Gette inscripti 
ext an des rares documents épigrephiques (lont lo date julienne ail 616 сәшшіде exactement d e 
aij ілі ез, C'est Cohen Seen RE pus tetto date dans NEG, A, «807, 1 % 

+ Transcription de Brandes dana (170, XXXII. Nous rappelons que h dite de $46 Çaka arceplin 
га Beater pour М grande stèle de балуутиғап (appelée aussi stilo de Minto), également nu nom 

Y ewe, en jnexsela ven que nous [evens montré dana EK], | (voir ci-dessus, p. 38). La dite 

m Vrurseription йк Кашы dams OJO, XXXVIII, 


x 
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s'étendant do la dernière insenption connus de Balitung jusqu'à by premièro qui 
nons soit. parvenue de Tulodonjg qui est le premier souversin postérieur A Dukan 
que nous commaidsions, nous avons тең ans, c'est-à-dire de 839 BA1 Cala. Si 
nous омота compte du maximum possible de dix ans do distanee ontra les deux 
inscriptions en ёге de Sanjaya, Hous инва comme limites extrümeés Ba2-52 ï 
Coke. Comme 844 correspond aux premières andes du règne do Balitung ot que 
$54 eat l'année da l'avènement de Sigdok (1), d eat oorwin qu'on ne saurait allor 
plus loin pas plus dans un sens que dans l'autre. 

Appliquant ісі encore la méthode qui nous a sorvi dans notre précédente étude 
à calculer la date dus inscriptions dont un chiffre du millèsimo est mcorinn oa illi- 
sible, il nous suffira donc de faire pour les doux inscriptions, et à laido des équiva- 
lents juliena possibles, la liste complèts des désignations cycliques de lo date lunnire 
indiquée dans өте document pour toutes les années (aka dé la période consi- 
dérée. H nous faudra ensuite rechercher dans quello année (ака las thinners 
‘gyeliques trouvés correspondent à coux de chaque inscription. 

De måme que dans las listes analogues données précédemment ^^, nous indiguens 
ici les deux lünaisons successives lorsqu'il est possibla 1 u'uneintawalitinn alt ou Tou 
à l'époque de l'année correspondant à la lunaisan de chaque inzeription, Enlin, 
nous donnons ci-dessous, non sauloment les éléments eycliques de la date calculés 
selon les données du P. Hoang 97, mais aussi егіз du jour précédent el du jour 
suivant, cette marge pouvant se révéler nécessaire, 








Voici d'abord la liste pour la stèle de Тар Gunung, 


Pisya : 
2899, = PA KA ANG 


ï cukla Sap Ç. == 170-898 EC. Shrew À Au — WAU BU 
ha = MA PA WH 


| адий) = WA КА A 

[ әйехті "= MA USU 

| sin = TU PA ANG 
(і-хп-доо — WA WA WH 

12-51) = MA KA CU 

| 13-40 = TÜ CA 

ке-ет. = WA WA CA 

Ç 343 = MA KA À 

ME = TEU 50 

{ Somo = WA PO HE 

ee = MA WA WH 

igoa = TU KA GU 

(gang = МАРАЛ 

no-att = MA Pu ЯП 

f mi-n = TU WA ANG 

| 74404 = WA D GA 


Зар G. = 710399 EC. 


| 


баа Ç. == 9644900 EL, 
“ч азанда ЕС. 
893-0, -іл-ағаді ЕС: 


Bah C, = Fine EG; 





Sab C, = 25-14-903. EC. 54 = MÀ PAA 
ži gi = TU l'O SO 
ili Du colis әтір année 851. Chka, il existe sit juseriptinus Пе Чио а quelques mors de dir- 
I Voie divers exemples dona EET, 1. | 
oi V, faang, Concordance des Chronslagis iéamdniuee chinoise (c eurepsenne, FS $9, lang. Hai, 


TELE 
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Posya (suite) : #Ü-xn-g6á = WA KA BU 
tukla B46 (. = 104-905. EG, 3 Крупа} ayam == MA ü Wh 
| aa == TU PA CU 

| viexiegob = WA WA À 

827 Ç, = appoi EC, NIIT == MA KÁ SO 

17-51 == TU UANG 


| Hg == WA WA ANG 
où 24-11-0906. EC. үзім = МА KA BU 
| ade = TUU Wh 
| | | 9907 --МАРОС 
Бов C, —nB-atanf EU, hea == МА WA 
| 8-1 == TU KA S0 
ай-хн-доу = MA PO WR 


529 Ü. = nigor ЕС, 35-11 == ТО WA CU 
| [so == MA KA CA 
ages = TD PO ANG 
‘han — HA WA BU 
dan = WU KA WR 
| 11-900 == MA PA BU 
arr == TU PO WT 
база = HA WA CE 
15-440 ==TU PASO 
34 = ЦА PO ANG 
ӛн = WU WA BU 
51-xi-910 = TU D CU 
| un = HA PA CA 
23-11 => WU PO A 
roig 414 = TU KA ANG 
EET == HA U BU 
Lari == WU PA WH 
yji == TUKA Wh 
104 = HA U CU 
114-і = WU PACA 
286-хіі)14 — TU WA SO 
í 20-51 — HA KA ANG 
У-у = TU PO CU 
ШЕ = HA WA СА 
[organ - E KA A 
| оки = РА Wht 
e? == HA DO CU 
Шы. == WU WU CA 
| 293915 — TU U 80 
tha == HA PA HANG 
|474! = == WU PORT 


Bin C. = 27-u«908. ЕС, 

ou 20-xn-908. ЕС, 
831 C. — 16-xi-909; EC. 
#32 Ç. = Aan ЕС. 
833 Ç, = abti EC. 

ou sais ЕС, 
835 C.  pummgss ЕС, 
BSG VU, = pag EC. 
836 C. = ous EC, 


834-6, = qgn-91b5 EC, 


T angi == HA U 
538 C, = a8argifi EC, | ‘San == WII PÀ X 
f 6-44 == PA PO 50 
13-917. == HAT SO 


ou 25-14-9106. EU. 


ғал 
aet 





== WU DÄ ANG 


= PA Pu BU 
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829 C. = 17-2917. EC. J krena 


Bio Ç; = Gangs EC, 
Shy C. = abari EC. 

on 35-xu-319 ЕС. 
Sia C. = taga EC. 
BAS Ç. = ичдан EC. 
BAA C = 91-01-9143 EC. 
BAB: C. = 11-20-9293. EC. 
ХАБ С. = agargsh EC. 

ou тү-үт EC. 
ñh G. = 19-11-9295. EG. 
848 Ç.= 8-1п-996 ЕС, 
Sha C. = 273-937 EG 

ой 27-3927: EG. 
Bio („= 15-11-5928. ЕС. 
Ray (Gum ang) EU, 


854 C, = 23-930. EC, 


1%4- = MA PO L 


| aa = HA KA ÇU 
34 


= WU UGA 
^a == PA PÁ Â 


39-08 = HA WA ANG 
33-xu == WI KA BU 
hakam = = PAU Wh 

| 1221-915 — WU WA А 


dan = PA KA SO 
EET WALANG 


| 164426 = HÀ PO 80 
(ua = WU WA ANG 
ИГУ == PA KA BU 
| 29-11-4920 == ПА PA CU 


Joan == WU PO ÇA 


ЕТЕТ = PA WA a 
| 8400-99 e = HA U ANG 


1638 = WU PA BU 


aan `  PAPO WR 


64-993 =HAKASO 
7ч = WU D ANG 
Ж = PA PA BU 


| 37-10-9323 = WU КАҒА 


ae e DÄ UA 


| aan = WA PA SO 
| riura = WE WA BU 
(ілі == PAKA WH 





435 — WU WA CH 
EG = PA KA CA 
15 = WA UÀ 


| kraft = PA WA BU 
- 


= WAKA WR 
lit = MA U ÇU 


| зікігееб = PA PO A 


EST] = WA WA SU 


H аан. =Â MA KA ANG 
u, = WA PO CE 


ұза, == MA WA CA 


| 194-448 == РА ГА CA 
! rs = WA PO À 


iw = MA WA SU 


| Gross IA U BU 


(regie = WA РА WE 


t XH = PA KA 


ETET = WAU BO — 
Газап —MAPAANG 
| Hegde = PA WACA 


ai = МАКАЛ 


| TT => MA Û 56) 
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Bien que nons-ayons donné intentionnellement beaucoup plus de dates quo la 
cadre historique ne lo permet, on n'en trouve, pour la stèle de Тай Gunung see 
өті) dont les éléments cyeliques s'accordent avec ceux de l'inseription (TU D АП 
Il s'agit du 31 décembre q10 EG. qui correspond à une année жіп 539 et dont 
les éléments eyeliques sont TU U QU. Cette dale ase que le mois a commencé 
à Java la veille du jour indiqué par les Tables du OWES Les саз өй seul le jour 
précédent convient sont raros ot demandent à être examinés de plus pres. Nous y 
reviendrons dans un instant, 

Pour plus de йге of an guise de vérification, nous allons partir maintenant des 
éléments eyeliques el faire une liste de tous les jours TU. U -U qui ne sont pas trop 
&loignés de In date Junaire de l'inscription. 


Voici celle [iate : 


т. ти Bas Ca 1931899 ЕС. TUU BU (qu — san Sag) done un 12 culla, 
boon Sah (1: ө8-хи-дод EG. ТОО ВО (а qu = ML | 7 qukla. 


eon 633 (L: зз-їшш-узо ЕС. TUUCU (aa Бехи) — a kya, 
d. en 836 6; do-xn-g1h EC. TU CU. (зеи = owy) => í quh la. 
roen Din G: gxmg18 ЕС. TUUBU (аха ü-xn-918) — > Á еч, 
fem Bah C: 154028 EC... TUUCU (eco = s1-XH4j*9) — 13 Arona, 
gen 84841: 99-21-9296 ЕС. ТІҢ) BU (v a — Barong — Ба, 
Aon 861 C: a r-urg3g EG. TUUCU (а со Азиза) — 8 culls, 
Lom 8546: épée ЕС. TUI BU (ven —93-xn-g30) — 14 cukla, 


Afin de nm pas trop nous éloigner d'un A krena nous ne pouvons retenir que deux 
datés ап maximam : 

c. 5i xicg10 EC. TU U CU — а krema de Розуд 839 Caka: 

g. 27-21-0920. EC, TU U BU — 5 Қопа de Posy 848 (аҝа. 


En fait la date g est dép trop éloignée. L'équivalence 5 krsna est fournis par lex 
Tables du P. Hoang. si tos See que le mois a commencé un jour plus tard, il 
faut lire A bryna. Si l'on suppose au contraire qu il a commeneé un jour plus LOL, 
la dale lunaire devient un 6 krepa, Enfin 848 (aka nous place dana la période 
allant de Tulodoog à Wawa, laquelle est déjà historiquement bien peu vraisem- 
Diable, Nous sammes done obligés d'éliminer cette dale. | 

Пав nous reste plus que la date e qui est celle que nous avions déjà relevés dans 
ln liste des 2 Lyann de Posya. Un début de mois le lendemain de la date itidiquée 
par Ie P. Hoang donnerait un s krenn, mais si l'on suppose un dábu le jour précé. 
dent, on à un 3 krsna. | | 

Lo résultat déjà oblonu se trouve confirmé ot il semblo possible d'admettre yun 
la seule dato convenant eux données calendériques de la stèle de Taji Gunung out 
„aa atus EL eu tant à une année Caka 835. ` | 
Nous derons cependant, pour lever lo dernier doute encote possible; vérifier la 
date de la Ere Lans dcos а BJs Сайн à Paule des Tables: permotumi dis cal- 
culor le moment astronomique de la néoménie d'une facon beaucoup plis: précise 
que " lo sont los données du P. Hoang, lequel n'indique que le quantiime Julien 
satis plus. 

En «Шы, si lo moment astronomique de la Nouvelle Lune a, an temps local de 
Java, eu lien avant б heures du matin de fa date julientw indiquée ci-dessus, il n; 
d'après la façon javmnaise de faire commencer lak jours à l'aurore, eu lieu au cours 
du dernier quart du joar précédent et rion no suppose alora à ce que nous accep. 
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tions définitivement la seule date que l'étude dos étéments eyeliques notis ait бубе 
comma possible: H nous sulfit d'admettre que le mois javunais п, dans се eas, 
іа jour même de In néoménie astronomique. Aprés avoir fai les ealeuls 
pour Loutes les inscriptions connues, nous sommes en mesure d'affirmer que le 
mois-javanus a commencé son EIN même, sont le lendemnin: de la nóomónie 
astronomique exprimée en tomps local et en faisant débuisr le jour à lnurore, 
mma jamais la veille 2), 

Nous donnons cidlesous les riaulinte obtenus en utilisant + 

à Les Tables de Neupebauor 2); 

b, Celles de Schock); => 

е. Celles de Van Wijk (SürgiSiddlianta) H. 


Les heures sunt expriméss en temps moyen local de Jaya (nous abrégeons en 
TD, lequel est considéré conune étant en avance de sept heures trenta minutes 
sur lo GMT? mais еп faisant commencer la jour à minuit, done à l'européenne, 
сө qui parle davantage à l'esprit. | | 

Nous trouvons que la néoménio de Dosen de 83а Cala a eu lieu lo 5 décembre 
gto EC., enivant les auteurs, aux heures JMT sarvantes : 


Necornaugn Samen Van Woe Vaa Were -f bija l! 
o li, 49 m. loam: +h 28 m. v li; Go ш. 


Les différences entro les résultats obtemisà l'aide des différentes Tables sont négli- 
gralles pour le but que nous nous proposons d'atteindre. ici. | 

Si nous prenons en considération le fait qu'à Java le jour commençait au lovor du 
Soleil, il est évident, puisque la néoménie a eu lieu peu apres minui, que ce moment 
faisait ancore partie à Java du nyethéméron dont lus éléments eyeliques étaient ceux 
do jour portant dans le calendrier julien l'appellation de 4 décembre gia EC ot 
qu'il se tronvoil-entre la 107 et la 20* heures re lever du soleil, ow, si l'on vout, 
enire la ў" êl la 8* heures aprés son coucher. Appliquant les désignations julieunes 









iti P, V, Nengebaner, Ten zur aiironimishen. Chesnolegie. ll. Tafel für Sonne, Pemut end 
Mund nehal gem Me er für die Soit 4000 көт Chr. An Ой men ела ДАр 


м Les Tables de Schoch ont été publitee dang l'ocvrage de Langdon ei Fothan 
m таи A memya, Oxford, 19558. ем | 
i TY W. E Van Wijk, Decimal. Tables for jhe Дост d Hindu dates from the data of the Sarga 


Wr Cotta avanca de 2 h. 3o m. suele GMT était l'heure officielle de Jove avant la deuxième guerre 
пипише.. Elle fut d'abord modifiée par les autorités nippunes Jumat l'uccupatiun (аньг; rri 
Amposérent |в temps de Tokyá à tout l'archipol indonésien, soit -+ a heures) et, oprès la capito- 
lat du Japon par les autorités indn-aterlandnism qui, apris avoir Шім un certain мира 
l'avance de 7 hi, P ады le GMT, portèrent во 1918 celle dérvibre A Я heures, Le gouvernement 
indonéaien 8 tétahli l'heure de Java sut la base d'une avance de ç h Зо sur le GMT. We 


rrt ed sten | oe ae s etal pra 
de la longitnde de Malong dans l'Est de Vil — dien 
Java (aux environa du fameux siapa $ de ігі Bidar) ені. 


wna avancé de 7 li, st w, тш [n G! 





. W. Pour la correction miman désignée sous la ñam technique de ир, voir en particulier 
L'ouvrage «гопота ті einir ef nelê іш D* Таң Wijk (гім à la note д), p à 1317. 
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пи jour favanais commençant à l'aurore, nous pouvons dire que la néoniuie de celle 
lünaison.a cu lieu de Age ECOL 

Nous pourons ainsi admettre que le À décembire gio EC a élé le à eukla de Рона 
de l'année Çaka 830. Le 3 krepa do cette lunaison sers alors le 34 décamhre, la 
date déjà déterminée plus hant; 

Le dernier doute encore possible: est levé et nous pouvons Mre maintenant assuré 
que la date julienne de la stele de Taji Gunung est le 


21 décembre 910 EC — 3 kranupakga Posya 832 Cake, 
On remarquer que œœ résultal a été oblonw sans qu'il ail été шсеншіге de lire le 
chili des unités du millésime San jaya de la stile. 


ort de се résultat, nous pouvons maintenant passer à la stile de "l'imbanan 
Wungkal. 


Pour celle-ci nous avons : 


l'hàlguna š. 


гачи-8 уд = = WA PO DU 
1 = TA KA C 
Aatann — MA PO SO 
(oben = TU WA ANG 
[ Ga = ПА KA BU 
| tragos = MA PA À 
‚ 93-u = TU PO 80 
эй-и = HA WA ANG 
tigon = MAU Wh 
| rg = TU PA QU 
ET = Ш PO (A 
ЕТІ = HA РА BU 
tugoj = MA KA BU 
КЕТИ = TU U Wh 
hau == HA PA CU 


r culla 820 C. — vñ-n-809 EC. 2 сикы 
$31 С. — baue EC. 
823 C, = өз-індеі EG. 
894 C, = 11-41-9303 EC. 
55A C, = 14-908 ЕС, 


gu з-ш-ао2 EG, 





== 





"i Il est bon de retenir, I аса Aue 14 question ne présente une certaine importance 
cim costume celui-ci, que SE que utz IS С re pour erch lee done рнек 
| imum ab r recouvrent en aes ұсы уттай anis ссни! à l'aurore ol O heures 
не corresponden ainsi qu'il est pear rea E ке крк 
Av иша. | JOUR IAYAXALA, 
{thé à partir de minuit] (compl: à partir da lever du waded.) 
Quantiòme 2 ü li. = Quantième = — | (az I. 
= F 6 h. = - * Ch 
= = is hi. = == = г” h. 
— - tS N. = = -— id li. 
= r+ bh. - = = ih 
нА - Dh = - Ta ih 
ele, 
de conserver роз les massa nom deg Rema = 
sam ras tim ea mas таралы diae d H I 
Crue en 
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ТТУ 
| учуой = MA WA À 
1 сін Баб G. = нч” ЕС, 5 culla < 3041 == TU KA SO 


31-1 acp aed 
| 908 = МАРО W 
846 Ç.= "gunn EC. ба = Tl) WA GU 
gai = HA KA Ç 





| 294-906. — TU PO ANG 
a == HÀ WA BU 
| зоа — — WUKA WI 
| ahago => MÀ PA BU 
атин = TU PO WI 
luka  — HA WA CU 
| (541907. == MAU À 
LEI = TU PASO 
ap = HA PO ANG 
Sara 8 = TH U CU 
Da == НА РА CA 
| ET] == WU PU А 
| 43-1-909 => TU КА WII 
ЕРІ = HA Ü CU 
(3arg16 = НА KA ANG 
aT = WU UBL 
ti = PA PA WH 
| sagi — HA WA (А 
824 C. — жану! EC. Zu => WU KA 
hr. == DAD SO 
angua == HÀ PO CU 
833 C. = 217912 EC. oar == WU WA ÇA 
EET = РА KA A 
| gagi = HA PA ANG 
$34 C= gema? EC. еш = WD PO BU 
| 1 441 i == Zu go 
agi == 
jus = WUPA À 
44-і < PAPO SO 
agih = HA SO 
tt = WU PA ANG 
sai -- > xi a 
ke == HA KA C 
du =wuu cA 
ИТЕ == PAPAA ` 
Gigi = HA WA ANG 
74i = WI KA BU 
ӛң PAU WE 
464917 = WE WA Á 
“Ту. = PA КА 50 
484 = WAU ANG 
yaray = HA PO 50 
аен = WE WA ANG 
athens = PA KA BU 


123959 


Saz = 38-906 EC. 
ou sagot EC, 


348 C. = 19-0-0007 EC, 





Seg (0. = burgos EC, 
830 Ç. = 3341409 EC, 


831 C. = 13-9160 EC. 


835 Ç. = 544-914 ЕС, 

он 23-44 EC. 
8261.--ітікуі9 ЕС. 
822 0. == Gurt ЕС. 
834 (L — бтн EC. 
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Phâlguna (uite) : | | ag — PA WA ANG 
+ фока Bän 0. == 14-918 EC. а culla | san => WA KA BU 


Rho C, == baran EC, 


Bhi G. => 25-950 EC. 


ou 23-0420 EC, 
844 C. = sages ЕС, 
843 C. = 324-922 EC, 
ou 24-22 EU. 
SA C. — (9:923 ЕС, 
855 6, — Bargak EC. 
846 C. — 272-928 ЕС. 
ou 262-925 EC. 
847 G = 15-n-926 EC, 
848 C. — Baan: ЕС, 
Shy C. — 364-928 EC. 
іш 45-10-9428 EC. 
Bho G. — hara EC, 


SBi Ç= garg} EC, 





Min = MAU WH 
bug = PAPO WH 
oen = WA WA CU 
б-н = МА KA ÇA 

44920 — PA DÄ SO 

9304 = WA DO ANG 


"ab = WAU BU 


апу» = PA PA BU 
an  — WA PÒ WR 
94-11 == MA WA GU 
tigi = PAU À 
ET = WA PASO 


ШІ! = MA PO ANG 
| 31449799 — HÄ KA Wh 


єн = WA Ü GU 
2-і = HER CA 
RT = PA KA CA 
Aan - WA UX 

Aan = MA DÄ 50 


| 144-923 — PA WA BU 


2041 — WA KA WR 


КТЕ = MA Ü CU 


341-494 = PA PD À 

ча! = WA WA 50 
ol = MA KA ANG 
774-535. == РА DÄ WH 
оч = WA PO CU 


ETE == MA WA CA 
| 3504-995. = PA PACA 


47-1. = WA PO À 
a =~ МА WA 50 


| abarga6. = PA D BU 


ПЕТ = WA PA WR 


| 17 — MA PO CU 


9444927 = WAU SO 

Da = MAPA ANG 

74 = TU PO RU 
374 = TU PA A 
93-4 == HA PO SO 


| 21-958. = WAKA Á 


152 = МА USO 
aü- — TU PA ANG 
rageg == MA KA CH 


EL - TUU CA 
Г 12-и == ПА PA À 


24204368. — MÀ WA ANG 
КЕТ = TU KA BU 
Au = HA U Wh 
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айти (suite) 1 
40-43) = WA PA À 
(culla 859 Ç. == 060-9341 EC. «Шәт ann = МА PO 80 
EI — TU WA ANG 


liant donné qu'il nous semble рш prudent de ne рая chercher A déterminer 
dés maintenant le pancawara trop ablmé sur la pierre, nous devons relever tous les 
jours PA = WI, ce qui nous donne plus de possibilités théoriques que dans le cas 
de In premióre inscription. Nous avons : 

en 8366. : 1537910 EC. PAPA WR (1 jour après les données du P. Hoang) 
en ЗЗА Ge: ragi ЕС. РА МАМЕ (1 jour aprés 7) 


en 827: targi6 EC PAU WR (а jour aprés - = | 
m Әлгі: Sagi EG. PAPO WE (à jour атал! = — | 
en 843 0. ; diras Elu PA kA WH ) jour vani — = | 
en 846 G. : 27-1935 ЕС, PA PA WE (4 Jour avani — — | 


[ei encore nous ne (rouyonš aucune dale ¢orrespondant exaclement aux Tables 
du P. Hoang. Nous reprendrons се point tout à l'heure, 

De méme que pour lm premiere alûle, nous pere partir aussi des fléments 

liques et faire lu liste de tous les jours PA —W qui ne sont pas trop éloignés do 
la «Ше hinaire indiquée dans l'inscription pour toute la période en question. 


Voici cotto Liste : 


а en 822 C. : 260-901 EC, PAU WR (i enz 22-1-901) done un б ol 
ken 845 G. : 3341908 EC, PA PO WI (1 cu 31941905). — 5 cukla 


con Ban G. : 1941907 ЕС. РА KA WD іа си 1541907) — A culla 
den $34 Gago ЕС. PAPA WB (а си == 132475910). — à culla 
e en 83h C: аяға EC. PA WA WU fou 92-913). — 3 cula 
fen 833 C. Baqi EG, PAU АЦ. (p= інген) — 3 cukla 
ren Shots kann bt, PAPO WR "ie іе) — à qukla 
= 843 C. 3з-ғаза ЕС. PA RA WE | qu—231-1923) — 4 cukla 
(en 846 C: 7-999 EG. PAPA WW (r qu —a97-1-995) — 1 ol 
j en Ria Ç. : 25-1998 EC, PA WA WR И би == з0- gaS) -- 1^ kon 
kun 852 С. 180-103: ЕС, РАО WB (140 33-1941) — 14 kena 


Les deux dernières dates ў el k font еп fait partie du mois Magha qui précède 
Plialguya. 
Ce nimet que I mois a commencé à Java un jour plus tard que selon les 
Tables du P. Hoang, les quanti&mes lunaires deviennent = 
Аи Den de 5 çubkls : 4 cukin; 
= 3 cukla: 4 E 
_ 1 cukla : 15 krena (de Migha); 
— “Á krna: rö keng (de Мада). 
Бі ап contrairs on envisage un début de mois la veille des dates indiquées par 
Ies Tablos chinoises, les quantiimes sont : 
An Den de 5 la: 6 culla; 
— Зд: A ull; 


+ сайы: a сика; 
= 14 krsna : 45 Кета (de Magha): 
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Nous pouvons éliminer immédiatement les quantiimes trop éloignés d'un 
2 qukla, donc les dates a, Ë, 6, j et k. | 

Donnons cependant avant d'aller plus loit, pour les onze dates ci-dessus, In 
liste du moment nyati des néoménies des lunaisons considérées tt), 


Nous avons, suivant les différents auteurs = 


Navcemsonn. Way Wax. Van Wux H hija. 


a. Saa бот 22490: EC. а), 38m... 1h. hom. (ham, 
h. 895 C. -onaeh EC. uh, еш. abd om bh, aam. 
e, BaB (a; 10-1-9907 ЕС. (6h. Зат. әрі. kam, 16h. 3g m; 
4.8241 C. 34910 EG, ah. dem. oh. Арш, oh, 36 m, 
e BAG: ques ЕС, Rh. Alm, oh біш. soh Sam. 
J 837 6.2: бак EC. Al. 56m "Ah, лот. 14h. 34m 

Bho Co: Sa-9:9 ЕС. 43h. Sm s3l. «8m. 93h. vam 
Í. SAS: Sirta ЕС. 34. плаш, Ah. dim. ^h hi. 44 m. 
i BAG G.: 929-1995 ЕС. 134. om. 43h. 7m. sah. 58 m. 
к Bag Ges ab gas ЕС, aah, Adm, ча абл. sch äm. 
k Bielie EC. ssl 26m. 23h. 5 m. 24 h. tëm: 


La moment de chaque néoménie est indiqué en JMT tel que nous l'avons défini 
plus haut et toujours à l'européenne, c'est-a-dire en comptant les heures à partir 
de minuit, Les néoménies a, d et À ayant eu lieu entre minuit et G heures du matin. 
font partin du jour juvanais correspondant à In veilla de la dato Julienne indiquée. 
Ün notera de plus que la néoménie de da date y a eu liou nn peu avant minuit de 
sorte qu'elle porte dans cette liste la quantième 3 février, 919 EC au lieu de 
4 février comme dans la liste précédente 9. Quant aux deux dates J et k, elles foni 
également partie du jour européen président, mais commu elles. se rapporteni 
eu fait au mois Марін, nous n'avons pas k en tenir compte ігі, 

D ya sans dire en effet que lis objeetions que nous ayons fait valoir plus haut 
pour élumner les datos a, b, с, J "t E gardent toute leur valeur. Ine nous reste donc 
do toute façon quo les dates d, e, f, p, À ot ê à prendre en considémtian. Ces six 
dates sont exactement celles de la liate que neus avions établie plus hatt en par- 
tant dos dates lunas. | 

Le v ukla (c'est-à-dire le début du mois) ayant eu lien à Java le jour mêmo 
ou le lendemain de la nôoménie astronomique, nous avons lès possibilités suivantes 
pour les dates restantes ; 





dr cukla de Phülguna 831 Ge їз ou le (4-16 EC. 


r. 5340.-140 9 = 12041913 EC, 

J س‎ -- 837 sch 6 — 71-9: EC. 

E = — 8400—03 — цуд EC. 

h. = =  $8h36.—le3o — Jr- 1-923 EC. 

h = — BG Glen = 28-995 Er. 
ti N'ayant ріне actuellement à notre disposition les Tables da. өлер Ш 
résullals qus | reru us de Neugebauer et de Yan tig pend мене recy ree arias ъа = 


M point de vue exlemdérique qui est | adire, la prévision de cette liste n'en soufre ou Fer 
F) La difference de latitude entre la partie orientale de la Chine et le contre de Inve ext neo. 
артанда алон kaa ҰЗ ді айы ант la Chine et le contre do Java exi pro 
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Mais maintenant que nous avons pa déterminer la date de la stèle de Taji Gunung, 
il ost évident que celle de Timbanan eee! ne peut еп tre éloignée de plus 
de g ans (en compte d'années) puisque, nous l'avons fait remarquer au 
début de catta NERA Je chiffre des dizaines Geng жайын байруа езі lo mèm 
dans les deux inscriptions. Comme l'année Sañjaya de 1а stèle de Тай Gvurnung 
uvaut à 839 (шіп, Ze iere (aka ыж mit АЖА de celle da арапа 

unpkal ne peut Aire supérieur à 8Á ca qui nous permet d'éliminer «ans 
hisitation de la liste Арлен les dates A et i LE 
Pur ailleurs, les néoménies ayant élé ealeulées avec le maximum de précision 
nécessaire d'un point de vus calendérique, il est évident que [ë o cukla qui nous 
rile À déterminer не peut que correspondre au lendemain du jour de la néo- 
tuénie ou, pour le ena où le mois aurait eommeneé le jour suivant lulile néoménie 
&slrenonnque, le surlendemain, toujours en faisant commencer le jour A l'aurore t, 

Nous avona done : 


doen 830 Cla a gakla—to $3 or la (Argo BC. 








een 834 G. — lun — 11433413 EG 
f еп. 837 0. — -ҺЮл7-- Bagi EC. 
men Aho l; — =h - aig EC. 


Ceci nous permet d'áliminer la date d puisque lo jo d dont les éléments eycliques 
sont РА-МҮ est pour cette année-là le 550-910 E 
Cette date est d'ailleurs déjà invenisemblable historiquement puisqu'elle est 
antérieure aux deux dernières inscriplions connues de Bahtung ®. I est intéres- 
sant de constater que l'étude der éléments calendériques NONA rond! juste "ій period» 
de Daksa telle que tes documents (рірғарМіриез erixtunts nous permettent de situer celle-ci. 
Quant à la date А (843 Çaka) que nous avons déin retranchée de la liste, ello est 
postérieure à l'avènement de Tulodong. Or, c'est Меп Daksa que nous tronrons 
mentionnd dans l'inscription de Timbanan Wangkel comme ebe гедпані. 
Werenons maintenant à la question du Seege, Lex trois dales qui nous 
matoni s, f el g, supposent respectivement les райауғаға арт, Una: et. Pon. 
Lei се dernier que aqa avait lu. Nous avons déjà fait remarquer plus haut 
тае le deuxième re пе реш ahsolument pas ce lire ж (c'est-à-dire mu plus 
Si Brandes a lu Poa, c'est probablement que le premier signo res- 
Get à un taling 1, Mais on ne pat h vrai dire aller plus loin, y rest très dou- 
Pas et le tarung 1—6 сеп дай un —, serait (өш à fail anormal. Nous devota 
AN j PC JT par In question, il lies 
en es mot en on, i| пуа un 
сесі арафа an es hy: ad ee immêlinluıment munis d qiix 
Un fait devrait nons желеді еп ж” d'éliminer ің date J- Mais si nous ne 
pouvons suivre Brandes qui lisait Pon il but avouer que l'on ne реш guère mieux 


ni Pour plus de commodité, nous considérons que le lever du soleil a lieu А Java toute l'année à 

G heures (hi oat: de зе ftat мана p exact. кар différence exitant au cours “ч лме 

renes hires de [l'année étant pour notre y toda farne ayama q ifi- 

mage m. asie жане importance немен Anlag чу la détermination de néoménies 
i ur ñ murore, ce nes ғаз 

Mea ët Copa ita où Mambo. du Bieber noum іш 

I eter ich aaa tn w om 909 С andre 
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bre Wagar. Si le premier eigna peut à la rigueur représenter un we endommags 
(il ressemble quelque peu au ma de алаға, lequel est également abled), d est 
tout aussi difficile d'interpréter lo reste en ші qu'il l'était de lire pan. Les seuls 
autres paficawara existants sont Кайтип et Paling. Kalimuan se trouve immidia- 
temeni éliminé car d n'y a pas place sur I pierre pour cinq шалға, Pahiny еч! 
fyalement impossible, co mot ne se trouvant certainement pas dins le дні, 
D'ailleurs la sélection des dates que nous avons opérée plus haut ne nous en donne 
aucune avec les paren wara. Kalimum ow Pahing. | 

Faut-il supposer que l'inscription: contient ісі d'autres noma ceux de la 
série courante des paticawara? Ce fait no serait a priori pas impossibli. Nous con- 
naissons un cas (mais un seul) où lo nom du païcawara n'est m celui do lı sério 
normale, mais un mot tout à but différent. M s'agit de la stèle de Tri Tépusan I ой 
les éléments eyeliques indiqués sont : Mamulu Mitra Canaigcara 2), Le eleal dus 
données prouve que Mitra tient ігі la place de Waya. Et d'ailleurs, uno autre stilo 

ш contient la même inscription, mais dans uns rédaction beaucoup plus longue 
(Те Tépusan 11), donne bien le paficawara ара! 12, 

Il est cependant tout aussi impossible de lire Mitre sor la #1016 de Timbanan 
Wungkal que l'un des noms Ge des райсажага, Comme nous ne pouvons déter- 
miner Je substitut du райсажата — si substitut il y a— d nous faut considérer à 
nouveau comme possibles les trois dates e, J et g, le nombre d'aksara n'étant plus 
alors un eritérium utilisable, | 

Cette question du paürawara ne pouvant nous purmetire de décider, nous allons 
opérer la séléction par une autre voie, | 

Nous avons déterminé plus haut la date de la stile do Taji Gunung sans avoir lu 
lo chiffre des unités du millésime Sañjaya, Nous allons maintenant nous efforcer 
de déchiffrer ce dernier. 

Il est possible, ігі encore, de procéder par élimination, Si le chiffre dus unités-est 
pow nei, il ext néanmoins certain qu'il e«t dépourvu de tout élément suserit, co qui 
nous permet d'écartor imméódintement - 


5, 7 el 0. 
Il est I" ailleurs certain que le chiffre ne saurait tire : 
9, 4, 3, 6 ou 8 (voir la fig. ta; b et c). 
E 
La Tug 7 3” À 74 


а. Est; 168: Ate 209. е. Рае of. Chiffres de la e Chiffre de la 
ligne 34. ligne 55. 
Fus 1, — Chiffres di la stili do Taji Gunung. 





< Heat en effet impossible de lira le premier si E pa rd est certain qu'iln'y a sgr du signe sui 
Ae e Noe exprimant la rapelle i), ni cfeag (Ï ivalent javanais de Ганын indien) = Н | 
mr 0J0, X. T › mitra barciware comme Brandos а Іш, mais bien mitra emisora. Brandes 
tranaerivit 2110 (4 Ls) Ve millésime, о. La dato est en fait qU A Сайа —1⁄ | à atome 8 

| mt our La stèle orthographia Tritgusson. Pour plas da clarté, mois «шапа це» celte 


Аз, Le nom du 
aphia en Tri Tépusan, ce qui rend mieux la véritable 
"d OJO, XVIL Brandes lisi ia me 806 Gala. La pietre e 





4 ^ | € VAR сезі trés usse el In dato ou nar. 
ticulier a beaucoup souffert. (Сен éenlement À anil: ` eser my ae 
сеа de l'insiptina préeidente, 1 Au t zü de rain La date julianae est la màn que 
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П ne reste plus іе a et 4. | 
- Dans une inscription nette, il ne saurait y avoir d'hésitation, Tei, par contre, des 
défauts dans la pierre rendent un choix difficile sans matériel de comparaison. 

H у а heureusement dans le teste de l'inseription d'autres chiffres facilement 
lisibles, A la ligne 34 (ligne 37 dans la transcription de Brandes) on trouve deux 
chiffres très nets qui sont ineontestahlement des a (transcrits À par Brandes) et, 
à la ligne 35 = ob Brandes n'a lui que quelques lettres!!! — on trouve un 4 égale- 
ment très net (voir fig, vd ei e). 

La comparaison de сез chiffres avec celui dus unités dans In millésime nous force 
à choisir un A pour се dernier, Ce qui ressemble à une large boucle dans la partie 
inférieure du signe numéral doit ге un défaut de În pierre car le tracé de la partie 
supérieure ressemble nettement au chiffre A de la ligne 35 (non transerit par 
Brandes) et diffère complètement des deux chiffres э de la ligne 34 (ligno 37 
de Brandes)‘, 

La conclusion est que le chiffre des unités du millésime Sañjaya de la stèle de 
IW Gunung ne peut être qu'un Á et done que 194 байруа = 834 (aka, 

ous avons dès lore une base solide pour la datation de la stèle de Timbanan 
Wungkal, Faisons d'abord une liste des егер Шад еп èra Coka des dix dernières 
années du n° siècle байрауа qui sont celles qui nous intéressent. Nous avons < 


190 Sañjaya = 898 (ака; 
tgs < бэй — 


192 — 830 


193 - 831 

194 — 829 — 
195  — 833 

gf — 834 — 
19 - 835 — 
199 — 826 — 
199 = 837 — 


Cotte série d’équivalences nous permet d'éliminer la date g des trois possibilités 
qui nous restujnnt. puisque celle-ci se trouve en Blo Сака qui é uivaudrait selon le 
tableau ci-dessus À un millésime Saüjaya 404, се qui est absolument impossible, 
les deux premiers chiffres étant sans aucun doute 19: | 

ssayont maintenant de lire le chiffre des unités de la stèle de Timbanan 
Wungkal, Ici encore, en dépit du manque de netteté du chiffre en question, d est 
certain qu'il est dépourvu de la boucle susertte bien visible sur Je o (chiffre. des 


Nous devons done considérer comme impossibles les chiffres : 
5, 7 et q (voir la fig, a auth) 


Puisque los millésimes Sañjaya 195, 197 et 199 sont hors de question, la date 
f =á i 199 (équivalent Sañjaya de 837 Çaka) se trouve par li-méme 
Ar - ke 





01) Sr certains estampagrs vù le chiffre est plus (uu, sa реніш inférieure semble encore puse 
que dans Peulampage n° (68 dont поп» reproduiscna ci-dessus In truce pris en transparence, 1 
n* жор, uu contraire ож yh), mous munire un À гін net, mas comune In chiffre à, aur eet estam- 

юре, 25 redessiné à l'encre pour en „Шеге la lecture, on ne saurait іші іште entièrement con: 


ure. 


ІҢ Noua lisons cette ligne ainsi a š a == — Шая pri pompi ri nra porak Í чай ú bran ba = 
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[| пе nous reste plus qu'une possibilité : la date e, dont l'équivalent Çaka cor- 
respond à un millésime Çaka 195. 


Md Lë 
Бы nus 
a. Est. 24 et 217. Ê Prot. Van Kinsbergen 237, 


Fra, а. = Ghilfres de fa stile de Timbanen Wungkal. 


Voyons maintenant si cetle restitution езі justifiée par la paléographie du chiffre 
des unités, 


Examinañt à nouveau ce chiffre, Й езі certain qu'il na saurait tre : 
i, 2, 3 ап 8; 


Nous n'avons plus que le choix еліге un 4 et un 6. 

Un Á qui мей у à premiere үне vraisemblable à cause d'un élément inférieur 
quo l'on croit voir sur la pierre, doit en fin de compté Are écarté саг la partie supè- 
rieure du chiffre est trop large pour un 4. Ce qni semblait tout d'abord une partie 
inférieure du signe numé (et qui est d'ailleurs bien. moins net que lo reste), 
n'est certainement qu'une illusion due an fait que la surface de la pierre. est h cet 


“endroit très effacée, La largeur de la partic supérieure du chiffre, relativement 


nelle, nous semble l'argument décisif pour choisir ші 671), 
Paléographiquement, le millésime Зайјауа de celle inscription pe peut être que 
196 


T * 

1 résultat déjà obtenu par la sélection des dates se trouve confirmé. Non seu- 
lement le A est tres invraisemblahlo pour la stile de Timbanan Wungkal, mais d 
exigerait un équivalent Çaka 834. Cette année ext la méme ue celle de l'inscrip- 
tion dé Тай Gunung et elle est impossible pour celle de Timbanan Wungkal pais- 
que les données cycliques lisibles de celle-ei excluent un Райта 832 Caka, 
Les chiffres dont nous avons intentionnellement réservé l'étude eur la fin contin 
ment et. précisent ce que l'examen des éléments cycliques possibles pour la date 
lunnire nous faisait pressentir. 

П nous semble maintenant prouvé que : 

А. Та stèle de Taji Gunung est de 194 Sañjaya — 83e Cake, la date julienne 

dquivalente étant le ; | | 
21 décembre 910 EC, 


В. La stile de Timbanan Wungkal est de 1 96 Saüjaya = 834 Çaka avec, pour 
équivalent. julien le : | | 
11 fevrier 913 ЕС, 








" Nous &ludierüns dans un autre article la m | 
ше dire ісі que te À esi à cetie époqno uu chiffre tictlenient étroit ressemblant fe phis tint 
аараан qu moins le thie plus large et rappelle souvent par sa fume (тұшы e lorsque 
e phonim est représenté à l'initiale, done sans consonne le précédant, Mais là chiffre 6 Loi cw? 
cid ра mnie au cours de li période épigeaphiique et il arrive que les formes en solent newex 


des chiffres Javanais: Qu'il nous жузе 


ETUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONESIENNE au 


Notons que notre lecture du. chillee des unités correspond pour la première slèla 
à olla de Brandes et pour la seconde à celle de Goris, Pour Taji Gunung, Goris pré- 
fore lire un 4 probah t puree que dans beaucoup de cas of Brandes avait 
lu un 4, il s'agissait en bat d'un a méconnu 127: 

Le chilfre des dizaines est selon nons exact chez Brandes et nous ne pouvons en 
aucuns facon rent la correction de Goris qui lisait z, Quant au cite des can- 
taines, il est évident que Goris ot Purbatjaraka ont raison et qua la lecture de 
Brandes, défendue par Krom, repose sur un malentendu lt. 

La datation précise de ces deux inscriptions en йге y sn abot ouv 57! 


‘on пе fui 


Daksa était déjà Roi Supréme (Ori Maharaja) en 834 (баш 


connaissait jusqu'à présent qu'une inscription datés avec précision. colle de 837 Çaka, 
H жегі ші сік en көміп que айтап Mahürmaritri de 1а stile 1, Taji 


Gunung est Daksa lui-même. Cette inscription est posténeure de quatre mois à la 
lus Jeune inseription comme de Balitang ®. I n'est pas impossible a prevei que 
alitung ait encore été vivant car on connait une autre inseription, datée de 858 
(aka = 15 noût gob EC et émanant de Daksa qui porte dans ce document Je titre 
de Rakryan Mapatih i Hino sans que 16 souverain régnant, Balitung, soit mention 
пё 4L. Cependant, l'emploi d'une nouvelle èro indique, croyons-nous, qu'il жар 
plutét d'un interrègue ой Dakan était quelque chose comme Régont ot n'avuit pas 
enrom pris le pouvoir. AE | 
Hest peut-être bon de répondre par avance À une objection encore. possible. 
Si l'on nous nlijecte que nous avons dà hésiter dans les deux inseriptions pour 
interpréter lè chillre des unités et que l'interprétation des caractóres endonunagés 
d'une inseriptian est éminemment subjective (со que nous sommes loin de contes- 






ter), nous pourrons faire remarquer que les données ви vêrifient dans une certaine 


En effet, j| n'est possible d'hésitée qu'entre un a et un À pour Тар Gunung et 


entre un 4 ef un 6 pour Timbanan Wungkal 22, Nous avons done les possibilités 
théoriques suivantes (à lire verticalement) : 


Тап Guüung...... a. 192 194 107 194 
Timbsnan ang kala aa aaa a 94 1904 190 195 


L'équivalent julien de la date də Taji Gunung (qui correspond à une année 





IM uito confusion entra les etles À a fait couler beauseap Цене et entralnà bien des erreurs 
do lecture : Raani А Les chilfres s. on lisail ü өш Ó les chiffres 4, et Год Moe un û dane le chiffre Û, 
«іс. Nous revieudrona wur cette question à une antre occxxion. H fant d'ailleurs mider que evt à 
Goris que revient lo өзге d'uroir mis en doute — à justa Ubre — ecrtainos intetprétaliuns de chiffres 
dana des transcriptions de Brandes. | 

mi CL FBG, 1, 303 et la note 8 de la mne pape | i l 

On ne peut que s'étonone de ee que Krom, dans la seconde édition de son ПЈС, ғ, (pris avoir 


vérifié, nous 1-1), ка lecture consersés à Leyde, ait cru ne pus devoir tenir comple 


des eurtaiquenees i mu n l'article de Gons (PAG, I, 202-204) dom la valeur resta entière 
eater versis duin interprétation du chiffre dex dizaines. Пен еп effet évident que la déter- 
mination de la valeur exacte du chiffre den veniaines prouve à elle seule que Vero de Sanjar n'est 
ni d'origine indien, ni une invention plus ow moin fantastique eon tr житит Krem st c al là 


le poimi p tant 

t Н s'agit de ia plaque da l'alégangan trouvée à pruximité di besch a, a été nl 
par Bosch dan Әу 1917, ER et мне. Le millésime est dane сено pablieation lu à tort 548. H 
nusta іше autre как zait tay etis ішяттр ан avec traduction anglais par 11, B. Sarkar dens 
1615, VI, 1959, 180-330. Le dato езі bien lie iel B28, mam d'autres erreurs D opt pus did ror 


= 





ê Vi Nom rappeloni pour mémuire que le 3 que Шай Brandes et absolimont ішек dr quastion, 
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(nka 83a). ап! pu être déterminé do facon certaine indépendamment de la lre- 
ture du c ifie des unités, les dates juliennes possibles pour Timbanan Wungkal 
ехеінелі le groupe vertical 194-194 où lès deux inscriptions deveuinnt tre de la 
mime année aussi hien que le groupe 499-196 qui suppose une distance de | unire 
aus entre los deux inscriptions, puisque aucune des dates possibles Lrouvées à l'aide 
des éléments eyeliques ne ge trouve en 836 (ака, Restent done seuls los groupes 
199-194 et 194-196 qui крон! tous. deux uno distance de deux ans entro 
lis doux documents. Dans les deux саз, l'équivalent julien de l'inscription du Tim 
banan Wungkal reste le máme et correspond à uno annie $44 Caka. Seul le point 
de départ de l'òra de Ѕайјауа se trouverait avancé de deux ans si l'on admettait les 
lectures 195 pour Тар Gunung el 194 pour Timbanan Wungkal, 0 

(o qui reste du chifre dés unités dans ley deux stiles nous semble imposer le 
choix que nous avons fail du A pour Тай Gunung et du б pour Timbanan Wungkal, 
ninsi que nous l'avons exposé en détail plus hawt, En particalier — et nous l'avons 
déjà fait remarquer —, la Kos du «Не des unités de l'inscription de Timbanan 
Wungkal nous oblige à rejeter an А ot à choisir uti 6 car ce n'est qua beaucoup p 
lard, à la période ile Majapahit, que le A devient aussi large que les aatres chiffres. 
Ur, la distance de deux ans (еп millésimes Cake et done рел parte en millésimes 
Зайјауа), nécessaire entre les deux inscriptions, fait que le 6 de la stile do Tim- 
Балан Wungkal exige un А A celle de Taji Gunung. Inversement, l'étroitesso 
de In partie supérieure du chilfre des unités de Taji Gunung qui nous force à rejeter 
uuy 9 ôt â choisie un À, exige un 6 pour celui de Timbauan ungkal. Les données 
des. denx documents s'étayent donc en quelque sorte, | | 

T| ns nous reste plus maintenani qu'à déterminer le pomt de départ de Гете da 
Sanjiya, се qui ne présente aucune difficulté. 

Étant donné. que ig’ RS = 832 Сака, l'année o Sanjaya = 839 — ï g4 — 
638 баһа, soit 716 717 EG. L'année 1 révolue do l'òra eet done 639 Сака, soi 
en années julionnes 717-748 EC => | | 

Plus exactement, la néoménie de Сайга de l'année 638 Cala (о Вайјауа) = 
le 28 février 710 EC. Celle de 639 Caka (1 Sañjaya révolue) = lo 18 mara 717 EC, 

Ces dates — théoriques — sont exaetes à un jour prés, le mois ayant pu commencer 
à Juva le асаа d néoménis, | 

Le point de départ de [аре n'est pas sans intérdt car on ne connalt qu'une seule 
inscription manant de Sañja а чибо, 11 s'agit de la célèbre ‘stile ile Canggal, 
rédigée en sanskrit ol datée de 654 Çaka = le | octobre 73a ЕСІ, Cette date a 
"tà considérée par In D" Goris comme le point de départ de l'ére 53; Una tlle hypo- 
thèse convonait fort bien & a lecture du millésime des deux inseriplions qui nous 
occupent (29 ou 154 [T] pour Тар Gunung et (26 peor ‘Timbanan Wungkul), 
car ello placuit les deux documents respectivement en $46 ou S28 et en Bio Cabe. 








nggal a été publiée et trailulle en néerlandais par Kern. Voir KFG, VII, 
188, L riginal dam lea HAT (Ade volgre 8, 10° drel 1885, 125-138 était accom pa- 
qoo d'une bonne photographie d'estampape. La réumpressiun de X VG n'a qu'un fac-similé extnt- 
memcul. mua ej inutilisable paléographiquemant, La dite julienne de ге document қ déjà б 






* dans FRG, L en particulier la page 904 ай Goris place là fin du гё пе de Balitung veu 
aprés gu; ЕС, (= Bag aka) et l'accession de Dakon nu trong aye эрү Çaka), vg 
нық ыма yj" i loute cella periods, nous ne pouvons quo renvoyer à l'ex Дені 
ouvrage d илаш. ` G. Gordes, Lar iatz оону d' Indochina А ар { Raed Bag а 445. 
L 'ашицт comadere que le point de deiert ido lire esi l'énsmant da бай} lp à (a dép d zuo 
dique pas de date. lÎ eat probable qu id a eu vus celle de l'éreetión da la stala | Canggal. | 


ETUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENRE "T 


Ces dates sont en fait antérieures à la dernière inscription, conme de Baltung 
(la copie de 839 (аба) mais Goris ne croyait guère à l'authenticité de cette der- 
nière. L'inscription de 831 que nons avons aussi mentionnée plus haut étant encore 
tonne à cette époque, Goris ne pourait évidemment pas en tenir comple. 

Il nous faut maintenant admettre que le point de départ de l'ère n'est pas Гегес- 
tion de Шұға commémorée par la stéle de Canggal, mais un autre événement important 
— el antérieur — de la vie de Sañjaya. On se mop À ва naissance ou eneore à 
un événement auquel il est peut-être fait allusion dans la stèle de Taji Gunung, 
allusion que Krom a d'ailleurs relevée U. On ne saurait, sans risquer de tomber 
dang le roman, essayer pour le moment de préciser cet événement, pas plus d'ail. 
leurs que les raisons qui ont poussé Dake à rétablir l'ère Çaka quelques années 
apres avoir instauré celle de байҙауа. En tout cas on peut dire certain que l'opinion 

ue Krom émetimt en 1034 d'uno base fictive comune point de départ du l'ère doit 
dee abandonnée. Si, en effet, Krom reconnait bien dans une note que la lecture 
de: Goris, si elle во révélait exacte, serait «une solution simplo et réjoutssanta s Û, 
il conclut dans ls texte : =...en fin de compte, l'exphcation la plus yraisembhlahle 
est encore que la point do départ [de l'ère] est entierement Шеш et qu'il est base 
sur [e résultat d'un calcul fantastique 9.5 

En 193844, Krom évita de se prononcer trop nettement sur cette question 
mais опа hien l'impression qu'il n'avait pas changé d'avis. Il déclare en elfnt : 

r... Les millésimes Sañjaya ont ôté lus-693 et бой, mais il custe une autro 
imilerprétation qui en fait 176 et 173 ou 174. Dans се dernier сиз, l'èr ommen- 
cerait évidemment avec le Sanjaya historique, dans la premier саз par une dale 
inconmae, historique ou considérés comme telle (se rapportant à l'Inde ou à Java), 
nire ain ef өзі [EG], mais d est également clair nis ce ca (que c'est à causa 
du nom de Sañjaya que l'en nura été inventer cotte ère óbseure, La justesse de өсік 
conclusion apparait en outre dans un passage dé la stèle sans nom royal |l'inserip- 
lion de Та) Gunung L. C. D.) qui, selon la nouvelle datation, serait. plus üncienine 
que l'autre et pourrait encore provenir de Balitung, auquel сая les efforts. pour 
instaurer cetle ère seraient dus à се souvernin, ot Daksa, ayant suivi on gela son pré- 
décesseur, disons tout au début de son règie, serait revenu aneuite à l'ère usuelle 
Çaka... s А vrai dire, on s'explique mal cette prédiloction pour la solution la moms 








i Le passage en question urentiannm nnn возен Зай)ауа mais encore Halitung, ee dernier 
Dom n'étant pas précédé du titre Cri. Mnhárüja, mala atorplemant du titre javanals Нар» domi 
ln valour et moins пайа en co sens qu'il se trouve oe Hoye pour un roi теста ot dans 
L'hypothèse que Balitung, аш moment de la coneterstion de la #010 de Тар Gunung, n'était plus uw 
nombre des vivants et, en tout sas, a att plus pod, Voir OJO, XXXVI, ligne ab "m dt ligua өз) өй 
[а Weture de Brandes + bali luas est à corriger on e Balitungs. Krom dit bien (MJG, 194) que co 
massage fait penser à ба шад, mmis il пе propose pes la correction. П ne le fait pas ann plus deus 
GNI, L. 180 où il se contents de mentionner à nouveau le passage en quostiun s où, entre autres, 
lo nom de Balitung semble sc trouver т. Les estampagnt quo mm avons consultés & Djskartà sont 
от) Voie JG, 161, note 1. бей» noto est destinée à faire état de L'article du hg rs avail съ 













кн РТ enitn voir que Krom avail exposés daun le р ‚ edition de son IC 

1040), 1383. ` | | + 

` Gi, 192 өй la passage de la première édition (HIT, 1484) est reproduit aves seulement un 
Les arguments do сө paragraphe mériteriient d'ètre discutée un à un car ils sont сат ' 

sme] pirar cepa d ve cher à Lobe la culture de l'ancienne Java uno origine purement. 

indienne, Lorsque ceci s'avère impossible, on se contente d'una сөзінен négative qui n'explique 


évidommont rien, ота espérom reprendre dans un sutre article l'étude de ces questions. 
(ü) Dam GNI, I, 180, ой Krom a rédigé lo chapitre intitulé « La période inda-Javanaiae ж, c oria- 
dire la période de l'histoire de Java avant "ee e dallatiun de l'Islam. 
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satisfaisante, sans que les autres possibilités aient auparavant été examinées à fond. 
Le Professeur Bosch, qui semble être moins hostile à la lecture de Goris, en tire un 
argument contre la thèse de ce dernier sur la continuité de ta Dynastie de Matarim. 
Dans son comple rendu de la brochure:de Stutterheim, A Javanese Period in Suma- 
tran History, d déclare. : | 
s Lorsque nous voyons Balitung remplacer l'ère usuelle Сака par une èro de 
Sañjaya el peu après faire remonter la liste de ses prédécesseurs jusqu'à Sañjaya W, 
ceci n'indique aucunement selon nous une continuité dans le pouvoir de pére à fils. 
Nous y voyons au contrairm une indication très nette que la parenté do Balitung 
aver Sañjaya est plus que douteuse at par conséquent que ses droits au trône do 
Манат: étaient extrémement faibles 8}. z 
Une nouvelle discussion de ее probléme sortirait du cadre de notre sujet, mais 
nous pouvons faire remarquer ici que notre datation des deux inscriptions en ques 
tion invalide ln conclusion de Bosch sur ee point, Nous venons de voir que l'ins- 
eription de Taji Gunung étant de 834 Сака et non de 836 ou 838, il est pratiqua- 
menit certain que Balitung était déjà mort ou tout au moins n'était plus au pouvoir. 
La liste royale de Код Çaka t'a ainsi aucun rapport avec l'instauration de l'ère de 
Sañjaya et l'on ne saurait tirer argument de l'inseription de Taji Gunung pour 
combattre la thèse de Goris, C'est Daksa quia remplacé l'ère ака par une autro 
au nom de Sañjaya avant son accession ац trône i Gunung) et une fois au moins 
lorsqu'il était déjà au pouvoir comme Cri Маһаға (Tiaibanan ҮҮ ай), pour reve- 
nir ensuite à l'èro Cala [Sugih ا ن‎ е entièrement hors de question. 
L'instauralion de cetto nouvelle ёге au nom d'un grand souverain du passé rend 
lausibla l'hypothèse d'un lien spécial — de parenté? — entra Dakan et бай jaya 2), 
| est curieux do noter que l'inscription de Sugih Manek dans laquelle Daksa emploie 
à nouvenu l'ère Сака provient de l'est de Java (аш environs de Singasari) alors 
que lle de Timbanan рың oté ігентее dans le centre de Vile, non loin du 
(rand sangen çivailé de Lara Jonggrang (Prambanan) qui est considéré par 
certains archéolognes commo ayant contenu les condres — on uns partie dea con- 
dres — de Baliting\“!. Si cetto hypothèse est exacte, ia statue de Cira Mabecwara 
qui se trouvé dans le temple principal ot qui езі une des spendeurs de l'art jaya- 
nais ancien, serait un. portrait de Balitang ^'. | 





IH He "egit d'une Inseriptian originale ғат ешітге de Balitung datée бе Bag Coka = 11 vtil « 
EC. Cotte inscription dont l'état de conservation est parlit a du éditée el mr гыт. 
heim dam THG, В], 1917, істі-гі5; Elle contient une lista des prédécesseurs de Hung qui 
dipsa Vë *ñjuya ut domne en tout meuf nous royaux (y compris celui du souverain vivant, le 
Taka і weil -k-diro Balitung), dont dous seulement n өш pas eneoré ét relrouvés sur 
Wie, Vor Ce que nous avons dil à ee eu Error ha j 
RE EODEM QUEM 
M arr FSG, 69, toag : 184-100, Le passage en question se trouve ux papes 15 MALE 
(aj mal | que Delen, | ` | Bake än араны 1 Tino ын Алы жасы 
wes e a пот #шг e pre Benes Lueerintion i Baliinng. сынына! üt 
hon de Sad jan, il ê ate [ngon de noble origine, 2 | 
(N Le lieu d'origine өше de l'insceiption de Taji Gunung est inc «шаі i| est prati | 
certain qu'olls vient sussi Шо sentre de Jara ninsi quo ший. proposait de l'adinatity dase NBI. 
АТ. 1909, LXXVIII. Contrairement à Krem (HJ % 199), noun considérnnñu que In mention de 
LS MA as oe ермей» dere oe ss teni os d T) ҚА ска г pes 
element une variété typique du emira In Java - rd = 
(pho п" (Ao 2); Le complere de Lird Jonggran | еңі, apris le ШЕҢ Büdur we Sa 
tusires les plus imrposanta de l'ancienrn Јачи, li n'était ates plinu un wenns Ae ett Мада les 
archéologues nécrtundeis y portèrent leur sttration à la fin de siècle dernier, La reconutraction 









it bella de cette atatia dann OV, 1939, planche Xil 
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Il nous reste à souhaiter que de nouvenux documents viennent apporter plus de 
lumière sur celle période et confirmer les resultats que nous croyons avoir oblenus 
en étudiant d'une facon aussi serrée que possilile les données fournies par les 
deux seules inscriptions eonnues jusqu'ici qui sont datées dans lire purement 
jarannise de Sañjaya, 

Sargon, le í“ septembre 19/9. 


Additions et corrections z 
Hixon le з" mars 1951. 





du plus nad des six temples principaux, dédié à (iva Mahecwars et ой so trouve lu тініне que wans 
venons L amia bte fo) entreprise quelques мине avant la seconde guerre monuliale sous Fim- 
pulsion du Servies Archéologique des Indes ا‎ {без ci sons sa b gue ü; L Ba i et 
ensuite riterrumpus par l'occapatian пір el lin événements qui suivirent. Lorsqu'elle sera 
dermiuwe ee өсті n di plus belles réussites do l'ungstylose A Java. 
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LES 
ENTRETIENS DU MAITRE LING-YEOU 
DU KOUEI-CHAN (771-853) 


par 


Jacques GERNET 
Ancien Membre de l'Ecole Française d'Extrésne-Delent 


Les procédés de discussion. dans la secte bouddhiste du diyana sont étranges 
Mais ce n'est раз sans raison, [ls visent à donner une révélation brasqu et inalten- 
due de fa үзг i gh A eo titre, ils nous éclairent sur les moyens (upiya) employés ; 
les actes, même les plus profunes ot les plus ordinaires, sont la. matière cr de 
la méditation, car tout ramene chez le vrai Saini à l'absolu. Mars ils montrent en- 
core, et pout-être avee plus d'évilence que la poésie, que les modes d'expression 
еп Chine sont radicalement différents des nôtres. 

Nous avons traduit ci-dessous quelques kong-ngan 24 S&^U, sujets do médilu- 
tion pour ceux qui cherchent le Chemin, en essayant, peut-ètre à tort, de les mtor- 

réter, car la vérité ultime est inexprimable.: z Efforces-vous! т, disent les maltres 
je dhyana à leurs diserples sans leur mêr ger les peines ile l'esprit ou du corps. 
Les coups de baton et les réflexions ardues mènent également à l'illumination. 
L'obscurité est finalement source de lumière, 

Оп nous excusera de ne pas avoir tout traduit de ces entretiens du maltre Ling- 
yeou !?! ; seuls les initiés sont autorisés â pénétrer les mystères, Mais les courts pas- 
sages quo nous avons cra élucider nous ont paru assez caractéristiques pour mériter 





ТТ беш h uA po retrouvent plusieurs lois dans des versions asser dillorents pour le 
fonda et pour la selon les textes, Une diode de сез thèmes de méditation mmntrerait peut- 
bre comment br digana en Chine а tendu, gu cours de son évolution, à devenir un rxercee arti- 
ciel où la nobUlité des allusions a fiai par supplanter la mystique et l'onthousiasms des premiers 
temps | 
пі Tas milkê, n° 1989. Une biographie du maltre de dhyana Ling-yoou @ gf өч trouve 


au Sony kw жәр tehouan, T. зоба, n, 777 8-11. lang Фара yeu était d'une famillo de Teh'ang-k'i, 
s e and do бете Hia-p^ou-hirm Sc SANT EE Entré en religion à 15 ona, jÏ eut pour malire 
un nommé Fa-teh'ang. H étudia le Petit at hi Grand Vihiculn an Long-hing-ssen de Nang-icheou 
actuel Hang-hirn au Tehé-kiang). А s» one, Й vient wa | aux Өнерін du malire Houai- 

ï do la montagne Pu-thang, à Siu-wau duni le Kiang-si. Un nommé Sseu-ma, venu du Honni, 
révèle au айе du Po-tebang l'existence du mont Kapen 78 ‚ * ен convenable à un grand Saint» 
(Le mont Kouri n'est pas mentionné dana ls Thang kouo ба mmg ба ta'eq tien, mais doil vrabmmbla- 
blement son nom A la rivière ac tunes реле peace re dap. Щщ Mi onan), 
Househai décils | s'y établira (H semble ç maltres de dhyana aient eu l'habitude 
irsupes de wine өн peuple de disciples attirés par l'anseiguement de Ling-yeou. Le mattre у 
demeure jusqu'à sa mori, le зо février 853, à l'âge de Вэ ans. 
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l'esprit cong sous la forms d'un buf». La question 98 poce de savoir à quan 


eh JACQUES GERNET 


Yun-yen!) étant venu eu Kouer-ehan; le maître lui dit : J aî pris que le 
Vénérable Yun-yen jounit avec un lion au Yo-ehan i), Est-ce vrai! — Our, dit Yun- 
yon, — Jouiez-vous constamment avec Іш ou y avait-il des moments où vous to Ints- 
siez tranquille? — Selon mon désir, je jouais avec lui ou le lnissais tranquille, — 
Lorsque vous Je laissiez tranquille, où était-il? — Je le laissais; je le Jas, et 
yoilh Lout 1 537 + 


Le supplément do l'édition de Kyoto dw Tripitaka contient une série de poémes ile 
ulis Che nivou t'ou song -|- 4 gl dfi ^. Chacun d'eux est una smite de quatrains em 
ters de kept mots qui représentent le dressage d'un bouf par un pütre. Hou Wen-honan 
Ay p Wa des Ming nous dit (р. 4618 chang) que le pâtre, c'est l'homme et le Бол”, c'est 


L'esprit: = les di tableau sur te boeuf sont una der comparaisons utilisées par la secta du 


(һүйпа pour exercer los esprits ed les faire parvent au Chemins. Le bœuf eat d'abord 
dm Ш avec perma; mata il a 'accouturne pen d pew á son Maitre гі лепі n à pa besoin 
da laisse ni de Jouet, Enfin, le pâtre ei la bête s'oublient mutuellement : ж Le buf bline 
resia tompoure uu mulu des fium rs blancs. L'homme lm-méme est sans véier sini), 
le boeuf anxii, La [nno traverse le nuages blancs et l'ombre dex nuages est blanche. Nuages 
blancs, lune brillante sane effort wont de l'est à Comets, Le lauf disparait ensuite. Ü et 
lo rayonmement solitaire (tou tchao) : e Le boruf n'est plus ep aucun lieu. La pâtre est tran- 
quille, Un nage solitaire flotte entre les cimes vertes.» La lium de Yun-yen ressemble fo 
пи Бому que пеев la série des Che nieou Vou song, On peut remarquer d'autre part 
que le theme du Рами е appriemmaml les Mier f por dit putssanee de pa sainteté eit 
trés fréquent deng les biographies de илге bonddbiytee, 





A la cueillette du thé, le maltre dit A Yang-chan") : e Tout le eee cueillir le 
ё, je n'entends que votre voix, je ne vais pas votre eorps.s Yang-chan secoua 
l'arbre. < Vous n'avez, reprit lo maltro, que l'aéfivilé, vous n'avez pas la substanos, 





н) CE, T. $001, n, 7755 8-14, Le malire T'an-eheng 2 ж du mougstire Yun-yen Œ D 
Шай originalima de Kien-teh'ang HR EA (dans la préfecture da chong-ling dont le шіге se trouvait 
à Go di au nord-est de Tsia-hien-hien өп Kiang-mi). H fus pendant diz-neuf ane au service du maitre 
Hurat,-bat du Poachsng et mouret en Bag, 

i" La montagne Yo бе Lrouvait dans la préfecture da Li (агіші Li-bien, au Поц-пап). 

wi T. t “Би С 60-33. ран 

Hi Зәрі. Vas, Ші or, 5, p. А5ұ-Аҙө, Gee poèmes ant MÀ reensillla les uns par Che-roan 
D IE Шы Song, les autres рат Hau Wen-hovan, d'autres enfin par un auteur inconnu. Gi Jarm- 


one du Fonds chino de la flbluthhme de PEFEO, u" 1963-5. Dans ses Notes sinalagiguea (BEEF KO), 


(gai, р, 75), Ё. banane passione un eau am see ӘБ. ұ% Se, ап nord du Ngo-meiehlan 
au Sen teh'ouan et traduit “Терін dn Copa de baga >. (CL k, he Моон ЙД. An 92). 





M est prot Kies meom зіл ent une allusion Û la représentation de l'esprit sous la forma 
d'un bœuf telle qu'on | trouve dans leg Cha wacom Ten sang al qu'il fant con id n lemple de 





nition al d'où ейн vient, ПІ edt vrai qu'il existe um Fang nisou king A AF FH , trailuït par Kurmanjî, 
où l'on trouve une comparaison antre la conduite d'on pâtre et celle du bhikra (Т, 143 өш Edition 
ab Туй, ttt, 8. Versions patalliles dana l'Ébattersgrme et dans le Samyubtdramu), mais i 

ra bien que се thème de l'apprivoisement d'une bôte sauvage ft d'origin 
ыза '" | 
IN CET, sait, am, 783a; 27, 10, Le maltra de dágóna ошын VE Ez, connu aussi sous 
le mom de Yang thas $f) Ш, était originaire do chen Ach ong (еба "s Bien au Keung 
tony). Sew parents їшї à lo» lnissur entrer en religion, il se сонра Vaunuliire et l'auriculaiee de 
là main z "Робив је, dit-il, réponilre ainsi à la peine que yous vous êtes dormée pour moi. z 
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— Je ne sus, dit Yang-chan, co qu'il en esi pour vous, Maltro. Lo maltre restà ün 
long moment sans répondre; z Vous n'avez, dit alors Yang-chan, que la substance, 
R ae pas l'activité, =Â Зе vaus donnerai, dit Ling-yeou, trente coups de 

lon |, s 
Le corps de Y an symbolise vor la substance | ée path еч aa eiz DE 
l'action fij (prayojana) de l'abrolu en MIN rédicatum. Le vrai Saint p l'une 
et l'autre, Penelié sur тт arbre, le тай gu disciple ce qu'il en par activité, 
Tanz жоні L'arbre pour көй pipak, а кі encore Ш 47 ее бөлі. 








тш ат 
tation d'actes - Cnt din drin sa Ан contraire, la dence de vow fait 
dire aw disriple que sun ne possédé que la substance de l'absclu. eq? 


a 
т m. 


ou dormait et Y vial pour lo saluer, Le malire se tourna alors 

ман pem r Pourquoi pee cela?» démanda Yang-chan, е таге ве lova 

et dit : Je viens de fairo un rive. Voyez un peu pour moi aû qu'il en est.» Yang-chan 

pat alors in baquet d'eau et le donna au maltre pour qu'il se {дүй lo visage. 

eu de temps aprés, Hiung-yen (2) vint aussi saluer Je maltre, = Је viens do faire un 

rive, dit Ling-veou, Expliquez-moi œ qu'il ep езі,» Alors Hiang-yen fit chaullor 

a tasse de thé DI et l'apporta. = Сез deux disciples, dit ls Maltre, ont une vue qui 

celle de Gariputra'"! !» 

ина les phénomènes, (саз les dharma conditions {ү Ж (sumskria) ne sant que das аррс- 

Pisis d м. C'est n moment әй Гон a rejeté tout Le pausal el toute natim фия Гей vni 

M AM Praet Le baquet deen et [a tasse de thd sont ігі les ay lale d'une purification 
| ot extérieure 





. 
. è 


echo d vint au Kouei-chan pour être intendant du riz deg ven), Un ja 
passait des grains au crible, le maltre Іш dit : ell ne fant disperser ae 
pl eros maltres d'aumáne (балара). — Je пе les disperse pas, odit Che-chouang. 
Le malire ramassa А terre vn grain ; «Та dia que іш ne les disperses pas, mass 
Дө өсі Che-chouang n'eut rien à répondre. # Ne fais pas D de се grain, reprit 
тела ind RT a ud came sis an antes de se eer eg 
Cho-chouang, des cer millers de grains peuvent en maltre 








A a апа, H fut disciple du nmltr de dAyéne Tên, ам Хан-һона-өшін et, à à ане, celui da Тап» 
усап, ЕП. Par la wita, d Gomeura, pendent treme on quatorre ans, aupres dn Ling-reou, an 


Pl Тешіз, в" 1589, p. 578 b, 5-15. 

үт CL Tauka, n" 30014, ші, Pia. 15-5, D. Hiang-yon, p Ri aotre nom Tebo-hrm, | 
trait de Te'ingr-tcheou (4 бо fi da Nan-p'ing-lnen au Meute Code, m 
! i lon dan da баат d brp: ад 

i rs ae à l'époque des T'ang et des Song (ТҰ nahe). 

ll Tanhé, n" 1989, p. 579 5, su<5, 

ін ا‎ Кс ИЗ; 14, K Tog-tohom, , malten de la montagon Ghe-chouang, 
{тй daur beier de b rece Are r^ м Hou-can), fut à xs eus disciple de 

Hisce ere deer Une t eor 

lo à d айа au pie du Sad өп Hornin) et an pm konei 
rom ууш, a dla }. 1 Ss dar pas pe pe md bee ob d mourut ex 888 à l'âge 
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m Jî пе зањ pas d'on nait ee grain.5 Le maitre retourna à sa cellule en riant tres 
fort t". 

La substance der chores ent insaisissable 7. TT Af (anupalabhya] et non nie $E 2E 
(anulpanna), | 

Un moine demanda : = Qu'est-ce que le Chemin? — C'est l'absence d'esprit (men. 
arn), dit le matire. — Je ne comprends pas. — Pour comprendre, le mieux, c'est de 
saisir l'incompréhensible, = Qu'est-ce que l'ineompréhensible? — Ce n'est que 
vous-même et non les sutres,= Le maltre reprit : + Gens de maintenant, saisissez 
ot incorporez-vous lout de suite l'ineompréhensible. C'est cela justement qu'est 
votre propre esprit, c'est cela justement qu'est le Buddha qui est en vous, 5) vons 
acquérez da l'extérieur une connaissance ou une vue et que vous en fassiez le Che- 
min de dhyana, cela n'aura ancun rapport (avee la vérité innée en vous]. Cela 
s'appelle amener les immondices au-dedans ot non pas Ies chasser on dehors. C'est 
salir |е champ de votre esprit, C'est pourquoi Je dis que ce n'est pas là lá 
Chemin ia ` 


Un moine avait demandé à Ling-yeou quelle était l'intention du patriarche Bodhi- 
dharma en venant en Orient, Le maltro leva verticalement son plumeau. Par la suite, 
te moine rencontra Je teh ag cke" Wang qui lui demanda quels avaient (té les 
propos du [mattre du] Kouei-chan les jours derniers. Le BOTAS rapporta l'entre- 
‘Hen précédent, < Quelle езі, demanda Wang, votre façon de discuter à vous, frères 
de là-bas? — On à recours au sensible pour faire voir l'esprit foncier. On s'attache 
aux choses concrètes pour mettre еп lumière le principe absolu. — бе n'est pas 
celte méthode [qui convient], dit Jo teh'angehe. Retourner vite, supérieur, C'est 
le mieux. Je me permets d'envoyer шін lettre à votre maltre, > Le moine prit la lettre 
et s'en retourna la. présenter à Log zeng, Le maltre l'ouvrit et vit le dessin d'un 
cercle ой était inserit le caractère du soleil, = Qui sait, dit-il, a n'y a pas, à plus de 
mille li d'ici, uri homme m connaisse mia nages les plus profondes ife Yang- 
chan, qui se tenait à ses côtés, dit alors : «Quand cela seruit, cot homme n'est tout 
dn méme qu'un profane. — Qu'avez-vous encore [à dire}? dit Ling-yeou s, Yang- 
than dessina alors un cercle, v inserivit le caractère «soleil s ut eflaca le tout avec 
nen кебі. Le malire se mit à шы violemment ®. | 

cercle drann représente la seet? et lo quiétude parjintes de l'esprit. Le soleil rat 
Dime de la apene (prajni) qui illumine tous lev m ëch puc это) ара! [u 
dessin qu'il а eeproduit, Vang-chan wie que daus l'absolu it y ай place mème pour une 
тертш он. ause sinple, 





M} Taka, c^ 1984, p. 5ҙба, 20-35. 


" d EA. On trouve plus fréquemment l'expression, d МШ, terre de l'esprit Cf, le T 
king [Tauho, n* 2007 et 1505), emam du тит“ mécie qui төне des ъй du salus 
Haer pont, sixióme patriarche de l'école du dhyana 

ің тина, n* 1989, p 581b, ttet, 

M Fonctionnaire comment А la disposition d'un prince, Cf. B. Horionn: Trait. A 
Un tr réa fus 1037. ee UE daa ашин, => 

M Ag Ж, allusion à un passage du chapitre e da Lir-tuu : a Quand Por. баш шн sen іші et 
qu'il (били ss peusóe sur de hautes montagises, Tebong Teen A7 disait : Quies altitude було 
viueuses ! ent lo T'ai-chan! » 87 frair ка pers sor le couruutfd'un Пьчғе, son ami diant + e Quels 
ren AMETE le Klang ou le Но?» Quand Tchoog Teen A"), mourut. Po-ya bris les cordes 
М” wn Fath pares que porseururns pouvait disormals eampreniire la sens de aa ct p 
prar gis irte ЖА ешіргетііге le sens de ва musique, (91 Ë >. 
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Un jour, Ling-yeou était debout auprès de son mattre, e Qui est-co T demanda 
Po-tehang (N, — C'est moi, — Cherche dans le fourneau s'il y a des braises >, dit le 
maltre. Ling-yeou chèrcha et répondit qu'il n'y en avail pas. Po-tebang se leva 
lui-même et en eherchant au fond il en trouva un peu, = Tu dis qu'il n'y а pas de 
braises, dit-il en montrant celles qu'il avail trouvées à Ling-yeou, mais qu'est сесі? з 
Ling-yeou eut alors une illumination et salua en s'excusant. 

Les cendres qui recouvrent le feu sont comme les parrions (Кеса) qui mona erupéchent de 
voir noire nature fonciére. | | 

Ling-yeou exposa co qu'il avait compris. т Cette comprehension, dit Po-tehang, 
n'est qu'à l'image d'une route qui bifurque pour pou de temps. + Qui veut connaltre, 
dit le sûre, le sens de la nature de Buddha doit considérer lis circonstances el lea 
conditions. Lorsque les circonstances arrivent, on est alors comme un égaré qui 
soudain comprend, comme un oublioux qui soudain se souvient, Il faut discorner 
en кої ce qui est propre à soi-màme €, фу et non chercher à l'obtenir des autres, 
Aussi, le patriarche disait-il; «Avoir été illuminé, c'est comme ne pas l'avoir été, > 

Dans l'absolu] il n'y a ni esprit ni karaa. Пагуа qu alsepee d'erreur. Profanes 
et Sainte ont an méme esprit. L'esprit foncier eat de lui-même présent el parfait 
en nous dés l'origine. Puisque tu as ainsi été illuminé, garde-1oi avec sn. = 

L’illumination esl d'un earactére temporaire, fragile et inconsistant. Il faut done rester 
sans eese eur At gardes et an tenir aux beefs éclairs d'intelligence que l'on a. 


r J'ai entendu dire, dit le maltre à Hiang-yen, que du temps où vous de chez 
l'ancien maltre du Po-teliang, à une question yous donniez dix verd dix 
questions cent réponses, Telles sont votre intelligence ей votre pénétration! Mais 
voire opinion et vos pensées sur ln racine des renaissances wi des morts et sur 
се qu'il y œ avant mime la conception, quelles sont-elles? Dites-nous done un mot 
à се aujet r. А cette question, Hiang-yen fut aussitôt trouble et retourna à sa cellule 
pour y prendre les écrits qu'il lisait ordinairement. Il chercha depuis le début une 
phrase qu'il рй! répondre, mais өп vam. e Faire le dessin d'une galette, dit-il en 
soupirant, cela ne peut satisfaire la fum): et ü pria lo maltre à plusieurs reprises 
de Іш dire le mot е trancherail [cette énigme|. =Si je vous le dis, rápondit le 
malire, yous tu'inaullerez ensuite. Ge quo је vous dirais me seruit particulier ot ile 
toute façon inadéquat à votre propre cas»: Hiang-yen prit alors les écrits qu'il avait 
autrefois l'habitude de lire et les brüla en disant : т De toute colle vie, en vérité 
jo n'ai pas étudié la loi bouddhique. Faisons-nous pour longtemps moine de soupe 
et de riz (c'est-à-dire menons une vie de moine inutile et stupide) pour éxiter d'asser- 
vir notre esprit!" =. H prit congé du maltre ët se rendit tout droit à Nan-yang?!, 





и UL Taiko, n" 2001, x, 7700; 13-77 а, б; өшін, $ 764 , ples сопла sous le eam de 
maitre du. Fo-tehang Tj 2k , était originaire du Fon-kiza. П fut élève de Tatai Xd à Nan- 
k'ang (aa sud-ouest de kan-hien au Kinng „И résidu ensuite eu mont Te kant atta [n soos- 
prefecture de Sip-wau (actuel Fong-sin-hiea, hiang-si Шоцаї- Бай езі le fondateur d'una discipline 
speciale au Фата s œ G'est à partir de Homnm-hal que ‘école du dhyana vut des regles de disciplina 
indépendantes (p. 771 в, 3-4). llawai-hai нишли. ік a per 814, à ГА de a aus. Fn Nav, 
Mou-tsom lui ociroya le nom posthume de maltre de dhyana Tatim c eg. 

m E D WÜ. бейе notion eat thoiste. 

Il Dane be add du Honan: 
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ой il vit les souvonire qu'y avait laissés fe maitre de royaume Telong l et il se 
fia сей endroit. Un jonr qu'il загсіші les mauvaises baba et les arbustes, il jets 
mr hasard une brique. Sous le choc, an bambou résonna et soudain Ins ven 
lut mind. 

ой wn Jl exemple du processus de U illumination. La question du malire 4Дегтіле un 
changement total dans le genre de vie de Hiang-yen. La réponse ne peut dire oltenur pe 
wn тапонтытнеп1 logique 2-44 faut cultiver: son inconscient,  L'üllumimahon: вы fos 
lale, imprévisible : wn mat, un eri ou un simple bruit zu rûl û {а pi er, ` 

Il revint alors au Kowei-chun, Après s'être lavé et avoir brûlé do l'encens, il жайна 
ide [oin le malim < Votre bonté, dit-il, dépasse celle d'un pire et d'une mire; Si, 
sur le moment, vous aviez tranché pour moi cette émgme, cominent l'événement 
présent se serait-il produit» П eat alors cette stance-: 


rUn heurt ot j'oubliais mou savoir, dés lors; je n'eus plus besoin des pratiques: 
Dans mes démárthes, je gloriliai la voie ancienne (des Buddha). Је ne tomberai 
| - a [plus dars des pièges qui mm laisseront moet ™ 
Еп ші diea jo ne laisserai de trates W, Ноге du көн ot du зане, le (ше 
Londra) dane lès quatre анне. 79 

Tous eem qui, parlont, ont pénétré fe Chemin, diront que Je suis vm mme 
[supéricur. = 


Ayant entendu ces mots, le matire dit à Yang-chan : = Ce disciple n vraiment репе- 
tré le Chemin! — Cra vers, répondit Yang chan, sont (peut-être) la création artifi- 
celle d'une pensée вие, Attendez que j'aie үн moi-même сө qu'il en est.» Yang- 
chan rencontra par In suite Hinng-yea et lui Ші: = Notre malire a fait votre dla 
parce qua vous avez eu illumination, vete affaire de tant d'importance. Expliquez- 
moi un peu cela pour voir.» Hinng-yen récita de nóuvoau «a tante: e Сех vers, dit 
Yung-chan, sont l'effet d'une pensén uncle encore aux anciennes péréquation 
(ташта j. St vous avez ou l'illumination correcte, dites encore quelques mots pour 
voir.» Hiang-yen composa alors cette nouvelle stance : | | 

"L'année passée, mus pauvreté n'était pas encore véritable; c'est seulement de 
| Leslie année qu'elle est ранни, 

[année passe, dans ma pauvreté, j'avais encore Тераса de la pointe d'ung 
[alène cette année, dans ma pauvreté, je n'ai méng plus ect espace.» 


c Voilà, dit Yuug-chan, le ава du Tathūgata te i6 





Т Un ns satt pas qui ast се maltra de royaums Tehing Mj fay A. 
ө) G Vila Ты, a^ 010 L dg, 395 к. ЕР 
` Tu CE: Pianist, Tobha, a" 425,1 haas, 934 c, ï ух eat be fait de wanilesles des artis 
profanes sana quitter [а loi qui est aecronpissement dama le calm, , , Accéder an mine u ! 
Wort ETE ar ti QM 
7 H. Chea hewi Ra-chang: gites, édi Nou Che, Chang-ha;, 1436, p. 345 < «toni š 
eLorsque [ге et le анага sont expulate l'un vt d'autre, le Chemin du iion шы Deech 
Cat: s'applique à l'übsonos de pensdn. L'alemner de pensée, c'est la penado instantande (ateu 
perel } la Fort (павлин, det l'unmiacience, c'est la très profoude bebe ot |> "nil 
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Та, n^ 18g, p. 559 à, Bag. 
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SUR UN MOULE DE НАСНЕ 
TROUVE A NHOMMALAT (LAOS) 


par 


Edmond SAURIN 
Directeur du service géologique de IWelochine 


Le moule de hacha qui fait l'objet de cette notice provient d'une liasure de rocher, 
A la basa nord d'una colline calenire dominant le lit do la Nam Nhom, près de 
Muang Nhommalat (provinces de Cammon), Cette colline, chicot isolé dans la plains 
alluviale, est Durée sur la carte. géographique au 1/100.000, feuillo Ми Gia 
(4/4 reper, à 5 tom. au nord du deuzióme n de «B. Nong Pings, par à à ga 
364 de longitude el ig g+ 555 de lntibule. — | 

Cotte pelite colline est ereusée de grottes dont l'une à roo metres à lesi de la 
fissure précités, contient dés vestiges nholithiques. 

À бо mètres à l'ouest, sur une plate-forme rocheuse, à 10 mètres au-dessus de 
la plaine, j'ai recueilli on surface une sapoque chinoise де l'ère Siwan Ho (€ f 
des Som (асов 296) ainsi qu'an cristal bexagonal de quartz carkamement apporté 
en co point, Ce site et ses environs ont done été occupés, à diverses rrpriees nt 
peut-dtre d'une facon continue, depuis le Néolithique jusqu'à moa jours. 

Le moulo do hache, qu'aucun autre objet n'accompnjnai!, semble avoir tà caché 
dara l'étroito fissure mentionnée ci-dessus, car, large seulement de 15 centimètres 
environ, elle est masquée par un surplomb, et son acces, par tin conloi de au à 
бо centimètres: resserré entre deux blocs calcaires, өзі pen facile à trouvez, 

Je n'ai pu recnoillir qu'une valve de ee moule, H Sagi en effet d an moule bivalve, 
Hien que des matrices univatres de hache вошт. ейпшіне 177, qu'il sett probable iua 
des laches décordes sur une face trouvées au Nord Viét-Nam рготінинеші de telles 
matrices), enfin que les beaches sud-asatiques, esymétriques el montrant une 
face plano, citées et reproduites par О. Janse), aient pu ètre obtenues parfois 
раг cw procédé, cette hypothèse ne saurait convenir pour notre pièce destindy à 
monlar une hache à douille еі dont le soigneux aplanissement, de part et d'autre do 
l'empreinte, indique qu'elle devait exaetement s'accoler à une valve symétrique; 





de plus, elle présente, sur un ебі, un trai de repère évidemmont destiné à uà vi: 
| T А comune il semble, ce moule ü bien été caché, il est d'ailleurs fort pos- 


c que l'autre valve, pour plus de sécurité, ail été déposée dans une cachette 
iflérente. 

Légèrement ineompléte et brisée dans sa partie supérieure, cette valve (pl. I) 
mesure, dans son état actul, v G men. de haut sur 106 de large; son épaisseur 
marion est de 59 mm, Sur un côté, in de la Базе (а Шап de la bache] est mome 
un trait minée et court, partant de іа face aplanie, et marqué, pendant 13 mm., 








is Фея, Мезі d'arckélclugis peéhislorrqui, ІІ, Ag «da bronze, Puri, Росас, 1010. 

"n BEFEO, t. XXII, Chronique, p. 356, Hanoi, 5982. = 
Di 9, late, Un ê de bronze wirna propres ú Û Erirlme-Aatr miridionali (The Museum nf Fai 
quitia, Wall. w* 3, Stockhalos, 2931) 
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sur la convexité latérale ; il est situé à 5 mm. au-dessus de l'angle supérieur du tran- 
chant de l'empreinte; il s'agit du trait de repère que nons avons mentionné. 

La section de cotte valve est semui-cirenlaire, de sorte que le moule entier avait une 
forme xd rabo : | Gët 

Elle est faite de mre grès rougeâtre, d'âge másora; е, qui constitue le Phu 
Ас, entablement qui, à 5 лы їп ou da la troll, тісің au nord-est 
la plime de Nhommalat, Co moule a done été coufoctionné sur place. 

Ajoutons qu'à әр kilometres à l'est, prés de Ban Bo, existe un petit gisement 
ile ешүге constitué par des carbonates englobés dans une gangue argilu-forrug- 
nouse; ce minerai était, en 1906, encore exploité par la population locale qui 
fondait le métal et en faisait des bracelets (0. Mentionnons aussi que les plies d'étain 
bien connus de Boneng et Phon- Tion sont relativement proches, à 65 kilomètres 
au nord-ouest, | 

Des pièces analogues sont Jusqu'ici fort rares en Indochine, C'est, à ma connais- 
sance, Je quatrième шошо de hache qui у soit signalé, lex trois aulres étant les sui- 
vanis: 


47 Une valve de moule en frès rouge, à section elliptique, ا‎ portés par IT. Ман- 
suy du gisement préhistorique de Samroü Sen an Cambod ge! j | 

3* Un moule bivalve, complet, em terre enite, à section ovalaire, trouvé par 
М!" Colani à Ban Gian, pròs Phd Bink Gia, ап Tonkin!) 

3* Un fragment de moule en près trouvé par M. P. Lévy dans la station de l'O Pie 
Can prés de Mlu Prei au Cambodge qui a également donné un moule de [seille (4). 


Ces pièces, de matière et de forme différentes, ont servé à couler des haches de 


pes divers. | 

La valve de баштой Sen (Pl. IL 4) montre l'empreinte d'un instrument que 
Mansny qualifie de — seng ou de couperet mais qui peut se classer dans la série 
iles heels rédifirmes> 19 et se comparer notamment avec des hachos Lrouvées 
et M 14, dams la région de Luang Prabang (ЇЇ, an Kontum {6 gl à Зашғай San 
mime "H. 

Le moule de Ban Gian (Pl ІН, а) contient In creux d'une hache spatulée d'un 
type a rate, mais cependant dio en Indochine a Д 
Prabang), 


aux environs de Luang- 
rabang 


E даа MA Notice гит la carte ptelugig ur ot les minya de P Indackin, (s. Lea A [igo], 
aH Manage à Дшнщ do пана ve а dang Li gesent | TET Ale Банту 

ge ntf bag rv (ашар. Jeduhine, Vol, X fase. T, Напсі, 1 3S. b. 44, pl. IX figa. 
1% V. бори re, Lidge de bronze au Tonkin ei dons le Nord. ktm. ( B AF EO, XXIX, Hanoi, 1530) 
| £, og, Лат; rih ratur ; la régian ы | cations de b | 

ied aa "Cd pue irh "y "ënn de Мы Prei ( Publ d l'E. F. E. 0. 
i O. ans, lor. eg, 








I"! Q. Fang, Ме. ext, ef, n], Sch w. 
ІТ i U L = ш І = а i š і 4 | | 
б (AA ee z arte Indochine, 1879-1895, VaL ШІ, Paris, Leroux, 1904; 
^! Verneuu, Log deis а Pare t du brondi dons tee paus dea Н de Si nt 
el dans Terrassa dé Bin-] Naa, in Mimisn Рак, ШУ} fie ve arie it ا‎ Ки» 
mm Lelire-Pontalis , in Muua Pour pl. IV lig 4 


81 O: ame, bac. eit pl. V, lig. 9. Гарт рза in Mision Pavie (loc. eit.) pl, V, fig. 9. 
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Quant à celui de VO Pie Can, d est trop fragmentaire pour indiquer ia forme de 
ei m s'y trouvait dessiné dont on peut voir cependant. que c était une hache 

C'est à nn type différent des formas précédontes que se rapporte la pidor obtenue 
par lo moule do Nhommalnt, ЇЇ s'agit d'une hache à douille, à tranchant asymétrique, 
à borda parallèles ot facettés (PL H. 4) : longue de 56 millimètres environ (lu 
komme du moule étant légèrement incomplet, la longurur actuelle de lemprrinte 
eat de rra millimètres) et large de 65 mallimètres au tranchant. | 

La douille, large, de section elliptique, &'óvase nu sommel de l'instrument, de 
sorte que la plus petite largeur de Ia hache (45 millimètres) se trouve dans sa partie 


пе, 
Les faerties latérales sont délimitées par dus рана ge neue munas 
mais bien marquées, iufléehies vers lus angles du tranchant on elles aboutissent 

Vers Је talon, ces nervures sont limitées par un troisième filet, Lraneversal, de 
même relief, qui sépare la douille du corps de da hache. La partie centrale de се 
dernier, A TA par ces nervures, est légèrement excavée par rapport aux facettes 
latérales et à la douille, | 

Aucune forme identique n'a encore été mentionnée, à mm connarssance, nn Indo- 
chine. Sans doute on y connali des pièces plus où moins voisines dr là nôtre, Des 
haches à bords parallèles et facettées, sans nervares latérules ni transversales (PL. Ш, 
с] ou à filet transversal seulement dans leur partie supérieare (PI. HI, & ot IV, a, b) 
provenant du Yunnan ou d'Indochine, représentées. tiotammont à Ping Son et 
à Miu Prei, montrent quelque affinité avec la pièce de Nhommalat et ecnatituent sans 
donto l'aboutissement typologique de l'évolution de formes de ee genre. 
= Mais la piece de Nhommalat présente surtout une parenté étroite aves des hashes 
À faceltes of nervures gravées dans des muules trouvés près de Moug-kong par 
W, Schofiold I (PL IV, e et d) moules qui sont enx mêmes, par la forme dem. 
cylimdrique de jours valves, analogues au moule de Nlhommalat. 

L'un d'eux (Pl. IV, и) porte un décor d'influence chinoise, apparent’ àu masque 
de dragon (bao pie) et fréquent aux époques Үш et Teheou (1050 à 456 ILU.) 
de la Chine du Nord, bien que truid selon un style purement local. 

D'un point de vue plus général les nerrures latérales de ces inches et les côtés 
en léger relief qu'elles délimitent sur calls de Nhommalot по sont pas sans rappelor 
fortement les ailerons aimulés de certaines haches à douills d'Europe occidentale, 
suceédant au début du Bronze Ш aux buches à ailerons dont elles montrent ainsi 
l'évolution "91. On retrouva d'ailleurs cos ailerons simulés en Sibérre ©! alors que 
les hachos à simples nervures latérales sont également connues en Sibério et en 
Finlande 1. Lea influences occidentales, admises dans l'évolution de la culture du 
Drone en Extréme-Asie méridionale, permettent ces comparanons, assez rarement 

ssihles. En effet, les étapes classiques de cette euliure, avos outils of notamment 
шеке caractéristiques, reconnues en Ocedent, ne se retrouvent pas oncor en 
Exirhmo-Ürinnt. Бі l'on ехсеріс une hache plate trouvée en Ghino qur, en Europe, 
appartiondrait au Bronze 1, les autres types de hohe, ceux tout au moins qui mo 


sont pas particuliers à ces régions, se rapportent, сопрагбе aut pièces occidentales, 








и: W. Schofield, The prem hier aite the Hongkong сөйте at Shek Pek. Lantan, | 
(Pros. of the 3" Congress of Prahistorsans of the Far East, Singapore s 038-Singwpore yio, p. 235], 

iN Déchelelie, loc. ci, p. 52, fig. А8, 1$. 

із! Coloubew, lae. en., ші ge de с. mse 

i) Р. Lévy, loc ent, р. b. pl. XXIX, bg. 6 «18. 
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û des formes très évoluées et terminales de l'industrie du Bronze, Ceci pent d'ail- 
lours s'expliquer par une introduction tardive de cette industrie en Extréme-Ürient 
méridional, ce que parnissent confirmer, bien qu'encore imprécises, les données 
chronologiques actuellement: acquises, | 

Les trowvailles de Bóng-Son, dans le Thanh-hos, qui ont fourni des objets très 
divers et des types de hnche variés parmi lesquels les haches à nervures du type 
de Miommalat semblent faire défaut, gont attribuées an 1 кімде de notre kre С), 

D'une façon générale, Гаде du Bronze en Indochine rt lans les régions limitrophes 
est daté des. * premiers siècles avant el aprés J.-C.» (2), 

L est également l'estimatinn que propose W, Schofield 9? pour le site de Shek 
Pek à Hong-kong qui a fourni des moules de haches analogues an nôtre et qui aurait 
été occupé de 199-300 B.C. à 390-4060 А.П, 

Parmi tout le matériel du Bronze classé jusqu'à présent en bloc dans cos limites 
chronologiques asser vagues, on peut ainsi suggérer que les haches à nervures laté- 
rales du type de Nhommalat et de Shek Pek qui semblent représenter des haehes 
à nilerons simulis ou en dériver directement, morphologiquement plus anciennes 
d'après Tes comparaisons faites ci-dessus, le sont nussi ébronologiquement et qu'elles 

üvent à ppartenir өш début de lr phase terminale de l'Age di Doce de D Extrême- 


геш! meridional Ê, 





tt W. Goloubow, loc. eu. 

W Û. Janae, Je. en. 

"m ice gs et, P. «Бо. ei 

i Un peut remarquer d'après Schalielil qne се type prédomino largement à Shek Рей alors qu'il 
езі absent dans ken trouvailles de Limma, Ты Hongkong également. (B.P. Finn, yearn tt 
Finds өм Lema Filoni near Hongkong (The Hongkong Naturalist, Vol. IV, 1433). 
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LES FOUILLES D’OC-EO (1944) 


RAPPORT PRÉLIMINAIRE 
par 


Louis MALLERET 
Direcieué de l'École Française: d'Extróme-Orient 


Le site d'Òc-èo est situé dans la frange maritime du Della du Mékong hordant 
lo Golfe de Siam (PI. V), t [ait partie d'un ensemble de sites founanais recamnus 
dans fe Tranbassxe principalement on £944 0), П s'étend sur Te village de M$-lam, 
canton de Kión-hào, à la limite des winess de Lang-xuvên et de ach пп 
10712 Sa" Net 105" 9! 17° E! ачри уне des Lertreg opt), 

Jo l'avais pareourn Uer la première fom, Le i1 avril 1949 et signalé nomme one 
succession de tertres dominant In plaine limoneuse ui s'étend do Phnom Bathé à la 
mer. La découverte fortuite d'un important bijou d'or y avait attiré loa orpuilleurs 
en grand. nombre, Des circonstances nies de la guerre n'avsient pas permis d'y 
envoyer immédialement une mission de fouilles et, tout en provoquant de ls pert 
des pouvoirs adininistratifs, certaines mesures de protection, P m étais attach à 
racheter aux fouilleurs clandestins, le plus grand nombre d'objets trouvés par eux. 

An début de l'année 1944, М. George Codès Alors Directeur de L'École, voulut 
bien me confer Оез ехе Ін mission d'effectuer sur place une campagae do 
fouilles, avee la collaboration de M; Manikus, Chef dà Service Photograplique et 
de M. Tràn-buy-Bá, dessinateur. La mission comprenait en outre, un secrétaire du 
Musée Blanchard de la Brosse, M. Büng-vén-Minh et un mouleur de l'Ecole d'Art de 
Hitu-hoë, M. N yón-v&n-Yón, Le concours de vingt jeunes gens servant de personnel 
d'encadrement (ut acquis. pendant. lo premier mois. Dix gardes civile akeuriront 
lu police du site et de ses abords. Un infirmier fnt détaché en permanence par les 
provinces de Long-xuyén et de Roch-giá et la mission reçut à plusieurs reprises [n 





i Pow riropustanses issues des Өніешешін du 'aprés-querre pa nou өші pas permis jmsqn pek 
EE 
Mé&ong, notamment come du алабаш qui do тоб Versch plus pen None peneuna рнекті 
entreprendre dans les années qui virmmen une publication d'ensemble erben тізіп 
mis do restitunr une haute impurtanca archéologique aua terres allusiales du aod de Indochine, 
Jusqu'à présent ont para polanimept us article da М. G. Gedhe копу ін tits Familles ra Cakir- 
Ма. Lu Hue de GD (ede, ancien port da royaume de Ëer Mm dats Artibus Ашлы, X-34 1.987. p. 3 ф1- 
190 vi, өте metre mmn, deus articles, l'un intitulé The durant ren? Dede and the [итте index: e 
Tranahasu in Gnchin-Chinu, dana {Annual rg Yf Foal Aceh ia sl Institui reden СЇЙ 

‚ de ішіп dana la euliure 4Г бесін іт Artibus Аме”, LA 
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visile des médecins de l'assistance médicale des deux provinces. Auparavant, une 
étude malariologique de la région avait (46 ellootuén par le D° Delbove de l'Institut 
Pasteur et des wakamanta d сап dans les puits avment été analysés par te Dr Via- 
lard-Coulou, chimiste du même Institut, Des ravitaillements en enn potable à partir 
de Long min furent organisés quotidiennement par le relai du Mir Sip situé à 
quisa ar d'Ue- Au, Un camp fat établi autour de la maison commune du vil- 
luge dn Vong-th&, avec station d'épuration des caux de puits pour les wrap non- 
alimentaires, Une sévère discipline fat inatitude аш point de тие sanitaire, Ello fut 
eflicare pour l'action anti-puluddenne, Six eas de dysenterir amibiennn se déclarèrent 
пйдїшїнипа et firent traités soit localement par les moyens de la pharmacie do cm- 
pogon, soit par iheminemcnt des malades sur Long-xuyén, sentre auquel la mission 
se trouvait reliés sur un parcours de 4o kilambires par ampan ou tancats à moteur, 
La période choisie pour les fouilles porta sur lor mois de février à avril, époque de la 
auson sèche où le gol est entierement raffermi en une gone deltatque placée dans 
laire des débordoments annuels du Bassac et où lo xol demeure inconsiMant ou 
noyé par les eaux рота une bonne partie de l'année, 

а cta est situé à 25 kilometres de là mor et à environ е kma, 500 des pentes sud- 
ouest de Phnom. Bat Sàmner ou Nui Bathé РІ. VI, oi qui avoit lives déja plusieurs 
scolptares klumires d'art pré-angkorien. D'anciennes photographies aériennes prises 
à haute altitude el dans des conditions-défavorables montraient le traces d'une ep- 
eunte de forme carrée ou rectangulaire, apparent sur trois 60468 au sud, à l'ouest 


et à l'est avec, semblart-i, un edté Wer long que les deux autres, Dans la première 
hypothèse, le sito représentait 295 hectares; dans la seconde, plus de Aoo hectares. 
H fallut attendre la fin de la seconde guerro mondiale pour lever detta incertitudn, 
En 1445, une reconnaissanec DÉMOCODO me permit d'obtemir- ane vision claire de 
Vensemlie qui consiste ep un rectangle de 1600 mètres sur 3000 màtres orienté 
mumrd-nord-est — ieud-sud-oucst, enformant une surface de 450 hectares, soit environ la 
той d'Afgkor-Thom. Mais les tertres et vestiges de surfnce dont la densité la plus 
forte s'étend sur 330 hectares se répartissant largement dans |е Nord, en aorto qu'il 
fut possible, en 1044, de procéder à des travaux de recherches sur une vaste біпшіне 
de sol relativement ferme correspondant à un immense territoire urbain. 

Pour l'obserriteur an sol, le tracé de ee périmbiro ne æ manifeste plus que par 
uns succession de talus èl de dépressions, qu'il cat difficile de déceler, parmi les 
huttes herbes et les roseaur, Le site së présente comme un ensemble de ligera mou 
vements de terrain avec des croupes sablonneuses et des tertres nommés tudi ou qr, 

r les rares habitants de l'endroit, selon qu ils sont Cambodgiens ou Vibt namiens. 

| est allonná de dépressions qui, tantôt a talent eu nappes marécajreuses, tantôt 
affectent, au moins sur certains tronçons, un tracé rectiligne, Ce sont les lung, 
déformation probable, par los Viñtnamiens du enmbodgien tiling. | 

Les tertres au nombre de trento-cinq environ, sont dana Geen о рез apparents, 
La plupart d'entre eux ne dépassent guère quelques décimilres өп hauteur, par 
rapport au niveau général de fi plaine. Ils ont геси des habitants, les noms de gà 
de ou de gó ddt, selon qu'ils sont coiflós ou non, d'une accumulation de blocs de 

anit d'importance varinble et de contour génémlement circulaire (PL VI, 4). Lors 
de mes premiers cheminements, j'avais reconnu sur deux d'autre eut un ыша 
еп gris et un torse de statue masculine hanchés à l'indienne, tandis qu'un second 
liga de caractère naturaliste, gisait dans une dépression, Les gó ddr sont parfois 
d'origine récente, les rares habitants du site n'ayant d'autre moyen de ep mettra 
à l'abri de l'inondation аге, que dé construire leurs maisons aur des élémtions 
de terre prélevóe dans la plaine; mais сез talus artificiels Sp reconnaissent générale. 
ment à une fosse contigué qui a fourni la terre rapportée. D'autres gò dit beaucoup 
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plus étendus apparaissent de distanon en distance, dans la partie sod du sito, la 
moins remaniée, mars également la plas basse et la plus marécagonse, H sumbile que 
les tortres dr cette dernière catégorie correspondent à des points d'habitat ancien. 

Parmi les-dépressiona, la plus importante d'aspect rectiligme est située dans l'axe 
nard-nord-est — sm musst du (rac). rectangulaire autérieurement détermine. 
Elle borde A l'est, ono croupe sablonneuse qui s'étend du hameau de Gibug Cát 
mu tertre d'Ue fe, le plus étendu, mais non le plus élevé, qui a donné son nom A 
l'ensemble du site, Ella se prolonge dans le sud, soua lı nom de Lung Lên qui devient 
emitte le Lang Giéng dé des cartes, sur lequel M, Pierre Paris avait attiré l'attention, 
à l'occasion d'autres recherches P), Un nouveau sile, celui de Та Ké, a été découvart 
à l'endroit өй cel ancien canal, aujourd'hui colinalé, sembla avoir communique 
avec In mer. 

Un plan général du site d'Oc-èo a été dressé d'après mes itinéraires, par un agent 
epis Fari de là province de Long-xuyén. Nous y avons fait reporter par le Service 
pores les données fournies par les "aret, | د‎ aériennes. Pour la cum- 
modité des localisations, dans la plaine dépourvue do repères npparnnts, nous avons 
divisé 'ensenibla dir périmotre urban, qu'il était présumé à l'époque, en trois 
zones distribuées selon sa direction. prinérpale ; nord, centre et sud, comparti- 
mentées chacune, dans un sens FA its au premier, en dene wecteurs ûli 
qunrtiors : ouest et est, Celte division n'était pas entièremant arbitraire. Elle 
reposait sur cette conjecture que ls monument de Tol Doan Топар ou, Gh Gay 
thy, qui a laissé les vestiges les plus considérnlles, pouvait зе trouver à égale ilia- 
tance des deux petits côtés de l'enceinte, si l'on admettait que celle-ci était un ren- 
tangle, ee qui s'est гет ШЕ juste par la suite. H se trouvait aussi que la délimitation 
gr e es zones soplentrionale et centrale colncidait avec un Ling transversal, 
dont if ne subsiste qu'un tronçon. Celle division générale: nous a servi à offectunr 
unn preospeetion. céramique, parmi d'innombralles amas de lessons ішіргінін par 
les orpailleurs, collecte dont les résultats sont mentionnés plus Inin. 

Compte tenu de l'immensité du site et de la courte période dr saison stele qui 
permet d'avoir accès à toutes les dépressions, ln pere que nous nous tons 
irme, ne pouvait nourrir que des anbitiotis modestes. II s'agissait suns doute de 
dispuler кенді aux fouilleurs clandestins, mais aussi par une ótude méthodique 
de [н Mgr inn el des pisomonts atrutigraphuques de déterminer des niveaux 
d'habitat. Nous nous sommes done proposé on premier liou, de procéder ñ une série 
ile coupes du terrain, de manière à шог d'observations rigoureuses un ensemble 
de déductions offrant dés garanties de sécurité. ЇЇ convenait ensuite d'explorer un 
certain nombre de tertres choisis dans l'ensemble du site, do façon à obtenir gnnl- 
Dons des vestiges qu'ils pouvant contenir et diterminer ainsi des | 
dans un plan urbain. Cette méthode s'est révélés sans prix dans la quite, енг il 
nous n été impossible à partir des événements japanais du 9 mars 1945 de relonr- 
nèr à Occo. Le aite a été livré alors sana contrôle à l'action incobhérente des orpail- 
lours et Їн vision aérienne que nous en avons ou dans ln plaire безе ісе, en avril 
1946, a été cella d'un poysage Ишге criblé de eraléres ou d'entounuirs rappro- 
chés rappelant ceux de ^ Хаалгаа pouillewse pendant la première guerre mon- 
dinle, à l'issue d'intenses bombardments d'artillerie, ` 

Les recherches: de caractèrs: alraligraphique ont porté sur huit points répartis 
das les zones septentrionale et cèntrale, région Sud étant. demeure шігесі- 


Ui Anciens тант rewired rur Ger, гарбга «ғылт, dan, fin рейген de Ta-hoo, L kén dér, 
ма, BEFEU, dir, p. 20 
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fo то février, nos fouilles ont rencontré le plan d'eng À environ un шіге el galui- 
ci nv s'est abaissé à deux metres qu'au début d'avril, en certains points seulement, 
Faute de moyens d'épuisement, cet obstacle a entravé considérablement les 
recherches. C i nous ont permis néanmoins de reconnaltre l'existence de deux 
means d'occupation humaine bien déterminés, L'un езі superposé à un lit de sable 
qui se rencontre d'une manière sporadique, # una profondeur variant de o m. 50 
à û m. Bo en moyenne, Le second est situé entra í m. 80 ol з ш. зо environ, 
Ен aucun cas, nous n'avons pu établir de manière indiscutable, une coupe qui les 
t contemus tous deut, marquant ainsi que succossion chronolo шие, avec éventual- 
lement une période de remblaiement oa d'interruption dans гав du site. 
Mais comme lis objets sont identiques aux deux niveaux et que le second se ren- 
contre à In lisière du grand canal, on peut les considérer comme contemporains 
dans un mode d'habital établi tantôt еп sol forme, tantôt en bordure de dépressions, 

À chacun des deux niveaux, nous avons rencontré des restes de pilotis. А un autre 
égard, les débris céramiques, ainsi que des objets sont commons aux deux étages. 
Le second езі marqué par une рттише abondance de tessons, d'empreintes de coquil- 
les wt d'ossements généralement animaux, eur une épaisseur qui dans le cas le plus 
furorahle, à atiemt à m. Bo, Le ier correspond à une couche de sable qui 
contient do menues parcelles d'or, Beaucoup d'entre elles apparentes à l'ail nu, se 

résentent sous l'aspect de débris üliformes, de minces lamelles ou de gouttelettes 
de fusion. Elles sont parfois іш (Без de menus fragments de cuivre ou de bronze. 
D'autres sont de fines poussières dont la dimension la plus grande aileint à peine 
un à deux dixiémes de millimetres. Exnminés au microscope, ces débris peuvent se 
répurtir dans chacune des catégories précédentes, D'une manière générale, ils pré. 
sentent de fines martelures ou des sirios correspondant ë des traces laissés par un 
outil. А un antre égard, on discerne parmi eux des différences de coloration 
тифа des inégalités de titres: En aucun cas, nous Havens aperçu de eristunx 
ortaédrigues, H semble done que l'on ац affaire à de la limaille provenant d'ateliers 
de hijratiers; ou de produits d'écaillage de dorure: Le sio a livré en effet, une minne 
représentation buddhique en bronze qui a été dorée probublement au mercura, 
Nous avons rencontré d'autre part, des perles à reilets dorés, pras ту A collis 
qua M. I. Н. N. Evans a trouvées à Kuala Selingsing en Malaisie et qu d dénomme 
[Чү beads, L'uno d'elles partiellement brisée montre l'insertion d'une fine ате 
d'or entre deux pellicules de verre. Ц est possible que nos parcelles proviennent 
d'objets de ce genre, A un mire égard, nous possédons plusieurs menus martenux, 
аша que des moules bivalves à bijoux en sehiste. H semble done que la ville ait 
eufermé de nombreux ateliers d'orfévres, ee qui expliquerait l'abondanea des manua 
lingota d'or et des bijoux façonnés que la site a livrés, 

Nos échantillons de sable, préleves à des profondeurs variables, ont été éexami- 
nés par M. Marcel Aubert, ingenieur du Service des Mines à Saigon. Из ne can- 
donnent aueun débris coquillier, се qui exelut l'idée d'une origine pelagique, Qu 
а vu d'autre pari que le dit d'arène ne se présente jamais en nappe continue. Son 
еи iris inégale varie de quelques centimétres à trois оц quatre déennütres, 
Lest supporté invariiblement par une couche d'argile à laquelle sont superposúñes 
des triinées alluvionnaires qui paraissent парин à l'inondation annuelle, [| 
ne semble donc pas, jusqu'à plus ample informé, que l'an se trouve an présence 
d'une ancient plage. Les coquilles ou empreintes de coquilles exanindes par 
M. Edmond Saurin, du Service. géologique, révèlent une certaine prédominance 
des formes d'eau douco ( Paludina sp.) ou d'espèces vivant à la fois dans les eaux 
douces ot les-eaux saumátres (Cyrena sp}. rs dios sont iles formes marines 
(Aree sp.), mais leur association aux precedentes el à unè grande abondaneo d'osse: 
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ments animaux, prineipalement ceux du bœuf et dit jeune por, indiquent. des 
déchets кин ee ré qu'une faune marme Ce й lee? Tue 
Trois pilotis ont été rencontres, groupés sur un point, avoc un espacement d'envi- 
ron un mêtre. L'un deux présente un décor très attónué, mais encare intelligible. 
Сейш-сі est constitué de deu dépressions annuluires auxquelles se trouve nuper- 
posée une ligne de méandres, tandis que des alvéoles marquent Ia base des атка 
d'une surface octogonale, Sur de nouveaux siles recon dana l'ensemble du 
"Transbassar, des restes de pilotis parfois nombreux, affleurent lu surface du sol. 
Ceux d'Üc-&o présentent d'étroites allinités avec des pičers semblubles découvertes 
en 1936 dans la Plaine des Jones, en môme lamps qu'un Buddha өн bois "3". TI 
semble done qu'à uno époque ancienne, l'habitat sur pilotis ait dig le seul possible, 
ee sur lo site d'Oe-o que dans l'ensemble du Transbassae wt de 1а Plaine des 
Ones. 
Еп се qui concerne plus spécialement e-o, оп реш concevoir que des maisons 
aient Alê établies sur pilotis hauts ou sur pilotis bas, selon les démvellations d'uno 
topographie urbaine qui par Гейм du colmatage, apparait de nos jours tres atto: 
nude, Les pieux que nous avons dégagés se tronvaint généralement en bordure 
dus dépressions. і! sembla que l'on $ë trouve еп presence d'halitudes analogues 
à celles des райга co qui lend à établir une relation de eontemporanénté entre 
les deu couches archéologiques séparées par une différence de niew d'environ 
un mètro. On pent admettre en effet, qu'au cours d'una longue période d'occupa- 
iion, des débris d'ustensiles de cuisine ou des déchets alimentaires se sont accu- 
mulés sous les habitations, surtout lorsque celles-ci dominaient ane ilépression, 
voie d'eau on bassin. L'identité de la poteris d'un niveau à l'autre lend à confirmer 
celte hypothèse, bien que l'industrie céramique soil sana doute, parmi les techm- 
es, celle qui évolue le moins. Nous avons trouvé en profondeur auprès d'un pilo- 
us, une batte en bois d'un type absolument analogue à celles qu'emploient encore 
les potiers embodgiens du Bathé et nous possédons des lissoirs A роботе en (етте 
cuita qui se prêtent à de semblables analogies, Quoi qu'il еп soit, d semble qua l'an 
pissa considérer «mme v fait généralisà, lir mode d'habitat sur pilotis. Mais s 
‘on se rappelle que nos coupes de terrain P on, rencontré quo séparément, sauf 
en des баз douteux, les deux couches archéologiques, il apparalt que de nouvelles 
recherches eussent été nécessaire avant de conclure d'une maniere définitive, son 


à lear indépendance, soil à leur eontemporanéile, quella que soil la signification 


ме que l'on pum donner à lu seconde expression, 

La base du décor du pilotis précédemment décrit était enfouie & une profondeur 
de o m. 75. Que l'on ай affaire à un poteau commémoratif ou û un pieu pour habi- 
tation, il semble que le décor devait correspondre au niveau d'un lancher. ЇЇ en 
résulterait que depuis l'époque d'Oc-&o, la plaine а сойпа un Cour ez ginė- 
ral dont l'épaisseur est donnée par soixante-quinze centimètres de dápóts. Оп sait 
que V'alluyiounement superfieiel est en Cochmehine et au Cambodge un KN 
extrèmement lent dis que l'on s'éloigne des berges. Cette oparsseur des dépóts peut 
done surprendre, même si comme l'on a do fortes raisons de lo penser, la ville 
ише peut être rapportée à l'époque du Fou-nan. Le colmatage а enseveli ou du 
moins largement atténud l'uncienne topographie urbaine. ll a en pour «fet, en 
autre, de ralentir l'écoulement des eaux pluviales et des courants de erue. La durée 
de l'innndation annuelle реш. de nos jours s'en trouver fortement prolongée el 
l'un a constaté en 1937 que le flot des débordements du Bassac aprés avoir atteint 








" р BEFEO, XXXVII, 605, sine que пілі Catalogus da Мам) Blanchard de іш Dress, vol. T, 
p. 70-80. 
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un metre quamnla, ¢ est maintenu dans touta la région sur einquante eentimelres, 
pendant soimemie-dix Jours. | 

Les conditions rréóes par Vinondation annoll apparaissent de nôtre temps 
incomputibles avoc l'établissement d'une ville. Elles no permettent. d'autre culture 
que celle du ти flottant, pratiquée d'une manière extensive, sur de grandes pro- 
priétés. Or, Ins photographies aériennes. révèlent sur cerlains points un eanevüs 
serré qui semblo indiquer soit une ancienne division en peliles parcelles, soil un 
ancien réseau de canalienles donnant la malirise de l'eau. À un autre égard, de 
тешу colons nous ont dit louc surprise d'avoir retrouvé en défrichant la région, 
d'anciens talus qui semblaient correspondre à des diguettes de rivières, Ou est 
done conduit à penser que sur un so! où l'écoulement des eaux dtait plus rapides 
d'autres modes ile culture ont pu tre possibles vi qu'en tout біз au niveau des 
lits de sable qui correspond approximativement à la Баве du décor d'un dos pilotis, 
des conditions géographiques différentes pouvaient autoriser l'habitat, 

C'est en réalité toute l'évolution da delta du Mékong qui se trouve mise en cause, 
par In découverte du site d'Or-&o, Celle histoire est loin d'étre connu Ht nous avons 
dà pour notro compte en enimprendre l'étude à l'échelle du Tranabaasae, sana 

ue [Чиа do nos meelierches sm nous permettre encore d'avancer une opinion 
Klee Mais d'ores et déjà, d арраға que le comportement des-crues a considéra- 
blement varié et que l'hydeologie de Ja région a connu des modifications à mesure 
que lo colmatage effacait l'unewn système de ейт eréé par d'anciens occupants 
du sol et dont le tracé átiénué apparalt encore à l'observation adrienne, Il yu lieu, 
à un autre égard, de tenir com ple de ln progression du rivage qua, le long A u Golfo 
de Siam, ратай avoir été extrémement lente, Quels que soient les résultats du nos 

! bes géographiques, on peut affirmer que la ville ancienne n'était pas баи 
directement sur le littoral, mais qu'elle bénéficiait d'une Position mi-torresire, 
mi-maritime qui pouvait offrir des avantages, mais comportait aussi des dangers. 

L'énigmo la plus troublante semble résider dans le fait qu'en dehors dé ses-monu: 
ments: dont les dallages soni tous défoncés, la ville ne parait pas avoir été pillée 
au moment de sa ruine. Оп ne peut guère s'expliquer autrement l'abondance des 
bijoux d'or oniformement répartis duns un terrain alluvionnaire. À un aulre égard, 
des vurintions considérables dans la composition dit sol, «n dea Points trés voting, 
në peuvent être le fait que de eharriages limoneux, bian que entte constatation 
soit commune à toutes les régions deltaïques. Enfin, la confusion des témoins est 
souvent telle qu'elle tend à décourager toutes recherclios siraligraphiques, En 
aucun cas, malgré поз localisations клет npa nous затоа pu recanstituer, 
pos les assemenis découverts, quor que ce fut qui put évoquer l'idée d'un squn- 
Jette, H n'est pas rare non plus de rencontrer roupés des débris de sept à huit 
récipients différents aux arátes émoussóes, comme 8 ils avaient subi des actions de 
transport distance on s'ils avaient été rntre-choqués par une force inconnue, Ces 
constulations tendraient à rattacher la ruine d'Üc-eo soit à quelque invasion marine, 
sol A une inondation exceptionnelle, mterprétations qui demeurent plausibles 
dans una région dont l'altitude moyenne est s; basse qu'elle est par endroits іші. 
rite au niveau des plus hautes marées, Mais il ка de soi que ces suppositions 
n'auraient pu prendre forme qu'à l'issue de nouvelles-cam pes poursuivies dami 
le cadre: de recherches étendues aur l'évolution du Delta d u ; lákong. 

La seconde partin de notre programme comportait l'exploration d'un certain 
nord du site. Les recherchas ont abouti h dégager les restes d'anciens édifices en 
briques et leurs résultats sn rattaehent À certains gards, aux constatutions de la 
premiere série, En deux points (édifices Ü et E), il est apparu que la couche archés. 
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logique profonde se prolongeait sous les fondations. H en résulterait à première 
vue que les constructions зоні postérieures à celle-ci. Mais on peut concevoir que 
dau les variations d'un site urbain, des édifices-en matárinux durs aient. pu être 
substitués à des habitations légères qui leur étaient contemporaines et [à encore 
il et été nécessaire au cours de nouvelles campagnes de recueillir des constatations 
plus nombreuses avant d'avancer iles conclusions, ЇЇ semblo tannins que ls mode 
de construction en briques, ne se soil. pas imposé du premier coup sur un sol 
mouvant qu'elles qu'aient été les précautions prises pour choisir les eroupes de 
sable òu pour asseoir les fondations sur ano semelle de blocs ds granit. 

On se rappelle que de nombreux tortres étaient coiffés d'enlassoiments de grasses 
pierres, ПІ est apparu. que мем dentro еш masquaient des restes d'édifices 
en briques, Aucun affleuremaut rocheux n'apparaissanl dans la RM à proximité 
immédiate du périmètre urbain, on est conduit à penser que li présence de сез 
blocs eat l'eifet d'un о intentionnel, A un autro dard, nous avons constalo 
que lo tertre du Gò Сау cóc (point O) était constitué d'un enlassemenl cubique 
avec angles dressés ot qu'il présentait un gradin. Au point E; nous avons dégagée 
d'un autre tertre, de Tul Tréng, une sorte da ch al ns rectangulaire constituée 
de blocs de granit alignés eur plusieurs rangs et empilés sur plusmurs lits. La soin 
apporté à cette disposition nous permet d'écarter l'idée d'accumulations analogues 
à celles que forment les cullivatenrs européens pour débarrasser un terrain de ses 
obstacles, [I semble done que des populations attardées, brut Ar d'anciens 
autochtones privés d'une élite, aient subsisté sur la site aprés la destruction de la 
ville, Ges entassements ne sant pas sans rappeler ceux que forment de nos jours les 
Samré dans la Саі des Cardamomes. i un aulre égard, d'uhonduntes scores de 
fer onl été découvertes au-dessus des décombres du monument K. Celles-ci ton- 
Deppent encore Ло à 50 p. 100 de métal, proportion qui se rencontre eommund- 
ment dung la métallurgie primitive dea Kouys de la région da Phnom Dak. Le 
matériel lithique que le site a lived a été recueilli par nous ep surface ou rencontré 
ù une faible profondeur. On est en droit de se demsnder si le fond de la population 
V'Oc-&o n'était pas constitué par des autochtones proches parents des Surd dont 
d subsiste un гиштан dans la presqu lle de Ven) Rink, à une distines relativement 
faible des frontières actuelles du Sud Vitlnam, Quoi qu'il en oit, le site раға être 
demeuré habité après la ruine de sas édifices, el il ne Lai guère de Joule que [a ee. 
lisation n'y ait connu uo important recul, 

Les resins ees des Lérirés sont généralement réduits à de simples fondations 
indiquant un plan earré ou rectangulaire aver parois ordinairement ee s. li 
n'y a que de faibles indications à en tirer sur l'importance et l'aspect des super- 
structures. Au cours de nós prospeetions córamiques, nous avons observé sur cer- 
tans porta, une forte densité de débris de tuiles: Collés-ci no présentent jaman 
le profil зеші-сігешініге des tuiles romaines. Elles sont uniformément plates et 
vaccrochatent soil par un ou plusieurs tenons, soit par un Irou de fixation. Une 
constatation importante, c'est que nous n'avons jamms rencontré ni pieds-droits de 
porte, ш seuil, ni linteau, ni marches d'escalier en grès et pas davantage de blocs 
de laterite. Quelques plaques de schiste ont été mises au jour, tandis que des dalles 
de granit, fournies sans doule par les pointemenis rocheux de la région, se rén 
latent plus ubondantes. Les rares inscriptions sansknitos du Fou-nan de qual 
étendue actuellement dénombrées sont tracées sur des fragments de dalles ou d 
pieds-droits-en grès ou en schiste à l'exception do la qn de Vo-canh qui est d'un 
granit grossier. Or l'emploi des deux ргепивтз matérinux est иррата comme ех{гї- 
memeni rare, інші sur noire champ de fouilles que sur les autres sites du frans- 
bassac. On peut dès fors se demander a les monuments d'Oc-to пе devraient pas 
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Aire consulérés comme dr Irides essais de constructions durables, avant primiti- 
vement exclu tout autré emploi qur celui de ln brique, accessoirement du granit ou 
encore s'ils n'ont pas présenté une associntion fragile de la brique, du bois et peut- 
être du métal. Mais sur ce point, comme sur beaucoup d'autres, l'état do mine des 
vestigos est tel, que l'on ne peut que s'en Lente à ane trés grande réserye, 

Par l'importance de leurs décombres ou la complexité de hur plan, deux de без 
édifices méritent. d'être examinés à part. | | 

Le premior appelé Gò Сау Thi on Tñol Dom Топібар (monument А); se présentait, 
avant travaux, éomme une énorme butte surmontés de deux arbres et précédés au 
nord d'un tertre de faible élévation qu portait une habitation légère, dont nous 
n'uvons pu obtenir le déguerpissement qu'en fin de campagna (PL ҮШ, ai. Le 
dégagement fit apparalire une curieuse construction orientée est-auest compre- 
nani un sranl-corpé de «7 ni. 5 B ma à deux perrons latéraux conduisant à un 
(ші d'une construction de өз m. 50 X «6 m. 50 qui se ramène essentiellement à 
quatre [osses centrales, profondes par endroits d'environ quatre mitres ot nntourées 

l'une accession de envités =r asa de dimensions inéjales mais de forme 

rectangulaire, att hombre d'une vingtaine. Le fond de toutes ces fosses présente 
un sol briqueté à deux miveaux, selon qu'elles sont situées au centre ou sur ln pour- 
tour. Aurnna cmnmenication n'apparalt, ni entre les fosses centrales, ni entre tes 
losses périphériq e^, ni de celles-ci ant premieres, Une dénivellation de í m. 75 
entre | une des Zo et ін еге {н mur de séparation avec l'avant-corps, interd 
également l'accès au corps principal. Deus puits al des alvéoles ménages dans le 
massif de briques, ont été dégapés en quelques taper deux premiers unter- 
mainnt une chambre souterrnine, à en juger par des traces de dallage. L'an d'oux 
contenant des ossements do bovidé auxquels étaient superposés quelques grains de 
paddy пога et dure, | | | 

Lo déhlaiement des fosses centrules montra que celles-ci contenant un remplis- 
sage de terre ap rite de la pleine, avec des lessons, des perles U), des fragments 
de bronze ou d'étain, des scores de fer et de menus objets, analogues à crux que 
nous avions rencontra dans nos coupes de terrain. C'est seulement à та, 50 de 
rixa qu apparurent les décombres provenant de la chute des su péersiruchures. . 
a faible épaisseur de ceux-ci Inisserait croire qu'elles n'Maient pas importantes 
on que la vestige correspond à un soubassement ayant porté une construction en 
matériaux légers. Aucune tuile n'a òté rencontrés, Seuls quelques motifs ornés d'une 
ран en Sei wP ont óté retirés des déhlais, | 

les tmees de fumée sur une paroi, ainsi que quelques briques à surface localo- 
ment vitrifión laisseratent croire que les zs tue ой ui ile fours. Mais la 
présence de soories do fer mêlées à la terre de remplissage, peut donner à penser 
aussi que la monument a dth utilisé apres sa rume à de nouvelles fins, [| semble 
que Von puisse exclure l'hypothèse d'un ouvrage militaire, d'une residence ou d'un 
sanctuaire, buts de communications, Celle d'un monument fiméraire, peut-d&re 
KE ossuaire, eis Tee eg " consistance. L'absence dr moyens d'accès entre 
"nrani-eorps et тре central ferait penser A ces tours d'exposition dus ior 
de l'ancien Iran өй T'on hiseait les cadavres-aveo des cordes. Мын l'on eres 
ser aussi à des silos pour des gpprovisionnementa dans une ville maritime, [e 
toutes ficons, eel étrange édilier n'a рая de répondant connu dans |р Cambodye 


pre-anglorièn, 
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La seconde construction (monument K) carresponda:t à une batte avoc torva- 
tion centrale, sur les bords de laquelle gisaient de grandes dalles en granit, dnorme: 
blocs monolithes dont l'un: mesurait 3 m. 12 >° w m. 79. L'endroit avait été pro- 
fotilément pile par des honzes venus chercher des briques et par une Te 
d'arpailleurs chinois. ШІ ne restait dune à première vue qu'un faible espoir de зе 

eprésenter, par déduction, l'aspect ancien de l'édifice, 

déplacement des dalles. préalablement localisées sur un plan, fit apparsltze, 
sous celle-ci, un massif de briques aux parois épaisses, formant un. réduit ea 
fermé sur trois côtés ol rntinché, par des murs plus minces, à un rectangle envelop- 
pant. La chambre centrale était ouverte à l'est, Les deux mura, dont l'un ae enpor- 
tait que des truces, relinient cella ouverture aur angles nord-est et sud-est du 
rectangle, selon deux demi-dioganales, Le déyegement fit apparaltre d'autres dalles 
de granit dont quatre présentent de sobres moulures ainsi qu'une cuve à Bible 
concavité Au nord de la construction rectangulaire et en deliors Це celle-ci, furent 
rencontrés, parini les décombres, dé nombreuses tuiles et des motifs de décoration 
en terre cuite. Ceux-ei portent un décor floral eu représentent des ttes de monstres 
‘irtimukhe, parmi lesquelles se rencontre une tte de hon aumhumukha, d'un 
admirable dessin naturaliste: D'autres fregments sout des motifs lotiformes qui 
semblent correspondre à des épis de erñte. Deux bâtiments annexes paraissent 
avoir flanqné la construction principale, au nord et au sud. Le premier est réduit 
à des tronçons de fondations, parmi lesquels furent découverts un avant-bras ei 
uns main d'un petit Vianu en près tenant une boule. 

Un essai d'anaxtylose еп miniature. nous а permis de reconstituer aur maquette 
lë schéma dit monument, Les dalles s'assemblent par tenons et mortuses. Celles 
qui présentent des modlares s'associent do façon à constituer une sorte de coupole 
sur plan carré comportant deux pignons avec des versants à profil convexe antéren- 
гетені portés par des pannes dont on discerne au moins deux logements. La sar- 
ев couverte par ert ensemble correspondait à nna dallo servant de plafond à uno 
cellule dont la hie reposait sur le massif de briques. La hauteur de cello«i nous 
езі inconnue, aucune des dalles périphériques ne nous étant parvenue complète. 
Elle enfermait probablement la cuve de faibl dépression of an trouvait еп retrait 
vers le fond, ee qui permettrait d'y avoir acis. Les parois de cette cellule reposaient 
directement sur la partie la plus épaisse des mursilles de briques ce qui assurait 
une répartition judicieuse tle la presion, mais leur association par un assemblage 
inspiré Шгесіешені de Ін menuiserie ne leur assurait qu'une solidité précaire et 
li Georg, il semble que l'on ән trouve en présence d'une expérience malhabile, 

Quoi qu'il en soit, il түн paire à hésiter sur l'identification do la cellule avec 
un mandaret, pe de construction enclose dans une өшіге dont on connait quelques 
rg e dans le Cambodye pré-angkorien, notamment à Sambár-Prei Kak. à Han 

i, ] vae Kük et tout prés d'Aükor Bárei, au Phro Dà et à l'Asram Mahà fosa, 
Une difficulté pouvait se présenter à 







| "pos des deux murs qui compartimentent 
le rectangle enveloppant selon deux emidiigoniles, Certaines de nos dalles, au 
demeurant trés fragmenties, ne trouvent pas d'emploi dans le salt que mous avons 
indique et il est possible qu'elles aient servi à parementer ces murs angulaires, А 
l'imitation des parois béantes d'une grotte, selon an procédé observé à Trapat Kik 
par H. Parmentier, | | 

On sait d'autre part qu'il existe au Phnom Khyañ, dans le sud du Cambodge, 
un édifice S чаң врате ам мне grotte et que les Chanu ont, de leur edis, 
souvent «Шаб à des fins religieuses des nnfraciuosités naturelles, On ке trouverait 
alors, semble-t-il, en présence d'un essai d'initation eu territoire delluique d'un 
temple rupestre, (үре d'édilice bien connu dans l'Inde et en Extrème-Orient. Les 
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ен dn monstres. des parois parmi losquolles se rencontre un masque Konia 
invitent aussi à un rapprochement айырыу les-grottes, өшіге autres avec les 

h Caves da Gwaliar et l'on pense à une répétition de tétes de lion en frise Паня 
la façado de ty grotte 3. L'on est tenté alors de situer ce curieux monument dans 
une période Gupta ou. plutòt post-Gupta. Quoi qu'il en soit, il n'y а que peu de 
relations à étalilir entre les figurations en terre cuite qui décoraient lea murs externes 
ot laa etues do Fri Рі aw Siam ou eux de même nature rapportés d'Atkor 
Пол on 1092, par Georges Grosliez, C'est plutôt h une source indinnne que 
semblent se rapporter dirécterment ens repecsentatrns animales sans que se Erouvent 
oxelnes des саа locales de motifs dérivés d'ane souche commune dans 
l'aire des pays riverains ju Galle de Stam. | 

En fin de compagne, nous avons ouvert un dernier chantier au pied. des pentes 
nord dn Baths, afin de reconnaltre le contenu d'un groupe de tertres nomma Tul 
Sali, Cet “placement offrait l'intérêt d'avoir livré, selon des déclarations eoncór- 
antes, une image de Sürya, dont une jambe porte l'indication d'une tige de botte 
el dont le costume présente des affinités indo-scythes 7. L'endroit avait été pro- 
fondément houloyerse por les bonzes, venus de trés loin pour en extraire des 
briques, Solon les habitants. plusieurs statues an hvainñi 416 retirées. En surface, 
parmi les décombres; Geet une cuyo à ablutions et un élément d'un piédestal 
en schiste, | 

Les travaux cde dégagement aboutirent à mettre nu. jour, les fondations de quatre 
monuments orientés do l'est à l'ouest, Deux d'entre eux au sud, paraissent avoir 
comperté deux chambres im dallage défoncé. Les deux autres sont sur plan carré 
et l'un présente ane curieuse superposition de briques assemblées à un nivem 
inférieur zelun Jes dingonules, puis au-dessus de e«lui-ci selon les axes, disposition 
qui Inisserait croire que l'édifice a été reconstruit sur d'anciennes fondations, De 
nombreuses Lriqués ont ét sculptées wt présentent los unes un tang de perles ou 
de pastilles entre deux filets, d'antres des rinceaux. Tine eolonnette cylindrique à 
sobre décor et des fragments d'un piédestal A motifi inspirés directement da la 
flare, semblent apparenter l'édifice à l'art de Зарр Kük, Une autro cuve 
à ablutions et une main d'an Visnu en үгез élevant une conque et adossée à mn 
arc, furent également rencontrés, 

Une masse considérable de limons а 646 recueillie au cours de cas recherches, 
Des échantillons minéralopiques, des fragments lignoux, des graines, dus case- 
ments, dos scores ont ELE руну à différents niveaux. lis oni permis d'ouvrir dea 
aperçus sur l'histoire du site, ва faune, sa flore ains: que-les ressources dont dis. 
posant les habitants. — 

Quelques poids de filet so référent à la pêche, Une pierre рош des tampons 
de terre «nite à empreintes out pu servir à décorer des Ate Des couteaux en for 
duns la couche la plus profonde, tendent à indiquer que cette forme de [a métul- 
largio était connue de haute époque. Des Hugots ou des fragments de tiges en Hain, 
eu plam, ип bronze ou en argont, présentent an travail de courbure, d'aplutisse- 
ment ou de torsion. Des morceaux de verre et des pierres semi-préciduses à demi 
Tagonnées témnigment d'une fabrication locale et d'un art de la glyplique établi sur 
place, De minns martenux et des moules à bijuus ouvrent des nperçus sur la tech. 
nique des orfèvrs. ІІ n'est pas jusqu'à In présence ile matières ou d'objets d'imipar- 
lation Se Dr permatto d'évoquer des relations commerciales enden. 

Les objets теспе із au cours des fouilles, abtenus өң кисе ou aequis iles orpail- 
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leurs, représentent plusienrs milliers et leur étude a demandé de longa déis Ts 
ве ripartissent de |н manière suivante : 

— un outillage lithique qui comprend des instruments en pierre polie, à ssetion 

*néralement quadrangulaire, la plupart dépourvus de so: d'emmanchoment 
1 eux. figarent un dis un à perforation centrale, un polissoir, un racloir el un 
curieux instrument de trélilerie 5 

— tne serie de pesan), avec ou sans roulenu, Certains de eeux-ci soni cylindriques, 
| Ze fusiformes. Un mortier à Olê trouve intact, un nuire ne présente plus qu'une 
moies 

— wn secteur d'une roue en pierre, sans perforation centralo et probablement 
de sgnification solume, aver түп; 

— deux Пара d'aspect natüraliste, l'un en granit, l'autre an grès et un ятар, 

— un torse hanché à l'indienne, un buste à chevelure d'un type реп commun 
en grès et divers fragments; | 

— une vingtaine de tablettes à trois cupules еп schiste, avec on sans décor, de 
formes et de dimensions. diverses: 

— une série de moules à bijoux, de type bivalve dont deux sont completa. La 
plupart sont en schiste. Pour certains, nous possédons des objets qui correspondant 
au dessin des matrices ; 

— plusieurs milliers de perles d'enfilage en cristal de roche, cornaline, onyx, 
agate, amuilhyste, juis, corail, jaspe, malachite, jade, verre tranalucide ou opaque 
de couleurs variées, Toutes les formes des solides péométriques sont reprisentina 
s séries de la cristallisation naturelle va les eréations eonventionne depuis 
les types sphérique, sphéroide, enlique, parallélipipédique, rhomboidea, discoide, 
ilot polvédrique, biconique, ibas si dui sans dérivés de l'assocuilinn 

or leur base, de deux troncs da pyramides à quatre, six оп huit pans, Certaines 
lo cos perles correspondent à des "ben ` ui se retrouvent A Kuala Selingsing en 
Malnisic, à Aükor Hôrét, au Siam, à Sach 1 aë Laos. L'onsenble eem un 
petit nombro de perles romaines ou pseudo-romames et mous avona trouvé un 
morceau de verre à bigarrures, qui semble indiquer une fabrication locale de cette 
variété, T ponat de ees grama oni été forés en doux opérations effectudes. de 
chaque bout. Mais certains demeurés inachorés, ma présentent. pas de perforntion, 

| eti verre bleu, munie d'une gorge parait d'importation chinoise: ei il 
amble que des pièces ір ierch se rencontrent confondues avec des pro- 
lu | Jes examens spectrographiques qui ne sunt pas encore 
entièrement achevés permettront sana doute des comparaisons tendues avoc des 

ins en matiéry vitrifiées provenant de sites rapprochés ou éloignész | | 

— trois énmées à symboles vishniniles on ¢ivaites et une soixante d'intailles sur 
cornaline, cristal de roche ou jaspe présentant des aujets trés varia. Une promière 
série porte de brèves inscriptions seoskrites en écriture bráhmi qui ont été rap 
portées paléographiquement à des dates comprises entre lë n* et le т" sièche. D'untres 
pierres воші gravées de personnages masculins on féminins représentés en. pied 
ou en buste. бш l'une on aperc a jeune femme élevant une coupe devant un 
[over dans un geste de flibation пи fru, D'autres montrent un personnage do profil 
ded PaM ы dete | d'une coiffure plate â bords étroits qui жели» a ce 
des ies en médaille do l'Inde du nord-ouest. En deux autres ons, on reconnalt 
sans ambiruité le buste d'an personnage roman. Deux autres encore sont des grylles 
figures complexes qui eonturetit: whe (rends Yaa vei Rome et dew associations de 

e rencontrent aussi à Octo en étain; Une dernière abrio comprend des 
representation zoomorpbes : un lon d'une admirable vérité naturalisto, un san- 
giier, un wisman, le huruf à bosse va de bes ou de profil, debout, en course ou au 






Une. 
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repos. Enfin, une représentation manifestement romaine et d'un travail particulie- 
romeni délicat, est celle d'un coq sur un char tiré par deux souris. Cortaines ВУ 
ont recu une GE pour être füconnées еп intuille ou en сашбе et sont demeu- 
rées inachevdes, D'autres sont incomplétement gravées, ce qui tend à établir In réalité 
d'une glyptique locale sur des matières d'importation. Òn saisit sur quelques intailles, 
les étapes du travail de gravure et il est possible de discerner deux types de procédés 
techniques. Enfin, le verre a été utilisé parfois pour recevoir, à l'imitation des intaillos, 
des représentations en creux, Morales ou animales. Inversement, un gros cabochon 
en pate de verre bleu turquoise, montre un buste de personnage coiffé d'un bonnet 
reique à globules nvoc barbe et chevelure пабе, élève uno fleur dont d aspire 
le parfum. ПІ ne fait guère de doute que l'on $e trouve en présence d'un objet mdo- 
seythe, probablement essanide. Un certam nombre de corimdons enfin peuvent 
correspondre à des chatons de bagues dont ils se sont détachés; 

— parm les objets de bronze, au demeurant pen nombreux, nous citerons qual- 
ques représentations buddhiques, parmi lesquelles figurent une tête et ume image 
primes une statuelle qui rappelle l'art d'Amariivati, un éléphant, des cymi- 
baled, des grelots, des aiguilles à chas, une charmante petite lampo, portée par un 


muera ël un secteur d'un miroir chinois qui paralt pouvoir Mro attribués aux Han 


postérieurs, Quelques seories de cuivre ont été trouvées au cours des fouilles ; 

— l'argent est représenté principalement par des monnaies A soleil ow à conque, 
d'un type fort rare psqu'iei au Cambodge mais qui атай été signalé au Siam et on 
Birmanie. Beaucoup ont été coupées eu deux, quatre он bit secteurs de facon à 


constituer sans doute une monnaie disisionnaire : 


— de nombreus objets en étain et quelques-uns en plomb peuvent se répartir 
en plusieurs séries. L'une est constituée de minces plaquettes rectangulaires munies 
d'un anneau de suspension qui portent soit des caractères sanskrits, soit des sym- 
boles vishnouites ou civaites, KEEN une congue ek un irident, soit des 
représentstions animales. Quelques plaques de dimensions plus grandes et de 


forme circulaire, rectangulaire ou carrés, représentent des monstres «us de face et, 


dans un eas une curieuse scène paysagiste, avec un cervidé couché au pied d'un coca- 
lier ow d'un borassus qu'encadrent le soleil et la lane, Il convient de signaler una 
charmante représentation féminine hanchée à l'indienne et rus d'un sarong. 
D'autres abjets paraissent s'apparenter à dea pendentifs ou des anneaux d'oreille, 
perpe un décor qui est la schématisation de deux poissons ou de l'hippo- 
campe. D'autres pièces correspondent à des bracelets, des bagues, des sceaux, des 
grains de collier, ete. Fondus dans des moules bivalves dont nous possédons quel- 
ques modeles, ilesi vraisemblable que certains de сек objets disient destinés à étre 
recouverts d'une application de feuilles d'or, technique évidente pour au moins un 
pendentif. De nombreux lingote et fragments divers portant des traces de travail, 
ont été recueillis au cours des fouilles et sont Vindication d'une métallurgie locale: 

— le site a livré en grande abondance des bijoux d'or, menus lingots, fils torsadés, 
courbés, apintis ou tressés, indiquant um travail d'orfèvrerie. Па se répartissent en 
plusieurs séries, Nes grains de coilier dont les proportions varient de dix millimètres 
à cinq dixiémes de millimètres, correspondent aux mêmes solides géométriques 
que les m d'enfilage en verre ou en pierres semi-précieuses. Les bagues pré- 
sentent des types trés divers, depuis le simple anneau, jusqu'au modèle à chaton 
enrichi ou non de pierreries. ре nt ست‎ sont des sceaux portant dos caractères 
sanskrits, Curtaines aont ornées d'une menue figurine de bœuf à bosse aecroupi. 
D'autres bijoux semblent être des pendentifs ou des anneaux d'oreilles, articulés 
ou non. Une médaille incuse du type des bractéates porte une élligie laurón avec le 
num d'Antenn le Pieux et l'indication de sa quinzième puissance tribunitionne 
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soit 159 AD. Une seconde moins lisible semble pouvoir ttre assignés à Mare-Aurële, 
Une autre qui a conserve un шайған d'attache montre une effigie assez [ruste entau- 
roe d'un cercle de ql iles, D'autres objets sont des étuis, des pendeloques, ides 
fleurs, des rosaces, des garnitures avec décor en filigrane et de destinations varies. 
On trouve parmi eux un clou d'or et des aiguilles à chas, ainsi que des feuilles gra- 
vées de personnages parmi lesquels on reconnait une élégante joueuse de Aere, 
e dr ces (ріл présentent des aflinités avec l'orfèvrerie inline. Ts n'ont 
pas de répondant dans le Cambodge classique, ainsi que nous a permis d'en jugor 
un examen approfondi des pièces du Musée de Phnom-Penh ot des représentations 
des bas-reliefs d'Afkor. Certains procédés d'appliention du métal se reconnatssent 
expendant sur des bijoux en cuivre trouvés dans lo Baray occidental dont le fond 
contient des vestiges préangkoriens. Enlin, il convient de mentionner q | 
bagues conservées au Musée Alburt Sarraut comme provenant d'Añkor Birt, qui 
offrent une évidente parenté avec certains bijoux d'Oe-éo ; 
` — la terre сине est représentée par des objets tres divers. Ün rencontre des 
fusaioles, des poids de filet, des cylindres d'oreilles, des tampons pour l'application 
d'empreintes, une série de grolots dont l'un а conservé ses billes. Beaucoup de reet 
ee sont de forme sphérique on spheroide, D'autres sont portés par un pied. 
"Lertains soat munis d'un bec et co modéle parait voir étá très répandu, à en puer 
par l'abondance des joulots trouvés au cours des fouilles ou même en densi Qa 
rencontre de petites coupes portées par un pied, des écuelles très évasées, des 
vases à Orifice étroit évoquant ane gourde ou une bouteille, Deux types de cou- 
vireles se rencontrent, l'an à Бошоп, l'autre à orifice de préliension.. D'autres réci- 
бы sont des.ereusets ou des calehasses. de fondeurs Les décors sont rares Bi 
‘on s'on rapporte au petit nombre de pièces dimeurtes intactes, mars il faut tewr 
compte de nombreux tessons (qui nous font connaltre une certaine variété d'orne- 
mentation. Celle-ci eat sauvent p dane la pâle et inspirés da combinaisons 
diverses de ta ligne hriséo, Dans d'autrés сав, elle ext oblenue par une succession de 
demi-cereles coneentriques, opposes el décontrés, type dont [n modèle se retrouve 
parmi certaines poteries publiées par М. 1, П. М, Evans à l'issue de ses recherches 
dans l'État de Pérak. L'emploi du prigne peut Are deel sur de nombreux tessons, 
mais cela) de la batte corse appareil tout aussi fréquent. Le зо) d'Oc en étant 
jonché d'innombrables lessons, mous avons pu effectuer une lange prospeetion 
amique sar l'ensemble du site qui nous a parmis de reconnaitre des types pré- 
dominant, commun, sporadique, rere ou exceptionnel dont le dénombrement litre 
quelques présemptiona sur des Je lions relatives acconrpagnées de la resti- 
tution de types d'ustensiles (сіз des lourneawue dont aucun exempliire né nous Өзі 
porvenu intact, 
` La découverte de lissoirs à poterie, cella d'une Бане en bois dans un sol profond 
et non remanié, enfin celle d'une ealotle en grès avec crans d'un type ntilisé eomme 
nivot dans les tours chinois, autorisent quelques déduclions ur les procédés de 
brication, Le faconnage à la main a été courant, mais certaines pièces indiquent 
que ln technique de la fabrication au tour était connue. Des recipients өші Olê hus- 
tris on nu moins paraissent avoir теси un engobe, Nous n'uyons irony? aucuna aise, 
(һу discorne cependant sur quelques Lessons un relief circulaire avec ши succession 
де creux qui semblent correspondro à des impressions digitales. L'ensemble est 
souvent mal cuit. Certaines pièces peuvent avoir hib eanfeclionnées avec une a 
limonense, donnant au four une plte noire, Mars cotte nuance apparalt plis gn: 
ralement comme le signe d'un défaut de caisson dans des гесе à parois ñpntsses, 
tandis que {оше une "m de mince épaisseur, ü påta rode, пеят ot. douse au Loucher 
répond à des types élaborés, 
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Deux poteries sont identiques à celles qu'à livrées le site de Samba Son, Quelques 
unes font penser à la céramique de Sa-buÿnh. [autres rappelleot l'art ile Ce ln 
Selingsing. Lors d'une visite effectuée à Aükor Вони, en compagnie de М, Pierre 
Dupont, le 48 décembre 1944, nous avons reconnu sur certains tessons des pro- 
cédés techniques ou des types de décor identiques ü ceux d` Oe-#a, Certaines formes 
de récipients sont communes aux deux sites. Les mêmes constatalions se présentent 
sur tous les points archéologiques du Transbassor. 11 semble done qu une certaine 
communauté d'industrie céramique nit régné dans tout le territoire situs au sud 
des Dowves, Cependant, nos fouilles d'Òc-èo nous ont permis d'attribuer au mme 
art, une partie de lessons recueillis en 104: par M. Pierre Paris, autour de la 
Mare aux Eléphants, près de Bà-ria !! dans le Cishussne, On découvre parmi Co 6 
des débris de poterie vernissée analogue à calles des Kulon; ainsi que dos frag- 
ments de prés Tan ou Song, indiquant une époque assez tardive. Il est probile 
que parmi les modèles de récipients trouvés à Orto, se présentent aussi des formes 
importées, bien qu'aucune ne réponde à des périodes aussi basses que celles de 
Biria. A un autre égard, devant la persistance de certains: procédés techniques, 
on ne saurait incliner A trop de prudence avant de discerner daus ta céramique 
d'Oc-to, des critères parfaitement surs. 

Aucune inseription datée autrement qué par un mamen paléographique n'a été 
rencontrée sur le site e l'on ne peut que se livrer à des conjectures sur із tranche 
du temps que recouvre le développement dé la culture 4706-40, En sol deltaique 
remanié chaque année par le mouvement des débordements du Basse la strati- 
graphie est incertaine ot tout an plus Lally permis de déterminer un mode ancien 
d'habitat ainsi que l'importante des accumulation verticales superposées à des 
sables, des argiles ou de ta vase imbibée d'onu en permanenee et on las témoins 
se trouvent généralement confondus, C'est par un classement des objets, l'analyse 
de traita stylistiques ou des affinités externes que l'on peut présimér une sueces- 
sin chronologique marquée par quelques кісі dchelonnés du tı" aux wry" 
siècles pour ne Wen tenir qu'aux faite Ies moins équivoques, 

Un faisceau d'indicntions concordantes land ainsi à in тег la collare d'Òc-èo 
à celle du Fou-nan et rien parmi nos objets nn vient contredire les renseim ments 
reçus des chroniqueurs chinois concernant cet ancien royaume. On pent dad ges 
cerner dans la ville d'Oc-éo la première rencontre d'un site founanais et comme 
ille a Livré d'importantes informations sur In vie matérielle, une boune part de 
l'obscurité qui régnait sur woe civilisation mal connue se trouve ainsi levée. De rares 
ей Nes chinois ont été recueillis, Toutes les affinités vont vers l'Inde eb révèlent une 

un miautochtone, mi-itrangère, assortie d'apports paléo-khmers ou prot- 


La ville maritime d'Oc-èn reliée à ln côte par un grand canal avec avant-port él à 
l'arriòre-paya par d'autres canaus reconnus à ‘exploration sérionné en 1946, w 

résenle comme un ancien centre industriel et commercial ayant entretenu arec 

s rivages du Golfe de Siam, la Malaisie, l'Inde ot l'Indonésie, l'Iran et certaine. 
ment la Máditerrante par voie directe ou par intermédinire, des relations de navi 
gation étendus. Mais ce site n'a livré qu'une part de ses promesses. Des événements 
constamment adverses ont paralysé nos recherches et c'est Sur ume note amère qui 
nn laissera indifférent aucun archéologue que a'aclibvera le récit des dernières trilu- 
lations do la graude cilê d'Oc-èo, 
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ETUDE SUR LE VAN-MIEU 


DE НА-МОІ 


(TEMPLE DE LA LITTERATURE) 
par 


TRAN-HAM-TAN 
Assistant à l'École Frangaise d'Extrrme-Orient 


L'étude du Ván-mibu a déja été entreprise рас G. Dumoulier!! et L. Aureus 
venu UU qui opt décrit le monument tel qu'il était à leur époque | respectivement 
еп 1887 et en 1913). ls ont traduit l'inscription de fa plus ancienne des stiles 
qui s'y trouvent, Cependant nous avons eru devoir cansarrer à en monument. histo- 
rique une étude plus détaillée, jamais entreprise auparavant, el donner ине Lin- 
duction complete de deux stéles qui n'avaient pas encore ét: рии intégralement, 
l'une de 1484, la plus ancienne silo de l'époque des LA nt l'autre dé +з, de 
l'époque des Mac. Elles upportent des précisions intéressantes sur les exameéus de 
ака au Vidi-Nam et sur les premieres érections de stiles au Vàn-miéu de 
Hà-nài. 


EMPLACEMENT ET ORIGINE. 


D'après la Hoáng-Vit Dia Du: Chi % bà J BM С de monument est situé nn 
sud do la citadelle de Hà-nói. D'après le Dar Nam Nidi Табу Cl KWH — # 
Ж“! il est silué au stul-ouest de citadelle, dans le hameau de Minh-piém Hj 
SH", huyén de Thoxoong @ B F. province de Ha-noi |М P3 Ж. 

Plas tard, ne dépendant plus administrativement du Непз, de Ván-mién est 
divenn le temple de la. littérature de Hiding fp X (4f ). Dons Je répertoire des 
monuments historiques. de l'École Francaise d'Extr?me-Orient (1927), il yen 
do village de Tlijohi-hào Hg ëL canton de An-ti) & T #8. MUN de Ішін 
long 22 Mb ES. province de Hà-dóng (Tonkin). 


IN lar Pam de Hanoi, 1887; pp. Bian, 

© Шаға імікіінгін, 1913, рр. 1-14. | 

7 (ин узце do Géographie campos par Риши {@ P LE ét édité eu NS. 

Ni Giographic composé par ordro de l'empereur Тунге (ê eu La G° année dr жой règo 
(1853), mumuserit de CEFE O., n° А. 69. | 

m D'après la Géographie de Dingkhash n] 8 Hi JN SE (шөпшегі de CEFE Oa" À 537). 
le hameau de Minbgpám dépend du cantou de indok 4 HH (B borda de Тоор, prines 
de Hà-nji. 

Байға Пага du chef de rua fypuyên vind hanh mxM en lanes a changé ile 
nam el s'est appelé en (оӊ rue de Thank gm BR £ f, dépendant E тағда te Haa 
aah, 1 5-6. Bibl. EFEO, À. Hho, 6) La hate dea quartiors de Pindi en 1952, dana la 
ШИЯ. de FELF.E.O. La rue б Thanh gins, dalin t appelée rui de Hang breng E H ml de 


plus deenen rye Cnoslae Minh 46 f 16 du 6 quartier 
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Le Van-mitu a-i-1] et) éonsiruil sur un emplacement nouveau ou sur celui d'un 
ancien. templo et à qaand remonte sa. premièro fondation f A ev propos, il convient 
de noter que l'édification d'un temple confucten езі loujours en rapport avec l'on 
° мити de colleges : | 
be Liking 38 $E dit on effet : e Tous ceux qui viennent de fonder an cul Hegre 
devront faire des offrandes au Saint Antérieur (c'est-a-dire à Teheou-kong) et au 
Maitre Anterieur расна F. 8 31 E 3 RES fp UI, 

Ur, à Long-hión. fit a (Long min), ancienne apie du Viit-Nam sous la 
domination chinoise, d est. probable qu'il y еш des écoles d'enseignement eonfu- 
fin dés l'époque de Che Sie LS (SENhiép) et Жа tard à l'époque de Tou 
Houei-lia ЖЕРІ (BETuë Ho). Che-Sie, lorsqu'il fut nommé. tazcheou (préfet) 
de Kiao-tcheou (Gian) en l'ère Künaygan (169-219 ap. J-C.) des Han, devait 
résider à la capitale de Long-hión. Ses titres de Marquis de Lony-bidn hi, SE 
et de Marquis de Longalé (Long-tou) fit jE SE le prouvent La géographie de 
Dia Inh de Hi-nġi reconnait en Long-dé AE HE et Long-bión les anciens noms 
de la capitale de Thingdong $ ji, c'est-à-dire Шепйі. 

CheSie était un érudit trés versá dans te Chowking at te Teh'ouen-Ta iei. 
L'historien LAvan-Hon Sg 3x ffc dé l'époque: Hóngrdiec (4420-1597 ар, LC.) 
des LA rappelle d'autra part que le pays do Vit étudia oi comprit. ln Che King, le 
Chow King, les Rites et la Musique et devint unu nation-civilisée pt Tettrée, =à 
partir du prince Ches Œ. H y a donc de fortes chances pour que les premióres 
Holes aient HE mivertes ou Vi t-Nam du temps de Che-sie. | 

Apres lui, Tou Наце іні, sucreseeur de Yuan 10, tevel. W «p do Kino 
telan, pendant Fere. Fk (465-418 ap. J.-C.) des Tsin, qui résidait aussi à Long- 
bién , ht faire des réparations au collèges 0) et co fait prouve quil y avait. un et 
lègo h Long-hién avani son administration. 

Sul y vut un collège ou des écoles à l'époque des Han et des Tein à Long-liién. 
(Шеп), il est vraisemblable qu'on. liña un rlemple du Saint Antérieur et du 
Майге Antérieurs, сат on ne pourait pas ne pas se conformer aux Rites. 

Sans doute ce tomple ne fut-il pas réparé par la suite mais laissé à l'abandon 
pendast les nombreuses années de troubles intérieurs qui suivirent, А leur avi 
jomont, les Dink J et les [A % (968-1009 ap. J.-C.) établirent leur capitale à 
Howto ae 1 (aetnelle province dè Ninli-binh Ж F 44). of comme ils pratiquaient 
fe bouddhisme, ee БЕ confuccen. situé hors de leur capitale resta abandonne. 

, La «^ unde Thudz-tien BE K (1010) des Ly 2#, le fondateur de cette dynas- 
lie lit Lrunafemir sn enpilale ñ la Grande Murnille X E) bk ul lui ilonna le nam 
de Thàngdong JL fe (Hü-aói actuel) L ТІ commença par Y (uire des réparations 
oux zer? FRE (ойна. C'est ce que montre l'édit suivant : = ik ity 
É KT E ur GE BH >< (Tous les vill $ (qui possèdent des 
édifices bouddbiques ou LE: TAA Hat doivent Les dief Remar- 
(шоп que cot édit ue muntionne pas les temples confaedens et le fail est que jus- 





II La ds, ki 64, Г 58 а, Ln, in Won kmg siang ckouo Fy яй. 

"OCT bed, partie Ө iy еі» Tou Haonci-tau, AGL ED ik 

A Phar Ft | Toin-iha, Wi Ae 4. e, fr? êl y tal. La, 

a Op ril, Die, q. a, À ha, eol, 64. М. P. Deniéville, Les Versions абме du Milinda- 
nos REFEO, 1224, L XXIV, je 213, note A. apparte aur cetie prédilection de Thats pour 
vs editions houddhiques des précisions intéressantes ; (ent pp que sange wt a'an баай 
dun Ж f sa zur siècle (сйб ap. Toâm-thus; qa, À В). А propos du méme fait. хр 
Ibis] réal ice ALES longue indice гы! tant DAT ul ei | lows les ПОТИ "ө га küla, 
duer à epoque des Li (citée ap. Dar- Fife Sak AT, q. a, т-а} ticus uie pen 
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b. Situation de l'anzum Temple de Соп атыз. 








ÉTUDE SUR LE YÁN-MIÉU DE HÀ-NÓ! о! 


qu'au début du de Thaï-tông de 55: (t028-105^), il me semble pas qu'on 
se soil реки de remettre le temple de la Littéruture en état. Heureusement, 
dès l'époque Ліно W) $8 (tota). des ministres confuctens parurent à la cour 
Lë ж EL C'était là un signe précurseur da renoovean du eanfucianisane. 
Selon le Bui Vie 50-6). Toin-thi Û + e Au 8° mois de l'automne ili la ap année 
Thdu-ra ph BE (1070) de l'empereur Thánh-tóng 3E 25, on nipara le temple de 
la Lët um % A M. ün engen. iles slabues de Confucius. de Telieou-kang el 
de leurs quus assistants |4 AZ. on dessina les images des 74 Sages  -f = 
TET, on leue offrit des sacrifices solennels à chaque saison de l'année el Héritier 
үші Présomptif vint faire ses études dans le temple. 

L'emploi du caractère Tu (Siron) fg = 4E, erêparere prouve bien l'existence 


d'un ancien ED qui fut peut-être mème agrandi à celle époque 


Actuellement le Vün-miéu s'étend en largeur sur 70 m. sur sa face Nord, бо m. 
sur sa [ace Sud et sur une longueur do 350 m, Ces dimensions ant dté indiquées 
par L. Aurousseaw (voir PE IX et X). 


REPARATIONS SUCCESSIVES DU TEMPLE 


Ainsi; le temple Vio-mida fut réparé et sans doute pgrondi Ja 2" annee Thdn-rü 
(1020) des Lj. Mats le. Quéc-tiü-ám, Collège impérial, qui se trouvait derriere te 
temple et ой Von ndorait dès la 7° année Gintung ( Хов) de Due Khái-thanh 
Be 2209, ne fut fondé qu'au début du regue de ue Mag (= 5: La 1" année 
Ank-nit-chidu-thang ЗЕ Ж (1076), sous ee dernier empereur, on choisit des 
mandarins civils comprenant les caraete chinois pour les udimeltré au ude tie 
pin (RAMEE Am 8 A H F W) (M. Au an amit de la 14% année 
ТАМАНИ, car сез dydacmenita кіші presque tous mentiunnés dans fe Траян. Ello dtnit destinés 
à wupplëer ant laeunes d'une recension des Annales où la plupart den passages. relatifs an інші 
dhisme avaient diè кіргіз (sans duute la recension commandée à Зу НЕЗ pt autres си 177», 
ei. BEFEO, IN, 635. m, (үл. 2 

H Et ad, Ka q. ü, P Sw а, col 1-2. 

mm Bis Eé, et, 2. Ë B a, cul. т-а. | 

= генде de Vhistaire des Ly ne cite pas Jes паша dis сез quatre їшїн et du сез 75 
Sp EN est vraisemblable qu'à celta peque, contem armi do la dynastin der Sang ep 
Thine, les alaties et {oa images eu question étaient faites sur le léie Song, belles. qu'elles sont 
déeritos au paragraphe Wim aman wang wien Ж ^g E Mj du chapitre des Ritos dan la Seug- 
che, k. 105, vl dans la A eg bea ba yw JL Tse, k. a reproduction d'une scene 
iin des Seng, in өш pon бл Bam > > | | 

ім ‘Titre hanarilque que Pompercor Wen-tsang des Yuan TG X SE (1599) acconda A Leg 
Logne-ko RH Si Ez {The Limg-ngit), père de бөтінгіне (Iuan che, Е, 34, P 7 b, cul. 43) ка 
remplacement ide gin ancien litra honorifique de Duc du royaume de Tai PE (Тізгшігейну) 
décerné par l'empereur Тейиш tsong W ES des Song (roy) [Song сін, k. поб, P^ 1 a, esl; 13], 
Sur Tandre do l'eniperonr Gintong, wu «білі da son regum (1808), Je culta de Къа devint 
également obligatoire dana des Yon nila des autres provinces du Vigt-Nam ( Æadim-drah Dai-nun 
Ha b, Sel sx "E geg LK BR f* 18-13). 

A Hé, om adorail la Due K'ai-cheng ( Khiüi-thimh ) dana Fancion College Vaipérial dea Tran ct 
iles Lh дери To débat de l'ère Gio-long (1802) РН CE A Mi Z He W BE 39 p| BE 








= F A ME By PE Gilzem Ad Tag СМ, PAS a, өй, А), ot rela, көне donte, an 
application des règlements imqériaus do fa 7 aude (бар (1808) el do la 18° année Mw. 


шаһ (1827) Voir Кішім-йнА hiin нды бас, qu ge, P 14-45 |. Malleureunemunt, il 
tié resin пеп anjourd hui de en temple de ККАН {vorr sur Ju plan du Van Mu | Pi. IN] 
l'emplacement de cal sucieu шоре). 


Шаған Shey Тодић", Han. iq 3, Pio a, col, 1, 


02 THAN-HAM-TAN 


Thide-ine-chink—bink K W dk Æ (1243) des Trin BR, on fil des réparations à ce 
collège AE e m FE. | ^ 

À da 3° année. Дне BEN (15::) de l'empereur Тоюна DN des 
Lë, =Nguyñn-sán-lang fut chargé de faire réparer au Qude-tü pun le paluis de 
Süng-nho (Honneur des Letteés) et les six pièces de Minh-ludu. (Démonstration de 
la Morale), la cuisine el le dépôt des deux appartements latéraux ol, en mune 
temps, d'établir les habitacles des stèles de V Est et de l'Ouest, de sorte que 
chaque travées de droite et de gauche fût occupée par une stèle ( & bz mg 
= ҒА DS Rm E de +ç Œ BEDS KE ECO KA E 

Au D* mois de La 4" année Роа hhdnh BE (1667) de l'Empereur ThËu-tàn 
зр 27 (dynastie restaurée des CH om fit des reparations au ГА де (Grand 
College) ES K EX. A ce moment, la plupart. des murs et des hétiments étaient 
en mauvais élal. Le Ministre Phym-chng-Triy jie Л 36 fut charge des célébrations 
rituellis au (Сыер eb recut l'ordre d'entreprendre un vaste plan de répara- 
lions pour ге collèga M, 

Аи чү" mois de la 53" annde Санын 3 B (1762) de l'empereur Hién-tóng 
ЕҢ 5%, on bt de nouveau. des réparalions au Quác-tir-ipám. ES ip F g. Vingt- 
{тюш ana plus tard, dans Vee ile Ін Ab année Lénk Aren (4755), Sur proposition 
favorable du eee AG fr *  Bii-bny-Bich 32 Bg RE, ce fut le Thái 
hoe que Pon remit en état 1. | 

[aprés ln Hoàng-vidt Dis Je СЫ édité en 1833. les travaux de réparation ей 
tués par les Lš au temple eonsisterent à laquer en rouge toutes les poutres et Les 
colonnes du sanciuaire principal et des pieces accessoires eb à bâtir des murs de 
briques sur les-quatre côtés, Notons à œ propos, que le pavillon. King. sën Б Ж 
HH ^, qui se trouve derrière la porte de Nghi FY (Porte officielle on de TE, 
quete}, ne fut biti que récemment. D'après le Yar ліп Nhát-tóng-chi de Наад 7), 
quand lempereur Gia-Lung Ж ШЕ (1803-1819) prit се temple pour Vian-midu de 
Haat, il y fit établir le pavillon Eis at ét consacra au culte de Khái-thánh 
l'ancien Collège Impérial. 

A en croire l'inscription du panneau suspendu sur la porte Bai-thành A sg PJ 
i$ = «T қ ЖЖЖ. гене porte subit d'importantes réparations 
la 3* année Te-dée (1850), mais la mention de l'année eyclique Meou-tseu (Mui) 
sur celle inscription est manifestement une erreur, 

| Derrière te temple, une inscription datée de la Af: année Туе (1863)! ef 
digi: par te б-а» Aj gk 46 de Handi Lé-hivu-Thanh $ ff 8 nous ray 
porte qu'il fit ériger sur chaque eblé, deux pavillons de onze travées couverts de 
tudes et qu'il fit disposer en ordre les stèles qui dien) dressées cà et la. Les stèles 
ien répardes, et yravées à nouveau dans les cas où les caractères n'étaient plus 
зі Мен. 
Sous le Protectorat francais, en 1920, өп fit également des travaux de гёрага- 


m аһ Ма, q. 5, Faha col. i-a. le commentaire du Кыа ад Ft a, Thóug-guim 
Саре Se dá di Ж E # Н nons confirme que ce Gaim fat institut par l'empereur 
Dän (np iles Ly, | 

t | col, eh, 

Thông güim Cuso^ng-eue, 4, Ae, M ho à, dol, 1-3. 


T ! D, - i e 
- er ць LP 3 5, col. ah 
" H dans L. Aucoasieau, Le Таар» de la litéra de Гато, in Mew, Ju. > | 
qui «мити сеў édifice, ^y rature de Hanoi, in Mew, ІМ, 1943, le passage 


"D (domna nli de Туе, 
ы EPPO. Estan. n" 1328-1328 dig 















ETUDE SUR LE VAN-MIEU DE HA-NOI оз 


Поп, Uy furent enlrepris par l'Administration de Hà-dbng el dirigés par l'École 
française d'Extréme-Ürienl, car je templo a te classé monumenk historique par 
un arrêté en dale du эһ novembre 1906. Depuis 1946, l'École a entrepris ile 
nouveau des travaux de réparation au àn-miéu. 


CULTES ` 


Quand fe Temple de ln Liltérature fut remis eu état laca" année ТіЗп-ей 
[1070 ap. J.-G.) des ek on y adora ensemble Toheou-kong, Confucius, les quatre 
nssislanls el 73 Sages‘. Selon Tà-hián-Thhnh E Ж йй on constrmsit d'abord 
le temple particulier de Confucius î aw sud de Ta citadelle, ің 17* année ИТУ, 
K H (11346) des Ly W. Chu-An Ж Ж. grand lettre des Trin, recul apres вә 
mort, à cause de ses eminentes vertus el de son vaste savoir, In. titre posthume du 
Van-trinh-chng ЖОЙ 24 ө! fut adoré au Vàn-mibu. dès іні" année Thin-Lhdnh 
K f (1370) de Nghé-tóng EU. Quant à Bó-té-Hinh Ж FB, H nent 
as dd recevoir wo pareil honneur, malgré son rang élevé dans de mandarunt. Gor 
ell fil un mauvais usage de sa science et s'on sorvit pour séduire les geass i m 
te A. Néanmoins, sur l'ordre de l'empereur Nghe € des Trên BB (r dbo) il fut 
vénéré ainsi que Ghi-An en qualité de e personnage. digne de recevoir un elle 
subsidiaire fat BR Ж ^ [б], | 

Vers la fin des Tein, l'usurpateur Hò-qui-Ly 4 Ж) derivail dans son ouvrage 
eur le Minh-dan WJ ilt E" pendant lire Quangr-ln E # (1388-4398) : e Telieau- 
kong est toujours considéré comme Saint Antérieur, Confucius comme Mali 





9 Var nate й, p. 94. 

Ml J| + eat done dés la 17 anner Far dinh (1136) un Les Vere do Gonforme dans là 
apitalo de Thangdong. Un y fil кы ls g sisi vie Chik dong-bdo-dog (ауа) ot on Y 
aljoignit tm sanctuaire ( Dant 54-5) Trin "e, Pinty, q. 4, 5а, col 7-8- La Tideo 
posthums Bg de Truong hán-Sión ОШ des Trin ful accepté à litre subsiliaire dans le 
culto de ca temple dédié à Сошзеіне (1373) el 11 шем pas vrai qu'il Dat adoré. dans іе Temple 
de la Littérature comma Га cru l'historien Арат (ap. ia 7, P 34). 

An jour Binh, 5" da s" move do |а a" annda ТЕП Ty hp) l'empereur. charges Jo 
Tut Ain Ló-quóc-Mung m gs faire une alframde d'alcool ап Maitre Көйіттене, Сон» 
rius, té qui s'imposa par la suite (op. eit, q; ti, P 43 V, eul. 3-5) et c'était douc dans re 
dernier lemplo que së faisait poromlemant cette affrande виене: bien que te comin laure 
du Синаро indique que cette aliranta ке fua au temple de le Littérature (Сокотра, 
q. 10, P vÀ b, vol. 8-2), 

[l'après ип religieux nomm l'lam-Dáng s Mi ^ de plus do Bo aus, qui өтті! à La puede 
de Кыйын — E dg jugut rer demières ammini € өй do ses propres ze le dernier 
temple do Confucius appelé ralgairement da. ман Chuang LEI Ж WÉ on ddm Thánh - Mont 
JN FE JL co temple était érigé mz un fondement hati on briques et de forme reelungtlaire, 
ayant 3 metres da large ul 7 mètres dé long; т үін-і-ті da la pagode de Nhlt-beui I uvarit da 
mima hauteur el la mémo grandeur que cette dernière pagode. Dovant la sanctuaire Қойға 
ane реше cour ot au milinu da l'autel étui müjastunusemeant disposé "n siège (adimi) vide. 
Quand l'emplacement fut envahi par les herbes al les arbres, И көгі, semble-t-il du lim 
d'embuscadoa aux troupes chinoises des Pavillone Noirs. Le temple. fut détruit eb de nox jours 
i} n'en subsiste que des fondements délubres des deus côtés, le partic postéricurs à афтае 
d'attache un bann ө itd) ot la partie droite qui s'est maintemin grieo à um ang de briques 
anciennes (Voir Pi, XI, 

o Кыйа dinh Faits: Thing fém Cnr mne, q. 5, P 95, eal. 81 Г да; col. я. 

^ Be fik Sich Zoe Ae, Hinh, 4-7. P ЗА. 

d 4 


uer Œ 


г i i 
Прана de fa doctrine comprenant LA chapitres et présentés à l'es-empereur hé, 
с des Trds (Di Vijt Sòrk Тобан" précité, Ват, q. 8. f* as. 
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(бия ©: Yen-tseu 


04 TRÀN-MÀM-TAN 


Antérieur. Au temple de la Littérature, le premier est placé au centre, la fare 
tournée vers le Sud, et le deuxième sur un des côtés, la (ace tourbe vers l'Ouest + |), 
Cela prouve que Tehoou-kong et. Confucius étaient encore adorés ensemble dans le 
tomple: à celto époque. Mais on lit dins une prière officielle pour les otréman 
du 1* jour Dinh "J des әлі Sr mois, rédigés раг 16 Ministre drs Rites nommé 
Dom-van-L? Т. F le 5° jour du +" mois de Ja 38° année Hing-dóv Bb 46 
(1497) des Là et adressée exelusivement à Confucius : е... sur l'ordre de la Gour 
impériale nous offrons respectueusement des présents aui génie Dai-thinkchi-thinh 
Vin-uyin-vwong Ж gy FE A E M qui expliqua les paroles des souveraine 
Yon et Chouen, dtudia les institutions des ráis Wen et Won, rectilin les G livres 
sion du 3% mois du printemps, nous ecléhrons notre cérémonie annunlle at nous vous 
prions. de bien ا‎ ai protéger celle doctrine pour qu'ellé se réponde partout et 
qu'elle contribue à la longévité de ce royaume Que vos üssistants tole que Phye- 
thinhedag da pays de Duyón [3E B] (fp P 7$ (Yusn-koun Fou-cheng-kong) 
|]; Tóngsthánh-eàng da pays de Thành {its B $ 3 24 
Teheng-kouo Tseng-eheng-kong) ( Táng-tà 4 $: : Teeng-tseu) |, Thultahánh-oñng 
du pays de Nghi (py Ж Ze 24 Yikouo Chow-chony-kong) (Төзе Тт: 
Tocucssen)], A-thanh-cóng du pays de Châu (8. BJ zü 4 2 (Teheou-kouo Ya- 
eheng-kong) (Menb-tw È F : Moop-tseu ) To) el qué les génies des pibers latérales 
viennent vous rendre hommage 19, || ressort. de се (xia qu'è partir des Lê, |» 
templi ful uniquement consacré à Confucius. Doutro part, les cérémonies des pre- 
miers jours Pink des 2* et B* mois de chaque année doit ta olébration vat signalée 
dis la Dr annie (umrla H Wi (1467) (+; Ж M| 38 ) 9 y furent aceomplies 
régulièrement par la suite. | | | | 

Au début de l'ère Gia-long (1502), 18 temple ful eonsuléré comme le temple de 
la Litiérature de tont le Bác-thanh 3Ë di (capitale du Nord ou Tonkin ) t. 

La 3* année (ilog (1803) sur un ordre impérml, une certaine’ somme fal 


m Шы, UE R, r тт, | | a 

m Tiira hoanerifque жегені A Confuritis la ri* annie Ta-t (1307) des Таға 3p. (Nymvën) 
(Тиап-<Мм, k. an, PF LA, eal. 1). On lit au Meme Ж AE dons la Ti ar nan. : Lü 27" amé 
K'ai-ynan (739) des Tang Üc, où verra à Confurias la (itre petthom de Wen-sinen Wany 
(Yán-uyña-vasomg] ің 1” nonca. үзіле, br ғұ (Вч фанд) |1808) dos Song, on 
sdjwgnit à e» titre les rarartóres Tehe-cheng P ДЕ (Chicthinh)s, La yo* année Taai ((йоб), 








ib dorait нее les titres pusihumes qua [ou citait dans les invocations précédentes. Or, da 
g- mnda Kis-temy (1535) des Ming; an changes ses litres en Tche-chong-siescho Œ Dn 4F 
the-cheng woo-siuen sien-cha K ong-tseu (Minh ehi-thásh: тап-4пүда tièn-eur Крава): fa 
14" année (1657), on le rénéra simploment хасе les Litros du Telu-ehi-aims-che Kant Aaen 
(Chi-thánh. bén-ur Kap Abies, | 

“Titres honorifiques ajoutés par Taeeur imperiala ЖЫ cen quatre assistants de Conta: 
cius рат Vemperwur Wen-isong Z 25% des Yuan en 1330 (luenche, k. QY, P 7 b, col. o 
P fu, col, 1). D'abord ils furent simplement honorés ¿n titre de Das de түштө, comme le fat 
la premiar Yeu Howe, ei de Duc de commanderie (Мел Da Thing біш Тір Lim HR fü SB 
2E H AT 3, r Bo b, col. 11) p^r Vemperear Teheu-tsany dog Song ең 1600, A ta 
nis Faun fore (1993) de l'empereur Chen-teong. Ж ES, Мони о regut la Utra de Duc dn 
поуна си Te (Sang. Ches V. 16, f Sa, tol, З), La 5° ennéo Hiseclouin (1387) de Tempe- 
reur Toa-tsang JE $, Teang chen reçut le titre de Due du royaume do Teb'eng et K'ang-K3 de 
Les de Une dn royaume ña Yi (id ra 105, Ë. à a, eal, Su, 

"o j ы , qui : | É i. 54-8 ü briser ile ГЕ F.E. ü. ц" À, id d 

"Ты Ға Sé. L (it E ғ A “7%, Sk $, 97 

" Bochum éiert Cha da Нур, péagraphie de Турада, E NS a, eol, g. 
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prélevée périodiquement sur lo trésor pour l'achat des divorses offrandes que l'on 
resentit au Templi de іш Littérature, lors des cérémonies obligatoires des jours 
kA du printemps of də l'automne. Quand, cinq années. plus tard (1598), un 
donna l'ordre n de véndrer dans le temple les tablettes Пен nies | DÉI GE), on 
y enterra sans doute. si l'on en croit l'instruction survante, les Саюз que les Ly y 
avaient érigles : e. S'il se trouve: des statues de génies dans les vivax temples 
d'une région quelconque, on choisira un terrain, propre pour les enterrer alin 
d'éviter lo blasphème 477 SS fü W FC fj ak ТЇ TPE RL RIN? 
Le méme édit contenait également les dispositions suivantes : «Шап» la. pibon en- 
trato, on rendra an culte аа Génie Principal; dans les premières pièces de paweh 
et de droite, on: rendre па culteaux Assistants ft. Les autels de сез divinités devront 
lous Мей eonsiruils sur une estrade de briques sur laquelle seru édifié un taber- 
nàclir EË ob l'on disposera les tablettes. Dans les deuxièmes pièces de gauche et du 
droite, on rendra un culte aux (unies perspicaees d. Les troisiènies (ravées dí 
auche et de droite du vestibule jp Ê sont mservées aux Sages Aatérieure ZE ; 
es quatriomes travées de gauche et de droite aus Leltrés Antérieurs AE (f |. Les 
tableties de ces derniers seront. rangées sur des estrados de briques 1. 
La Géographie de Tydire de Шетін (rédigée par un ordre impérial de la 8” anne 
Ти-44с, 1852) signalo que le temple était la propriété de la province de Начин"), 
Tout récemment, pour simplifier la gestion dos affaires du Vün-miéu de I-ai, 
confiée jusque-là par autorités de Hi-lông, fut fondée l'Associalion confuecenny des 
Amis du Van-mibu 8 fit 2 W) Si X @ (artit du 36 octobre 1943 du Resident 
Supérieur au Tonkin). Celle. Association à ur but de protéger les enseirmemente 
confucéons et de défendre les ressources mobi oa eL. Пало агне di Temple. Elle 
y organise , depuis quelques années, la célébration des anniversaires dp Confucius. 


LISTE DES PERSONNAGES VENERES COMME GÉNIES 
DANS LE TEMPLE DE LÀ LITTÉRATURE DE HUË 


Le Principal est Tehe-chong-sien-che-k'ong-tsen s 3@ Jk fi JL F (Confucius). 

Les quatre Assistants sont : 

l. Yen-tseu af F (Nban-tir) nom personnel Houei BJ (Hài), surnom Tsen-y uim 
F 19 (Ti-uyén), originaire du pays de Lou & L^), un des diseiples de Confucius i 
2. Tsong-tseu $f j ( Táng-ti) nom personnel. Chea 2 (Sim), surnom Tseu-yu 
F PM (Tid), originaire du pays de Lon, un des disciples de Confucius; =... 

22. Tseusseu -f- B (Тачи), surnom de K'oog Ki JL (R ( Không Cáp), potit-fits 
de Confucius et élève de Tsen 











ет, originaire A ays de s ` Р 

А. Mong-tseu E -F (Моп 105) nom personnel K'o f (Kha), surnom Гвен-үш 
F 38 (Tid) et Teeu-teh'ó F ML (Tà-xa), originaire da pays do Tehnou an (Châu), 
un. des disciples de Tseu-sseu -F D. 





() Calma op mé désigne pas üninmément lcs génies véudérés dans а Temples de La Littéen- 
kura des provinces, ju tile plus loin cana du Temple de la Litiéretura de Із capitalo (Mur) 
з Ааа Г-ДА dé A y. go, Г 6-8]: Dans colla liste enl ole западе ізі divergences 
в Ton peut constater aves М іні. iradifiammella das Sag disciples de Confucian. donnés prr 
T le : Gage, атарда va ч 
lo Kings kia yn. JU F Ж. Nous indiquons glement la transcription ep qwóc-ngüs. 
| Kham) Dui-Nara. Hii-Hión Spf, ц. go, Р 15. 
m Dei. Naim Nhdt-thdng: Chi, Hai, (` 85 а, col 2-3. 
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Ces quatre assistants furent nommés par l'empereur Tou-tsong JË 25 des Song 
en i267, "ML PE = Ж КЖ $ 3 W ELA I SI D EOE 
3 +113: ela 3* année Iien-Chown (1967), empereur vint au brand Collège oi il 
offrit à Confucius une simple offrande de légumes et pria Yen-yuan, Tseng-chen, 
K'ong-ki et Mong-k'o d'assister à cette offrande; = 


Les dix génies perspicaces -]- P sont : 


L Min-tseu DI F ( Mün-tip), nom personnel Souen fj (Tôn). surnom Tseu-K'ien 
F Œ (Tü-khiém), originaire du pays de Lou A (1,0); | 

2. Jan-tseu ply Ff (Мы), fe ا‎ Keng RB (Canh), surnom Pe-ninou 

( Bá-nguni ), originaire du pays de Lou ; | 

sg ig th, ~ Ж F erer? nom personnel Sse HB (Tú), pré- 
nom Tseu-kong F Jf ("Tir-eóng ). originaire da pays de Wer ffr (V2): | 

A. Tehong-tseu $h F i Teng tr nom personnel Yeon (H (Do), suroam Kiou 
F P (Qui-lô) ou Tseulou (Там), originaire de Pien ff (Biên), | pays de 

Т 


5, Pou-isen R (Мейіз), nom personnel Chang fg (Thuong), prénom Tesu- 
hia F XE (ТО), originaire du pays de Wei; | 

G. Jan-isen И F (Nhitm-tir}, nom personnel Yong # (Ung), prénom Tehong- 
kong fh E (Trong-cung): originaire du pays de Lou; ` 
d. Tsai-tseu F T (at nom personnel Yu f (Du), prénom Tsea-we + #ü 
(Ting, originaire du pays de Lou; 

B. Jan-sen 84 F рити nom personnel K wan Ж (Clu), prénom Tescu- 
veon + 4 (Tü-htu), originaire du pays de Lou; | à 

8. Yan-tseu W F (inte), nom nel Yen { (Yen), prénom Tseu-yeou 
F Е (Tied), originaire da pays de Lou; | 

10. Tehonan-souen-fseu RA # -F (Chuyën-tón-ttr), nom personnel Ghe f (Sur), 
prénom Tseu-Irhaug P ak (Тїгї), originaire du pays de Teh'en Bi (Trin). 

Les aiixanleleux Sages + -]- = FE. disciples de Confucius, sont : 

1. Tan-t'ai Mie-ming if X n ІҢ (Ham-dii Dièt-minh), surnomimeé Tseu-yu F 3] 
(Tiwi), originaire du pays de Lou; ` | | 

2. Yuan Шеп Ki SE (Nguyên-Hiên), surnommé Teeu-sseti f m (Tieton) ой 
Yuan Sseu BR BA ( Nguyén-tíe), originaire du pays de Song SE (Tange): | 

3. Nan-kong Koun yj @ di (Nam-cung Qudt), surnommé Tseu-yongr F 1 ( Ti- 
dong) on Nam-yong Y % ( Nam-dong), originaire du pays de Lou; 

A. Chang Kiu fj W| (Thwong Cò), surnommé Tseu-tnow F Ag (Time), origi- 
s pays de Lou : та Khi j T | 

5 ТеншеКш BÉ ШІМ (Тила Khai), surnommé Tsen-jo F Ж. originaire 
du pays de Tsai ا‎ а | d ma 

quce Keng 5] 25 BR (Timê Canh), surnommé Teon-nieon F 2 (Тар 
ngumu), originaire du pays de Song; | | 

7. Хооп Јо £f 35 (Him Nhinge), surnommé Tsen-yeou F ff СТ уч), origi" 
i г? T sS Nhan-Khién). H Yen H 

3. Yen Кеп Ж (Nhan-Khión). H n'y à que Yen Hing | Ж on Sin X 
ык: ті Tân), sumommé Tseudicoa + H$ Ты) el Ат du pays 
Au; Th est posable que le caractère Ж ressemblant à Æ el à ҖЕ, soit one erreur 
dans notre edition du Dei Nam Ii Dién SLs; 





!! CL. Seng che, L. Ap, PÉ Ya, enl. fF; b, езі. 1. 
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9, Мирта Che. ЖОЕ f (Vu-mâ Thi) surnommé Teoti F M СТАА), 
originaire du pays de Lau (selon le ATK", du pays de Теа}; 
0, Teno Siu W Ж (Tho-Tuit), eurmormmé Төніп E fp (Тімшін|, origi- 
naien du pays ide Tri, o 
11. Kongesouen Lang 24 # SE (Choe-thn Long}, surnommé Teeu-cho F Tí 
(Тас), originaire du pays de Tehon 4$ ail (selon. le ATKY, du pays de 


m); | 

12. Tin Chang Ж É (Тіз-Тішчупа), surnommé Рен 3 ЖЕ "hui 
originaire du pays de Lou ; | " 

13. Yen hoo # e (Nhan Gao) dans le ATAY on û Yen K'o f ai (Min 
Kiel, surnommé Tseu-kiao -F 58 Chien), originaire du pays de Lou: 

VA, Inngessen Teh) Ju A ap (Nbusengado Xich), surnom? Tou um F- dE 
(Tied), [danste АТАТ, Tscu-ts'ong F> LE Tir Tong |; origen du рау» de Tein 
Ж (Tin); 

15, Cle Tsochou # WE B] ( Thach T liche), surnom Teeuming F M (Tà- 
тіп), originaire do Teh'engki K @ (Thành ), [Tsn |: | | 

16, Konjrbia Gheou Zr XH (Сақ T hà № surnommé Tseuwteli'eng F Œ 
(Tir-thia), originaire dii pays de Lou: m 

17. Heoo Teh'ou fy iE (Hàn-Xd) [dans le АТА, Che Tehn 43 8 Thi 
Xi], surnommé Tech <f HE (70-17), originaire du pays de Tei ; 

(8, Hi Yong-tien Z 4 dZ (HA Dongen) (dans le АТАР, ПЕ Then ), зоо" 
{ааш F- 8 (Tüschiét), (selon le КТАР, Tou Kim F ff (TO Gini j} ou Kn He 
(Кіші), originaire du pays de Wei; | 

19. Yen Tsou # m (Nhan Ті) [dans lo ATK V, Yen Siang 88 bt (Tiong ||. 
surnommé Tenai (Тіп ong), originaire du pays do Lou: j 

90. Кіп Téing-kiang 70) JE a (Cau Ting-cwong ), surnommó Таоци Tu 
Туро), originaire du pays de Wei; i 

21. Tein Tsou ЖОП (Tán To), saruommé Tetu-nan F (fj (Тапа). ong 
naire du pays de "Ten; 

99. Hinan Tch'eng ER gk (Haydn Thành). surnomme Tsen-k'i F EN (Tity) 
[dams le КТКР, Tseu-hong F WI Tü Hoàn], originnire du purs de Low: 

` 93; Копра Кініен ЖЖ 5] xš (Gang Cá-tii) [dans lo KTK Y, Kang-tsou 
Tehou 1% (Chi, surnommé Tsouthe -F Z (Тісін), orginaire du pays 


de Lou ; 
2 Yen-Ki Ж (ren Сар), curio Sseu 8 (Tu) | dans lo КТКҒ, Temi- 
sem F W (Тігін 


35. Yo Kai W k ( Nhige-K huis k sue mé Tseu-c henge f 8} ( Tü-thanh h mm: 
pain du Ki de Lou ; dei | : ій 
^ 95, T; Her K Z ie secet Si pf (Tich) ou ТӨ» 44$ Z 
(Ghidt-chi), originaire du pays de Wei; | ANTT 

27. Kong Tchong JL x (Khong-Trung), surnommé Tseu-mie F f (Timi ), 
нн етегі di Care Bim) [dana le KTAY, Көбі Kin 8 

Я. Konp-si Tien 24 £ (Ung Мет) [dans In A FAT, Мотрі Rien ` 

(DAm)], Ger AA Ñ (Tisthoymg}, ariginnire du рау de Lou; 

29. Von Tehe ton f 2 (É (Nhan Chi-bóc), surnommé Teu-chou + a (Tas 
(hie), originaire du pays de Lou: " n 
30. ‘Che Tebeteh ang kz # (Тш Chi-thusrag ), surnammi Геометр F fü 
(Tá-húng) originaire du pays de Lou; 





m Voir K'ungslIneu-lita: yn (désortnars abrogh en ҚТА?) p. 795, L. A "ін, col, бош 


Are, HI 14 4 


= 
üs TRAN-HAM-TAN 


34. Теш Fei 3 JE (Tén-Phi), surnommé Tseu-tehe F 2Z ((Tücchi), originai 
du pays de Lou ; 
39. Fou Pouds'i Er ñ (Duc MIHÊ), suenommé Teeu-tseo F [0 (Таш), 
Pope du bt de Low ; 
S. Konp-ye Teh'ung ІНЕ s га. Trang) surnommé Tan ehang f E 
mee оң Teen-telin 2 (ét, originaire du pays do Тані; 
44. Konpai Am Ze Pr (Син Ai}, sumam. Kitson =Ë 2: (Qué) 
m Ki-K'ousng Æ 3. (Qui-lussiog originaire dn pays de Tei: => 
45. Kno Терор g$ 28 (Сао), surnommé Tsou-kao F x (Tino), origina 
du pays de Wei (dans le АТАУ, du pays de Ts'i): 
20. d рн. НЕ (Phiu-tu ), surnom Тән-ігіге Т.Ш ( Tü-ehi), eripiaue 
du 
7. Кошу Теве ЖО 3 (Cònp-tdy Xích), surnommé Tseu-houa F gg (Ti 
hoa), originaire du pays de Lon: 
38. Leung Techin BE aq | Lurceng-ehién ), surnommé Chou-yu 33 f Тйен"), 
ос ишн du pays do Tst; 
40. lan Jou jh 78 (Nhidm-Nhy j surnomtie Tseu-lou F d (Tó-ló), originaire 
du pavs de Lou: 
A0. Po Kien fà rë (Há-Kién), surnommé Tseuwsi F Be (Ti-tich), [dans le 
KTKY, Кө # ( khái] ], originaire du pays de Lou; 
Al. Jan Ki фр Z (Nhiêm-Qui), surnommé Tseu-teb'an F Ze (Torsha), ocigi- 
пше du pays de Low: 
A9. Ts'i-tiao Того ЕЕ (Та! din Si} surnommé Teeu-tion F ek (Tao 
lim j, originaire du pays de Lou ; 
A3. "sino T'ou-fou iu ¿t $t ( Tüt-lièu Вр) dans le ATAY, Te Hino 
Tr { (Ті |, surnommé Tseu-wen. F Ж (Train), ompintien du puys de 


"M, Chang Тю d 7% (Thuromg-Trgrh ], surnommé "Tscassivou F Ë (TH 
originaire du pays de Lou ; 

Ап, Jun Powis ÉTÉ ( Nhifm. om surnomm Siuan SS (Tayn), [dans 
le АТАУ, Tsca-suan ТЖ тшу i]; si ced du pays de Teli'on; 

46, Konp-leang Jou: RM (Мары surnonuné Tset-tchang E i 
(ирем originairo du pays de 

wn Ting ANE ever? Binh) [dans ly АТАТ, jas ilo Ting], 
шаша spim (йн. F 8» (Tüe-teang ), өлі еліте du pays de Low: 

48. Kinn Tan 455 E (Kiñu-Ban), surnom? Teeu-kis. = Ж (T (ia) (dans li: 
KETKY il ne figure pas dum: la Hate des soixanle-doure disciples de Confucius); 

49. Hantou Mei ep ЖД (Han-phà Hac) | dans le ATAY, Tsaifou S£ SC OH, 
may sunumum Tseu-s F FF (Teach ), originaire du pays de Lou ç 

L Yong Кі À. 4 is nen d surnommé  Teeu-lin F A (Tiin) [duos fe 
KTKY, Tsarki ie |, originaire du de Lou: 

91. Tepien Y Ms Ж KP (Ta-nhan Dinh) | dans le АТАКУ, Ta Yinh tont 
em), veier E seling F fg (Thanh), originaire du pays de Lou ; 

52. Tehenp Kan Di Bi ( Triuli-Quoòc), surnommé Twud'ou + ФЕ (Tid), ori- 
ginaire dy pays de Low (dans lo АТАР, il ne figure pas dans la liste des so tante- 
бише disciples de Confucius); 

53. Yuan Көп іл (Nyuycn-Khliáng), surnom Теча $ ES (äich) 
originaire da 

hA. Lo Kin jf ІН ІШіше-КІН), surnommé Yong Mf (Dong) ой "Teeu-te'uio 


ELE i$ mew {dans le ATAF, Таға» F YW (Тао) |. originaire du. pays 
e W 
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Әй. Choudchonjg Houei £ fp fp (Thúcrong Hi), suenominé Tenka f M 
(Ti-ky), originaire du pays Ци Low; — | | 
56, Kongai Yujou Z Ж du (Cong-tly Dwnhu), surnommé TFseu-cliang 
р E (Thuong), arigiuaire du | шүк de Lou ; | 
57. K'ouci-Souen БЖ (Kuta), surnommé Téea-lien F BK (Pudi, uri- 
ginge du pays de Lou; | | 
58. Teh'en Kang BR ZA (Тейн Кіа). surnommé Tseek ang P 70 (Тіг- 
Khang), où Тоша -f- f ( Tüccóm |, originaire du poys du Tehon; 
59. Kin Tebang ¥ 9k. (Cim-Truvng) ou K'in-lao 488 (Lao), surnomme Taan- 
Vai + DI (Tihai) on Teeuichang F e ( Tü-traeng), originai du pays de Mei; 
60. Pou-chou Tsmreheng # RB F ҖЕ (hie Тавор) Idee le АТК}, 
l'ousheu Cheng), surnommé Tseu-tch'o ТЖ (Tü-xa), originaire du paya de 


Ts; 

61. Chen Teh'eng ін | (Тігіп Chinh ), surnom Telo Bj (Glia), origitinire 
du pays de Lou | dans le ATKV, Chen Ta at (Thân Tích), surnommé Tseu- 
tebomi F Mp (Tée-chu)] => >> | 

64. Yon iege ( Nlian-khodi ), surnommé Tsen-zheng Т 88 (Tiban), 
nriginaire du pays de Lon. 


Le Leilê Әшігішге Je fli soni : 


1. Tso K'eou-ming Z Bü HJ (TA Кичин), Tauren Æ yh du royaume do 
Lou 4f. à l'époque Teh'ouen Tsioou, auteur du Tro kanan f M, оөштешіншге da 
Tech омет. be wn: | | 

3. Kou-leong Teh'e & ҚОЖ (Сое оон Meh), originaire du royaume de Low, 
à L'époque Teli'onen. Te em, un des elis Че Tsen-hia P H. auteur du Хони 
tehouan autre eomnenlaire du Ге owen isien; | | 

3. Қазған Cheng & 3E 4 (Caealriyng Sinh ), originaire du paya de Lom, 
gous les Han HE (Hin) antérieurs, qui nita 17 chapitres du (уго cunonnque dea 
Witee ( partie relative anx iis f 88); | 

A. Mao Teh'ang E (Mee Саа), originaire, du pays de Telan RQ, sous les 
Han antérieurs; il mind à transmis. la version du $$ #8 «qui porte san noms on Гар 
pelle anssi Sipo Mae-kong bh £ 2: | я 
5, "Tou Teh'oumn ФЕ (ІМ Xun), originaire de hoou-che Қ (Cuhi) көн» 
les Han есіте il айғай Iransanis lo livre des Bites des Telmon M] #8 au Мой 
Liwa Hin 24 RK; | | 

б. Wang Tong E ІҢ (uwag Thing), oripnaire de Longamen fp P) (Lang. 
inni |, ua ka Souri Hi: auteur dp Jan Ka c $8 (Nguyén Kinh), invitation dui 
Tek'suen tira vt du Тейөнд Ghowo tjs ДЕ (Trung Thage) compost sur Je іше du 
Luten ч аш [Ladang]; on l'appelle ausi Wen-tchongiau 3 He F (kan 
trung Lin); "i | | | 

7. Ngeou-yang Du E R$ E (Мейит Tu), urinaire ale Lu-ling SR, 
sous ley Son a. auleur de nombreux ouvrages tels que Тн Кин Lou ff £ $8 
(Tap (4 Lue), Mua Che Pon Fi E D$ Ж Ж (Maa Thy Din Nghia), Sm Tung (hou 
OF Ur 4 (Tda Баға Тіне), ete; on l'appelle aussi Lionu-pi-sien-cheng 73 — 3 E 
( Lyc-nhát-tión-sinh ); nd | 

B. Teheow Toucn-vi M] 9£ W (Chu Dän), originaire de La eg S% ЈИ, sous 
les Song. әшепг du Га ke Гом. Йоко + 4& ЩЩ (Th Caw ІМ Thayi) et du 
Tiong Chou SË | Thông Thwe); оп l'appelle anssi Шеп cheng ЕЕЕ 
| Lifm-kbi-lién-sinh ) ; ` | | 

9, Tekeng Yi SS WQ (Trinh Di), originaire de Louasó BR FR, sus les Song. 

N. 
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auteur de commentaires du Тейиш Fi et du Те оне tiens on l'appelle aussi Yi- 
feh'ouan-simn-eheng £8 Jil Ж: 2 (Y-xoyén-tién-siub: 

10. Tehang Tei BB 3j (Trung ТИ), originaire de Haut ze W A (Hatake), 

sous les Song, auteur du Fi Домо M, at (Dich Theyet\ et du Томар Mong i: 38 
(CHR Món); on l'uppelle iussi Hong-ku-sieu-lieng ШЕ Jt ^£ Сане» Gin- 
sinh); 
1 г Yongdseu | Т (Disvug-tir), oviginaire de Tsinng Lo 4f ші (Freng lse], 
sous les Seng, auteur du Eul Tekeng Teni Yon — ## (Nhi Trinh Tüy 
Мн), ete on. l'appelle aussi Konei-chnn-sien-eheny ZS (ËH 3 2E ( Qui-son-tita- 
sinh) [son véritüble nom est Yang Che 48 N$ (Duong ТЫ): 

12. Tehou Hi JE 3% (Chu Hi), originaire de Kien-ngan SE qz (Kiên-an), snis 
les Song, auteur do nombreux ouvrages tels que le Teheou yi pen y; D E À # 
(Chu dich Dän Kr Ma), le Che tai tchounn && 3& (M (Thi Тар Chuyfn), etes oii Гар- 
pollo anasi Ka-/mpain-cheng 3 2 # ^E. (Khaesfinli-tibàta-Gnh ) ou Hotei pan- 

15. Lou Kieou-yuan Fë KO (Luc Cüm-uyèn), originaire də Kinki & # 
(Kini-khé], sous les Song: on a de lui ін теспе Saar chow ші Ge ily 4K ( Teens 
Sou 70р); on l'appelle aussi Sian-chan-sien-chony б үү A AE (Toeng-son-lifa- 
sinb): | 

1a Ts'ai Chen # St (Sdi Thimi, originaire de Kien-yang RE DR, sous les 
Song. auteur du Chow ding tš tchouan W E $ç |Қ | ТАЙ kink tdp huy) өп Гар- 
pelle aussi de Page mi Re A 5 r a 

15. Hin Heng Sr (Наз Hanh), originaire de Honor fap py Uni), sous lis 
Yuan (Nguyên), avait composé Je Tou Fi Sew Fen EB, g£ SI Där Dick Tw 
Nyon), ойе. on l'appelle asst Lou-tehii-sien-cheng 48 Ж Ж/Б (Li-clini-tidn-sinh’}; 

10, Telren Hien-tehang PR W& 37 (Trin Hio-chuong), originaire de S^1m-lionei 
iy © (Tân-h6i), sous les Ming, calligraphez on а de (к le recueil Pa cha bi € 
Sr IE Le Se Тер); on l'appelle missi Po-che-sien-cheng £1 Sk ^E (Bgeh-«a- 
lién-sinh |; | | 

17. Wang Gheousen E Af (reng Thi-nliin), originaire de Yuyao gg НЕ 
(Пич), dës les Ming; on a de lui 10 recueil Wang (ee Mag hal de 
E X vd 5 ф (Feng Van Think Toàn Tho); on l'appelle aussi Yang-aing-stn- 
cheng ER UJ Æ (Dusrngr-minbi-tifo-sinh ) ; | 

18. Kang-yang kao 24 ЗЕ R (Сатет Cao), originaire du ays de Tir @ 
(Té), à l'époque des Royatrmes conbaltants, an des élèves de Teen hia F H (Tü 
ha), anleur du ончат hmin |, second commentainy du Ted onen ien > 

19. Fou Cheng (E Œ ¿Phu Bp ae ru de Tsiun #8 gë (Té-natn ), 
sous Tes Han we) nmieat du Chang Chom Te Tehouan Т] W X fil (Thong Thu 
Dui Chuyen); la postérité l'appelle Fou-cheng (E ЖЕ (Ph9e+inh); ` 

20. Kong Ngan-kouo JÚ Bg (Không An-quét), un des descendante de Confie 
eius, sous les Han; И déchilfra les anciens livres trouvés en faisant des fouilles dins 
la maison de Confucius. (Sous l'empereur Uran Log ЖЖ. (156-143 ov. 1-6.) dis 
Han, Kong-wan ЖЕ Е du poss de Lou fit détruire l'ancienne maison de Совет, 









ep qui permit de retrouver dans les murs des Hyres canoniques еп сағасірген 
mucin, jI, 
21. 


ong Tehong-hou W fh £f (Dong Tronjtlu), originaire de Koming 
boum Mp JN (Qudnysenyen), sous les Man, auteur du Tek'ogen Tr ean Fan Lou 
Жк Nube Th Phin l)i => > > = | 

23. Meow Tang KS FE (Hn Thuong), originaiee de Tan $B (Bam), sous les 


H Trin Па Chow ddp QE À, e 53. Г s 0, cl aii. 





ETUDE SUR LE VÀN-MIÉU DE ПАКО ni 


Hon, il lit dee pur son enseignement du Che FF ot du. [4 BQ; oulour da Kom T'ai 
Ki gy € SB (Ale Dài Ку); 

23. Han Yu 8 (Ша Do), originaire de Tel'ang-li Ey 38 (Xung); sous 
les Tang (Busen), prosaleur de très grande valour: on l'appelle. aussi зара 
sien-cheng A 32 Ж; E (Xoomglé-tión-smhi ); Ch, 

2), Hou Yuan fy FE (116 Маш; огра do Hai-lin 18 f (Наа j sous les 
Song du Non, auteur du Teheow Fi Көш Vi B] B, ПЖ (hu Dich Кі u Nghia) 
et du Hong Fan Kom Yi ВЕ SS D ME Ung Pham Khu Аима у; on Vappelle aussi 
Nean-ling-sinn-chonje % s % tE (Mu-djnh-lión-nh); => 

35. Тенор Шао @ BA (Truk Tiña), originaire do Lou-tsû Ms TE (Luc-troch), 
sous ley Song du Nord; un a de bui [н теше Tek'eng Tenu Fi Chou ST if W 
(Tidak Vis JN Тїш); on l'appelle aussi Ming-laossien-cheng M) 38 t ^E ( Minh-lao- 
lièn-sinh j; 

36. Chao Yong W ЖЕ (Thièu Ung), originaire de Fan-yang JE F (Phun 
dung) sous les Song du Nord, auteur du Howang Ki King Che Gi Hk SE HE 
(Hoàng Coe Kinh ТЫ), du Кешш Waw Pien W dig H (Quan Гш Thien), vic; on 
l'appelle aussi. K'un-bsie-sien-cheng ЈЕ Bj Ж; ^E ( Khang-Liti-Lién-sinh ) ; 

37, Sacu-ma Konang af ! X (Tu«m& Quany), originaire de Hio-tch"n FE $i 
(Hati), sous les Song da Nord, auteur du Tea Tohe Tong Kien PE fiz H SE du 
Tou Le Yunn Tri RQ 98 E] 3 ; on l'appallis aussi Sou-chouei-sien-chony {Ж Ж 36 H 
(Tóc-thüy-tién-sinh) ; | 

28. Hou Ngan-koun 8J % EW (UA Au-quée), originaire de Teh'ongzngan Se X 
(Simp), sous les Song du Nord, auteur du Teh'ouen va showen YE ҰҚ |) 
(ada Thu e du ew Kim Kim Yoo Pow Yi Hi Œ e E (Thong 
Gide Gre Via Bd ІК), ete.; a 


90, Liu Teou-k'ien Б. gë (Là Толи), originaire de Cheou-teheow $$ H 
(Tho-chia), sous los Song du Sad, auteur de Ком Token Yi fi HB (Со Chu- 
Dich), du Тоова Түйе Too Che Генон, Chou 57 ж JE MG AR (as Tim 
Та Thy Chuyên Thuy), өс: өп l'appelle айай Tonp-loi-sienvheng WSA 
(Ping-laitiðnsinh ); 

30, Tchang Che Ы (Truxeng Thie), originaire de Teh'en-kt gy, Ж. sous los 
Song du Sud, auteur du Fi Chow By 28 (Dich Тішуй), du Комей Sseu faum Fu 
Kini 5 fh M REOR (Qui Ti Lugn Wa Gidl), ele; où Гаре aussi ^an-luen-sien- 
cheng Wi FF Җ AE (Nanm-hiñn-iñnainh); 

31. Таип Тәкен JK d Ж (Châu Peal), originaire de P'ou-teh'eng | Ji 

Рій), sous les Sang du Sud, auteur du Ta Hio Fa Yi XR рр (Doi 
Hoe Dita Nha), du Tang Chou Kao Fi W fg 5 SE (Duong Thu Kho Nghi), 
ete; on l'appelle aussi Si-chan-sien-eheng 74 Ш 38 4E ('y-son-tén-suthi ); 

32. Sie Hinan $4 (ТУ Huyén), originaire de To-teiu jf ge (Ноа), sous 
lea Ming, auteur du Tou “Лам Үні d W bi (Doe Thu: Lyc), du Тоң Tchengr 
Ming Ven 2 Җ Fi Г (Tang Chink Danh Мда), eley; on lui à donné le nom. pos- 
thume de Wen-t'ing ІҢ ( Vàn-Hianli]; | Ё 

$3. Hoo Kiujen ûl EC (Hò Соған), originatre du Yu-kan SS FP (Du- 
can), sons les Ming, auteur du Dr Siang Ten B, FR $b (Dich Tu yng Sao), du 
Kin Ve Low Jf R (Cw Муй Lye), ote; an lui ш douné le nmm posthume do 
Won-kimt ЙК (Vim kinh] 


Sur ordre impérial de lo 48* année de Minh-injah (152%), il v eut un change 
ment dans les prés/anees parmi ees Sages el Lottrés Antérieurs et de nouvelles 
promotions exeeplionnelles de personajes devant siir dans le Templo de la 
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Littérature de Таа (Hod), Jo no eais кі cet өліге n été exécuté pour le 
temple ite Hin (2, 


ÁrrrguLATIONA 


apres lo guesa du. Da-Vigt Sis Ky Tote Thu relatif A notre tomple et que 
Шеш» avons su саны, bind (nú cell du Khdm-Dinh Hat. Sé, Thing Zeite Uuwi- 
Me (35 A Ж), той conslrnisit pour Ja: première fois mp Temple de ta Litte- 
ralurev) (N, TEsemblerail que ee nom de Temple de Ja Lilléralure ait {Їй donné par 
Venpereur Tliánhitbng en la a" année Thine’ (1070) des Ly. | 

D'après le Toon : HI A E AF x БА ЖО] -іл 8° annie 
eet (1410), mm changea le nom de Temple du Maltre Antécheng еп celui de 
Temple de to Littérature , et d'après le Ta'en-hod > ІҢ Wm MI T W H X> 
Sows Ta (ep des Ming wt des Toing (1308-1914), up appelait le Temple de 
Confucius, Temple de lh Littératures. | | 

Ainsi, en Cline, appellation de Temple de la Littérature ( Všn-miñu ) doit вт 
lement remonter au xv* sibelo. ПІ est done improbable qua notre emple ail porté се 
nom des le ap siècle, ear енін Û ane innovation dillieilement exp сам. Si l'on 
шшш, comme L. Aurousseau , quo cette appellation signilie = Temple de ta Paix 
au de la Cinilités par opposition à = Temple de la Guerres an Veo i NN Wor 
mino); H nous faudrait trouver un Temple de ly Guerre dana la mme. période + oc 
nous n'en trouvons ancun dans l'histoire de l'empereur Tluin-thng des Ly. 

Les Song ZE, contemporains de notre dynastie des LY, nppelerent le temple dédié 
à Confucius = Templa de Wen-siuan-wangs: Ж я ЖЖ 7) шша ee пош me pouxat 
étre accordé à notre temple à өше époque (еге Тійн-ей, 1069-1672) өй ou y mlo- 
rait également Teheou-kang.: I yarda alors sans doute, son tom de -Tom digne 
Saint Aglérieur et du Maltro Antiivure: En effet, quatre siòcles plus land, l'hislo- 
поп Ngb-sl-Lién. SL -4 38 de l'époque Haze des LA dit ins sa pré[aee du Det. 
Vit Sie Aï Tota-Th X; 88 E RE À d IX daté de ta co* anuóe äng (1529): 
"Уі у атай des сагасійгез qui ne convenaient point, je les ai hunge, || aurait 
done, fe cas échéant, adopté notre temple k tormo de Wen Miau employé. par 
les Ming WJ contemporains des LA, en remplacement de l'ancien nom. 

Des que le Сиб раза fut fondé sur emplacement du Temple, on prit Thali 
ише de désigner l'ensemble des bdtiments (temple et college) sous le nom de Quie: 
gus el Hl usage sest mumt=nu jusqu'à me jours, | | 

Sous les @ (hai 789) = wn onge fut suspendu à la fogade du Temple, et 
өй y inserivil les caractères Théi-hoe-món ou Porte du Grand Collège Bi мыш 
LES ML e C'est D que pour ke concours de l'année cy ape індегі (1513), 
3* année Пірім BE WA des LA, àn hissi pour la ive fois te lableau jaune 
бейінін, FE H d P K REA. | 

Nous шоша vu ie la henge ime ee tiny Ván-Mióu-món 
e X PI existail déjà pendant Pore Minkapi. I geographic Hong Fon Di 
Iw: Chi ЖЕ baak minta Mal at (1833) deelare dans unn M Mir: Aë 
Temple que l'inscription de z lorte du Graud Colleges ou Thé Ae mu n ele chan. 











"" Doe Ae THEM En Sas é peécitó, q. qn. D gern. | 

© Les nientifiratüms ou uolices des perrennajes desipgnes dann dà inte Мынан elam 
sail salrailes da Thee Aen хы to inten rb BR A $ AL Stm. 

M C.M. Chak bien, y. 3, P Зза, Cal, 1, 

М Sag-che, KL xm, Ü (a, col, A. 

ч С Н Vict Bia Dòr CH û RL HE DM RR. À me о, ciho jui ka est ú, 

“оғ SEF Tabe Thes, Dind, q. (9, P VY eif. x. 
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gr nécermment en celle de «Расы du. Temple de Ta Litiérature= ou Ve ЕС 
| k = P] 4r d bt Quand Vemnpeeenr Gla-long arriva À fa citadelle de 
Thing-long ML ME, il vint en personne au Vinal pour. y edlôlirer lo saerifin de 
Таш! (1862) U: Pont-Pre "pter Үйп-ші/н fut-olle adoptée: par Fem 
preur (Gaang, ear l'histoire des Tàg-som 74 {Ц вин tient encore à l'ancien nom 
de Oude-ti-gidm qui festa im ipe jusqu'à Pire Hdohumg (1301-1504) е, 


En résumé, 16 інші a eu quatre appelintions successives : 


1* Titathink Hinau mila E 39 96 f W qui dare jusqu'à ін fombution da 
Quôc-ti-giám ; | 

a" Quéc-tl-pidi RH ZS qui ‘mii paça In premiere jusqu'au débat des La: 

q" Thii-hoc fe Ж sous les Là et les Táy-on i 

іт Vàn-mibu ЖО depuis Gis-long jusqu'à né jours. 


LES STELES 


{| subsiste aujound'hui deux sides der ta 37 mune Гое ме (1520), portant menlir 
des travaux de réparation fails ou tomple et une petile stèle où sont graves ides 
рөізіе» de Гиарегеие КОА ан (1918), Des stiles dos doclours, 11 no nous en reste 
que циайтекін ііі. SÎ ой сін un intervalle de trots ans par concours 4, dit em: 
cours de Vannée eyelique Adam Audi, 3" année Date ( 1555) à celai de l'année үсіне 
до, ү" année Chiu thiu (1787) des 12, il devrait noir (rento ніне de 
plus. Ces stiles, plus hautes quo larges, sont entourves do Шон» aux іліге bonds 
de Mur Des et dressées йш sur To dos d'une tortue en pierre. Chacune p ніс 
unt inscription eu chinois, à savoir пш taxsto el la lisin dos douceurs. Nona Ree 
днн ñ (гайпеһов do Ін plus ancienne stélo des. LA d d'une stile dis Mae dont 

e eslnmpages sant conserves à fu bibliathäque ds TEcole Française Extreme- 
Orient sous lea ouméros 1258 et 1305. 


LISTE COMPLETE DES STRLES SUBSISTANTES 


1. Sie du concours de l'année var pue Nidmtudt, Ar année Doro (1552), 
ayant pour date d'éreetron fa 427 année H piling y (1584) eb pour saan d 
text Thin Nhán Trong ІН €: @. Estampage n^ 1358 à l'École Francaise d'Er- 
trame-Crient. Nous demons plas loin fa traducinn intégrale da welle atile. 

3. Concours do l'année Mgethin, G" annie Tri Қ Жі (4448). Date d'éne- 
tion : 1485; (екін composé par Bá-Nliujn EE 79. Estampage n° 1323, 

3. Concours de l'année Gabe, Ñ" année Quang-thadn. X MAL (1463). Date ене. 
tion : 4484: texte composé par Bao Cir Ry Qè. Estampage 87 з Зло. 

h. Concours de Tango Binh-tudt, 7° апы Ouanydhude (1466). Dale directive с 
АКА: texto composé par Lawnpthe-Vinl ЕЕ ДА. Esiampagé n" Tit 

5, Concours do l'année Abri, 67 année Haye (1575). Dale l'érection : 1585 ; 
texte composé par Lô-ngen-Tuéu 8 7% (2. Fanpage n* 1353. 


т Mau Тийбе of 
PR grrr Eech Ké 
шарын Шар» NE 









Ky v, q. 19. P athe, eal. R. 


|, abere ja, 4. ja. P Deh, il. d. 
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0, Concours de l'année Máu-tudt, f" année Оноре (1578), Date d'érectiva : 
1484; texte composé par Nguyên Tidn Phuc fg Ж fy. SM Am A 041212, 

7. Concours Jh Dante але 14" annie cd (1451), Date d'érection. : 
1484; toxte composé par Nguyñn-vung-Xáe - x fp 32. Estampage n" 1350. 

8, Concours d tance Dakar i әбу Wh lie (24 SCH Date direction : 
1456; texli composé par Thiln-Nhàn-Trung. Estumpage n" 1363. 

9. Concours de l'année Disk Aly. 27 année huge (1496). Date d'éreclian : 
1496; texte composé Luna hwng-Hitu @ 8 +. УЧ aa n^ 1340. ! 

10. Concours de l'année Vd Zut. 5* annie САА В $t (1209); Date 
Огооо: 2 1002: fesla composé par Dàm-yàn-LÀ p xx КІ. (Hestanrée pur les 
Мәс Ж la 7* année Doichinh Æ iE, 1536.) Estampage n° 4359, | 

11. Concours de l'année Td-ei, 27 innte Јоан BE RA (151), Date d'érec- 
поа: 4253135 texte composé раг Lé Tunn X. Estampape n° 1354. 

I2. Concours de l'année (тірші. 0% année Mängi uda (151^). Date d'érvelion : 
Ge и Quangthióu 3% #4 (1591); шо composé par Vé-Dui gt Яр. Estampaye 
n° 1356, 

19. Concours de l'année Mán-ddn, 3° anés Duangr-thifu (э бз 8). Date d'érection : 
7 anne Рема (1536) des Mae, eninpaos* par Neuylnvin-T hii Іш Ж E. 
Estampage n° 1308, | 

14. Concours de l'année Kë sén, Ze unde Mia Ai, ІШ 68 (1539) des М.с, Date 
d'érectiau + 15393 teile composé par Nguyèn-ed<Nhln BE E t=. Бығашрарғ 
n" 1305. On trouvera plus loin h үй yapa intégrale de сець stèle, 

15. Concours de l'année (д-н. 6" annie Thuda-binh MÆ (1554). Date 
l'érection : Часам Think-dere m Œ (1663); lex Lit com pasi par Nguyéa-dang-Cáo 
bx XE F. Estumpage n° 1355. | 

16. Concours de l'année (RS Š" année Chinh-tri JE $5 (1565), Date d'éree- 
пор : 4653: texte composé par Nruyén-dang-Cáo. Estampage n° 4334, | 

17. Concours de l'année Юпи, 2% année біш; Ж E (577). Date d'érec- 
tion + 16335 leste composé par Nimysn-tàng-Cho. Estampage n° dés. 

I8. Concours de l'année: Canh-thhn; 37 annie Quanc-hweng Ж 88 (1580). Dale 
d'éroction + 4653; texte compose par khong bn Y t ft. Estampage 
8” 1323, | | 

19. Concours de l'année: Qata, 6* annie Quang-humg (1583). Date d'érection : 
165/17 texte composé par Кричке АНАА, Estampage n* 1364. 

20. Concours de l'ànnée Ada t, 13° année Ouang-heng (1539). Date d'érectian ; 
1653; texte composé par K laren ihi Hin opes. H 

21. Concours de l'année МАн, (5° année Quang-larug (1893). Date d'rn 
Поп: 1651; Leste compost par Nyuyën-rân- LE foc % 18. Estampage n" 1370. 

22. Concours de l'année. Arer, 18* année Quang-huwng (1895). Date l'érection : 
1653; texte compost par Ngayón-yán-L&. Estampage n° 1370. 

23. Concours de l'année Mán-tudt, ai" année Quang hung (1598), Date dime 
tion = 1653; ale composé раг Trini-Cao-b fS $S GY. Estampape n> 1334. 

24. Concours de l'année Vhdm-dáu , 3" année Hodug-ilinh a E (1604). Date 
d'érection : 1653; texte compos? par Khuweng-thé-Hidn, Estampage n° 1230, 

25, Concours de l'année (id thin, hr année одн dal (1604), Date direction 
16545 texte composé par Nguri *ün-Lá. Estampage n° 4373. | 

26. Goocours de l'année. Dinh, 8" annda Hodag-dinh (1607). Date d'érection 
1603; teste composé par Nuy/n-ding-Minh. Ee XE I]. Estampage n° 1365. 


27. Concours de l'année Conh-tudi, за" année Hodnp-dinh i 1610). Dato d'éree- 
Поп: 16523: Late ronrpas par Nguyén-ding-Miuh. Estan page H" 1355. 
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38. Concours de l'année Оши, iA" année Hodug-ilinh (1613). Dale d'éreetion : 
1653; texte composé par Npayén-dáng-Minh. Estampage n° 4210, | 

39. Concours de l'année Ніндейін, 17" année Moding inh (1616). Date derte 
Поп = 1653; Lex hi com poss par LA Winh-Lai iF H. Kn n” 4320, 

30. Concours de Fanmi куч, зо" année Flodujesdiih: (1619). Date d'éreetion : 
1623; texte composé par Ата-а. Estampage пе 1318. 

41, Concours dis l'année (Міні, Ar anode Тао qe WE (1623). Date d'éreetion ; 
1652; texte composé par LAdinh-Lai. Estampage n” 145^. | | 

39. Concours de l'année Mä. (ln. 40" année Fihed (1698), Date d'éreetion : 
1653: texte composé par Trinliscao-DÀ. Estsupapo n* 0363. ` 

33, Concerts de l'année Tán-ej, Als année Dire-long (& ШЕ (1631), Dale déne 
Dun : 16535 texte compoast par Trinhb-cae-D 5. Estampage n° 1340, | 

$4. Concours de l'année Dnh-xóu, 3° année Daong-hoà | Fy (1637). Date 
d'éreclion : 4653; tele compos! par Trjtli-cao-B&. Estainpage n* 1:15. 

35. Concours de Panne Садди, G* année Ducenjg-hoà (1650). Date d'érection : 
16535 texte composé par Nguyén-ván-Lé. Estampage n° 1333. 

46. Concours de Tannée Guba, 1 аппё Рішелініз $8 ZS (1653). Date d'érèc- 
lion = 1653; lente composé par Nyuyän-dinli-Chinh f, ££ IE. Estampage n° 130.2; 

47. Concours de année Ж шй, hr année Phic-thai (1646). Date direction: : 
1653; texte compost par Крита ШЕТШ. Estampage n° 1522. 

38. Concours ile. l'année Canbaldn, 2° année Khánh. lec BSG (1650), Dale 
d'écoction : 16253; texte composé par Nguyén-Tinh-Ghinh; Estampaye n° 1309. 

30. Concours de l'année Ма-и, ñ" année AAdnh-dite [ 1639). Date d'ércétion : 
1653: lale composé par Nguyên-dinh-Chính. Estampage n° 1311. 

40. Concours de l'année ый, kr année Thinh-dire М (Б (1656). Dato 
d'érection z 13* année Dak- Ak 3e 28 (1717); exte compose par Disi-Tión 22 (Ë 
HE. Estampage n? 1352, - 

Al. Concours de l'année Kihei: a année лімін Ж Sg (1629). Date d'uree- 
liou : 4717; lexlé compos) par Nguyln-qui-Ân Ж. Estampage n° idag. 

A3, Couvours de l'année Тӛнеіті, &* шиме Finh-tho (1661), Dale (егес он: 
t7 dÄ (езіп composé par Duxeng-bát-Trae 48 1 E. Estampage n° 1344. | 

A3. Concours de l'année Gidp-Hn; a année Link Ж ifr (1005). Date d'érec- 
Ной: 07473 екін compose par Ny uyén-Nham Bç Ё. Estampaye n° 1345. 

AA. Concours de l'annce ç n Se CN za? (ад-т (1665), Dale d'érection : 
1717; gie composé par Nguyén-Ki^u Bx, 98. Estampage n^ 1227. 

TAE nde dr Let, Галлей; LM e Санын (1570). Dale detection : 
1717; lexte composé par Bit Tuten, Estampage n° 1446: | 

D Concours de l'année Qui-siru, 27 année Direng p {@ (1675). Date d rer: 
lion : 17473 елін composé par Nguyén-qui-Àn. Estampage п" 1331. 

А7. Concours de l'année Bink-thin, 1™ année Vinh-tri je fé (1676). Date d'éree- 
lion : 1217: texte composé par Duwng-bit-Trar- Estampage n° $3247, 

AS: Concours de l'année СатінМіп, Ar année Vinh-try (1680). Dale dF'érection : 
17175 letto composé par Nguyén-Nham. Estampage n^ (333, >> > >> > 

— AM. Concours de l'année Dash o rnm Large Ж » (1684). Date d'érec- 
бол - 1717: 16х10 composé par Nguyên-Kièu. Estampage n° 1326. 

5l. КЫ ira de Тары Жур б” année Chính-hod (1088), Date d'érection : 
17173 інін ennese par Hi st Tim, Estampage n° аА. ` "и 

51. Canrours de l'année ea sic 9" DM Arete Bi Dale d'érectron : 
1717; lenia composé par Nguyta-qui-An, Estampage n° (393, 

13! menm de (уай) dia, re’ année Chinh-hod (1692). Date d'érectiun : 
1717; loxte composé par Duong hit-Tror- Estampage n° 1330. 


anri, 1-1. 
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54. Concours de l'année trap-tudt, Ee Geer (1695). Date d'érection г 
71-7; lente composé par Nyayen-Nhnm. Езіштрере n° 1323. | 

P Concours de l'année нда, 18% = Миа (1698). Date (Гегес- 

юп: 17173 texte compost pac Nguyên-Kièu. Estampagn n° 3536. 

no. Lat éd ile l'année Canbala, îı" тілге Ch й (1701). Date d'érection : 
1717; lente compos! par Bin-si-Tiém. Betompege n° 1320. | 

ab. Concours de Vannée Оше, 34% année Chinh-hoá (1704). Date d'érection : 
171 7: Vexte composé par Ngu бата Ап. Estumpage n° 1355. 

97. Concours de l'année ўд, a" année Vink-think (1706). Date d'érection : 
1717; leste composé par Dong Те. Pamper gring, _ 

55. Concours de l'année Gaah-ddn, Dr année Finb-thinh (1740); Dale d'érection : 
17175 leste composé par Ngmyén-Nlam. Éstampage n* 1343. dem B 

59. Concours da l'année Nhdm-thin , 8* année Vinh-think | (719), Date direction : 
тат (елін composé par Nguyén-Kiwu, Estampage nt 1317. 

60. Concours de l'année Art, 14% onna Vinhhimh (1235), Date d'évection : 
1717; lexte composé par Büi-si-Tiém. Estampage n" 1344. 

61. Concours de l'année Mán-tidt, à А année Vinh-ehinh (4748), Date ИҮтееһап: 
9° оттын Poth (W: ¥ (1721): texte composé par Vü-ehng-T? ap 7 sP. Esan 
ape n* 1301. | | 
"Ka Concours de l'année Тік-ніри, 4" année Bis (a (1491). Date d'écection : 
diesel ee (1794); texte composé par Dein Dong Ee ffi sg. Estam- 

!n* 1399. Ce | | 

PE Ce do l'année Güip-thin, 5° année Büo-thái (i724). Date d'émotion : 
ch сы Bdo-thdi (1726), texte composé par Br-lénh-Dunh $E 4 fi. Estampage 
nigoh | 

64. Concours de l'année тийчи, 8% anndo Báo-thdi (1237). Date d'Éretión ;: 
a" année Long-dwe AE f (1733); texte composé par. Nguyén-duy-Bàn. x 4t dt. 
stamps п“ 197 Tl | 121 | | | all 

65. Concours de l'année Гайот, 2% année Vinhekhánh 3 Б (1324), Date 
d'érection : 1” e Lmg-dire (1739): texte composé par й E eh $E s 
32. Estampage n° 1307. 

. 66. Concours de Norns Quis, 4% année Long-dive (1733). Date d'éreelión : 
4" année Long-dice («734 }; texte composé par Nguyén-quan-Giai D $f RE. Estam- 
page 144542 00 T" | 

07. Concours do l'année Bink-thin, a* année Vinh-Aww Яс (Б (21736). Date 
d'érvction : À" année оч (1738); texte composé par Nguyén-dinb-Tlám Bc zg 
ж. Estampage n° 1348, | 
68. Coneours de l'année Km, kr inte Vinh-hwu (1230). Date: d'éroction < 
3* année Canh-heng 24 B (1744); texte composé par Bach-phin-Uing [у Ж. 
Estumpage n* 1371. e: | Ce 

69. Concours dn l'annén (et Ant, 4% amuta Cink hung (253). Date d'éeetian : 
б" année Gdnb-hneng (1255); texte composé pur Fach-phün-Umy. Estampege n° 1264. 

70, Cancours dé l'année Bok dän. 7* année білінер (1 46). Dute d'érsetion : 
B* année ordina. (1747), texte composé par Duenp-cóng-Trü. Mj 25 q. Estam- 
page a" 1366. — 5 — | | 

Л Concours de l'année Máu-thin, q* année änt An ng (1748). Dato d'érection = 
1748; Гохо composé par Dirong-cing-Tri. Estampage n° 4381. 

72. Concours de l'année Мать, 13* année ^dnh-hieng (1754), Date d'érec- 
Ko + 44° en Саным (1753): text: composé раг Кыа Tuan ik SC. 

lampa n” 1360. | cee 

73, Concours de l'année (Púp-mdr, 15% année Сапта (1755). Date dirc 
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Пән + 17" année Cluny (1756); texte compost par LAqui-Din $t it $E 
әре n* 1351. | 

74. Concours de Tannie D inkata, 18" année Сініедшне (1757); Date d'érec- 
tion : 4757; leue composé раг Nhü-dinh-Toûn, Estampage n° 1566, 

75. Concours de l'année Санчи, 947 année CënkAeap (1760). Date «егес 
lion < 25" année Cimkkwng (1703), texte composé par Nguyên-Nghièm bç f 
Estampage n° 4372. | 

76. Concours de l'année Qui-ej, 28" année Сӛлі-іштд (1765). Date erection : 
1703; texte composé pur Léqui-Dón. Estampalp n° 1384. 

37. Concours de l'année. Вінчі, 37* wande Сіні-іштт (1766), Date (егес 
tion: 1766 loxle composé par Nguyên-Nghiêm. Estampage n° 1383. 

74, (Болмақ ді l'année Kahn, Зо" année Сбяһ-нғяр (1769), Date d'éteetion : 
1569; lele compose par Lé«qui-Bón. Estampage n° 1379. 

79. Concours de l'année Хіт, 53° année wg (1773). Date d'éree- 
tion: 47735 texte compost pay Phantroag-Phitn if fh 0. E stampage n° 1376. 

80. Concours de l'année. diay, 367 année Sea (1775). Date d'éréction : 
37" SE) Günh-hurng (1776); texte composé par Nguyën-llaàn Wç 42, Estampage 
n° 1380. 

81. Concours de Unde Más-tudt, 39* année Cawh-huny (1778). Date déer, 
lion : 2 * année Cink-heng (1780); (еме composé par Хүнуби-Нойп. Estampage 
n" 1301 | 

89.. Concours de l'année Kiiri, ño" année Cdak-lueng (1779); Dato d'éreelin : 
ku unnee Cánh-humg (1780); texte composé par Plian-rong-Phiin. Estampage 
n" 13519. 


LA PLUS ANCIENNE STELE DES LE 
CONCOURS DE L'ANNÉE (449. DATE O'GRECTION 2-4 SEPTEMBRE 1484 
(VOIR. PL. XH 
Inscription comutdmorative relatant lea noms iex docteurs du concours de l'armée cyrligue 
Nhám-hudl , J* année du règne de Bai-blo : 
De notre Sainte Булай aux Vates dreit, le Premier Fondateur, Grand et 
Augusto Empereur, qui теди du Ciel sagesse el bravoure, avail réglé minytiousement 





l'administration, H chassa les violents, supprima les brigands, secourut le people 
tombé dans les plus grandes calamilés, Quand d fut ro à afermir sun wuvre 
militaire, il pratiqua largement les vertus civiles, H voulut faire venir à іш les 
hommes d'élite pour renouveler l'administration, Aussi, ordouna-t-il de créer dans 
loul l'empire des collèges pour y éluver les gens de talent. A la capitale, d y eut je 
Collège Impérial; em province, ane école par département, Yen ri lui-même 
reçut les fils et pelits-fils de mandarins et les hommes de talènt dn peuple ot les 
admit comme dèves des Serviees Proches Impénaux : Nhàp-thi, Chall et Nyy- 
біп, et comme dives du Gollége Impérial. En outro, il ordonna aux gems e charge 
de faire un vaste. choir parmi les enfants des bonnes familles du peuple pour les 
faira entrés comme Moves dans les eales: des départements. ІІ institua des jprofes- 
seurs pour les instruire, TI Gt imprimer les livres classiques pear les leur distribuer. 
Les possilillits de farmer des hommes do шіт» s'acerurent ainsi grandement. Pour 
ew qui est du concours pour lu recrutement des fonctionnoires, ou demandait, sort 
d'expliquer Tes livres canuniques, soit de composer une poésie et une dissertation, ou 
encare de répondre aux questions posées par l'Émperear lui-même. Les étudiants 
ha. 
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étaient pronus et se voyaient confer une charge d'après leurs mérites. А on mament, 
Мен que lo titre de Tina 31 n'ait point encore ME établi, les honneurs dont on 
entoorait les Tirs et les régles observées pour leur recrutement étaient déjà finés 
dans leur ensemble. Co faisant, lEmpereur posait les fondements dé la Grande Paix 
pour des ilizaines de milliers da générations. 5% 

Quant à notre August. Empereur Thái-Tüng-Ván-Hohng-Bó, héritier d'un үйіп 
piirimoine, il repandit partout l'éclitante lumière du passt, Considérant qne seule la 
culture des lettres pouver transformer V Empire, d estima que anu devoir primordial 
était de venérer la. doctrine ot d'honorer les Jelirés el que etait une езен іе 
mesure, que d'inviter fea hammes de talint à servir Je Ciel. Il pensa qu'e Établir des 
concours pour choisir des lettrés était le devoir. principal du Gouvernement. C'est 
at qu'on améliore les projets imperiany „геш restoure et étonil leg riformes, (est 
ainsi qu'on rend meilleur le Gouvernement, qu'on aeeomplit du grandes choses et 
qu'on forme Tes bonnes moeurs du peuple. Si les. premiers empereurs el les rots do 
l'antiquité parvinreni à bien puer cis Qu'il n'est pas un d'entré eux qui n'ai 
suivi. celle voie, Les règlos jadis fixées par l'Auguste: Emperear, Saint Fondateur. de 
notri dynastie n'ont pas epeore Mé mises en application, C'est précisément be moment 
do restnürer Vela} du passà et d'encourager lu postérilé s; Ainsi, la 3* annie һу, 
année Nhém-tudi, d fit ouvrir le e camp du Printemps =, Гн pour des examens 
h* previ, il en resta 22 en lon, L examinateurs portèrent leurs noms à la connate: 
sance de P'Emporeur. L'Empereur ordonna de choisir un jour pour leur accorder Їй 
rar d'étre mterrogés dans le palais imperial. | 

A cette époque lo 20-00 и-уитт Э) l'orgatisaleur des examens, était le vice-président 
de ganclie: dn département dés affaires d'Élat "7. Lévän-Liul, lo surveillant dm 


"ST L'origine de te tormo remonte à l'époque des Teheow ЈА] (1128-950) Le chapitri 
Won Achs 54 ІМ do Li-ki dii: le Grand Musicien gramine 8. enm lu lis пне инт» du 
lettres, Jes prósante au roi et ler ипине eu Semis, Ministre des Promotions Cos бігіз sani 
appelés Гава (ve) [hottes en état de promotions. Par da suite [a s“ année 
(бой après J.-C.) de Fim Taye Fç B des Souui | , l'empereur Yong {2% fil Je premier à 
аер le concours des Temeke ei dis lors, co fot lo titra de ішігін officiel (Lich dai thing 
кесірі HE {© ij Ë HBB ЯА ` 

Au pays de Veit, Viestitution du premier. concours des Pl. раа à la e" année. Lang- 
khinh (9374) de l'empereur: Dod-tang des Trin BB SC. Ce qui de Шаһарман de colui do 
Thai Ara kx t qui avait lion à Coll époque fous: les жері ans el dant Ja nombre do 
lauriats dtait fine à ігешіш personnes, elait do comporter les titres Ja Trump rua Ж X. 
ба Bang-nliin D HR. de Tiás-hos PR Ë, de nog DE e M ot de Pking: 
ër [n] HK TE Une fo Zéckt Tosn-Thus Beki q. 7. f* a. ul, B; hy a, eal, A 

~ 3€ BH Un l'appelait ainsi, parce quo l'habitude était ойне ше matins d'eau au 

"jE B] Fonelion instituée par l'empereur Olhe-tsoa H Wl (977-1294) des Yuan X «n 
Chine. Ge titre déstgmall auparavant le commissaire de de la capitale (Cf. Ta ew учин); co 
fonctianunire fut chargo des contin гош GE pp (ninéraug & ait: ane los Ming il 
k. те, À a Š, rol, vo]; Contemporains des Ming, los Lë 39 au Vidt ішішені cette cegeniestinn 
rt dea ausi ап premier contours dew doclurata (1552) un mundarin ао, [| ful 
Ge EEN We es Mirdita Sach X: Wi g я d ің, q. 203, P aa 
H Chaque fous que cola à té possible, j'ai adopté, pour ін titulatura des fonctiognsires. los 
iui | baal: par M. R. der alte dae nok Trai den pooh тинн, vA 

le, 1957. 
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examens (Май le censeur de la cour des allaires générales au Tribunal des сепзешз 
Tritus Thi. Ces fonetionnaires, ainsi que ceux qui ctatent chargés de l'inspection: de la 
réception des épreuves. du collage des épreuves, do ta copie et de la lecture, ene quit 
tèron t chorum do leur tâche. Le a du ar mois, l'Empereur se rendit an Palas Här. 
anh òt, еп personne, ü posa des questions aux candidats. Le lendemain , les fonction 
paires chargés de la lucturé den épruuves : le lettre, membre de l'Académie, pr pon 
a la réception des ond res imrpériaat, qni eumalait des fonctions au département ilo 

rand secnidariat imperial et an bureau historiographique de l'Etat, Nguvèn-Trái , lo 
iol resident du departement du grand secnttariat impérial, MtiyAo-mong-Tuán , 
le Chargé des affaires. secrètes do амалие Trán-thuán-Du et le Mallee ad vaste 
savoir da Collège Impérial Nguyen-tir-Tán , présent^rent les cahiers à l'Empereur bt 
les lui lucent, les soumettant à son examen. clairvoyant pour qu'il donne l'ordre du 
classement, Par tree: impériale, Nguysu-Trye (ul reet Tron guya U, Nguyen 
nh 0-0 Báng-nMon (2, Lueng-nhu-Hàe TAdn An Am 9, Trán-sàn-Muy et six autres 
Tea, Ngl-si-Lién et vingi-deus autres Give Pp Mi ^, On se conforma done aux 
anciens titres. 





9 AE TC Terme usité dans les concours de doctorat еп mémo tempe qua colui du tehonang: 
Kem YR TÉ pour désigner te premunr lunréni. Lu sem du promior terme (сіне de cotte 
waxpresson cat difficilement рвеш. Pentir finiti donnee êu mal Ачау Le sens ile rap 
port ou do Thee; Тейонану-ұнан vele doné dire +premiur de listes. C'est l'intorprélation 
adophée par Teen Tetin [4 ЖПҚ бап» von Fong ga Jon ЖЕ fX PE compos la A" année 
Къа (37001 des Tring in тіс promier daeluur est co qu'on appello: tehowanp-ywan „ 11го 
qui fut institui рат les Tang (vacat көбен ap, Lie [Trim Fen. Tang Ten Chen WE Uf 
d a BER ло, I (AA. егі. 1 | 

m D BR Le premier laueiat du euncours de doctorat Haul appenló Ghoesg gung ou tekawunq 
Cetu (Tête өң Premier du rapport), le Joke: ні lo (alma devaient étre placés à cote 
comme les dom youd de [a Wie. Cost linterprétution que douno Tehoo Y: EN Қ) dans san 
marrage intiluld Kar yu wang k'as DE ES Қ [copon іш AN" unite натур (1790) des 
Tring | 2 «En aot, diiil, il 3 a nócessairemont dom нені, e eat pourgum ka a" ef 3" fanniats 
sont. appelés p'ang-gon ( Mag-alcn), Cotta appellation fut an usaga à partie dus Sung du Nord 
dE HE (Kai Fu t'er Een, k. aB, (6 b, ool, t; 7 a, езі; 2) 

" iz dE Aocioonomeni, an cours du banquet, ап envoyait les plus Joer docteurs 
еше der Moors dans (ir Jardin Impérial. Та-Теһе fl Til qui vivsit vers la fin des Sang en 
Chine, fit des rocherehes à propos de telle appellation (ef, l'ourrage de Tai Pebe intitulé Chow. 
p SI E ip Chiao few git 30, U 75, col h; B a, col. a) of па savait. pourquoi oh 
ағай minai lone en honneur [a charge de ces ecovillonrs de ffenrs, expressism qui Най par 
désigner (е $ lauréat «Іш doctorat. Mais Tehao-Yi RI B. auteur du Kargw бу k'as X ES 
Ж, Mi mom, par төз cherche, à découvrir que la 3* ығы dis doctarals parait ote 
appelé Cen keng dur lorsque fes Sang we furent réfugiés dans Le Sad (en 1:197) 9 jé DE D 
I EL; = À 3S ТЕ X (Kaja trong Fa, L a8. P 5, col, 5-6), | 

En notre Vil, nous avem adopté, pour les docteurs regus en tite da bein, dos mémes appel- 
lations honcriluues 4 partir du eomsrenrs gtmiral des Гена ouvert ep paty par Гашүшлинє 
"Tháng des Tròu BË Lk E. Auporevaut иш employait xlugplemamnt, los mata FH. (pida) ot Z, 
(di). On commença oot on rabe А donner lé titre de rot atandn À қамалын Ж 2 

Le 





т. 


Lévis 32 Z (ж celui de {Шад-айшйа et ü Danp-me-a |) КЕШІ colin da i | 
(fig Viet ide Тел -A- d Û RD ge ES Ми, uh C aha, о”. gy #, tol. 5), 
Mais еп 1484, (5^ көзбе Нау-Йін des Lè E, |в suggestum do Палео АЕ W. 
ces trois sppolletima furent remplacées раг lo titro unique du ed pdo MË + ES 
eDocteurs eum fades (ef, fbi, Hanky q. 13, (б 41.4, col. 1-а), Les appellations Sch 
n). H By Табам placó canin I tableau principal JE $ eue lequel sont inserita bon inis- 
ОРИГЕН iff -F É = Ганев ргошиз en qualité do docteurs, оң tableau secondaire qui 


бай, néanmoins, plus apprécié que Le fhad4ag BI B que lVempsreur Minh-minh OU e 
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Le 3 du 3" mois, on appela à haute vois 16 nons des lauréats et on les аена sur 
un blan où l'on vil une liste maguifir ابی‎ son nombre de letirés. On leur 
aecorda des [uvonrs el due seules pour les anoblir, ee pour 
les distinguer. L'Eanpereur leur ollrit un banquet au. Quynh llm |) pour leur témol- 
mmer ioute sa bienveillinco et sa bonté, et il furent г Je nits avee les chevaus du 

son deurie particulière, preuve manifeste de l'estime et de lu faveur impériale, Les 
habitants de la capitale do Teueng-an FÎ s'étaient rassemblés еп foule partout sur leur 
passage pour les adinirer, considérant que Thonneur dans lequel notre Saint Empereur 
avail tenu les ltrs était uno chose qu'on атай rarement rue dana (өше l'histoire 
des lemps anciens A пов jours. Le â du méme mois le Trong) iyen Neuven-Tryve vel 
d'autres lauréats remercierent l'Empereur, dina on placet , éi faveur qui leur 
аха faile, Le g, ile prirent respeeluetsement congé devant les marches du palais et 

rentròrent chee eux en triomphe, Tel fut lé premier eneours ouvert sous la rime 

dé се Saint Emporeur, (el fut l'éclit qui lui fut donné. Les lettrés jusqu'à nos jours 

n'eut pas cessé d'on faire leur plas beau sujet du conversation, 

Depuis cette époque, la sainteté et tn génie se succidérent sar le true, se сонг 
mant à da ripe ancienne, Notre Empereur actuel a repris eett grande œuvre et 
développe largement la caliure des lettres; les règlements sont entièrement reno 
vidés et les études linguistiques et littéraires on! alleiut une grande perfection. Quant 

Era d regles ü observer pour le choix des letirés il Son ext prisconpë avanl toute 
chose. Tout re qu'avait fait la précédente dynastie, il l'a conservé intact, Toul co 
it elle n'avait point encore accompli, d l'a réalisé pour parlaire son œuvre, Après 
la proclamation i haute voix et l'affichage uu bleau des noms des lauréal&, on ені 
*n өшіге l'usage d'érrer des stiles ой étaient pravds lours noms, cela, afin qu'ils 
restassen! visibles ran uuu longue durée el pussent servir. d'encouragement aux 
hodlrés à venir. Qui 


bonne règle et quelle bonne Mée! Quelle perfection el (quelle 


Maintenant, étant donné que sur les stiles des concours qui vont de Ja 3* année 
Dai-bdo (1445) À aos jours (1484) les listes des docteurs sant incomplèta, l'Empe- 
reur ordonna à Qudch-dioh Bio, Président da Ministère dés [lites et d'autres 
lonrtionnaires de mutire en one Irs noms des docteurs ior qu'ils puissent dro 
raves sur la quere. Or, сев onctiannaires proposerent le chang er |І» (bres de 
таннин A дайға, Thim-hoclang en ceux de r Docleur cum laudes ot le litre 
de Die Aug en celui de * Letteé assimilé au Letiré promu en qualité de Docteur» 
afin de ке conformer апа dénominations acluelles, L'empereur donna son approbation 
à celle suggestion, | 

Nous, Thin-ohida-Trung ot mes collaborateurs; avons: reçu l'ordre de rédiger des 
ийла | ur la concours de sa 10*2nnée de rimo (1829), E glat, élu qui Шані ine 
wt en let жетіге geg ds Ding je a rid thy خالا‎ urea e: 
кен ага мч Doeteurs*, tandis m la Рае өс comprenait exclusivement que 

m 28 H Nom d'uu ішіп Шы à l'ouest de ta спаде de la préfecture de ы-і; |Ң H 
dans la province actuolla du Ho-nan et ий les Sóng азайыш}, don la éutitiinue ЕСІП um ішьшей 
бел дене dos nouyesut docteurs (Tim hin yi Cine Whe FÇ T-—14 6. 
tul. 5-6). | M | 
D Je EE La епа de Tchkeng age ай. stale à neuf hi du nord de la prefecture ali 
Foe Siang JL TJ] dava la province actuelle de Chen ЖЕ P Қ on Chine: alte Int Шеті, 
ee de Vanne Haut WW des Mau BL (Tea hia y. Paq ie KF =" Md, L a 
Газа, col 2), D'après le Тїн Man Chou, eu t“ mois du ргізіпшірм de la um annás de l'espa 
teur Hone, om construisit la ctadelle de Teb'ang-ogan Bi E Œ (Trin Aua cher Tr 28 a 
k. s. Ps a, tol. G). Le Тен ege dit: =La lion oa un empereur établit өз eapitale asi Gre iech 
ment appelé Teh'ang-ngans. j 


(P op ni 
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mémoires [sur l'éreelion des sides] өп nous répartissant la tâche. Borevant cet andre 
avec respect, nous pensons que par l'orection des stèles, la belle idée qu'ont eue 
notre Saint Fondateur el sa divine descendance de rechorcher des sages еп vue d'une 
bonne adininistealion , pourra se perpétuer éternellement. Gar cette institution anra 
un grand pouvoir pour exhorter le monde au hien et c'est aussi un grand bonheur 
(ци! гезе, cominent oxerions-nous refuser d'achever et dert? Bespeetueusemant , 
turas jolguons lus mains el nons nous prosternoos m preset tant te mémoire suivant : 
= La sapesse et Ін talent, voilà ce qui fait la vitalité d'un. Etat; que cette vitalité 
alteigme à un haut degré, et l'État біті inébranlahle of йогын; qu'elle dimi- 
nue et Tat devient faible et chuncelant, G'est pourquoi П n'est personne {ише 
les saints empereurs et d'enire les rois éclainis qui wait pris à tâche de former des 
lames do talent et d'employer des lettrés afin de développer celle vitalité, car telle 
est l'importance des fottres dans un gouvernement. Aussi, la volonté de lour témoi- 
bref: considération тар presque jamuis fait défaut cher les eI. 
Dutra la faveur d'ètre nommés lauréats, ces iniinis vecévaient l'honneur d'un grado 
de mandurinat ` la bonté impiriate à leur endroit n'était-elle pas extràme? Non, on 
pega em encore insullisunt. On inserivait Jee noms des docteurs sur le stüpa des 
rondelles Ui et sur des tabliaux ornés de dragons el de tigres "P. On donnait en 
leur honneur un banquet = Уйа el, à la coar, ай ган. dés félicitalions à 
l'Empereur pour avoir découvert des hommes de talent V, Ш n'y avait cien que l'im 
he fit pour eux. 

Mais c'est aujourd'hui seulement que tolre Saint Empereur à peus que сез mmi- 
fextations extérieures ой rien he шашиши, м brillantes qu'elles souvent eur le mument , 
ne sufisent pas à [aine qu'un renia durable et une grande nolint persistant durant 
de longs siècles, (ost pourquoi ila but. ériger des aliles ой sont inscrits les moms des 
docteurs: d les à fait plier à la = porte ie Sagesse = IN pour que les lettrés, еп les 
voyant, sment remplis d'émulitioa el de courage, нш du désir des honmeurs el 


Up Я. кіш deg dana la pala du monstre Ta cony нін de eb mur em, à 
l'époque des Tung. des docteurs imscrivirenl Jours папы (T'es Me у! Tag bhe X F—& 
==, L. 3a, P sg a, ой. gë) alio pagodo était eines mr la rive du eura. Kin iij TC. au 
sad de To citadotlo do lu prefocture de б> Fy Mr. Јана la ргагінгей кешшію du Ghen-s 
(had, 6. Зя лі a, eol, 1). 

m BE LE Nam Futáeaire qu'on donnail au tablen des doctours. A l'époqne Telengzgean (785- 
824), Ngeou-yeng Tuban | H | fut roçu comme doct arer, ice Han Yu FF Ap. Li Kouit E 
nue qui soot bons des écrivain renommés de V époque des T ong НГ, (e dunn alor au 
Шеш da есе doctors la nom de «ТаМсап da Dragun et du Tigres (Sis. Tung Chou, k. вой, 
[* 8 a, cal. 5-р} Culla apres à di) £ensarréa par Гиязуе et оп рпі Шашып de маны? 
өзг le tableau ih gre ou ша drugim. | 

m D ï enorel beurouses, aor qu'an dantai an banquet auquel avaient ió Invités les 
nons dorin apros la prochomatian de leur шен. Cat terme Іші peut-óiro ern жиш» las Өт 
qui Brel dn repas Iraliianani deus bunquetà répartie eur dous jours, la primer телегей іші 
doctours ot Іш second aux lauréate d'autres concours ШБ HS HR QE -:: 
КЕЙН Сем, k. 155, Pie, col. Bai, Zem 

№ ai Л. Тец Pomp ing aR Jî F (docteur), fonctionnaire сонне 3% tt ÛÎ on 
[айа K'ang-fing [1050], présunta Ша plane de pacification iles Jang zh RF b Lonamg de 
tanl fonctionnaire [âu Vi-kien ӘЖ DD bn eut que, il did û Sang Choo ЖБ : = Au grand 
canzone iles lettrés, попа aronx.cliaizi Thrane qu'il falsis (21 Chinh This Vy Ai iE 4F ft 
gan, Pur b, col hM === | | | 
un ADE |і passa dise Sages, Tung Teliong-chou 3Ë fh fF répondit eux questions Ja l'émpe- 
tour Won Ж (100-08 ar. J.-L.) dus Han t т... en grand collège ent ін pane d'ad өліні les 
sarres letirées (Tu'i Hau Chia, k. 56; P b b; ей. 18). 
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de {а vertu et incités à servir fidèlement la famille impériale, Comment pourraient- 
ils se contenter dl'uspirer à une vaine: gloire, de travailler à une vaine culture? 

Or, puisque méme les plus humbles candidats de Ja sallo de la cour berbena 
des concours ant peu de to cour ampériale un tel houneur, que devons-nous faire, 
nous, lettrés fideles a nolre dovoir, pour nous montrer digues de l'estime que thous 
avons reçue el témoigner notre reconnaissance? Nous essaterons de passer en revue un 
à un les docteurs dp ce concours de l'année Mulm-tudi. Ceux qui, mettant à profit 
leurs études littéraires of politiques, ant m paix et ont udu. services à Bin 
pendant. (ès quelques dizaines d'années écoulées, étaient certainement nombreux, 
Qu'ils n'y en ait pas eu parmi eux qui se soient laissé corrompre par des présents ou 
qni ne soient tombés au rang des dévayés était chose impossible. En effet , d. n'avareut 
pu voir de loor vivant cette stèle inmmaculie | symbole de vertu j. Si leurs yeux avaient 
pu la voir, Їй жетіп edt repris vie en eux et le vice eût aussitôt été contenu, Comment 
alors etissent-ils osé laisser ДЕГШЕТ en eux dé mauvnises penates] 

(rest ainsi que l'érection de celte stèle suffira à engendrer un grand nombre 
d'homines de bien, Par là, les méchonts seront réprimés ut les bons encouragés. 
Un fera ainsi connaltre clairement les [noms des] sues passés et l'on donnera 
өше ample instruction aux sages à venir. D'une part, ce sera un soutien pour ceux 
qui désirent s'exereer à acquérir le nom et In vertu de lettrés; d'autre part, ce 
sera un moyen: pour consolider et pour fortifier la vie méme de l'État. Une telle 
та t créée раг notre Saint et Divin Empereur, comment pourrait-elle être 
инини 

Que Lons ees qui tiendront regarder сейе stile connaissenl et vénerent l'idée 
profonde [qui a présidé à son érection |. 


Respertuensemenl, nous avons composé ee mémoire, 
Par ordre impérial, 


Compose par li fonctionnaire Thàn-Nhán-Trung , Maing: Ire Ant Ahn. ТЫШ de 
l'Académie, Dei hoe a du Tage Oriental, wi КАНУУ 
Calligraphié par le fonctionnaireNguyñn-Tüng , Cay ang, Chinh-tie de Trung- 
tho grim , | 
Reproduit en caractères Telinuan 3 par lé fonctionnaire Tó-Ngni , Mi dm Jang. 
Disc chit de Kini-quan-mán. жы VER 
le 45 du 8* mois de la 15* année dng Jee (xinh 
du Grand. Vidt. ( 


Stile érigée 


fée ipd): trois personnes ont ¿U recues comme з Docteurs eum dudes ou 


— Nguyu-Trye, originaire du нун dis Thanli-oai, phi de Üng-thión (d 
priis SÎ d SEA V мун di i, ph phita (de la 
— Nguyfo-nho-fid, originaire du Ан» de Thanh-rl, phá de Thusvng-tín (de 
la méme province ); ЕЛ k 
= Liong-ohuclle, originaire du Aula de Trusenz-t de Hating (de | 
peri ila do ау ee (ДЕН 
Au 4" doe orat, вер! personnes onl Alf recues comme = Lellrés promus en qualité 
du Docteurs ou Dual cadi idu y | D we 


— Trin-vin-Huy, originsire du ішуін de ВА (phd de Thoo-piane) de | 
vince actuelle de Sont): yên а-ы (phd giang) de la pro 
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— Hodogesio-Phu, originaire dn Anyja de Vinli-ninhi, уйй de Thibu-thién (de 
la province actuelle de Thanh-hoá): 

— Nêne, originaire du Augdn der Thach-hià , ніш Өн Шана (de la pro- 
vince actuelle de Ва-ай): 

— Маа, originaire du huyta de Kim-llong, phi de Khodi-ehiu (de la province 
actuelle de Патц-уйі); | | 

— Npguyin-hiru-Phu, originaire de Ашура dis Ban-pliunny. phá de Uuóc-oui (ide 
la province әгіпеЙе de Son-táy ); | | 

— Ph m-Cus originaire du шуш de Thargng-pliie, pha de Thusrug-Un (do la 
province actuelle de Hailing}: 


— "Erán-há-Linh , ocigiuniré du шун de Và-ginug ‚ ph de Tü-svn (de la pro- 


vince actuelle de Büc-ninh). 


Au à doctorat, vinjl-reis personnes ont ñ recurs comme + Leltres nesi mi lés 
aux Deliris promus en qualité de Docteurs» ou Ёна пева œudt-1hdn : 

-- Npd-si-Lidn, originaire du Auyèn de Chuwoeonpg<tüc, pha do ТЕТ (de la 
province actuelle de Hà-dàng): md » 

=< Nuaykn-luy-Tae , originaire du buyn de Tiada, phá de Кіюі-сішін (de la 
province actuelle du Hungrvén]: | 

— Nyuydu-cu-Byo, originaire du (шун de (йа-Паһ, phá de Thuán-an (de la 
province aeduello de Bi mah): 

— Phan-vidn, originaire du huyta de Thych-hi, phá de Halon (de la province 
анн! de И-та у; 

— Nguyia-Bat, originaire du ішуін de Трапи, pha de Thusrna-tin (ile là 
rovince actuelle de Hiding): | . 
" — Büi-Huwu, originaire du Augen do Chwpngiire, phi de Сора (de la pro- 
vince actuelle do Há-dóng): | 

— Pham-ulur-Trung, originaire Фа fugia de Tlhanh-làm, pli de Namal . (de 
la province actuelle de 1 чит); | 

= Trán-Danjr, originaire du Ашура de Dóng-an, phù de Klioii-ehàu (Че la. pro- 
vinee actuelle de Hang-vén); = 

— Nghthé-Giu, originaire du kein de Kim-hoa, phil de Boe-giang (de la. peo- 
vince actuelle de Die din 

== las ban тісі, originaire du kuyta de Това, phá de Thuin an (da la 
province actuelle do саны; | 
(o— pem, originaire du Ag de Ваи, phú de Thao-giong (de la province 
actuelle de Son-tà Т; 

— Nguy/n-thién-Tich, originaire du oun de Hinhb-hh, phi de Nam-sich. (de la 
province actuelle do НА ту) з | 

- Nguvén-Nyhj, originaire du. (шун de Трап, phà de Nam-sich (de la 
province actuelle de Hai«hweng): | 

— Trinh-ihiti-Trowng, originaire du Леуі de An-dijuli , рій de Thitu-thién (do 
lh provinee actuelle de (IST | 

— Тейп-Шп, originaire du ayga de Quédirong, phá do Tücsen (de la provinco 
heluelle de AE | | | 

—  Ngoyêo-quéc Kièt, originaire da ішуін de Büng-ngin, phú de Tree (de la 
province actuelle de Ce | | | | 

ъ=: тое inaire du өңін de Vinlilgi, phá do Ha-hóug (de la province 
artuolla de Hidu ong); | 

— Nyuvin-Djeh, originaire du Бурап, phd de Kifn-bwng (de ta province 
actuelle de Жапай ): 
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— ВЕЧАРА, originaire du heyta de Phi-suydn, phá de Thoomp-tin (de la 
province actuelle de Вачїбпру; SR Р 4 

— Hein, originaire du ішуін de Phiclée, phd de Өшіс-мі (dé la province: 
actuelle de бол-Му); | | - 

— L&Iliën, originaire du heyy de Thanh-làm, phd de Mam éch [de la pro- 
unes de Hli-dwong); — — | | 

— Nguyln-nguyén-Chin, originaire du kuwa de Thanh-lám, phá de Nam-sieh 
(de la province de Hiding). 


STRLE DES DOCTEURS DES. MAG 
CONCOURS DE L'ANNÉE 4599, DATE ÉLECTION 2 1549 (VOI PL, Tm] 


Meuse ingerit sur ln stile 44 figure la liste dea docteurs vegis йш coneoura de l'année 
cyclique Kista, 3* one, Minh-dire (1629) des Mae. 

Cotte 3* année Miuh-dv est la 3" année depuis que l'Empereur est monté ear lu 
Trine. Elle marque te début ile la civilisation de l'empire. 

Au moment du grand examen , les letteós vinrent en. chantant les тте du won 
ming", au nombre de plus de 6.000. On rivalisa de talent dans le camp du 
Printemps. Les 37 meilleurs furent choisis. Le {Я du a mois, l'Empèreur vint au 
devant do palais et leur posu Шізійше dis questions sur la facon de gouverner. H 
donna ordre au wi? [theres de l'organisation des concours) Mac Län Mäin, 
préceptour imperial; doc de royaume de Dib eb Myeainh-Ghi, ministre de ta 

narro, murquis de Klunh-klié, et à tous les fonctionnaires d'accomplir leur ehe. 
Ге тесе. les @xaminateurs chargés des leelures гата. түп Thank, 
ministre des Mites, Dat boe-at du Büng-eár , comme ale Vd. Am êt Pind Chiku: 
ministre de l'Intérieur, 7244 du Qule, conte de Binh, présentérent les 
hiers de eandidature et les furent. Après exaniun, Minpervur ditermina te сіресе. 
ment des lauréats. Dó [ng ei deux autres personnes phe recoes comme = Doc- 
leurs cum lndez; Npuydn-viin-Quooy et sept autres personnes comme ıe Lettrés 
promus en qualité de docteurs»: Nyuylo-hiru-Hodn. eb quinze antres personnes 
comme Latins assimifés anx Leltrés promus en qualité de Docteures. Le ah, 
l'Empereur vint sicger dans fo palais Kéalithitn ot la proclamation des [anrdats 
commnunes. Le ministry de l'intérieur fut chargé do Leausmelize lex décisions 1mpé- 
riales, Le ministre des ritis emporía le шево jaune (ой аба inscrits les nams 
Че» docteurs) pour l'oxpaser à la porte du. (rai Collège. Ge Tour-méme, on fit un 
don de saphques aux docteurs selon leurs mérité. Lo 97, an leur donna le bonnet, 
la ceinture et [es vétemunis, avoc plas de туркан que d'ordinaire. Le 32. on leu 
reçut À un hanquat ап Ministère des Rites. Le 7 du Ze mois, ou les antorisa à ren: 
irer solennellement dans lear village natal , après leur avoir encore distribué des 

an г ns des poésies du Che-king tamprenant trois Узори dont charu апт 

pr ith бл Yor yun e ce AR IE E Ce eg le ouf иш pe Ce 
vant les vors qua l'on déclamait них banguela dhunës par fe. roi айп de manifester sa aympalhii 
sut conviven (Khia dah TM bk (hagia Туй Vung Tab 2k coit GE. Ba 
аа) lej, des |Н ronaiont en chantent Än ap, c'ost-h- dire qu'ils аттатат. rempfis 





Œ Vair Green, page 108, note 3. 
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saphques selon leurs mérites. G'étart là une très grande faveur. Plus tard on donna 
ordre аш Ministre d'Hiver (ou des Travaux) de préparer une stèle de pierre ot à 
nous-mêmes d'écrire un mémoire. Ayant recu. l'ordre de l'Émpereur, nous formoms 
nos von pour l'avenir de la eultare confucéenne en ces termes : 


Les mains jointes aveg respect, nous nous prosternous et déclarons ce qui suit : 


C'est par la conjonction de principes purs qu'apparaissent las héros, eux qui soni 
si rares e ге monde. Le vrai Pines е wawa сі. tr hanks ont été appelés ii chien 
du royaume. La coexistence d'un roi &lairi et de bons sujets, la coordination entre 
son inlhienee bienfuisanle ot ses répercussions ap sonl pas Vee du hasard. Or, les 
héros ош souvent été distingués par le moyen des concours, Jadis Yeou-Yu demanda 
aux Monts de Ini ouvrir les quatre portes : l'heureuse idée des concours date de 

5. Les Teheou cherchèrent à former des hommes de talent 121; c'est à eus que les 
bons règlements des concours doivent leur origine. Les dynasties des Han, des T'ang 
гі des Sang, ainsi que les rois pleins d'intelligence ot de sapesse de notre Үн, oni 


tous considéré qué ces concours étaient comme des degrés que doivent gravir les 
heros. 


` Grand est le Saint Empereur de la Sainte Dynastie qui, doué de rares talents, 
gouverne l'empire d'une facon éclatante. Dédaiguant les eombats, il а rendu la paix 
à l'Empire; il à développé la culture et honoré le talent; il a fait réparer les écalea 
pour répandee l'instruction nourricière et Weomde, il a institué des règlements pour 
encourager el stimuler Les études, L'instruction du peuple est Шеп faite; les concours 
des ийт sont rénovés. Les clauses des concours, la diversité des foveurs arrondies, 
ent cela езі ріне parfait et plis complet que par le passé, 

Nos lelirés ont par bonheur rencontre un Saint Eclairé; ils se sont impréynés 
d'une cullure excellente, ils sont entrés dans le cercle dés héros, ils ont monté dans 
la vole des hounours. Si leurs noms vieillissent sur la pierre, n'est-ce pas h notre 
Empereur qu'ils devront cette gloire et cette bénédiction | 

pn juste assutément qu'ils reconnaissent ses nobles bienfaits et Іш restent. par- 
faitement lovaus, Ils s'exhorteront à rester fideles ut intègres, ils limiteront leur 
action à co que регшейіеші les rites et Ta morala, ils règleront leurs sentiments de 
manière à n'avoir point de passions désordonníws, ils s'attacheront à avoir une 
action dont le mérite soit durable. [ls seront comme Liu Wen-mou #7 qui, par sa 
rectitude morale, contribun à l'extension de Шш = Grande Рах», comme Hau Wei-kong 











c 26 Ud P Quand l'empereur Choues EE (Yeru Yu D ME) monte mir ін trino, il 
Maple Ааа Балы Saon-wo ( p quatre dur la cour) peur ouvrir des 


dos qualre points cardinunz alin d'en faire vonis les bores sages ( Ха-а Ther ый 
aos That Veg Pola, q, w. P 36), col. S). | f : 

"o, к JF 3 Lo Teheow-ti dit + La 2 таба a Ten l'examen général ou l'on examine les 
conduits verlunuses dis sages et өй les aptitudes des hommes de taloni se maunifestinat (Tobes 
b, k. va P б еді. 3). Le chapitre Нап E Za du Lids dit: т... Le grand mert 
maminé à қоп tour hit meilleure des fottres, le» porte à la ènrmnièsance du roi el lun emote au 


Sauma (Ministre den prometiont) | Ха-а 17 Ку Қаз Sé $K oe ME RE E ЈЕ 4 6. 


P ота, eal. à | | i: 2 e | 

M E Ұй Li-Mengicheng EL XE ТЕ. surnommé Cheng-Kong 3 Eh urigmene du ilo. 

Ші, B Her su concours de la 47 année Mugen hing hame (977). par la sule. grand 
fonctionnaire de la cour; i| mourut à GE ans et recul. Le num pos umi de Wen-mow. So Re: 
Eraplie se trouve dana l'hisloire des Song (Song-che , к. 365, f b a, col. за r 74,641, 5). 

ж SR oS Yan кз % %&. surnommé Терен Ё $, origitiaire de Stang-teheon 
ЖШ. fot reçu a" doctour et gratifié dn titre de doc de Wal, H moart en ech, la ° mée 
de Tere Mining des Song, й l'age de 68 ana, Se Inugraphie se (rouve June l'histoire des Bong 
L ы = T k. lie, censi 
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qui, ceint du cordon et portant Іа tablette [de mandarin |, procura à l'empire une 
paix solide comme Te Tai Chan. Qui veut li louer dira : "бе sont de vrais Trang- 
ugeuyén (1* du premier doctorat), des docteurs répulésw. Ce faisant, ils ne se montre- 
ront pas indignes du premier coneanrs du Saint Empereur, et ne lonrmeront pas te dos 
aux lide de lur punesse, Ainsi, le vellet de leurs brillants mérites resplendira-til 
aur calle sible, 

51, іш contraire, l'intérieur chez eux ne répond pas à l'extérieur (s'ils sont enrrés 
extérieurement; tunis ronds intérieurement), s'ils sont d'abord purs et ensuite 
impurs, st ee qu'ils montrent d'eus-méines ne «aul pes ce qu'ils ont appris , st leur 
conduits est eontraire à ee qu'ils ont étudié, ее sera vraiment l'ayilissement des titres 
equis en concours et la honte sur entte stile. Ne faut-il pas у prendre garde? Mais 
la raison qui se trouve dana le ewar de l'homme reparalt à chaque ocasion. ot in. 
lucien des Saints laisse bien à la longue quelque trace. 

Lotte stèle érigée dans œ Grand Collège n'est pas seulemmtit un témoignage de la 
sincérité dur notre Saint Enipareur a mis à honorer les lettrés, c n'est pas seule: 
ment une preuve du soin qu'ila pris dès le début de sen règne de faire resplendir 
les études + се sera encore unn pierre à aiguiser les eourages , une nourriture viri- 
{шше pour l'esprit des из et un soutien de l'enseigmement pendant des peucra- 
tions same hon hire. Par la suile, quand dies étudiants portant le nel (hunn 9» 
et In robe Dich Ж la regarderont avec toute leur attention, da liront et ln réciteront , 
il n'est aucun d'entre eux qui ne se sentira soulevé par Vémulation et par le désir 
d'obtenir lui-même ees titres et de prendre à charge d'aider son roi et de favoriser 
le peuple: He apparaltront à tour de rôle pour maintenir un état de Félicité éternelle 
el nas orcer les fondements profonds des anbils de la Terre гі des Céréales | Ха Ti 
el Loc # ). | 


Pourrat-on dire alors que l'érection de celle stele n'aura. eu qu'une rime 
influence ? E 

Les auteurs du mémoire sont Nou ëm-thi-Ung, Deeg Ae dn Ady (sujet mëritani 

de même vertu], Diccite-kin-ti-unkljedaiphe, Ministre des Nites, Grand l'récep- 
teur, de l'héritier prés mptif, Phoca, du Dáag-ie, Thidu-bdo, Due du dé 
ment de Thông, Tre-gude de 1" catégorie, et Nguvên-cu Nhân , Theo äre daiphu , 
(iide-thu du Hing-ede , farm A E 

Comme calligraphe : Nguyên o Dièu, boug-zhueng Aach lehu, Chinl-te, du Trung- 
thu gim, SI : 8 ae | 

Comme roe ty im r Тез caracteres than : NguyBa-Tán, Thónp-chwone:dai. 

phi, Paechien de ЕЕЕ feele enk. ! | TOT 

Date d'érection de la stèle : solstice du a mois d'hiver ile l'année cyclique Dé 

duy-cich-phân-nhiowc ou Kä stu, 3* année Анда | 1524), 

Au í" doctoral : | 

Les 3 = Docteurs cum. laude sont : Bi-Tong, uriginnire de Laide, туіне Vin: 
(Ha-dông); Nguyéa-xàn-Huy, originaire de Vinh-chu, kuypa de Dánjrngan (Mir 
ninh ). | | 

Ай a° doctorat : 

Les В = Letinés promus en qualité de Docteurs > sont : No yêu-vdn-Quang, or- 
inaire de Bink-san, ene de Dóng-ngàn (Вае-вівћ),; Теба Thus, кыылы, 
Be » Augie de Tháibinh (Nam-dinb); Pham-Huv, originaire de Mick б, khuyên 
de Тап Um (HAS Au eng); Däng-Jtseng d. originaire de Düng-14, huyta de Thach- 
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ІШ (Sun Ve): Хұауба-Нойтуг, originaire de Bire-thimy, kayta do Нійр-Нов ( Bác 
апу): Nguyén-doin-Pich , originaire de äng än, Атуға de Thych-that; Хүнуйп- 
chitu-Rhink, origimaire de An. sr, Augèr de Вап-ріпгочт р (Начо), 


Au Ar doctoral : 

Les 16 = Lelirés assimilés aux Leltrés promus еп qualité de Docteurs = sont : 
Nguyén-hüm-Hoán, originaire. de Xudn-dng, Auga de Quang-pliic ( Pliüc-yén): 
Nguyén-dicli-G5lo, originaire da Thuyeng-obe, funda de Gade (Hái-dureng): L2- 
Thus, originaire de Ngoc-bà, Kuya de Van-piong ( Bae-ninh); Holag-hbae-Thin, 

riginaim A Бану, Аия de Thudn-le(Thanh-hod); L2-Tho, originaire de Phil- 
khê, нут de Таеп (Maing); Nguyên-qui-Lurieng, originaire de Dja-linh,, Augu 
de Phy-dye ( Thái-hinh ); Nguyén-dire-Ky, originaire de Dan nhitin, Kuya de Van- 
giang (Hac-nimh ); An-klií-Str, originaire de NES, буён de Nam-xiweng (паш): 
VaÓjNmung, originaire de Во ни, нун de (іа ( Háisdurong): Lhu-tam-Di, 
originaire du Ріні-іги, даури de Hòng-ngàn (Boeninh); Phan-Te, originaire du 
ve de -Dus-Gén (un), domicilis au village de Npuyta-X4, Jugi de Тш 
hát (Son-tiy); Binh-thyy, originaire de Tüng-quan, kuyta de Dàngan (Mume 
vén); Pham-kinh-Bang, orgie es. oo Танаси ішуді de Thanh-ooi ( зер) 
Luonp-Nhuong, originaire de Ntra, huge Аары (Шелпаһ); Nguvén- 
Giweng, originaire de Tra-làm, ішуін de Situtogi (Ше-піі ); Nguyón-quang-Tán , 
originaire de Vong-nguyñt, Auygu de An-plooy (Bie-ninh J, 
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(А REFORME AGRAIRE DE 1839 
DANS LE BINH-BINH 


par 


NGUYEN-THIEU-LAU 
Ancien сейіле à l'École Frangotse dExirtme-Orvent 


En 1839, une réforme ujraire fut accamplie dans le Bing-dinh par Minh aam : 
une forte partie des biens privés de cutte province fut en effet confisquée à selle 
date par ordre de l'Empereur pour Me remise aux villages sous forme de biens 
communaux soumis pu partage périodique entre soldats et paysans. Cotte réforma 
dont Vinstigateur ot l'exécuteur était In mandarin Vi-xadn-CAn mais dont l'origina 
remontail au moins à 2816, ne pro sans doute de révolte de Іп part des 
propriétaires qui étaient touchés par elles copendant ole donna lien, dans la suite, 
à de trés nombreux proces, à cause du E des terres confisquées et dérenries 
| communales, entre paysans at notables des villages. Aussi, aprés (890, deux mis- 

| sions au moins farent-elles envoyées dans le Binh-dinh et en 1 855, treize ans apres 
la réforme, Tu-dü la remit encore en discussion avec les mandarins de la Cour. 

Une étude complète est done & faire de cette importante réforme sociale, ton- 
nante en ce pays du Centre Vidt-Nam représenté d'ordinaire comme fige dans вез 
institutions dein p й toute leg nee еве. жа m 

Je un de n'être pas tout à Our le étude + d пуацтай fallu 
is iib du chinois pour dépouiller les Annales Tht Tye), Ves 

Archives ener au Noi-cae à Hut а comprenant les rapports des mandarins, 
les procbs-vorhaux des discussions à la Cour et sans donte anssi, les documents 
conseryés peut-être encore dans de nombreux villages du Binh-dinh et qui sont 
les anciens dia (répertoire des Gorete par exemple. 
Si je présente cette note, c'est que rime puse sur laquelle elle donus 
uniques lumières semble ге peu polle M. Va-vün-Hién dans sa récente er 
d doce Sr la Ü Әр xata vend. n'en a pas parlé. Le B. P. eiert 
une note parue an 1900 à cepandant mn celte réforme; mamn 
un appareil critique suflisant, accom = pe ailleurs de consi 
riques trop hardies, cette note qui, au fond, ne présente pas de graves erreurs, пе 
peut ET dire utilisée avec qu en 
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Je dispose d'un nombre nécessaire, peut-Mre mème suffisant de textes inédits, 
lines des Annales: Iraduits en Quée-myd et publiés en 1923 par le ministère de 
l'Éducation nationale à Hyd (5, | 

Се sont des documonts, suceinets sans doute, mais sullisammenk riches èn ren 
gnements sûrs grâce auxquels nous pourrons nous Ініге quelques idées assez exactes 
sur le sujet qui nous intéresse, | | | 

Jo souhaite cependant qu'un historien reprenne un jour ce sujet et Іші consacre 
le développement qu'il mérile, 

La question des réformes agraires au Vitt-Nam remònte, sous les Emporeurs 
Nguyên, аң début même du règne de Gia-lonp. 

En l'an Qui hoy (1805), Пешин: de rime, dans une ordonnance promulgmée 
au cinquieme mois of concèrnant l'interdiction. de vente des biens COMENT, 
И fut reconnu que pendant la. révolte des TÀy-2on, les anciens reglomente адтартев 
avaient. été abandonnés et que des paysans avaient transformé les rizióres commnnt- 
nales en riziéreg privées ou les avaient engagées à propos des dépenses dos villagers. 
Quoique mis àu courant de celle appropriation privative des biens comm seis 
les Tä zen, Gia-long ne voulut pas ОМУТ urne enguñte à ге sujet nl prendre leg 
mesures. réparatrices nécessaires, 

Treue ans plus tard, en l'an Wnh-t (1846), au septième mois, en réponse à une 
requête du mandarin Pham-düng-Hung, Gin-long dit notamment сесі: = Aulrofois, 
les gouvernements avaient raison do partage les rixióres enim les paysans pour leur 
constituer une fortune terrienne. Mars ily a des masas sujets qui, inne duvonus 
propriétaires par l'État; ne cultivent pas пуве soin lour domaine nt linissent: par |р 
vendre, D'ailleurs, ïl y aura trouble (e la population ai, maintenant, nous enle 
ons d'autorité aux grands propriétaires une Partie de leur domaine pour la distri- 
lier aux habitants. J'ai déjà mürement réfléchi, ajouta l'Empereur, cela (une réforme 
rure) пе pourra pas se fare.» | 

Gia-long ne consentit pas non plus à la création des greniers communaus ransii- 
iés par les grains apportés par les paysans. Il ве contentu d'augmenter lou impôts 
dirècts fonciers et personnels payés еп nature ні en espèces pour faire grossir los 
stocks de paddy et le trésor des provinces : en cas de disette, lÉ tat pourrait y puiser 
са quantité pour porter secours sux habitants ou pour leur faire des pris 

En somme, en 1916, malgré la requête de Рт бапда, comme en 1801 dé, 
Gin-long s'est opposé à (оше réforme de structure tendant à améliorer la sie du рауан. 
Cet empereur fondateur d'Empire s'est done montre, en mntihre sociale, quoique 
avec quelques rasons, trop conservateur, 

Mais au onzième mow de l'an Мӛп-іші (4838), сека: vingt-deux aus plus 
lard, son successeur Minh-mgng fnt encore du méme avis que lui, non à propos 
d'une réforme agraire générale mais mite de celle concernant une provimes ` 
nour) du Dinh-Phu (Binh-dinh et Phü-yèn) ot demandant qu'une: ог apraire 
[üt faite dans le Hinh-dinh, Minb-mang répomdit lacomquemetl comme sun : = Geta 
réforme soulëvera certainement beaucoup de mécontentement : jo спіна qu'elle ne 
puisse — | = i | | 

Cependant, au septiime mois de l'année suivante, Kj-hoi (1820), c'est-à-dire 
hui mois seulement “près que aa requête ent été mote, A ns que 





01 Sous la titre de (ude-tridu ché dole Hind - pd. 
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justement. Vá-xulln-Cha et un autre mandarin Doin-Uln furent chargés par Minh- 
mang de se rendre au Dinb-dinh pour y faire une réforme agraire, 

Comment expliquer ее chanyrement de politique af brusque de Minh-mung ? 

Je pense que la raison en était la suivante : | 

Quand il présent pour la prerniàre bus aa requête à Minh-mong, Vò-xuân-Còn 
était Long de du ink Dh. Certes, ва [onction of ses connaissances du Воен 
devaient donner du poids à ses propositions de réforme agraire, mais il etait loin 
du souverain et de la Um Le souverain pouvait ne pas le comprendre ot la Cour pon- 
vait lui être hostile. Tout autre était sa situation pen de temps apres. lH fut en effet 
rappelé à la Cour, mais je ne sais vers quel mois, pour dire Ministre de la Justico 
түге lo grade de Ни ul dai-hoc-si [man rin civil, premier degré, douciòma classe) : 
il fut méme chargé de la prosidence du Conseil des Genseurs (Bà-sàt-i&n], Desenu 
grand mandarin à lu Cour, Vó-xudn-Gàn a done pa présenter de nombreuses requétes 
à l'Empereur sur la réforme à faire dans le Binh-dinh, Іш on parler pent-Mre, en 
(оч! cas l'éclairer, le gagnor à ка cause, le mettre dans son point de e, Ha dà d. 
lement, — mmis c'était assez facile pour lui qui (еши de hautes fonctions. — en 
faire autant pour la Cour : ce qui était d'une importance capitalo, comme mous [е 
verrons dans fa suite, Car, pour mener à bien «өй» riforme, Vo-xudn-CÀn devait 
avoir non seulement l'assentiment de l'Empereur mais encore le concours effectif, 
efficace ровон de nombra mandarins à l'époque, = 

Done, er Gia-long a était. refu re toute réforme agraire, Minh-mynp acceple eu 
1539 d'en faire une dans lè B йл, à | 

Miis pourquoi dans le Dinh-djnh seulement ? : 

La réponse est fournie justement par un texte relatant les paroles d'uu mandarin 
à ec sujet, 

[Ми б au deuxième mois de l'an NhAm-tí (1854) par l'Emperour Tip-düic «ur 
l'état de ln répartition des terres communales dans les différentes provinces de 
l'Annan, le mandarin (ministre T) nu Ministère des Finances, Hà-duy-Phión, répondit 
comme suit : = Dans ly Thira-thitn et le QuAng-tri, dit-il, les rires cora tu tuner 
sont plus étendues que les rivières privées ; dans le Quñng-hinh, cos deus ү 
de rizieres sont de dk кеуде équivalentes; ailleurs et notamment dans le Binh- 
dinh, les rizióres privées dépassent les rizières communales s. 

El, en effet, en 1834 — c'est-à-dire à la date précise de la réforme — lo méme man- 
darin Hà-duy-Phión avait fait savoir à Minh-mang que + dans le Binh-dinh, l'étendue 
des rizibres communales allerrnait à peine six À sept malle: miu tandis que celle des 
rigitres privées dépasssit áoixante-dix mille mua, c'est-à-dira équivalait й une don- 
zaime de fois 11), " | 

+ C'est la raison, ajouta Phidn en 1824, dans sa Dr Ty-dire, pour laquelle 
Үс-хайп-Сін avait demandé (on 1855 et 1839) de faire une réforme "pm 

Done, la faxhle étendue des rizieres MIS арм du Binh-dinh était la yi la nior me 
«praire de 1839. Couse invoquée par l'Etat, mais qui ne nous satisfait pas car e tail 
— du point de vun historique — l'effet d'un RTS laquelle dés recherches seront 

Deux hypothèses sont possibles, l'uno exclut | autre, 

La première suppose que les rizières communales aient été relativement étendues, 
avant 4775 par exemple, c'est-à-dire avant la mivolte des Thy-sonn. Mais durant cetle 
révolte — et on peut le croire; d'après l'ordonnance méme de Gia-long en iBod — 
des notables s'en étaient appropriés. D'ailleurs la roi des mean ai п-Хіше, dont 
la capitale était fixée dachs nh-djnh même, aurait pu déposséder lea villages de 








f" Au Truag-bó (deThyanh hóa à Vhan-thiéty, un mais équivaut à uò demi-hectare. 


199 NGUYÊN-TINÈU< LAU 


leurs гілійгев communales en tout on en partie pour les donner en apanago à воз 
partisans, mandarins et soldats. Cette hypothèse va à l'encontre de l'idée — gratuite 
— (mise par quelques-uns, suivant laquelle les Thy-son auraient distribué des terres 
айт pelits. paysans. y 

La deuxième, au contraire, suppose que jusqu'à ін réforme de 1839, les rixióres 
tonmnales ont toujours été peu étendues. Et cela, à cause d'une веце ngraire 
différente de celle comportant des biens communaux, de celle qui a toujours régi 
lee sociétés villageoises viétnamiennes, dans le Büc-bà et le Nord Trung-bà tout 
au moins, Dans сее structure spéciale dont l'origine pouvait être lointaine et roln- 
ver d'un autre peuple, il y avait place certainement pour la grande propriété privée, 
(Uu est-ce à dire sinon que des (hams, détenteurs:de grands domaines ol fortement 
atlachés an sol, furent les victimes do la réforme de я 39. 

Gette hypothèse est séduisante, mais je na pense pas qu'elle soit exacte, à cause du 
seul fait que le Binh-Jinh est annexé au domaine viétnamien depuis 14714 déjà par 
Lé-thanh-Tón. Sans parler des émigrations spontantes de Vidtnamiena dans cette 

rovines avant cette date, on peut dire que jusqu'à 1839 — c'est-à-dire durant te 
ong espace de trois siècles et demi — il était ifilo aux Chame, surtout aux grands 
propriétaires chams, de maintenir plus ou moins intacts leurs vastes domaines contro 
les flots envahissantes de Vittnamiens vainqueurs et avides de terres, ЇЇ est vrai 
qu'aprésl'annexiondes4 7i, de nombreux hams s'étaient laissés assimiler pour rester 
ше place el que la Niege actuelle méme n'est qu'uno population de sang mêlé 
— qui garde encore la forme si originale du toit des habitations — mais je pense qu'il 
serail a de parler de grande p 

Je penchernis plutòt à la première hypothése et je oroirais que les : забот 
privatiwes des biens communes durant la révolte des Tay-ron — сі avant mime peut-dtra — 
étaient la renee profonde de la réforme de 1839. | | 

Cette réforme fut réalisée par san auteur méme, Vo-xulm-Cln, Ministre de la Jus- 
lien, Président du Conseil des Censears aupsravent.tong-tée du Bink-Pha, assisté 
a milere mandarin, Doin-Uin, Sous-Secritaire d'État (Tham-tri) ап Ministèro des 

Comment la réforme fut-elle exécutées et soulera-t-elle des protestations de la part des 
grands aires! | 
De nombreuses questions se posent; je ne pense pas pouvoir apporter réponse à 
toutes; je les exnminerui sd ae : es : tolni 
de ln confiscation 


priétaires chams subsistant en 1839 Ul, 












suecessreement autour de dene problé 
ation des biens aux propriétaires, c'est-à-dire la réforme agraire propre- 
ment dite et colui de la répartition des biens ainsi eanfisqués — el remis aux vil- 
в comma biens eonmmunnux — aux différentes catégories dl habitants. 

Dans sa requite présentée au onzième mois de l'an Mju-tuát (1838) à Minh 

ng, maus qui fut rejetée, Vo-xuu-Clu avail propos: une mesure véritablement 
révolutionnaire, «On fixers, dit-il, l'étendue maximum de cing mån pour tous les 
propriétaires (de la provinces) = l'exesilent (que gege) sera transformé an 
riztüres communales s. | 

Daus la suite, Minh-mang a dô fairo étudier es projet par la Cour, cat an вери 
mois de l'an ky-hos (1540), quand il envoya Vá-xnán-Cán et Dein Un dans lo 
Binh-dinh, al leur remit le programme suivant issu. des délibérations de la Cour : 

* Aucune réforme ne sera à farro, dit le texte, dans les villages où lex biens commi- 
nour sant d'étendlus supérure-ou gate à celle dea biena privés, 





" P Gouron а кіріп ің forme si originala du boil des habitations du Binh-dinh dans son étude 
Карае d'une étude dà lhalitatum awnumilr du Thanh-hóa au алам, publiée par l'Ecole francine 
d'Eairée Orient ep 1436, | 
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Dans les villages où les biens privés sont plus Aiendus que les bene communaux, 
on confisquera la moitié des biens privés. | | 

Pour les villages à inscrits. mais sane territoire, ow À terrains d'habitation miata 
sans rizières, où à population abondante mais à rizières pou óétendues, on prendm 
nne partic suffisante des rizieres dont les revenus servaient à faire face aux déponses 
des villages dans fours relations avec l'État (quan didn), uno partie du domaine des 
BP Ty des particuliers (trac ditn) ou une partie:dos rizières communales des 
villages sttuds prés de là pour arrondir le domaine Пезі к villages. 

Done, la réforme agraire de 1839 ne s'étendait pas à tous les villages du. Bal Jk, 
elle ne concernait que ceux d'entre eux dont les biens communaux daten! moins étendus que 
ke birna privés, elle lasent subsister la тате propriété dans loz quires villages at elle 
r tap git d'ime réforme uiminiitratiee tendant d doter tes villages petite ow aurpeuplés 
de terres nouvelles. MNA s discussions da la Cun uM ип Nas тирон ы 
moms révolutionnaire que le projet présenté par Үз-тайп-ПГап au onziéme mois do 
l'an. .Mdu-tudt (1898). ` DE MEA 

Un point cependant est à éclaircir, 

Le texte de А décision de la Cour stipule que dana les villages ой les biens privés 
diment plus étendus que les biens communaux, on eonfisquerail «fa moitié des 
biens privés s. 

Qu'est-ce à dire? Fallaitl confisquer de moitié Jos propriétés, qu'elles fussent 
d'un ou de plusieurs tenants el inférieures à dix miéu par exemple? Гаи оп un 
minimum de cinq тін aux propriétaires [de moins de dix sly) comme avait proposé 
Vi-xuln-Chn au onzième mois de l'an Mutual? 

Nous supposons — à défaut de documents explicites A col dean] — que lu réforme 
fut faite de la façon «uivante : les propriétés iic іне ide dix da dent onnfisquiéss 
de moitié, tandis que celles inférieures à cing máu n'éfaiènt sins doute pas touches, 
celles d'uno étendus comprise entre einq ob dix mulu étaient réglées de facon quo 
ant тім reslassent A leurs propriétaires, l'excédent seulement étant pris par 
l'Etat, 
= Mais il y a encore um autre point бінеше + fa riforme était-elle appliquée dans 
les village où la superficie totale des bious privés dépassait léyórement — de quelque 
min рат exemple — celle des biens communaux | З 

Nons n». сошшімен done pas les détails de la réforme, quaque noms sachions qu'elle 
portait aur les villages өй Les terres privées. dépasmuent les terres communales ot qu elle 
сөнетін enm une dépassession des propricumres ibi eva villages, d тиіп de Le тлі de leura 


 Yó-xudn-Clo et Dosn-Uln particont pour le Winh-djnh au septiómo mors de Tan 
Kj-hont (1834); ila rentedrent à Huñ au onzième mois de la méme année une fois 
lá réforme accomplie, c'est-à-dire aprés être restés sur place rom mois environ. 
Mats quels en étalant les réanltats ? j 
Combien de máu farent affectés par fa réforme? | 
Hà-duy-Phión s'était A renseipmé Auprès de Vi-xudn-(àn Jour спа {гї les 
résultats numériques précis de celle-ci? Jo ne le pense pas, à enuse da cantar 
e fnit, co caleu] nó devait pas cadrer avec la réalité, à 
Nous avons yu plus haut que dans les villages on les Jung communs Pant 
d'étendue supérieure à colle des biens privés, la réforme n'était pas effectuée de 
la même facon. que dans los petits villages qui pouvant posséder une cartare 
ótenduo de biens privés mais qui devaient justement ètre асал, En tous cas, 
la réforme ne portait pas aur los soixante-dix mille eiu de rizière privées de la 
province. D'autant. plus, comme nous l'avons supposé avec quelques raisans, que 
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les propriétés au-dessous do cing môu n'étaient pas sans douté touchées par la 
réforme eb que, trés probablement anssi, les propriétés entre cing et dix méu 
étaient. réglées de tella façon que cinq miu restaient â leurs propriétaires, 

Dime, nous ignorons le nombre de villages ot celui des min privés affectés par lc 





“се par (a reforme, 
trair nowy sommes adra, en tout cux, que les risitres communales du. Binh-dinh, après 
1889, һе demain pars бетт à quarante mille miu comme Há-dug-Phifa l'avait fast 
егінге d Minh-mang. m | 

On ne dispose «ансап texte permettant de crore à пае révolte ou à une protes- 
lation quelconque de la part des propriétaires touchés par la réforme. Je Meme 
d'ailleurs que cela pa pas eu lieu ou du moins па pas été grave, Si les proprie- 
laires [ses avaient envoyé des requites aux mandarins, ceux-ci пи! los auraient pua 
acceptées : le successeur de Vë Aude Län à la fonction de tng-dóc du Binh-Phiü 
Sant Báng-váu-Tluém qui — nous le verrons dans la suite — dtait fermement 
partisan de la réforme, Et s'ils avaient. voula se révolter les armes à la main? Ils 
n'auraient pas eu de partisans, la masse des paysans pauvres étant justement les 
bénéliciaires de la réforme, | 

Dune, d parais certain que la riforma а pu a accomplir assez vite, кам résivtance, dana 
l'espaes de trois mois environ, ` ~ 

Jans ee court laps de temps, Vo-xuán-CÀn ét Doan-Udn avaient d'ailleurs à 
résoudre le second problème post par la réforme, à savoir la répartition aux habitants 
des villages des terres confisquées aux grands propriétaires et transformées en biens 
£ü | X. 

Dans sa ps préseutée A Minl-mgug au onzième mois de l'an Mju-tudt 
(1839), Vá-xuln-Cln. avait proposé à l'Empereur de ne laisser que cinq зади aux 
Vk dedo ot de leur confisquer le reste. de leur domaine pour еп faire. des 
riziéres communales soumises à répartition périodique entre soldats et habitants. 

Ce but pratique de la réforme : nourrir les soldats et les fixer sur place, donner de 
la terra à cultiver aux paysans étui encore explicitement reconnu. dans le pro: 
gramme adopté par la Geen septième mois de l'an Ayo (1859) (1), 

Dans ca ids ішін, avant sans doute son départ pour le Binli- dinh, Vo-xudn-CÀn 
avait déjà fait adopter par Minh-ingng son projet de partage iles nouvelles torres 
communales — ege comprenant celles qui existaient déjà et celles qui seraient à 
confisquer aux grands prece | | 

Dans les villages où les rivières communales seront suffisamment étendues, 
proposa-t-il, le partage se fera, suivant les rëgles préétablies, à la fois aux soldats 
et nux | na. | 

Dama Жік où elles seront d'étendue faible (mais au moins égale A colli des biens 
privés), оп tiendra compte d'abord des parts dévolues aux soldats, Ін reste souli- 
ment sera partagé entre les habitants. 

Dans ceux ой les гішегев communales seront d'étendue plus faible encore, le 
partage se fera au bénéfice des soldats pes ig gem 

Done, еп 1839, de partage fail pur Vá-xuün-Gán et Doán-Uknu donnait la priorité 
auz soldats, Mais ce n'était là, en somme, qu'une question de principe. Comment, 
dans ty réalité, le partage fut-il établi en 183g | 

Nous Vignorons, muis une ordonnance publiée au sixièmo mois de l'an suivant, 








W Los antilatrrocrulés sur place, où menge d'ailleurs, n'étaient pas logés date lis casernes el 
H oun) payés ul нн espèces pres nalure : оп les réparimssait dans les différente villages où on vot- 
lait les fixer pandant la регіне de service, el les paver eti mòme tempa par des riens qu'ils avaient 
û cultiver pour leur comple. On bes faisait venir de lempa à antre au chef len pour une rein el 
pour l'esercice, pendant un cortait tamps, puis on Ies renvoyait à leurs гідне. Pour que lus soldats 
resient, on devait leur procurer des rinitres, 
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Cank-tf (1840) — ordonnance qui ne concernait pas seulement lo Binh-dinh, mars 
qui Май mains doute provoquée par le partage des terres communales dana lo 
Hinh.dinh méme — nous apporte justement les précisions nécessaires, ` 

Cotte ordonnance. respeetait encore le principe de la priorité des soldats. 
"Бек parts dévolues aux soldats seront établies suivant les règlements faits en 
la dix-septiéme année du de Minh-mang (en l'an Binh-thán, 1826), Le reste 
des terres communales sera réparti entre les babitents de In facon suivante : une 
part entière aux inscrita, quelle que soit leur catégorie, une demir-part aux vieillards 
(de plus de soixante ana) et aux infirmes, le fiers d'une part aux orphelins et aux 
veuves, Si un habitant a élevé son habitation sur une terre éommunale, of mesurera 
l'étendue ainsi occupée par Іш et on Ін comparern â la part de terres communales 
à quelle il aurait droit suivant sa catégorie, Dans le сая où l'étendue інксірбе 
par son habitation serait inférieure à cello de ва part, on attzibiuera la différente do 
terre en sa [nveur. Dans la опа contraire, on gehs fern pus déguerpir, mais on lui 
lera. payer à double tara, la location de la superficie résultant de l'éxcédent: des 
lerres occupées primilivement par іні sur la part des terres communales qui lui 
sera dévolue. La moitié de In (double) taxe sera réservée au village, l'autre à l'Etat: = 

Ainai Les modalités de la répartition des terres communales étaient établies judi- 
cieusemeul, avec équité et humanité : жў de principe de la priorité des soldats etait 
reconsut , les droite des nivillards, infirmes, voures ei orphelins, à la sollicitude de l'État, 
(étaient раз rejetée, pus plus que le drot de possession effective du sul. par ім habitants qui 
orient consiruit [eur maison, 

Done, eur la question de partage des biens communs da Binh-dinh — hions 
existant avant (839 et auxquels étaient venus s ajonter cous qui étaient confisqués 
à cette dito aux grande propriétaires — nous sommes assez bien renseigmés grace 
à l'ordonnance du sixième mois de l'année Саллі (1540) qui complèta houren- 
siment le projet présenté par Va-xuln-Cln au septième mors de l'ani Ké. Ae (1834) 
st adopté par Mink-mang. H y avait eu en somme deux partages : celui de (836 
et colui de x 840, le premier était sans doute imparfait, mais le second. — qui voulait 
justement l'améliorer = devait servir d'exemple pour Ime années à venir. 

Dans la réalité, comment le partagé s'est-il fait? Y a-t-il eu injustice ! Car, en 
somme, lns ordonnances n'ont indiqué que les grandes bynes du partage, les 

rmerpes en quelque sorte. C'était mas notables des villages de «шшер sur [н sort 

es parcelles enlevées aux grands рери suivant les prescriptions de la 
réforme de 1839 : telles devaient ètre attribuées aux soldats, telles autres ших 
inscrits, telles autres aux vieillards, anx mifirmes, elc. 

Dans la réalité; lo partage — quia dà se heurter à de nombreuses. difficultés — 
а donné lieu à do vifs mécontentements dont les Annales expriment l'écho à deux 
reprises, еп 18/44 et 1899, Ra | | 

Aw dowxiéme mois de l'an Тап-ағи (1841 , première année du règna do Thidu- 
tri, le Ing óc іш Binh-ipoh, Pingvin hém — |н successeur dn Үй-хайи- 
Сап à cette importante fonction — fit connattre à lu Cour quu de nombreux procès 
tient en instruction dans cette province, provoqués justement par Іп partage des 
nouvelles terres communales, Les habitants ke plaignarent en effet qua les notables 
s'étaient réservé les parcelles les plus fertiles «t que les paris qui leur revenateni 
à eux étaient de superficie inférieure à celle à laquelle ils avaient droit, 

Bing-van-Thidm pruposa done l'établissement d'un nouveau cadastre (plus 
exactoment de nouveaux registres d'impòts), et il demanda que ln Cour onvane à 
cet effet dans le Binh-dinh deux censure (Кәден rcompélents al Justess, — 

Thiu-irj fit partir pour cete province les censeurs Dang-quóc-Lang et. Mai- 
Käre Min. Ces deux mandarins, A eattse de leurs fonctions ile censeurs A Mud, étaient 
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inserits-ont four part de terres communales, la somme des impôts personnels perçus 
sera supérwures |), | | | 

l| devait еп résulter — comme l'avait caleulé Phiên — un bénéfice pour le Trésor. - 
Mais co bénéfice était en. quelque sorte inattendu, et Minh-mong n'y avait jamais 
pensé. La preuve est qu'il répondit ceci ñ Hà-duy-Phién : e J'ai vonlu faïre du bien 
ап peuple en ordonnant cette réforme, Il importe peu que іп somme: des impôts 
ретсіз aupmente- où diminue. | | 

Le bénéfice réalisé par lo Trésor üe devait cependant pas être important, = Les 
Irmanees ilo l'Etat ne gagnent guère à cotte réforme = répondit on effet Tede, ап 
men l'an ni) LEE au méme Há-duy-Phin. п 

Ün ne айтта done qus penser que la réforme agrare de 1839 ай été war mesure fiscale 
de l'État : elle aurait été réalisée ot mamitua mime st elle eût até suivie em 
parte pour le Trésor dans la perception des impôts, 

Une leçon BC езі à tirer de cette réforme, . 

C'est que l'Etat pout faire des réformes: agraires importantes sans. dépenser 
beaucoup d'argent et sans rencontrer do résistance sérieuse do la part des pro- 
[iriétnires, Cependant, les biens enlevés à em oi, après dédimmagement, pos- 
«Ме par anruités, doivent ou bien ètre donnés ant paysans en toute propriété — 
sous réserve d'inaliénabilité — ou lien Are confiés ax villages sous forme de biena 
communaux dont le partage, pour être juste, doit ке faire par les mandarins de 
circonscription en les agents spéciaux de l'État venus expressément dans lea vil- 
lages. Toute réforme dr structure ап Centre ViM-Nam ne pourra sans donte donner 
des résultats réels que si l'État rejette le principa do l'autonomie administrative 
des villages ot кішіге dans leur administration d'une façon affective, efficace et 
permanente 51, (I demeure bien entendu que PEtat doit être servi par dos agents 
*cninpélenta el jusiess, comme l'avait réclamé Вправа ТА, 

H semble évident quo la réforme agraire de 4834 a donné lime A des résultats 
qui, pour avoit été défendus énergiquement par Hà-duy-Plhiñn en 1855, n'ont pas 

Û dire minces. Mais çes résultats, (rente-iloux ans plus tard, allaient Аге annulés 
par une ordonnance, 

Au onzàmo mois de l'an Tün-ei (1871), en elTet , suivant la proposition du mam- 
darin Lè-Tilan, Tu: Jee gutorisa la vente des liens communnts et des terres donga. 
niales en friche dans toutes les provinces du Nord et du Centre Vit Nam Tara | pro- 
venant dr celte vente devait bre versé h PEN месси aux dépenses Mie 

La cession de la Basse Cochinchine À la France, l'étal insurrectionnel du Nord 
Vitt-Nam inquiótaient en ем. beanconp la Cour de Пай qui voulait. copenilant, 
ut colite que coûte, soutenir une guerre étrangère of réprimer Ine révoltes de Pinte 
rieur. Mais les finances s'épuisaient : on avait ew recours uur petita expédients, 
on dócida alors ln vento des biens communaux. | 





"i En Pan dizi (184 2) neuf ana après la réforme беа 839, le chiffre total des inserite dri Miah. 
Шай hip de A persannss. dct 

т! M. Мба Ща (op. ен. р: Do) à remarqué uae évolution (гёз flle des villa tes, de [hiru 
ilipetulamce vs A Ais BE 4 nne aut tren oie quas-totale, «Cotte ишн, leg 
couséquentes politiques wt juridiques. D'une. part, l'indépendante curmmannals s'est орровбе, à 
maintes reprises, anx réformes entreprises par lesauitorités eettraleset les û eondamnies qrenqun 
toutes, à resta lettre morie Do l'autre, les nêng dont l'État paavait disposer позн 
ar” түсір, suivant les nécessités socrales, me sont plus conshlórta eti lait par les villages que comme 
leur propre patrimoine, sur een un simple droit de “езі reconnu à l'administration: La 
pratique ayant iuflué sur e fond du droit, à moins de soulever dea ініні enen esi vena 
minsi à cogsacror la prééminence des droits dee communes (lana la gestion ile ens biens, Kt. aul 
moan diam сакининин, 1 nit antendre par {A les clans de notablez qui y dominaient. Si bien 
que Ies usurpatims et fes nbus onl pu continuer à ве ronmeli , disert lamni : 
ud. plus activement per ana | ША ніне А crt mas 
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Nous ірпогоия combien de miu de terres communales furent voulus sux parti- 
culiers et combien de máu de terms auparavant en [riche furent mis en = AE 
mais il est sûr que cette mesure — prise dans un mama ni do désarroi — à nui boan- 
mp aux paysans et a coniribué pour une large. port à lu formation de la grande 

ropeiété. actuelle. Les résnltats financiers ne durent pas d'ailleurs diro brillants; 
car les terres furent vendues à vil prix. 


D) Les prix de vente variatont «шуш los pays et auivani les terres. the fureni (ade бинин att, 
pour fe Nord Viéi-Num où be Fhanhb-hos < 
136 ligatures par mu ili rixicres déjà mises en valeur; 
Go ligatures par шш de terres faciles A défrilier 
бо [мини ағ тан dn terres [сїнє à «Ісігісініг. 
À purtir da la koiti j фа Thanh-hoa vers te mud, common (es terres babent jupes mains fertiles, 
les prix furent abaisses dr тшн pour taules les cuti pren 


ШЕРІ), ALT fa 














LA MORTALITE DANS LE QUANG-BINH 
par 


NGUYEN-THIEU-LAU 


Ancien assistant d l'École Frongalse d'Extrlme-Orient 


Dans une eonimunicition poms à la stance du 16 septembre ai: de l'Ins- 
titut indochinois pour l'Étude de l'Homme et portant sur la démographie générale 
des plaines maritimes du Centre ҮШІ. Хал 07, j'ai avancé lee faits suivants : 

vii y équilibre entro le chiffre de la population masculine et celui de [a population 
féminine 321 ; | | 

a" Les waisianeey des ратуу aont un рен plur омана que colles des Alles), 

Je n'ai pas (ré de ces fails une conclusion explicite, mais Долай croire que la mortalité 
du seze толе est plus élevés que celle du sexe fémenin. 


De fait, les chiffres officiels, relevés au Ministère de l'Économie rurale h Had, 
nous donnent une première confirmation. Ces chiffres, résultats du déponillement 
des registres d'état civil, portent sur trois années consdémifives — 1939, 1936, 
1937 = et sur les (леше provinces viétnamiennes se surrant la long de la côte : 


Tanttan | 











FEMMES. 





GAMCUNS | FILLES. 





a ee yee rere 2219: | 10.947 | 14.376 
1636... enee аса aK DS ss Q] 20.208 | 31.53 | 10.291 | 13.477 
ты диал сала тақы алада) 11468 | TRIE | MOTO. | 13.567 









Тә lal Ton | болан | Gauss FAT 


D'après lo total dus décès connus, total important de 236.348. unités, lex déces 
affectant Te келе masculin. (134.828) l'emportent sur les décès affectant le келе féminin 
Lu deus le rapper moyen de 121 d 100 : lea hommes adultes el vieux» 
meurent plu ne les femmes e adultes et vimlless [£24 contre 100) et les garçons 
de moins de 19 ans plus que les filles du même groupe d'áges (122 contre 190). 

Dans le présent article, d me рагай possible, ix le mesure ой les documents 
dont je me suis servi sont exacts, do démontrer explicitement, pour le Qubng-biih 
au mms, un fait qui semble général dans tout le Centre Viót-Nam, à savoir que les 
hommes meurent en plus grand nombre que les femmes. 





ñ) ШТЕЙ, jome ІҮ, Ганс. eis, 15a, р; (Bien, 
np mL, ры 186. 
1 Op. cili p. TET 
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18 serai omen! à (arre шін étude comparée de la mortalité suivant les Ages et pour 
les deux sexes. Nous aurons done l'occasion de connalire, en plus des résultats 
relatifs au sujet qui nous occupe, les variations de la mortalité suivant les principaux 
groupes d'áges et les sexes. | 

La province de Quing-bink (Voir PL XIV, Carte 1) avec laquelle commence la 
partie centralo du Centre Vist-Nam s'allonge du nord-ouest au sud-est, 16 long de La 
côte, sur ana centaine de kilomètres, Elle est formée de deux régiona trés différentes = 
la montagne, immense, ой vivent environ 10:000 «Mots оц autres et la plaine 
habitée par unn population yidtnamienne qu'on peut estimer à 950.000 ou 
Jo0,000 âmes, La plains, mince liséré de torres aluviales, bordé du сы du la mor 
jr une dune aux bles Gerd fanis, all diviste en quatre circonseriptions : Dän 
trach, Bó-trach, Quâng-ninh et Lé-Thiy se suceddant du nord au sud. Le Tuyén- 
hóa qui s'étend sur la moyenne et la haute vallée du Sóng Gianh peut dire considéré 
commo une circonscriplinn de montagne. 

Tel est le cadre géographique de notre Stade, 

Les documents dont nous nous servons sont les chiffres officiels, T] est pratiquement 
impossible d'apprécier leur degré d'exaetitude, mais toute correction oat personnella 
еі ella ne peut d'ailleurs être file a priori. Nous préférons considérer les c iffres brutz, 
provenant des dépouillemenis des registres d'état civil, quitte ensuite, une fois qu ils 
auront élé analysés, à y apporter les corrections nécessaires; corrections шоһтбее, 
A divers titres, 

Notre étude no portera que sur la mortalité suivant les Ates et les sexes mais, pour 


que In divonssion puisse s'ótablir sur des bases solides et complètes, nous aurons 
à considérer, au préalable, le chiffre total de la. population ainsi que {ез (ших de 
notalité el de mortalité. 


1. — Le сира opt, vg ta Gott 


Dans notre étude sur la démographie générale dos plaines du Centre Vidt-Nam, 
nous avons évalué А $45,000 In population viBtnamienne du Quñnp-binh en 
juillet 4941. Le chiffre de 345.000 est fondé sur les chiffres bruts du recensement de 
1936 et sur les atmentations de la population (de 1996 à 19/1] calculées d'après 
le taux d'uccroissement devé de 14,4 pour mille environ (ce taux d'accroissemont 
étant obtenu d'après les registred d'état civil de 1945, 1936, 1935). 

А la Résidence le Ing ot, nous avons trouvé un état réca pitulatif de la popula- 
поп par villages pour l'année 1949. Comment ent état a-t-il ét dressé? Nous ligno- 
rons. Toujours est-il qu'il nous donne un total de l'ordre de 300.000 habitants 
Spare. : ce total est supériour à celui que nous avons adopté dana Ін rapport 

8 123,3 à 100. Ce qui veut dire que le calcul des taux de natalité ot dn tnortalitá 
diabli sur le chiffre trop fort, de 302.086 donne des résultats inférieurs à la réalité, 
mats l'étude de la mortalité proprement dile suivant lex âpres nt lex sexes n en ext pas диз, 








2. — Les curpynes рк NAISSANCE KT LES TAUX DE NATILITÉ 


D'après Jes chiffres des naissances, de 1038 à 1941 indus, il n'y a sis was ы 
Mm | eie ét, ce Ч му a pas una гені 
ілі fog naissances des gargons aient été infórirures d celles do filles : | apport moven 
annuel est de 53, 6 p. 100 à 46, A p. 100 oq de 1164 TS : ii id 
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Lo D° Nguyêo-rudn-Nguyên, en étudiant los 11.345 naissances survenues À 
l'Hôpital Yersin à Hanoi en 1936-1933, а trouvé également que le nombre dus 
naissances des garçons est supérieur à celui des naissances des filles dans le rapport 
de 51,47 p. 100 à 48,59 p. 100 (106.4 100). 

Lo taux de natalité aunuel el moyen est de 24 p. 1.000 si nous adoptons le chiffre 
de 304.086 comme chiffre total de la population de la province; par contre, ai 
ee chiffre est abaissó à 245.000, In taux de паны s'élève h 29,8 p. 1.0060, apres 
lus registres d'état civil de 1935, 1936, 1937, nous avions évalué le toux de natn- 
lité à 28,8 p. 1.000. Nous pensons quo le taux de 24 p. 1.000. езі inférieur à 
la réalité, autrement dit que le chiffre de 302,085 est trop fort, Mais bien des nais- 
sances n'ont pas été déclarées et lo taux réel ic jog Pre 28,8 p. 1.000 où 
29.6 p. 1.0001 П est impossibla ef inutile ausei de chercher des précisions dans dea données 
езде [етен précis : disons que le taux moyen et pénéral de natalité du 
Ошіпр- Шаһ овое autour du chiffre de өң) p. 1.000. | 

Се taux est susceptible de fortes variations Kee d cirommecription, 51 nous 
la calculons d'après les chiffres moyens de naissances de 1935 à 1041 et d'apres le 
total de population de 1942, total donné par la Résidence de Done hin, nous irou- 
vons qu'il est de 19,3 p. 1.000 dans le Lé-thüy, et de 32,9 puntos dans le Tuyén- 
hoa (voir Tableau аппохе 1). Ges différences sont dura pour us part ú des conditions 
physiques que mous ne connaissons pas, mais il est permis do reconnaltre que le sml do (а 
provinen, do Qukng-ninh, la LA-thôy principalement, possède ane natalité inférieure 
colle qui peut ttre observée dans lo Nord, le Turin hé ot le Quhng-troch tn, 









3. = Les сшутияя ри picks ет Les vaux DE MORTALITÉ 
Les registres d'état сї nous donnent le total de 14,833 décès survenus de 1938 


à 1941. Co total, on vient absolue, est important; la moyenne annulo do 
3.798. correspond au tanz de mortalité moyen de 12,2 p. 1.000, si nous prenons 
302.085 pour total de la population. Le taux de 12,2 p. 1.000 est trop faible, 
Même si nous prenons le chiffre de 045,600 pour total da la population, le ішік de 
mortalité ne з біте qu'à 15,1 p. t:000. Л est done certain que bièn des décis n'ont p 





n Si l'on comte en détail le relief de ік plume du Quing-binh on constate que la réalité езі 
très complexe өй que la iyun en hil terres еі en harses terres, culiivées ep ги ón imondées, 
rat irop simpliste, Certaines гл Шипа ph gel [ia meant. préeisónw plus tard А la ün ila nutre 
бі, | 
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été déclarés, Main des décès «Пешті quels proupes d'âges? C'est ce acr quoi nous discute. 
rons quand nous біш еген la Xv cceli les bma ut les кете. 

Est-ce à dire quo los statistiques d'état civil qui donnent toujours des taux de 
mortalité inférieurs À la réalité vouferment des erreurs syst/maliques qui ne mius 
| ettont pas d'étudier convenablement là mortalité suivant les Ages ні les sexes? 
Vous ne le pensons pas el ініге étude peut d'ailleurs nous aider à relever ces erreurs. 

Los chiffres iles décès relevés dans lis hópitaux do Ia province olfrent à noire avis 
una base moms solide, D'abord ifs ne nous renseignent que sue un nombre frès 
faible de décès; Ensuite; се sont des décès dus aux mnlailies graves alors que tout le 
monde ne meurt pas à couse de ces maladies seulement. Enfin, iles paysannes, mème 
malades, préférant souvent se faire soigner chez elles et il on eat do méme des vieil. 
lards: Quant aux enfants, on ne les envoie que (rès rarement à l'hápital, Si bien que 
l'étude de la mortalité suivant les Ages et los sexes dtablie d'après les statistiques des 
hôpitaux donnerait des résultats difficilement généralisables. Les statistiques d'état 
civil ne mentionnnnt pas tous les décès mmis les décès enregistrés portent sur 
presque tous les groupes ig des dows sexes; ils soni dus à toutes les causes et ils 
оа! l'avantage de correspondre à un total de population quo nous pouvons évaluer, 

Wemarquous en passant que d'après les chiffres brats d'état civil la mortalité serait 
d peu prés régulière de 1938 à 1944 et peu variable dana des civconseriptions de plaine: 

r contre, dans le ee région montapnmise ella est élevée : ce qui est normal 
Eres Tablosu subit 1). 

Examinons mamtenant ce qui est l'objet principal de notre étude, à savoir [а 
marialité suivant les Ages et les sexes, en prenant les moyennes des dëcke connus de 
1948 à 1941. (Voir Tableau annexe MI ot PL XVI, Graphiques + el 9), 


l, — ішеміз survanr us ines 
A la Wésidenee de Bóng-hión, on a classé fos Ages comme suit : 

|” moins d'un an; 

a? de 1 à айз; 
OY de 16 à tg ans; 
4° de ao à Ху ай»; 
9" de Ao à Sg ñus; 
б" plus de Go ans. 


Ce qui fail au total G groupes d'Ages dont les deux avant-derniers (de зо à 
dg ans, de Ло à Sq ans) comptent chacun зо апа d'intervalle. Maia ourquor la 
Lromidme groupe ides ke 16 à 9, ans) пе compte-t-il que quatre ans d'intervalle? 
C'est uu temps trop court d'autant plus que ce n'est pas un Age critique où la marta 
lité scit élevée. Pourquoi d'ailleurs fe de " groupe іңген (de « à 45 ons), 
qui concerne les enfants, comple-L-i] un intervalle si long de que la mortalité 
infantile est forte! 

Nous сго па qu'on a commis ne erreur de eopir qui а été grosse do conémquanesa: 
car les абса ан des décès ont OLÊ faites, tous Гоз ans, ead cette NUR icc 

Tres probablement, on a voulu clnssor les décis comme suit - 

+" moins d'un an; 
»* de ій 5 ans; 
3° de Ó à tn ana; 
4% da 20 à 30 ana, elc. 
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En alfet, П pent Are intéressant do connaître en détail la mortalité des enfants en 
prenant trois Ages терйгез : un any cing ans, dix-neuf ams б, ; 

Tout en regrettant cette erreur do classification nous pouvons faire les remarques 
suivantes : 

э" La mortalité des emma de moins d'un an occupe 10,9. p. 100 des décès ; 

a" D'un. à quinze any, la mortalité pst plus deed qu'après I Дре de инине аңа: 
22,9 p. 100 conire Fı a P: 100: les enfants Hon eomp із les e bèhés =, les 
enourrissonss meurent autant, simon davantage que les vieillards ; 

N" Le tiers des décès (10,5 p. 100 + 93,7 p. 100 = 14,2 Ë too) affootant les 
enfants de moins de 4 5 ans et plus du anquibme (2 1,3 p. 100) les vieillards de plus 
de би ans, il reste à Beim нїш moiti dew (бей (A5,3 p. а on) concernant len personnes da 
16 à 59 ans; 

д" De 16h 49 ans, la mortalité est forte : q p. roo des décès enregistrés; 

5" D'après la figure. 1, la mortalité samble augmenter cégulièrement de de de 


зо ans à l'âge de бо nos et au deli, 


Tels sont les faits dégugés d'après les chilfres поп rectifiés do l'état civil. 

Ces faits sont-ils borrects ? | 

Personae be lo croit mais il est vraiment difficile d'a portar des corrections. Toute 
correction eat d'ailluurs fam Du moins les chifres bruts d'état civil forr- 
nissent-ils une base aux discussions, base qui est uniqua et qui n'est pas aussi fra- 
gile qu'on 1и petan. | 
_ Nous avons dit que bien des décès n'ont pas 46 enregistrës, car lo Lanz moyen de 
morlalité de 12,9 p. 1.000 ou mme du 15,1 p. 3.090 est trop faible. 

Nous ne parlons pas des mort-nés qui ne sont en général ni portés sur le registre 
dos naissances, ni sur fe registre des décès, mais nous reconnaissons que la propor- 
tion de 10,9 p. 100 concernant les décès des enfants do moins d'au an est faible. 

En moyenne, d пай par ап 7.299 enfants alors que, d'après les déclarations, il 
n'en meurt que 388 à la fin de la première annis. Cette jon de 5 Ï décès 
4% - da morus d'an on contre 100 natamneeg ent. pou vraisemblable dans се paye, 
Mais il n'est pas facile de corriger des chiffres d'état civil. "^ 

Nous avons ealoulé, par année él par cireonseription, lea pro rtions dos décès 
des enfants de moins d'un өті (Tableau annexe IV et РІ. ХҮП, imphiqus 3). Les 
raphiques aont difficilis à interpréler. Ils prouvent par da fortes бакон anuuelles, 
que lee déclarations ont Ad incomplètes pendant bien des années, un 1041 par 
exemple. Mais, quaud les courbes caries den le ime amy, où peut Être enclin à 
recahnattre que leurs variations ігайшізені une part de Їп réalité : leur infléchissement 
EC ep 19 i шінші winble dà à une baisse de Ін mortalité infautile cotte annéc- 
LAthdy- em 1939 car, la mime anniy, colles de Hó-trach et de Quáng-irach s буді; 
Si nous ne nous allachons pas aux vérifications des graphiques et si nous ne tenons. - 











d айгай fallir prendre des intarszlles rules et courta, din mietvalles de doux но doux ant, por 
و‎ gera on n'est pas «n droit de demander sux bureaux des provinces dis mail 
cations avee ШАА ез, Celles-ci seront nues dans les сөз de dépouillement personnel des 
registres d'état ail. Noun apen quà ce dép ilhement, trés lang et базних puris ü ft pane, 
comme d dépaesira Mss rq d'ar. || est š souhaiter que des services qui disposent Це 
personel et qui détieunent les registres eu {меп чи dépouillenwnt méthodique, 
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comple que iles ortions qu'elles représentent, nous constatons qun [a mortalité 
des enfants de ies d un am est variable de eireanseription d eirconseription, Elle a atteint 
TRT p. 100 dus décis еп 1938, dans le Lathe : кему 9 se en sore dans. 
le Quáng-ninh : e sont des proportions ai for w'on егі obligé de œ dire que les registres 
d'état Cen кті pas partout mi toujours rd i Les proportians tris Мон mais 
en méme temps étonnamment régulières dans le Tuyôn-hoa, prouvent-elles que les. 
décès des petits enfants y sont toujours peu nomlireuz ou que les registres d'état 
«vil. y sont toujours mal tenus 
Nous reeonnaisoma que la moyenne de 10,5 р. 100 ne correspond d aucune réalité : 
elle est faible e om peut l' augmenter jusqu'à 15 p 100, mais cetle correction est arbitraire. 
Comme les graphiques le démontrent, s'il est dea pite ae : la Us cem 
le Qu&ng-trgeh et lo Bá-troch situés nu nord où la mortalité des enfants de moins. 
d'un an est faible, alle ne l'est. pas dans les circonscripliona situées an sul, dans le 
Quéng-ninh et le L4-thüy. Et il est des années, 1944 par exemple, où cette mortalité 
n'a certarnemeril уе été forte dans toutes les circonseriptions, 
Augmenter de 4,5 p. 100 les proportions des décès des enfants de moins d'un an 
revient à diminuar de 4,5 p. (no les Arab} не décès concernant [ка cinq 
muu pes ll Apes restants. Comment procéder pour cela? On pout, par exem Ме, ajouter 
Тай ane annuel de 3.708, le nombre des ШЕ ш ere, de caine 
d'un an étant porté de 388 à 588, arbitrairement. On obtient alors les résultats 


suivants : 
4" Décès des enfants de moies d'un an 45 P: 100 an lieu de 10,5 р: 1005 
ar = da í À 15 аня = 94,5 р. 100 au lieu de 94,7 p. iba; 
je = sda iO igana; 6,53 р. оова ав + р: 100; 
ñ" Décis des adultes de an A An ans: 17,5 р. тоо au liem de nn р. 100; 
Б” 


| - 2 tle fo â Sg ans: 18,0 p. 100 au lieu de (0:9 p. 100; 
O° Décès des vieillards de plus de Go ams = 19,57 p. 100 au lieu do 21,5 p. roo, 


Сез résultnls. représentés dat eer, nous donneront une figure semblables 
ve été dressée d'après les. FER ма ДА civil. (Qu'est-ce à dire, sinon 
que les инеден pénérauz dépipéc des chiffres bri sont encore теа ен, malgré une 
Баева derr pres de 5o p. 100 de la м. далды des décès des enfants гур 
d'un au (97 Nous insistons sur le fait que chacun peut apporter les corrections qui 
lui conviennent el qui sont plus où moins justifiées maja que les chiffres de [а 
evil. malgré [ours défauts, doivent toujours servir de hase, 
. Nous ne disculerüns pas ici les chiffres des déets concernant les autres groupes 
dies car notre Alun n y gagner ристе, 


d 


2, — Les nicks secon tes ветив 
D'aprés les chiffres bruts relevés, la shortulité eut plus élevée chez l'homme que chez là 
femme, dans lo rapport de 56,8 p. 100 û AA,» p, 100 (138 h 100). 
Et enla serait vrai pour tous les âges do In vie : où qui est curiis mais non invrai- 
semblable (Tablonu annexe ІП et (raphique a), | 





із Ба France, іп proportion des dicis des enfants de mains d'un an Ый entre oh et 16 
p: 109 (Š ич à p. 100 quani aux garçous, Û on 7 p, ano quant aux еч), Mais on фа compté 
tipdement les mart-ues alors que dans les registres do dees en Ініне іле, rl ent execptionnel qu'un 
= ind Dk ле әкіміне, " AN qua жақы ы Шат!» de uecht ue? semaines uu 
mimm ú un ou deux mois sont déclirós. Nous ye pettsons done pan que In v бой de i5 o. dc 
que nous avons adoptée wit бгира à la Sei j igi. ымы ai net ol Ub E 
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Les garçons entre Í et 15 ans meurent davantage que les filles du mime groupe 
dr eese ары port de 43,4 p. tos 10,3 p. too des déébs (128 à rou), ` 

nis € өңі entre 2) of 89 ane que le sexe vais meurt dayantag que le sexe femi- 
niri : 46,9 p. 100 des décès contre 7,5 p. 100 soit 145 contre 100. 

Cependant, d partir de l'âge de 39 en, la mortalité chez l homme semble demeurer 
à peu prés ttationnaire alors que In mortalité chez |ң [ommo paymente asses. réji- 
librement. 

Она dit que [es décès des formes er púnáral ne sont pas toujours déclarés, étant 
donné qu'elles ne sont pas soumises à а eapitation ot que les décès ilas petites filles, 
en particulier, passent i апан ifi percus. Nous avons done caleulé, pour et 
ano considérée et pour chaque circonscription, les proportions des décès des 
garcons de moins d'un an. par rapport au total des décès du sexe masculin et les 
proportions des décès des filles de moins d'un ап par rapport au total des décès du 
sexe féminin (voir Tableau annexe IV et PL ХУШ, Graphique 4). Nous constatons que 
dans le T ЧОРУ еп 1959, 1040, 10/11. dans lo Bó-tr;ch et le Qulng-ninhi on 
1938, 1930 et 1950 et dans le Lé-thüy en "033 nt 1950, les rapporta des dines 
des filles de moins d'un an, au total des décès du sexe féminin, sont plus élevés qme 
les rapports des décès des garçons de moins d'un an rapportés au total des décès du 
sexe masculin. Et ces rapports peuvent nileindre 10,95 p. too, 15,21 p. 109, 
16,38 p. 100, 82,13 p. тоо et mime үйө p. 160, Òn ne peut donc dire que lers 
mires vidtnamionnes qui perdent leurs filles en bas Age tw se croient pas obligées 
de déclarer сез décès : elles ne sont pas toules musai négligentes qu'on le suppose. 





J. — L'ancmijssEuEST hM Li POPCLATION 


Nous avons dit que le taux de mortalité moyen du Quang-binh, calculé d'après les 
chiffres de l'état civil est seulement do 12,9 où de (b p. 1.000. Се laut est trop 
faible car l'accroissement de іп population ве ferait alors nu rythme annuel moyen 
trop fort de 1 p. 1.000 environ. 

comment relever се toux de [5,1 p. 1.000? А combien lo teléeera-1-0n 7 Et comment ee 
fev Gi la répartition de la mortalité suivant lex буре et lex amen mun que les evresnserip- 
D 


Nous laissons à chacun lo кайп de faire les corrections qui lui conviennent maps 
nous. simalerom, â litre documentaire, qne d'aprés les chiffres bruts de l'état civil 
calculis par rapport à une population estimée au total à plus de 309,000, le taux 
l'accroissement moyen et général est de 14,8 p. 1.000. alleng antes IT), 
Ce (ших s'élève à 1,9 ël à (5,9 p. 1.000 dans le Tuvën-bón et lo Unikum Jeach : 
le mortalité y èst plus élevée que partout ailleurs DN el 26,6 p. 1.009) quoique 
la mortalité y soit forte également, Dans le Li t l'accroissement ext de 
7.7 P. 1.000 seulement, à couse d'une natalité bible, de l'ordre de 19,3 p. 1.600. 

Уң eat салыс тота pure viam: régionale des toux d aecrmameiment, 
өңі om déjd sur la répartition des taur de matalité. Ainsi le nord s'oppose au sud, par une 
natali plus élevée el un accroissement de population pus fort. Gola ше revient pas 
à dire que les Tuer poran ont une imfluenee di fur les laux dai: 
riques; oypendant le relief, qu opla, détermina pour une bonne part le peuple 
SA ің Беан. Ун ps pedir l'étut unm bref ara grasida partie 
de la vie historique, économique et humaine d'une région, et c'est amar qu'il y a 
une ішіелев, indirecte mais certamo, du relief sur la natalite et la mortalité, On com- 
prend los raisons pour lesquelles Le géographie tient à ішегін natalité ela mortalité 


БЕРИП, Dit, à 
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suivant un plan régional et on comprend que les documents dont il se sert soient 
des statistiques l'état civil qui ont l'avantage de so rencontrer ut, qui no aont 
pas aussi inexactes qu'on le croit d'ordinaire ef par suite no dof Hormoni pas trop la 
réalité, ni partout, ni: toujours! 

. ï ` 

Nous pouvons, en co qui concerne l'objet précis de celle étude; arancor les conclu 
sions suivantes ; 

1° Les gates naissent, dans lu Quing-binh, nomlreur que les dane le 
rapport de 4 12 À (no) Serge oer) 
lex décès «реішші In anze min (dans le tase do 128 à 100), C'est la raie 
Iequelli id yn иш ініне entre [a population masculine et Іш popuk 

ил lige excédent de la seconde sur lu première, D'après les chill 
du 19306, bo rapport numérique DE i SEE ба ent justement dé 
gå à ioo [ro7-517 contre 115,232] 7: 

а" Là mortalité des enfants de moins de 15 atis unt Те tiers, ou un peu plus, de 
L'ensemble de là mortali [34,2 p. roo où 37.5 p. топ), ilen réstillé que là mortali- 
té des enfants de moins d'uu an — qui est de roh 45 p. too de la mortalité générale 
— octupe dans la mortalité des enfants de moins de 32 uns, la proportion du tines 


environ. 


A travers, sans doute, tous les Ages do la кін, le sexe masculin meurt davantaj 
SE sexe ee: majs ar entre ZÜ et T eue ont. -d«dire кету le nnliru de la ew— tea lu 
| les f femmes dans le roppert de 145 à 100, d partir de Cage de 39 ana — 
RENT AET, ‘âge mir — la mortalité dans le seze masculin semble rester аўдай tandi 
que celle du re féminin T: gert"? 















U) Nona signalons le bible taux d'aeezoi Liahoy, Celle circonscription com 
E ten dont пин}, sue au bom, sont À rs t des terres hasara, Gites Aa qe 
res blandis que deux, vitiis әш aud (e М-го al pi hàn) ne partin d'une région de 
collines лінен | na мин gübre cultivées et sont surtout impsluilées, D 5 comprend] dack hs 
lié y өй et, lacet de te рүртімізл. peu devi. Les: коне fois 
det dane lr nord Өзінен, région de et سد ااا سا‎ également (region de KK Le. 
al 


и; law heaueoup de pays, i! alt plus de gargara que de filles, à pea prés dam 

(95 à (00, Mi cotati Vaart los de genou e bas h ei а li итер s 

rétablit dër D an Û ваз. Telle est la remarque faite par M. Halbws 

Armand Colin, Paris 1938, p. 108). 
Еш counvdérant, Am Ina rapporté туе уды eniro lo кезе masculin oi le вета Гашиш. [е 


saut seindu gn reg D = 
Lat w dinin À gue жараға unu prédominance des femmen uu nord-est 


Végulità mm 
Halbwachsw (voir Morphologie tale, 


уле are) à T sa ange dn nord-ouest ап md al et fait. place enfin. 
dat ep еоситаи In атап 
перим Sade Femmes хін son mar p 1 were 
| Vexplieni mm de er ші, M. Ha m bei s LE bee 245 molitus estimées 
rema mk regavdées mbi cem іше d Sct peat btn qua np mesure bien: 
yr Lé ти be Fermer на cient de tein heure et sont œ à сатун Dale 
ces la durée de leur vie өн moyenne ран en être geg, Ғайп quand pde wars 









заса du erinuanta (sur sont imposée, traranz | 
dere D eg ише 
que la sere mascilin өзі infirienr em e bg ا ا‎ алы Le h dace 


> b — (€ Elles кей ans ep Laid =È, À 100] 
H vergeet précoue ot détaillées nous smt lonc nécessaires pour nous нга affir- 
ans on gets ou daina l'autre, Ез tont eet, nous mguelons l'intérét des dodot À 


Ri DO ps дөш sa faire destin 
i Shen m | pour chaque annie d'A [arre de di 
unire los wexes voici се qu'en trowverall = moin Set die Af, 4,5. Wie d'un + ur ege 
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Les résultats de noten étude peuvent-ils d ¿nude à d'autres provinces du. Centre Vitt-Nam 
ou d'autres parties du territoire] | 
Еш сө qui concerne Ta mortalité selon des sevo, les faita veremos dans lo Quling: binl 
conlirmen un fail général û tout lo Centre Vitt-Nam, eat done une preuse que mous 
apportone à une affumalion qui s'était appuyée sur d'autres bases. En but 
‘autres T À notro сотила, qucone province du Centre Vièt-Nam n'a fait classer 
les décès par âge et par sexe, d'après un plan aussi détaillé (1) que le Quling binh, 
Ün ne pourra donc avoir les documents nivessaires pour apportar des preuves. plus 
allirmatives, à moins qu'on im x livre à un travail de dépouillement des registros 
d'état civil déposés nux rirconseriplions. | 
En ce E la mortalité тигелі les due, notre étude apporte un (ail nouveau, 
qui s'applique au Qulag-binh. Peut-on le généraliste ? Toute généralisation eat dan- 
poreuse et surtout antigéographique. А la réflexion ceponidant, celle qui nous tonto 
шен! pas déraionnahble pourvu qu'elle soit justifióe. Au point de vue géographiques 
еп е оі, ттен n'est vraiment particulier au Quáng-binh : on y Louve une errçonserip- 
tion dn vallée et de montagne, quatre eirconseriptions de plaine dont los unes s éten- 
dent sur des lerres élevées (le word) et les autres sur jes terres basses (lasad) : 
Le Quing-te) et le Thire-thita, par exemy le, sont composés de régions de caracteres 
physiques à peu près analogues | voir PL XV, carte n). H est possible que dans ces deux 
provinces, les variations de ln mortalité selon les âges soient semblables à celles qui 
iml MLA obseryées dans la QuAng-binh. Ajoutons que si le Qudng-binh, he Quñng-ui 
ët la Thira-thién forment ensemble one région naturelle, c'est encore une région 
historique + le D des Chams d'abord, la Thubo-hón des Là wt des premiers st: 
uu TO ensuite. Nous ne pensons pas néanmojm: pouvoir étendre davantage 
nolre généralisation 7, | 








ub p. roo; de 16 à 19 ans, 1,75 үс poop de gah 39 amm ogi p. 100 éL de Ao à 59 ana; 


ir, p. rou. T | 

| ° É | CH е nolim étmda sont trop шөңге, He soul même doten, её iui ww nous autorise 

á à faire diss campuruisons avec les autres pars. | 
Мү. à litre de remeignement, la mortalité кеит! Les dei ға France : 

La prepottinn den d poor les enfants de nding d'an ad, qui Май d'un quart on 18 во, mè 
"i K plus aujourd'hui qua 5 owe peur rno quant any түштө. Ü mi ГЕН gunn mut filles 
(soil paire 44 маб p. тов en to у. Entre à el А атпа, la inotlalité, pour chaque année d'à es 
em area ben = 9.9 P. Lag: À portie de À ans, la proportion dne dech diminue rapidement 
jusqu'à uh Age compris entre сви ab шен; NI p. tou: emis, Û mccrevasermarnt ka raliptit, puis 
s'accélère бе plus on plus : da #5 & 34, о.б p. коо; de 35 3 Ales, 047 p- roo j dà AG ADA aus, 
{ут p. +оо; ile AA à DÄ ana, œ, h p. Lon de 65 ҘА өй, 5,6 p. 100: Au delà, la mortalité wag- 
mente (rie vils : le baux fait bien plus que doubier «n p 15 & 8A aus, Ц triple пойме à 
peu près stream de Hi una. (D'apz aM, Halbwucks, sp, cit., р, 120-426.) 
CI Nous avons ealenli lov taux de natalité, da mortalité «i d'arrroisscnment de = pes 
dans Ves cinq circouscriptións da Quétg-tej Aver Je chiflves de пліманғен ël de dives di trois 
annes werden 1009, 1440, 1042, la population diant nslimie wu Wil & 488.500; Armes, 
d'aptés lou états odminitiratifo de mit, = | À 

a ti ont {ЫМ dann b. Уха Цын ot. le Gisdinh, citconsetiptions de elerres rouges» 







ümpaludées (18,59 ot 48,74 p. тоша) nk Puccroienment da la population y =i Les (An eb 
ТІ veto th lia ines E i Sues ач sud Le matalit vol w Be үч 
| ашы z ici, en тїїнї, la riziculture inten re lavorisóe par un velhat her азып le chiral, 


iba arx das жіің ed dene le Uiir ng-hlah continue dune latis lu nord Quing- 





АҢ, aut une régiona de colline Impal 3 té qui est ішті et nous їйїгїш à erare que les 
chiffres dont nowy шуца bommes wervia ge sont qus trop kmreaets. 
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APPEND 
La төге selon lea Apes dana le Hugin do Mes ma eu 1943 


Fin août 1944, nous avons eu l'occasion de passer dans le Anyja do Mon zm qui 
est la circonseription maritime la plus septentrionale du Танда, Nous avons 
demandé à M. Nguyén-xiét-Hi^n, Dira. pha (secrétaire) de dépouiller las registres 
du décès des 117 villages de la circonscription en vue d'un classement méthodique 
des dicts selon les âges pour l'année 1943. Le tableau suivant а été dressé | 


i" mena de ж one... 

s de ай ba... BË rer dé bad 

de 54 їп аца —— ВЕТ Н UD de 54.67 | 

Apr de qu À із Qué, o J. s... i ks da Gb A 
ELLIE. UP ae 64 

б” de su À ab aus ....,...,.... | id" de qu à 


S" de a5 А 30 om, oe | 7 de 76 à 

8* de 3o Ja éng, ER enne 3 18° de Bok | 

ін ANA Жо ang aeuum ig? de B5 à | 

va" de Nü h AS ans ulus 3 as" de ga à ph ami. sess... 
ii" de AS Gb ege, Ne H ut" de 35 à (ho tm... 


A reporter... E Ea 





U nous faudrait réunir une centarar de tableaux do ce genre, portant sur de num. 
breuses antibes et sur des aireonseriptions différentes du Centre Vidt-Nom pour dta- 
blir na graphique moyen de Ia mortalité suivant les âges des Vidinannons. IT serait 
aussi intéressant de fairo une discrimination entre los sexes. Nous souhaitons que 
celle petite noté intéresse suffisamment les autorités locales pour qu'elles fassent 
entreprendre les dépouillements nécessaires des registres des dicts déposés dans 
les Inrreaus des chefs de circonscription. 

Voici les renseignements sommaires SCH pent tirer du graphique relatif à Ta 
mortalité selon les Ages dana le Auygu de Ma sn en 1943 (Graphique 5). 

1” La mortalité infantile est très forte : 194 décis d'enfants de moins du 3 ans (soit 
lu proportion de 25 р, 106 sur un total de 270); 58 décès d'enfants de s à 5 ans 
(soil 9,5 p. 100 encore); 





e L's T mininnm des décès ED place entre 10 ël 15 und; puis la courbo monte 
asset faiblement jusqu'à 35-40 ans, rapidement entry 35.40 et 44-45 өне; 

8" Entro 40-45 et 70-75 ans, on pent dire que la courbe accuse peu de varialions: 
ls mortalité serail régalibre à partir de l'Age mir; ESSE 


Кок онно о plus de 75 апа (proportion : 7 p. too); deux per- 


Done, la vie Aumarne comporte une plase extrêmement critique qui est la première enfani 
et, relativement aux pays d'Europe, elle est. ен га бі; Pea d were sms 
atteindre un Age avancé : c'est aana doute la raison pour laquelle les vieillards, les 
thd: sont respectés dans les villages et sont l'objet d'une fete spéciale, 
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Танат акк Í 
Та ған des naisannee 
POPULA; 


(шпн! mom | em 
(i) 


Тауда: . ..] 28946] — 683 | 755 | 7%| 2807 | 702 
(puking Trach . . - 97.818 | 2.534 RE 4489 | 2,767 | 10.368) 2507 


Ba Trach; .....| S478) 04] f. juge | 1.322 | 4.6181 1.55 
Quing-Ninb. -..| 69.416! LOT | 4.709 | 4774 1.488 | 6.434] 1.600 
LëThay:......| 62.048] 1.404 | | 1209 | 1379 | 4791) 1.498] | 
қона... 1802086 | 6.500 | 7.248 | 7.687 | 7.872 | 29.037 | 7.359 





Тіп axaexe Il 


Tablewa des décés 





Tinea аякка ПІ 
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VIS As, | d MÑ uo | à SW ams 


——— a 


DE ñ 
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à EY age, 
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Ham pen. 
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224 A07 

341 | 035 | 2457 

зай | 47 | 2481 
"az ІШІ | A82 € 1.986 
| Sur | 1.984 | 585] 58.430 





2.109 
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Tanrzas assexu Ш Conte) 
Tableau des dicts par groupe «аре 


шо | ped | pei | veu | вкш | ns 
uh wae k Каш | K PM ana |І s. [pm GM ¿aa 


па —— Tn 11 | m — mm 


Femmes, 
In EE, 180: 99 130 284 10 заў 
(HK ee ee ree T3 56ü 153 og 20i 
тентер 139 250 (їз | 204 
ТЕГО М| as = | M| аң 


SCH 1531 | 435 | CUN] as | 6397 


e | gl wo} 37 | % 4600 | 


TOTAL 


i | = с к —.[ 
Teran génémux =. | 1.951 | 3.51% | tor | элй | *044 | 3.162 


Moss pinérales., 2:. 
Proporfions (à Ге}. | 10,5 | 23.7 
(тонн dés Jêra 

ar naseulin.. 


Visti. 9и na “kh. 
u нела fem 





Ташдан soute Тү 


A. — Proportiona des décès iles en ants de moina (Гың ап, garpans on filles, 

















par rapport tu [ota] ides dicta du sexe masculin өм féminin 
| | CANÇONS, CM Же 
GIBCONSCHIPTIONS | —— e Eet 
не | әб | 1% | mt | wa | ша | men | au 
Тибб... - 7,1 6 ыз) 59) М5) 7051 өӨла| au 
TR || 769] 1288 1 1409 1 us 1,01 | 1105] пз 7. 
Tesch, ААТ 743! A$ | al 947] ола | 1205 | 8t (y 
Quio Nah... 1230 nl 1356 | 13,0 | {421 | 1263 | 9312 | wa 


РТВ... 2u 1530 | 157 [554 1234 | 158 (5| 1038 Lan m 
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B. — Proportions der décéx dos enfants de moine d'un па, garçons el filler, 
por rapport au total des décès des deur seres 


| | ігі 


0,9 | EI | n;35 
LIU 10.9 8.06 
An | 1045 6.64 
11,78 | 18% [1,03 
wm | 10.05 | 434 mm 








LA CEREMONIE 
DE L’APPEL DES ESPRITS VITAUX 
CHEZ LES CAMBODGIENS 


par 


Eveline POREE-MASPERO 
Membre de l'École Française d'Extrémo-Or ient 


Loe étude complété sur la cérémonie de l'appel des esprits vitaux chez les Cam- 
bodgiens nécessiterait de longues recherches. qu'il m'a. été impossible de faire, 
Mais elle n'a pas Mê mentionnée, à ma connaissance, par les divers auteurs qui ont 
écrit sur le Cambodge, et les renseignements que j'ai pu recueillir à son sujot pré- 
sentent sulfiaamment d'intérM pour ètre exposés dés à présent, Ils résultent d'en- 
quies faites auprès des gens du peuple qui, moins unprégnes qua les classes 
supérieures d'orthodoxie bouddhiste, Lralissent mieux qu'ulles, à mon avis, le 
fond réel doa traditions cambodgienuns. | 


Ағаш, toutefois, de traiter de la cérémonie méme, d mo parait nécessaire d'indi- 
quer les conceptions populaires au sujet des Ames сі des esprits. Elles пе m'ont 

| toujours Olé faciles à saisir, саг elles sont, еп général, fort imprécises. Gepen- 
ec un certam nombre d'Agér paysans et do villagenises (car le culte des esprits 
est en grande partie affaire de femmes), ont ри me donner quelques détails plas 
nets qui se sont confirmés les uns les mitres: 

Les Cambodgiens possédent dix-neuf proli; ou esprits vitin, qui ont une cet- 
taine tendance à error à l'aventure, surtout pendant le sommeil, et peuvent alors 
yercevoir ce que пе saisissent pas uos sens humains. C'est ainsi qu'un chasseur 
fatigué, s'étant endormi contre un gros arbre, ces praliñ sortiront et virent nu lieu 
de l'arbre un palais; ой deux rak tevodà  discutaient du sort réservé an fils nouveau- 
né du chasseur. | 

H urrivy que des práy, des mak tà saisissent les рғайй et los attachent dans les 
eim qu'ils habitent ^, surtout i l'on а eu le malheur de causer quelque mal à 

Outre les dix-neuf ргайй, l'homme possède les баб phat, Ces quatre démons 
familiers résident dans les apophyses des poignets el um chevilles. L'une de mes 





l) Las тый redd, divinités gardiennes de la végétalion, habitent dans les gronde arbres. 
Of Les pray, de sexe féminin, sont en général | Une de femmes mortes ап couches. Les 
nak tà (еее; génies Габ аттай, Les ums ot lès autres habitant un certain nombre d'espèces de 


Ur Bk. calur-bhüia = quatre étres, quatre démons. 
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informatrices, originaire de Pisu (0, n uns conveption tout à fait anthropomorphique: 
de ees duid phut, Ce seraient des hommes еп miniature qui, pendant lo sommeil, 
ient chercher nourrilure el ze promnner. | 

Si, pendant leur promenade, les eat sont, pour une cause ou ute autre, dis- 

orsés, si les quatre plat, trop longtemps absents, n'arrivent pas à les rassembler, 
Шешә meurt. 

De retour de four promonndn, les quatre phat, en trouvant morte l'enveloppe tor- 
porelle qu'ils avant coutume d'habiter, cherchent à tout prix À se réincarner, 
C'est pourquoi l'afar trace des = pattes de corbeaux» (2) pour défendre la maison 
ой ïl y à vu Шен — 

Ge sont les daté phut délogés qui formeraient la troupe des esprils errants, on 
attachés à un arbre, à une pierre, qui EE le Cambodge. La première fois que 
үзі entendu: parler d'eux, ғ est par l'átár de Зан Kay (91 à qui je demandais quel- 
ques Gen sur les àrúk ê, H me répondit que ceux-ci étaient l'équivalent des 
fala phut, | 

Ue petit nombre d'dtdr identifiont les fard phut aux quatre éléments, eau, terre, 
feu et vent, Cela me paralt uno tentative pour assimiler les croyances populaires 
aux doctrines bouddhiques, d'autant plus que ces dlr prenaient plaisir à employer 
des mòts savants ll, Ils considéraient néanmoins que ж drat el les pret U^ étaient 
des alê pha), 





ni Village bet du Cochinehine, provines de Trà-vinh, rantan de Bob bo, — Nom 
vidlinamuen r Phussnp-t 

By Les e pattes de eorbemrs sont dea siis magiques (гі em; тз pour la protection contre 
les mauvais esprits, Ce tont des елік owt la Amt Ge eel phe Kees we ke autres. 

V Srôk de Laya Em, khand de КЬ Каш, aur la tiya moche du Milos en aval de Phimm-Pef; 

ін Terme pwuérique pour les esprits dangerous; selon les tua, [ea tà en feraient partie: 
selon d'autres, ceux-ei ne doivent pes dre compris parmi les anak, qui groupent low priv, ыы 
ele. | 

9! ste qui reste de la dépouille mortelle dans notre monde est appelé ¿kado phut (voit ғын 
bat, corruption de deux mots әшізелін qui signiGrnat les quatre dires), les теі nei rir: ; 
ce smt le sung, la chair, les vs ol la crassa оц les ordures. Ces parties malicielles da [homm 
engeudrent sur notre Verre les oiseaux de mut t chonuiter, hiboux, chais-huants, eic. : luu Anus, 
resonants, Ura esprits, lutins, (лгіші гін, sarciers wt sorcières [Aymonier, ар, cit. rrilessona, p. 163, 
п. ж. p. 804). (l'ont une explieabun qui ne m'a jamais 246 donnée, et, Ay viaa Aymrnirz 
пө "ha la ee ee “ Ls жал | Kar 

(t) Sur la doctrine onthadoxe, ef, Lechter, Le оне ou Cambodge, p. 17:3 à 94, qui cor 
— h peu prés èr очо est кірін dans Hardy, A Manual af 1 à р: Sho at Bru 
© Un seul désir attaché comme Еті un enonasi-re de Tik Thlà m'a donné des Шањ nomlireus 
шаш supe à caution, En donx inierroqutoires sd puris per in beses pras lupe de tenrps, l ша semblé 
relever d'assez importantes eontrsdictiaus : mais, еп des sujeta Әшен émaspleres, [| ° к des pomi- 
bilites d'erreur mn seulement dans la compréliension dex réponses, тты aussi dans lu todas 
blon des questions Je donne А Hire de carioaitá na que j'ai бепе di second inlsmmpàtnire, 
вами» w neuf profit, qui iti en rapport avec lew dik porose (Acar) ou «гон» 
(pli). Les dis * porteur want r lei отете, loi vent, les marimea, [а | the, N bombril, l'amis et 

méal urinaire. Les dix grands prahà vant par pums, | 


Магази, LIMIT PT vr. Terre кіні 
(Sk, prthier, herve + Ашы, бадава). Terre neuve, 
Теле و‎ шаш б ыы TEE Hunt MA са eens каа. Pau froide. 
e. ар, mim + Шан), Fan chuude, 
уел АЛЕ ЫНТЫ ЛЛ СТТ ЕСЕН Feu tròs chand. 
(RE Hon + dita) Feu moren, 

ay i ат. Siss ste Fema а... dl TL Vent intérieur, 
Ki m vent + dhata). 796 exiénenr. 

| | É E B Sh m ü nd OO = = k m ú és = ouille d'aspiration 
(Sk. Шаға, Мннырһіге + амы). Soule d'expiration, 


жез 
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À Deet, lorsqu'on désire voir des dréi, on se peint, avoc de la chaux à bétel rougie, 
un cercle aux apophyses des chevilles ot des poignots. Un trace égmlement, eur be 
front, une croix dont la. brancho inférimiro descend өшіге Ins sourcils. De måmn, 
mon cuisiner, de Chi Ámpou 27, me dit que, si l'on veut voir dés desk, il suffit de 
tracer, avec de la chaux à bétel, des cercles sur les chevilles et les poignets, ainat 

‘ane croix sur le front, puis de se promener en forêt pendant la nuit. On voil 
ars les drak avec les cercles comme avec des gros peux. Selon lui, les drik serment 
bien des atd phat, èl сез derniers vivraven| quarante aus après la mort du corps, 

Le fait que les cercles sont traces précisment aux points qui sont la demoure de 
tatà phu me paraît confirmer leur identification uvez ceux-ci, et je pense que In croix 
sur le front serait unu spalte de «гін» destinée A protégor In -erine 





=E 
а ш 


La cérémonie d'appel des esprits Үйник, nommés Ado praliñ (hiis — =nppeler >] 
se {nil surtout en deux occasions : | | 

— pour l'ordination d'un bonxe: 

— өп cas de maludie qui 8 éternise; 


En өшіге, il existe une cérémonie d'appel des esprits viteux du paddy. => 

Оп а de plus en plus tendance à ne pas faire l'appel des esprits vitaux pour l'ordi- 
notion d'un bonze. À Phnom Рей, seules les porsonnes attachées nux vieillos cow- 
lumes le pratiquent encore. On n'y appelle pas les esprits. vitaux de l'intéressé, 





Los muf polite proliá воне : | | 2 | 
les quatre үзінің (Sk. jaa = conscience) dont la qualité est la conunisaanee (ded) el qui 
көші en rapport avec los = portee» des narines de Ja boucho et du nombril, 
Les quatre етшін (Sk. mra, dn amar = ве souvenir) dant la qualité est de ne pas oublier (men 
palic) et qui commniquent avec les yeux el les ore 
Enfin, Palate (Sk. Abde = aliment) qui өзі en mp avec man roue unique nti baut (a baucha) 
et doubl en bas (unus et mat urinaire) ; c'est lo peulia de Іш Шожап. Е | 
Еп өшіге, il v à og élér in(éricüre eux praliá et qui servant pour sinsi dire Ше are 
h сшита. H s'appellent fam (Sk, Jasa ee vie) өң afrai (Sk. Be substrat) ou encote dua 
Get (Kh. du Әкей = sphère = ét, sentiment), Pendant lo aommoil, las < portes sant Termes, ei 
las cien qui vont, m expliqua liiir, er servileurs dew proli, arrant h Vaventum: ils rerieunent 
ensuite conter се qu'ils ont үш. Lorsque viani lé moment di la mort, сез messayem зей vont òn 
reconnaissance, ei reviennent annoncer co qu'il ont dócouywtt dux probé qui vont muvsitòt ew 
réincarner dans be expe qu leur а #14 онде, Comm j'objeetnis que, dans ce cas, il n'y avait pos 
d'enfer, Га ағ me répondit que cola n'était ninsi que poor (es hommes vertueux, Do plus, P lamia 
bde law datê phat, qui soni l'en, la rere, le few et be venl, Саша А pn ойи pas |е cadavre 
j sn front auy Les old thor ¿à phba dhmot i co pont eux les reveuauis. | | 
Un antre air, celui-là de duet FW no баптан les dix-neuf preliá qu'en Lie. Lorsqu'il Uh 
el vinlente, Les cion, c'ent-h-dire les prali, deviennent drdh, peit, «co qu'en pali on appelle 
(rfi 


iol e uy. 
анына quatre phur sont fos quatre élémonia eau, terre, bn went, Ün smit qualla Fe t . 


mò 

regne l'esprit des Gambodgiens au sujet de се qui nous [nláressn, confusion qui est eertalas- 
шеш due à la илеш du conciller lèa croyances traditionnelles et les théories du bouddhiame, 
Je signalo, à ce y qun je n'ai pas trouve, ailleurs que dons f'expusé w je viens de donner, 
mention de dix ouvertures, П ез! question, dans le BEFÉEO, XXVII, p. Dei, à propos de іп mort 

Er üm cat ا‎ mis i A ad iude pan 4) бегі: e Quant aux dix-neuf 
те font enfin sigmaler qu'Agmonier (ар. ql. p.204) ¿eril з e Quant aux Ша-пеш praling att 
espera vitaux de үне vay eu dn forme |o prating thom, lo grand == ite , œu 
que nons pouvons traduire par l'âme, le principe immmalérel et | al qui tzanamigre, moute 
cient ou descend. aux enfers, s Cela eut manifnatement une errunr оп une ү va pop perit 
| fy Шаһ ext арры) 








culière : outre le caa cité dans tn présente note, ou wQ verra d'autres où predi st opp 
à pralià tuc à il faut comprendra les регі srpáriurs opposés aux praliá infürieurs, et non point 
le tutal de шич les exprila vitaux. 
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mais celui du nûk (nage) qu'on veut honorer. Ce näga avait réussi, en ілі 
forme humaine, & d H enn dans un monastire; lorsque la supercherie 
fut découverte, le Buddha, consulté, répondit qu'étant monstre, lo adga tie pouvait 
faire partis de la communauté; mais i| obtint, en dédonunagement, d'avoir за 
mémoire célébrée chaque fois qu'un homme ae ferait moine, атир on: sppelí le 

boze est nomme 






praliá du nà pu, le novion est identifié à celui-ci, ot l'ordination d'un 
ратио» nak, ordination du méga i1, | E l'ordi d la 

L'appel proprement dit se distingue, lors de [ordination du =nügar par la pré- 
Ka et ug à чеш deg | < | 

Voici comment fa cérémonie se déroule à Dañkor 0, Le haysi à dix-neuf étages езі 
entouré d'un sampol hel, et оп y attache. un pied de canne à sucre noire au moyen 
de fil de coton qui passe au travers d'una bague. On place auprès un Мау prulin, 
егіз cuit de Pimes, qui consiste en uno boule du rix cuit planéy duns un bol al recau- 
vertu d'un cône en feuille de bananier ебе ан sommet -comme das theveux s, 
L'aéàr détache le sampot et le donne enroulé au futur bonte qui le tient sur ses 
deux mains à plat. H fait l'appel des pralii en tenant [a lige de eanne à sueri 
Ensuite, d gratte lex dents du novice avec œu petit couteau, puis avec un Lesson de 
lasse 7) et, finalement, lui fait avaler trois cuillerées d'eau dp coco Ni. 

A Shk Sampon), jÏ y n, outre lo bày proli, ші Баум à dix-neuf (ages. Un vivil- 
lard appelle les esprits vitaux avec une canne à sucre noire, puis on grate les dents 
du novice avec un tesson de tasse 7), ot on lui fuit boire du l'eau do coco dans laquelle 
on a mis un peu du riz du dy ртайй, nprós quoi on lui attache Jes fils de coton. 

Dans le vil de Cà ‘81, le Ly pratis ma qu'une boule de ris. Le ун {тий 
Arok doit être entouré d'une étolle de coulour, et placé sur ln Ady pralin, Les bonzes 
talent des prières, el алаг agile une canne à sucre en appelant 7% pralin. Ensuite 
on «fuit les dents» du novice avec un tesson de tasse, puis mea itio bague, et, le 
noviée ayant bu de l'eau. ile coco, on lui nous trois fils de coton ац poignet M, 





CCA Vieng Can, М!” Karpeles à noté m ele hal d'ordination du futur bonze [nmps) est 
entièrement emeloppé d'una pièce d'étoffe blanche qui d'un eM, à la hauteur dii couvercle, ae 
termine en tite de et de l'autre en queue de serpent,» I XXXV, p- 444). | 
VI Les Шуй! sont des cine еп troue da bananier отиб de morceaux de feuilles de bananier 
repliés autour du cias, haque corcle formant un «étages, Dans lo Музді À dix-aeuf étages, lia 
inangies sout Жиров tite-bécho, tandis qu'ils sont tous dela le sommet vers lé sommet du 
» dans lex Mier ordinaires da ï, 2, Б, 7, g étages sulvant les emplois. Les bêyi à dix-neuf 
élues sont éyalemeni a yadi (rob brok, 
9! Smdlsnd-onest de Phnom Рей, 
01 H {аш = сере), ^ die tin haiséüron 
M. Sur l'emploi de |" coco, ef. Guy Porée m Evaline Masperro, Mara ot Couranes dea KA 
ai, fa up qu'il ya toties ce réclage des dents du laqunga dos deits quise [шай A 
ee, li wit à la sorts də L'ombre, so lors du mariage, vt pon Ка jer uns ШЫ. 
Гегел à lepine en religion ou au mariages (cf. Avm, ғ, ау, n, p. to), | 
m Ga de Phnom Рей, "n Pray Thast. ін yma ep б, p. 405) 
C Dans on les villages où l'on avait coutume de gratior Шу dents, 3 sie did andere nus 
devait dime Ге temon d'une laiss dite Алаган, кала سرش را‎ 
Hat, pour ман dire ити o is SC 
in H faut, pour аши dire, в "i Әсілі aux informateurs, em d log omottant. d 
meilleure foi du monde, comme allant de soi; souvent les conditions matérielles de mon A 
— nil le village en pressant autour de moi сі voulant dire son mot — par la fatigue qu'elles créent, 
favorisent laa oubtis, Uns mention recutillis ep un autre endroit, іле permet ensuite de пабе 
Cent que tel ou fel fait qui a aon importance, à ét Ze Il faudrait pouvoir retourner day 
Vos villages, te qui,tavee lu difficulté actually des moyens de transport, n'est possihla que pour cer- 
cuita particulièrement intéressenten, C'est ainsi qu'à. Daòkor, je pente, le fl da coton 
жария ét qui attache [е pied de canna à suerg au kut doit dtro attaché ensuite au 
| oh la begue avec Шуша! an $ Bit les dents = est possiblemoni өш Де À du coton nowt 
Suite мі poignet du futur bonze; at qu'il ve peut que, dans l'un oo l'autre des liuc ой j'ai pris 


significa 
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A Trapán Sià Î, après l'appel avec une canno A suere noire, des fila de coton sont 
attachés au poignet du е ол», et on lui fait avaler du soja et nutros grains málés 
A l'eau dn coco. | 

A Үй Tik Thla ÎT, lo Ado рғайй mème ne ве fuit pas, mats In présence dii Май 
à dix-nonf étapes et du Ma рғайа indique qu'il se Газзан er On gratte les dents 
dn novice, rite suns lequel, dit-on, d n'aurait pas: d'enfant. dans une vie future, 
avec ur боған, puis avec un lesson, ef on lui fait avaler de l'eau de саса dans 
laquelle on а mus un peu de ria du bay pralin. 

A Phoom-Peii, par contre, le rattago des dents est supprimé. Les offraniles toti- 
silent en un coco, un hys à dix-neuf étapes, un sampot МІ, un һу prali ri 
des gateaux. L'áédár appelle les âmes du nák on tenant une сапт» à sucre noire, dont 
on n'a laissé que les fenilles supérivures, qui sont replides de facon à се que fa 
moitié supérieure revienno sur la moitié inférrenre, et ui sont анты donnes par 
du fil. Aprés l'ordination, le fier est mis dans la pagode ou déposé au pled d'un 
grand arbre. Les бай à dix-nenf étages nn sont employés que pour les cérémonies 

е prise do (гос ou de retour à lû те laiqne. Apres qu'on n à fait usage, ils sont 
déposés dans le temple òu au pied. d'un grand arbre. 

Рай Vilir Suor (22, lo Муш à dix-neuf Mayes ext entouré de trois feuilles de 
banunier entières, puis d'un sampot МИ; le (out est retenu. par trois Ше de solon 
пто ёа par trois fois de haut en bas, On dépose à сібе ane charpa contenant six 
fouilles d'nree ot six feuilles de bétel, landis qu'un rasoir et une cheville dn métier 
à tisser (patmdol) sont appuyés contre Je Мі, H y a également un bày ғай, 
Après tus sell lu f awaqa eti Ze ké ae fase wee tersi 
agitant nna canne à suere, appelle les prelis. Ц attache ensuite des fils de coton aw 
poignet du пӯк =, | 

A Kien Syiy Kno W, on me décrit la cérémonie pour l'ordination, en me disant 
qu'elle est la même en cad de malilie d'adulte 7. 

On prend ane tige de canne à sucre noire dont on mi laisse que les trois feuilles 
supérieures, On natte celles-ci, puis on lea replies vers li tige de façon que leur 
moitié supérieure vierinn s'appliquer contre leur moitié inférieure, et l'on none le 
twat avec du fil de coton, 1/4/4ғ, dirigeant tour à tour la baguette ainsi prépuroe 
vers les différents points de espace dit : e Debt, 081 Vous qui Mes dix-neuf, 
qui bles loin dans les arbres, les montagnes et l'enu; venez en cet homme! Aujour- 
d'hui, il dic à devenir bonze, restez en lui ! =. | 

Cori, pour l'urdination comme pour la maladie d'un adulte, s'appelle Ade pralin. 
Quand un enfant est malade, ou si l'on craint une em dispersion des esprits 
Шаш. tique le s repéchage = (Sonchus prah ú), "olficiant, tout еп fergnant de 
pêcher, appelle Jes esprits vitaux; il leur enjomt de ne pas prendre pour, et leur 
annonce qu'il va les remettre dans leur enveloppe corporelle (rap). Un faisant, il 
met dans la nasse dix-neuf feuilles qu'il va placer auprés du malade, 








) Khum Ргїһ Ау) province de Кёшрой Spa, : 

mi Sràk de Kandal Suh, km. *3 de Ia route l'hnom Peoñ-Kampat. | 

(2) Lien de pálarinage renommé. Les renseignements sont puisés dans wn mëmnirm adressé en 
(934 A la Commission des Mœurs et бөшішпез, pat un Маг attaché au monastère. 

i биі de Klan Буду, | 

M Cependant, comme c'est le premier village ni Jae demandé ai l'appel de l'ime existait, il 
en peut que сесі ne soil раз exact, ear | ignoras les détails qui m'auraient permis de vérifier wi lon 
denn córézniniom étaient vesiment identiques. Il fent se тыг de сез affirmalinto euer = 
Жн paysan cambodgien, correapomient à l'unisson de particularités qui lui semblent aller 


ë 
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De mrn, au village do Saniroh Tuba, W, le e repichages de Time est réservé 
aux enfants: А Prék Lap), on fait lo Ado pralin nvon là cane à sucre en сая de maladie 
l'un adulto òu pour une ordination: pour un enfant, on se sert d'uno nasse (ғи!) 
ot le rite s'appelle gw praliñ. | 

А l'hnmn Ka d'uprès där que j'ai interrogó, la droe d'appel est [a mème 

ur les enfunis quo pour PRETI Ün prépare un day peahá form) de dix-neuf 
eris do riz eut, les unes blanches, les autres — rouges 10, on proportion variable 
muran} la fantnisiq personnelle, ot couvertes d'un cône de feuilles de ior «Йа 
au sommet Òn place différentes prices do vêtement à droite ot à gauche de бө báy 
R> һ, sur un plateau. Eu plus du den t! qui dirige lu cérémouin, il ТІГІ acteurs = 
Vun porte lo plateau sur lequel sont le Ma grad ot les étolfes, lo sncond porte nue 
sorte d'écope à Dicher gounge ойнай ^, lo troisième, enfin, une tigo de mino à 
suere noire. Ha s» rendent ñ tel grand arbre où le dee в décousert que les esprils 
vitant avaient dé èten enlevés, Aprés um récitation en pali faite par le fru, la canne 
à sucre est agitée, eL tous ensemble appellent les dix-neuf gralia d'Un Tel, qui 
sant allés error dans toutes les directions, pour qu'ils revionnent dans l'anveloppe 


eu relle. le жалеа de la pheho est i трча пус l'éco Ms el l'on еше trois: 
feuilles qui sont placées auprès du bày prolis, Les quatre nfficianis retournent: vers 
la maison ayant soin, avant d'y pénétrer, d'informer les habitants qu'ils euginent 
les Ames, et de demander la permission d'entrer, Celle-ci, naturellement, étant 
accordée, ila montent déposer lo (dy prali: prés du malade, Le kru: asperge celui-ei 
d'eau parfumée et Ini naue aux porgnets les fils de coton Li, | 

Dane Іһ village d Are kant Al d but pour le йа n r une ғатын) h suere name, 
un bal d emm sur lequel ou s posé deus ou trois fils da coton; un bày pralià forms 
d'une boule de riz cuit marquée d'un petit eine de bananier о; ац somet. 
Tel, at qu'il vient les Lui demander. A l'aide de là canne à sucre, il appelle les esprita 
nord st, Lee fait, l'on mim: out le materiel dans la maison, ой l'on dg la 
petits e! grands, de rentrer dans l'enveloppe corporelle; puis il noue les fils de 
coton autour des poignets du patient. | 


П Srbk de Разы La, à une vingtaine de Lidambtios de Phnom Pea, Trois villages 





Lë dé Sawdi, өс distinguent por leur orientation respective. Clm o est be Баттай d e 
Б de Када Казы, en нші de Phnom Рей, wur la ries ç he dn | 

In lan Lamb pius n'ont qu'un emul mnt (brie) pour Se a degt y Gagn, 
қ e "ule = әлек E a eme dn encra de palme qui fui dame sailor а s 
| VR gare de Zei Dr ri couvert d'un papier rouge ie H qut teint à ln bam carmiitiée, 

9 Pour шай desceiplion et aii dessin іш (hakê, vois CH CN PR NT 
са deren de Comb, Bot Wie Gherey ot Le Ponta, La pehe damp ter 

I L'en parfumée, avec laquelle on asperge fey prsne w fe d З 

Ha nurete es ceremonia, et үзіне à pou prés fu mue P arenar yl dinh ` dait partie 
Les Lieux de eati bral servent à lier deus personnes тїїгє фк, lors du ninriage par gek Od 
le propriétaire à pon champ of à ses bites, dana certain rite өртіне, Il vert lite Spelt 9ч 
киште à un esprit, comme lim Таға да детте ЕГЕТЕ!!! їй үгекітігізі, sall forse vif 
entre en fonetion, kail lors de la Mie aale de e aah fb || Тагата un by profil. Quelijuetois 
(ca liens the cstan sum unupiement un moyen pour fixer l= liae ou ja ind eur: aga 





Je h 
plusieurs puree; mais ce dernier exa me semble sunplement une piel p'a 


d к m T = г. à Rd i : GÉIE еш T Sa" AR Е - 
Gad Geen big жыл ZE persone qi om Auta иш шеиймш dé vitalité; d'oû da plus 
г) Sel de Көші Kand, à Moped da Deg Pei mr les Quatre Bons 


() Sur le rola da апі, of. La vili s j =|) зарнаа e 
DEFRO, AAN — bw, " ròle. rituel du Nard- Eu a 224 applinataqs ен Judeehine, im 
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Aprés la quérisun, une nourelle aspersion d'en sur la tite mat faite, puis bày praliá 

et canne à suere sont jelés. 
A бап Kev), il op se diriger en appelant vers le port cardinal indique par 
jo Erw. comme étant celui od avaient été entralnés les CR vitaux, Une ргешійге 
personne agile une canne À sucre noire « pour attraper les. pratitis, tandis qu une 
muime personne: feni e wen ой ве trouvenl déposés un Ju praliò et un 
nier dit Дье EL. On cueille dos йаша et on les depose dans le panier. Оп 
les apporte au malade, en Jui disant qu'on lui à ramené ses esprils vitaux, vt on 
lui atache des fila de colon au poignet. | 

АРҒА Bankoñ 107, шін femme lent une canne à sucre noire, urne unti un china. 
Tandis que l'une, en айаш sa canne, appelle los pralii qui se sont perdus dans les 
arbres, l'autre (ait mini de pêcher, et cueillis deux bedi айы, Un troisième per- 
sonnage bat du tambour dit ato drdk!*! tout en poussant des ères. Los abena femmes 
s'en retournent ensuile à la maison. Au pied de l'escalier, olles annoncent qu'elles 
rapportent les Ames; et on four demande de monter, La pheheuse d'Atmes dépose les 
feuilles sur le bly profi, qui est, depuis le début de la cérémaute, auprès du malade. 
L'òéár lit des prières dans un livre spécial dont il ne peni ma rolrouver le titre О! 

À Svay Grom ^! la cérimonio est un pou plus complexe. Les acteurs y sont Agale- 
ment au nombre de trois ; l'un portant шағ сәніне à sucré noire, l'autre tenant une 
бсоре à pêcher, le troisième nn plateau contenant trois boules de riz cuit &u-dessus 
duquel il tient un parapluie ouvert. Colmi qui tient la exane À sucre l'apite en disant £ 
= Esprits ұйапх, hé! vous pouver veniri et spécifie que e» aont ceux d'Un Tel, 
perdu daus les fordts et les montages, Celui qui tient l'écope en recouvre ane feuille, 

wil dépose назве sur une des boules ile riz, Quam! chacune de ers boules à si 
оти, le trio rentre auprès du maludé, Ii dit (e lex temnlas ont bien voulu ramener 
les рға ій; puis sort à nouveau. de la maison. Celui qui portait le platenu sp pinea 
devant l'une des facades, of les deus autres de l'autre côté de la maison; ils lancent 
par-dessus lo toit, qu porteur de pes les trois boules de ri Ceci, m'a-t-on dit, 
pour que les esprits vilanz ne s'échappent pas de la maison. 

Le même rité de lancer se pratique à Chi Ampou î, Lorsqu'un enfant trie sans 
cesa et iy Ra , on dit qu'il «réclame la nourrituro des esprits vilatix s (Мін bay pra- 
Кө), D mms, dont l'une doil ètre une vonte non гешагібе, ве placent de part 
et d'autre de la maison du bébé. Celle qui n'est pas veuve appelle l'autre, et, quand 
cella іш a répondu, lui laneo, par-dessus ly toit, l'une des boules do mz eun ; trois 
boules sont ainsi lancées. | gie 

Dans cœ méme village, lorsqu'un.adulto est malade; on fnit le Ado proli, On dópose 
auprès da l'invalide un bol d eau parfumée avoc sept fils de cotan: brut, On tourne 
autour de à maison en eriat < =Pralih d'Un Tel, hé! vous qui Ates dix-neuf, du tous 








o" Srbk dy Kebè Kandi, wur la rive penche du Mékong, en aval de Phnom Pear 
i fest bebe etaployé à tral celui dais lequol irs marchandes mettant los passons, bee légumes 
et los fruits qu'ils пй à vendre, сеш Матт! uel les aires шейшеп! bury achats, Je ne sais 
ттт Armenier, et après Іші, Grmadon, tesdulšan par өізішінт, sigon qu il est à essaye lâche. 
n autre guire de KomirdA, à mailles plus seriden, wert à là pròche des RS puissana 
її Srbk dw Kaha Kanal, an amont dy Минин Гей, sur la rivo gauche du Mákong, 
J Le s tambour des Arik т тааш en terre cuile dont le fund wel "oid pur une рака da serpent, 
eat en ий | employé dams des rites d'excrcisnes. WË IS 
i Poi dis pies fe mëng qun celui qui est empluyé à Krab Рай Hort Co genre d'ouvrages 
ені imprint, Ju ы mop en hbeapim, НҮШ vent kan? lun, el c tail be ғаз peur Ча de Prk Hanku. 
ar ek da Kai Кеніш, au amont de Phnom Pos, sur là rive droite du Mékomg || 
21 Les peaniiguomaul wont (là dounés per pu niit pix pire bot менікін 
rites décrite; mais, comma il y а longtemps du cela, H pense qu il à pu oublinr erer déier 
Je n'ai pat jugé utile de is dps eu quia sur place, Gl Ampon òtant | urs ا ب‎ inné, 
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les points, venez dans cette enveloppe, dans са corps. N'allez pas lh, venez: їе | 
dans celle maison à nous, si grande, sur notre perehoir ai haut! enes coucher ici! 
N'ayez peur, n'ayez crainte, manger les bananes eouchées ісі, mungez În canne à 
suere qui езі ici Le. Puis on rentre à In maison, on humecte les fila et on les none aux 

Ав village de Bik Khén t, ой l'on ne ве sert de la canne à suere qun pour les 
adultes, et du panier à pêche que pour les enfants, certaines personnes ont 
égraliment coutume de jeter le Мін реалй par-dessus la maison du maladi et de Їн 
ramener ensuite auprès de lui, avant de lui nouer les fils de coton. 

À Dañkari2, trots personnes se promènent de ci de là, l'une tenant le hay pruliî, 
l'autre péchant avec un ¿hmáñ, [w troisième appelant les pralí tout en agitant une 
cantic й suere noire. Lorsqu'elles reviennent dans la demeure du malade, le bây prali à 
est accroché au-dessus de sa tête, ot les feuilles de In canne à sucre. placées < é, en 
les pavillons do ses oreilles. | | 

Lorsqu'un habitant de Sak EN est malade, on dispose auprès de іші un 
яй Com! et nn bay prali à dix-neuf boules. Deux hommes récitant des textes nppra- 

rite. lans la maison méme, une femme fait mine de pêcher avoc un ейнай, une autre 
bint de rabattre quelque chose dans un kinêrî avec une canne à suere noire, tandis 
qu une troisième appel n [ps ve vitaux. Dix-neuf femilles sont mises dans l'éeopo 
ot lo panier. Оп attache des [ils de coton au nombre de trois, sept ou dix-neuf 
suivant les fantaisies individuelles. 

A Pòn ТІС, on fabrique deux slà-thor !! en plus du bay prin. L'appel se fait 
dans la maison, lo malade tenant le bây proli. Un déar, une seconde persone 
péchant avec un noi, une troisième ngitent une canno:h sucre notre, appellent les 
dix-neuaf praliá qui sont an loin. Trois fouilles de klia Бой U) sont mises dons l'éeope, 
puis déposées sur la the du malade. | j 

A Kron Рай Hort, on prépare cinq bougies, cing baguettes d'encens, "nq ciga 
rettes, cing feuilles de betel et cinq noix d'arec, ainsi que cinq fleurs), Pendant 
Irois jours, malin, mili et soir, on appelle les esprits vitaux, La personne qui porto 
la canne à sucre tient sar sn hanche un panier dit білген, vers lequel. elle rabat sa 
conne à suc en faisant l'appel. Une seconde personne e pèche » avec une écopn ой elle 





(9 Smk de Көзе Kandal, sur la Ab geisha du Мону. 
Ін Займ mg de Phnom Гей, «rk de Phoom-Pen, 
() Srik de Phnom Рей, prea de Үй Tik ТЫШ 
AM Lo ala fom, ені destiné кох ғай, nux revenanta йт, aux nûk tà. Dans la région de Minin: 
Pedi, lent fet comme er „a ther, munis әуес los feuilles ronlécs en гіне, lurmi les жегенше 
Gochinchine, сеңі un cylindre on tronc de bananier, tout autour duquel on pique des feuilles | 
квант, dichirées en kreie, 3 ere 
LE He ierg Гей. | | 
M Le айй thor, ош alà them est employe dans la plupart des crimoniss, ËH est général 
кай Dak ei Lis a oce ыма ert МАЧ ne АЕ Пы beguetive de a 
ET DA ei HA МЫК Mate [ci préled perder Yoqhu pripbe cho | 
1 Guradon écrit kU . Mais j'ai préfére ит l'orthographe conforme à la tati 
l'emploi de ces feuilles ше semblint dà dign mota. сай, dito бе sañu vi in шеттен 
rentra lo paddy dama la grenier, on so sert d'un certain nombre d'objets qui agissent par ign 
sympathique. {киез de ША ba ве truuvent parmi сил, pour empécher, m a-ban dit, que le 
paddy пе disparaisss trop vite. Or le mot ей signilis demeurer, résider, subsister». Le fait que 
сей gie vat zs sq tok (Gueslun) et que son mites ен терегі an médecine, notamment 
aur la итеп el Гапоне, peut avoir. mwani joué pour son choix dans lu e ra Hamza 
e n'ai pu identifier la La da. M dn: predi séi 
H Seti Zeg "ne près de Vit Tik ТЫМ, 
^! баш les flours, d'un vente moina fréquent, ces offrandes, qui vont péniralenmént бат cm 
ha retrouvent à presque tunine jos prb hy le crois qu'elles „27 doti aur Шы ыр 
dirnnes de l'espace, Е | | 
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place trois feuilles. Le Адо рғайй se fait autour de la maison. Le dernier jour, on 


prépare le bày prali ainsi qu'un plateau de meis, un plateau de sucrerins, un pla- 
temi de fruits. La deux personnes qui ont ramené les esprits vilaux se placent de 
E Sr du аша ўв tient le bay prali; Deuxtdtir lisent l'Aphilhom 
Kaovodi f. On noue ensuite les fils de coton au malade auprès duquel an luisse 
le Ady praliù pendant trois jours. Nulle cérémonie n'est faile pour les malades qui 
n'ont pas accompli leur dix-neuviéme année, | 

Au village de Cà, un petit escalier fait avec du hananier se trouva appuyé contre 
le mur, pres de la tête du malade, qui est entouré d'une enerinte magique di t 
хий en fil da coton erg. Autour de cette barrière, quatre jeunes filles ерігі ©? 
tiennent chacune uno petite cruche sur laquelle est poste une feuille de canne à 
sucre, Un ášár lit les textes consacrés, Doux personnes. descendent de lu maison, 
l'une avec un éhndit, l'autre avoc un bëscht, La canne À sucre reste dans la maison. 
La personne qui tient l'écope appelle los esprits vitaux : = Dix-nenf pealià d'Un Tel, 

i demenriez dans notre enveloppe, dans notre corps, dans notre grande demeure, 
aur notre haut perchoir, n'allez pas dans les ruisseaux des fortis de montagnos, 
revenoz dans notre enveloppe, dans notre corps, revenez Le. Ellas cunillent des fouilles 
et les mettent dans l'écopo et dans le panier, puis rentrent déposer les feuilles sur 
la poitrine du malade en disant : + Maintenant les dix-neuf pralíà sont өпігез dam 
notre enveloppe! s. On attache ensuite trois fils de coton au poignot dir malui 

Dans le contre (Ашой Bonet (?!, la baguette de canne à sucre езі remplacée par 
un petit rejet fiché dans le bdy pralin. Aprés une courte pritre, on prend en main un 
Фала ot l'on appelle les esprits vitaux. Puis on rapporte lo bay profit qu'on m sarl 

пт suivre кире, an malade à qui l'on attache les fils de coton. 

A Pret Тона (9, l'on récite le Dharma. Un vieillard appello les esprits vitaux avee 
one canne à sacre : Рез, hé! Weverez! 5, Un autre pêche aves l'écope, y mettant 
les feuilles qu'il à сі іне sans souci da leur nombre. Tons deux operant autour de 
la maison, Quand ils rentrant [4207 passe dix-neuf fois dix-neuf fila de coton ag des: 
sus d'un bol d'eau parfumée. Le бду KA (tail, tout le temps demeuré aupris 
du héros de la cérémonie, est suspendu au-dessus de sa tête, On jatta Тов feuilles 
aprés que les dix-neufs fils ont été attachés. | 

А Тарай SI, une personne tient une canne à sucre noire et un ногай dans 
lequel ily a dix-neuf petits paquets contenant sésame, pois, riz, paddy, banane, ele. 
ILappelle les prolis en rabaitant In cante à sucre vors le panier et, ehuijus fois, donne 
à жоп compagnon, qui = pêches avec un thaai, l'un des paquets. Lorsque tous les 
dix-neuf soni passés dans l'écope, ils rentrent les donner aa malade, disant qu'il ne 
faul pas s'en aller au loin manger du mauvais ri, mais prendre la bonas soss 
que voici. On prend sept fils de colon qu'on divisa à Ін famme; ides тпагсппих 
obtenus, dix-neuf sont attachés au poignet du patient à qui l'on dit dle rester manger 
de bonnes choses au lieu de s'on aller ailleurs manger des cailloux, Pour l'air de 
qui је liens ces renseignements, les sept fils de coton représentent les sept jours ile 





(ty Le n'al pu voir ce livre au nom bizarre, omprunté, quand besoin est, dans un village éloigne 

0) "Tolles sont іл pronunciation et l'orthographe dus paysace qui ke définissent comme den 
Inm filles de Äre à dix-huit ans, mmis c est dra m lo mima M Lies к= Ет Ayma- 
nier, Notes ur lex Coutures of Üroyanees beréiert a Gambodyiens, ін Fireurnona et CRT E: 
i884, p. aga t La роо fille qui n'est pas encore nubile est qualifie Proksazaneg (Вғаһвеаті1, 
ëd e'est un saerilë rajik) d'en abuser, Ces petites filles sont dites les épouses da Irah En 
(Іміға)». Ménétricr, Le асоба Лане combodrere dana ses rapporti avec L Sanscril vt by Pli, әгі. Probu- 
cariy (Sk. bra çu) donne la définition 2 equi mine una via гым е. 

1 Sel de Kimdil Stin, près de Kämpañ Kanthal. 

ut Khum Prih Nipân, province de Kdinpow ёри. 
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la semaine, Ensuite, [n bby pral, qui avait 606 laissé! auprés du malade, est déposé an 
pied d'un grand arbre. On avait, pour lo faire, réuni en une seule trois boules de riz 
wi, selon mon informateur, représentant le Buddha, la Loi et l'Assemblée; S'il 
s'agit d'un nouveau-né" dont la шіге n'a pas = quitté Te feus D), on ne fait pus du Му 
pralin. Sans cela, lo cérémonie est là tame pour les enfants que pour les adultes, | 

Toutes lea cérémonies que je viris de décrire se passent dags [ез environs le Dm 
Peñ. Les renseignements suivants semblent prouver que l'appel des esprits vitaux 
ne diffère guère en d'autres régions | | 

Le premier fait partie d'un mémeire Gert par un habitant de Bassak (B! sous Mon- 
lite + repéchage des pralino [éanzhut praliñ), et se présente sous la forme d'un récit. 
le le donne en entier : 

« Le nommé Nut étant malade, le Лола découvrit dans ses grimoires que ledit Nut 
s'étant promeni vers l'est, qu'il avail ressenti un violent tressaillement du corps et 
une grande frayeur : |o pray nik 14152 avait sari ses esprits vilaur H fallait dune 
inp des. bonzes qui réciterment des prières pour le dálivrer de son mauvais 
destin, et il fallait accomplir le hao рғайй, ` | 

e La femme Ey apporta un ёйнйй, un pied de canne à sucre noire, ninsi que iles 
douccurs, auprès de l'arbre kiom habité par les nûk tà. Elle offrit les douceurs; 
disant : т Ju dnd les esprits vitaux de Nut que Votre Seigneurio à emportés et 
retenus ici, et ja La prie de les laisser retourner ñ la maison. Puis elle-même fit la 
répohse + т Émmenez-les, nous. ne l'empécherons pass. Alors, la vieille so mit à 
pen үй afin deles ramener à la maison. La vieille Ae, qui tenait un petit panier 

loi) reçut les esprits vita avec la canine ñ suvre, Tout en appelant du peste ot de la 
vom, elle disait : e Proliá hé! Prali ! No restez pas là! Alle demeurer avon votre 
enveloppe corporelle, allez manger des bananes et des cannes à sucre, vous eoucher 
dans la grande demeure! s. Les deux vioilles rumvnérent les esprits vitaux jusqu'à la 
maison. Au pied de l'escalier elles crièrent : = Gens dé la maison, recevez les pralia! 
Les habitants recurent les praliá, ot nouérent les fils aux poignets du malade 
Le second renseignement concerne le village de Pisei. On y distingue le Ado pralin, 
ш se fail pour les adultes, et le герісішде, qui se pratique pour les petits enfants. 
Dans le premier саз, on attache les feuilles de la canne à suere noire de sorte qu'elles 
forment une sorte de bee pointé еп avant ^), La cérémonie se passe entièrement dans 
Із maison, Un à&ir commence par lire des formules. Puis ane femme s'assied, tenant 
li tpe debout devant elle, et, virant sans bouger de place vers les différents points 
de l'espace, ella projette le bec de sa canne еп avant, et dit :  Pralib-praloh °! tous 
les dix-neuf, entrez dica l'enveloppe, entrez dans le corps, et que ca soit fini On vous 
ü De ee d vous a laissé aller, d faut que vous tevoniez dans l'enveloppe, et qui 
ca son fini! s. 





Ur L'acconchée cambodgienue reste pendant trois ou pt jours au-dessus d'un feu аатай. 
L'expression realer жиг le fons équirmit À wsceoucherz. À Гехіпеіор, se fait une cérémonie ou 
“tt Srt de Kee province de Bai Ned. М — 

Har ü Hambuol, province de Бубу Шеп, Мешітте adressé jdA д la Ç Login | 
Murs et Coutumes de шор Ре, н Zei SSES 
H Celto expression est аззет surpreuznte, mais le resto du texte no parlant que d'un penl oko; 
«ғау nak (he doli bien ètre prise comme un tout, Dartains nak rà сүнүн dress cue 

« eat Pourquoi uS а joint au terme de nik td celui do реу, | 
dé тап. ee: Рей, la à guero ені toujours prépirée ainsi que je [lat dert 

pie Kas Sut kes peres ка, ^а canne 8 висго est Toujours préparée ainaj que ju l'ai Шегі 
a n | Ұз | £s IE air d E | | 

A éen іе est parfois employe au lieu de рғайй, mais jé n'al jamais rencontré le mot jra- 
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` Puis on attache les fils de coton; quant an hay pret, d est, parait-il, inconnu des 
Cambodgions de Cochinchine: 5% му? ne 
Pour les enfants, on accomplit In rrepédhage des pratis. On sort de Іп maison, 
ot l'on fait mine de pêcher avec un ейнай, tout еп disant laméme formule qun pour 
les adultes, mais on ayant soin do spécifier. que D esl pour un petit. Un met dans 
l'écope un nombre de feuilles mdéterminé, mais impair ti), Avant de retourner À 
In maison, le pécheur dimes orie ; = Faut-il entrer? No Got рав? >, ot quelqu'u ` 
nd de l'intérieur : = N'entrez pas! =. Question et réponse sont dites tross fors. La 
quntritme fois, lo dialogue change : < Muntonant, on n roldché los речо ори Гой, 
pour sets teen à се petit enfant. + 
— Е-е» vrai? 
— Bien vrai! 
— Entrez apporter les pralit-praloÁ, tous. les. dix-neuf les apporter au. petit 
enfant ! w | 
Mors, on apporte les feuilles, of l'on attache les fils de coton au poigunt du bebe, 


Aux faits quo je viens de relnter se rattachent trois coutumes sur lesquelles jon ai 
personnellement pas de renseignements. L'une consiste, en entrant dans une mpi: 
son où il ra des gnis enfants, à leur noner des fila de coton aux poire en Zen, 
quant les dix-neu ішуші et en disant : = Mangu des bananas et coucha ter, mange des 
cannes à sucre. ek demeure ігі; A toi santé, forces èt longévité ! = 2, L'autre a (mot au 
voyageur qui revient d'un pays lointain : on fait des offrandes aux mnes, ret on 
évoque les esprits vitaux du voyageur en lur nouant sept fils de сонш nutour des 

oigneta т. La dernière өзі en rapport avec l'adoption d'un enfant, asses fréquente 
au Cambodge. Lorsqu'elle est faite avec solennité zle pèro adoptif ou l'un des assis 
tants trempe dans l'eau les fils de coton, secaue ces fils pour asperger légèrement 
l'adopté, еп comptant jusqu'à пеш. Puis d ә егі : = Vence, acoourez, À vous les 
dix-neuf esprits үйші». Enfin, quelques-uns des assistants nouent les fils de colon 
aux poignets de l'adopté, pendant que d'autres lui soutiennent les mainas Û, 


Je ne m'appesantiral pas sur les rites d'appel des esprits vitaux du paddy ; ju mo 
propose do lea étudier Pes un Ouvrage en edits де préparation, Тард оп les appelle 
quand le riz commence: à ке former. Ainsi, dans le khum de Samròà, l'on dresse 
une sorte de petit autel dans la rizière; parmi les offrandes, se trouve un big prad á 
sur lequel sont posés des fils de coton passés dans une bague; Après avoir appeli 
les esprits vitaux du paddy, on noue les fils avec la bague autour d'une grosso touffe 
de riz. Tantôt, on prio tes praliñ du paddy de bien vouloir entrer dans lé grenier, 
A Pisei, il faut alors ongranger neuf кенге PE que le paddy, comme les hommes, 
a neuf grands becht, puis өп noue dos fils de coton autour de représentations de 
Гіга du sol de la maison, ot de Галій du grenier, Parfois, enfin, lors de ta {Ме 
annuelle dite des = monts de paddy s, où tous les villageois font un e mouk de paddy = 





I? Les-nomlires pairs sont néfastes, cé sont ceux des moris, | 
iJ Aucune allusion ne тұяғы faite, al j'ai souvent pénétré avoc ma servantn cambodgionne, 
Чапа den cases өй vg tronviient des enfants eu bus dyre, «aus que jarres personne по m'ait conseille 


de «lier lee poigatien, ce qui serm certainement arrivé quelque jour, «i la coutumes avait 419 
бі | | 


n Aymonier, ge cb, p. 114-174 of ën, 


156 EVELINE POREE-MASPRHO 


ur l'offrir aux honzes, on procéde à l'ordination du tas do paddy. A Prah Vihar 
Sie uno femme appelle les eaprita үйдін Avec une canne À Sucre, = comme pour 
l'ordinntion du яй», Соне rapide revue prouve qu'il n'y a pas, dans [ез conceptions 
cambodginnnes, de différence-essentialle entre les esprits vitat du paddy ot 





Malgré quelques varintions de peu d'i portance (t, les rites d'appel des esprits 
ege E viis de déerire LENET ri à un petit nombre Па reglas мароз 
et tmutes plus ou moins magiques, On attrape los pralin, attirés par une incantation, 
ап moran d'une canna à sucre notre, o d'un appareil da poche, al nn les rapporte 
au malade; mais on a soin de le sustenter avec uno nourriture spéciale, qui est le 
duty praliñ. Voilà en quoi peut se résumer la cérémonie, Jo l'ai décrite assez longne- 
ment, car l'accamulation des petits détails me permeitra de dégager les. diverses 

nmifieations du rite. | 
"D correspond à des eonreplions qué l'on retrouve dans ly monde entier, La 
croyance өп la pluralité des Ames exists itn peu partout, et doit être encor; plus 
fréquente qu'il ne parali à n lecture dos textes qui se-rapportent à ce sujet, Léen, 
rain europénn ayant tendance à пе parler que d'une âme, mmn lorsqu'i s'agit de 
siturs, et l'abservateur N'ayant peut-Stre pas toujours church À savoir. s'il 
s'agissait d'un phénomène: un ou multiple, lorsque Je langage do ceux à qui il 
avait altare nə portait pas la marque habituelle du pluris, Quant à la стоуапов 
que les Ames s'en vont A l'aventure pendant la sommeil, ou dans certains tals 
particuliers, comma l'extase, et qué, certaines. maladios étant causócs par leur 
absence prolongée, l'une des branches essentielles de la médecine est l'art de 
ramener les Ames dans jour enveloppe corporelle, c'est une croyance qu'on peut 
dire à peu près universelle 2), | Le, B | 

Dans ee caa, il Pt dificilo de faire des emmparaisomns dei poeni fire de quel. 
que profil. Cependant, autant Jue j'ai pu en à per par les lectures ue j'ai été à 
nia do faire à te sujet, еее mollitia іт Lara ОШ Le 

Је crois pouvoir affirmer que les conceptions sur les pralià ot los pratiques qui 
ay ха thant sont étrangüres, non seulement aux grandes ыга ан phils: 
sophiques indiennes (2), qui sunposant un incipe. dominant a nnalité, 
hist ыды, emble des ‘ides al dis netics a Шуу, populations Че l'Inde n, 
Par contre, les Malais d'une part, ні Chinon, les Vidtnamiens et les Thai d'autre 
part, ont un ensèmble ile croyances et de pratiques qui, «i méme elles n'ont pas une 
orpine commune, se rapprochent suffisamment d Croyances et dos pratiques iam- 
зонад pour les expliquer де facon satisfaisante, | ui 
On sai qui les Chinois ile l'antiquité croyaisnt en Гехіненге du deux sores 





| i. m leaneoup d'autres соци, ап coniraire, ded rarialinns nportaules: existent d'un 
village à l'autre, 
PÈ Jo ma эше référde à Fraser, Tabow rt lea Pirili 4) ГАһе, ainai qu'a articles de ГЕ dia 
е ғы Ethics, de Wasting, ішін que : Soul, Lilt, Disease and Medecine, Dinposa] of the 
н Be. ` Е 


Аң aat; $ 


ipl quo ip, S 






Of Delen and Ethics, articles cités, ainei iua lee articles purtjcniiery 
kan We Sylvain Ше, La Танауы dra dines dans Lu croyanees 
Syleain Lët, 34 ei "uv, Mime dini Le нне qni піс la préssnge 
d'una enit Permanente, il y à uno luérarehisaiian des diverses compostnntes de l'étré qui n'appa- 
тий pus dona lia croyances pupalaires dos adiens, (if Hardy, "noL, Aol et miv, 

ville, Los Vernon chinas du Маама, REFEO, XXIV, 434^ | 
“1. qar == dea (äre М l'Inde rand Etienne dangereuse unu belle if acmalisa- 
D trais j'ai eru pouvoir fa dédnir | Meal Notes de Thurstan, o! o R:lupion anal Falk 
aset Hagen Катар тап, et do Relation amd Ful 
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de principes de vie, les houen Ж et les po ffi. Les pruniers, d'une essence plus 
pus montaient nu ciel auprès du Seigneur En Паш, tandis que les. seconds 
emeuraient ant alentours du cadavre et de ін tablette ancestrale CI, mais on ne 
sait hi, dès l'antiquité, les Chinois pensaient avoir troid Ломан el sept po (neuf pour 
les femmes), comme de поз jours’, Quoi qu'il en soit, les plus vieux textes 
attestont que, dès qu'ua homme avail ronda lo dernier soupir, on montait sur le 
toit, avec des vilements ayant appartenu au mort. Le visage tourné vers le nord, 
région des morts, on erinit par trois fois : е Je Cappella, Un Tel, roviens!s 00. 

П cat probable que les Chinois de l'antiquité appelaient les Ames on (за de 
maladie, comme à l'époque moderne. Si, à Emouy, ao enfant est pris de convul- 
sions, la mère monte sur le toil pour y agiter un bambou auquel est attaché un 
ҮМешенш de l'enfant, crmnt : = Mon enfant Un Tel, reviens ! Retourne à la mutson! s, 
tandis qu'on tape sur un gong; elle place ensuite la vétement sur le lit du malade 14. 
Dans lo Fou-kien toujours, à Fou-tcheou, on accrochait un vitement du malade 
sur une sorte de рогіс-шап еті, surmonté d'un miroir métallique placé à la hauteur 
où serait la tte et pondu ё un bambou ayant encore des feuilles à son extrémité. 
Le prêtre, en agitant uno cloche. et «n murmurant des incantations, faisait venir 
les esprits du malade dans le vêtement, er dont il était assuré si le bambou se 
mettait â tourner entro les mains du porteur ^'. D'autre part, en Chine du Nord, 
si un enfant dépérit, la mère se mot sur le pas do la porto et appolle l'âme du petit. 
Le père, portant sur le bras les vêtements de celin-ci, répond de l'aire à battre 
le grain, terrain de jeu des petits villageois : «Ja viens! Je viens!» t 

Шашы les Chinois, les Vibtnamiens eroiant à l'existence de trois Ada SR et 
de sept ow neuf vin |), ces derniers étant mis en rapport avec les sept, ou. neuf, 
ouvertures. Lorsqu'une personne est évanouie, ils ont coutume d'aller appeler 
sos esprits vitaux à un carrefour. Si un petit enfant a fait une chute trop rule, on 
prépare тері (ou neuf] boulettes de riz, eb se t (пеш) œufs, ou un œuf coupé еп 
sept (пеш) morceaut; on les mel, avec un habit du bébé, dans un panier à elaire- 
voie, et l'on promène се panier au-dessus-de l'endroit de la chute, өш à la porte de 
la maison, en criant : = ОЕТ que les trois Alu et lex sept (ou neuf) pia du petit 
Un Tel, où qu'ils se trouvent, reviennents, On met ensuite l'hubit à l'enfant, et 
on lui donne à manger le riz). ET | 

Comme les Chinois de l'antiquité, les Vibtnamiens montant sur 16 toit, dés qu'un 
des leurs a rendu le dernier soupir, et, munis do l'un de ses vAluments, appellent 
non seulement les Ain mais aussi les mia : «T'appelle les trois Ain el les sept eia 
d'Un Tel; en quelque endroit qu'ils se trouvent, qu'ils reviennent et réintègrent 
le corps!s M, Ë 


IM Henri Maspero, Га Chine antique, p. 176-177. L'auteur empluie Көшен et pu au singulier. 
Granet, La Pins ehinome, p. AL репне qu'il ne bipes voir dans keet ot po «deux 
Ames, l'une tmatérielle, l'autre spirituelle ç d faut voir en gur les rübriques de deus lots de prin- 
cipes de vid qui ressortissont les uris du Sang et de toutes les humeurs du corpa, [os autres du 
Soullle ot de toute les exhalaisans do l'organisme. Les unes sont yang, cat lo ріне fonrnit le вошь 
ei In nom, les autres gin, enr là mère fournit le sang et la nourriture s, 

ñ) Le dictionnaire Ta'eu Yuon donne ипи citation du Pao p'ò-taru (ouvre lactrto du début du 
үт” siècle de notre kre) où il esl question des trois Acuan ei des sept pa, 

in Henri Maspero, ap. citi, р. 483. C | | 

1 Prager, op, est., p. Во, d'après de Groot, The Не еш System of China, Je n'ai enalluurenserment 
ри me procurer À Phnom Рей ст livre qui contient tout un chapitre sur les sites d'appel des Ames, 

и! Doolittle, Swat Life Äere айтыса Maes | 

Brodin ét Mitreplstow, The Мын Year, Shanghai, Kelly et Walsh, р, 21. 

т NguylPn-ván-Khoun, la repéehage de l'âme, BEFRO, derf p. За, d 

Mi Сие, Ааа раға annm BEFEO, XY, p. 85. Nourvéa-vàn-Khian, vp. cal.) 
p. ag. «өшін la шше formate pour lé rappel do l'àme d'ano personne isi i 
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Les Viñtnmmiens ont, en outre, іа coutume de placer, sur le creux de la poitrine 
du mourant, n" soudées de зом ou do cotonnado blanche, Cette pièce d'étolfe, 
appelée hin bach өп linh фей, сө qui реш зе traduire, suivant qu'on adopte la 
construction sino-viébnamienne ou Viétnamienne, «soie de limes on -Ame de 
soirs, est destinde à recueillir les rincipes vitaux. = Aprés la mort, on là nous en 
іш donnant vaguement una forme humaine, et elle sera танге, pendant les fun- 
milles ot cont jours aprés, comme si elle renfermait l'Amo du défunt, Is ont ága- 
lement ce qu'on appelle la е bannière de l'âme =, rectangle blanc qui porte, avec 16 
nom et les qualités du défunt, les dates de sa naissance et de sa mort. Ce rectangle 
est огой de trois ou quatre banderoles avec les inscriptions : + Que les trois Adu 
urrivent tous, tout de suite! Que les sept phdch viennent tous, tout de suite!» tt, 

Soie et bannière de l'âmo sont chinoises. La вое des hours, qui avait forme 
humaine 97, était préparée wa moment du coma, et, commo pour les Vibtnamiens, 
plaeón sur le «singe dp Гйшез ling temo Œ Bë pour recevoir les honneurs et les 
sacrifices dus nu défunt N. En Chine antique, on inscrivait les noms du défunt sur 
une banmére d'abord acerochée sous to toit, ensuite placée sur la tablette provi- 
йге ! qua Май remplache A la fin du deuil par une tablette- définitive dans le 
temple des опей гоз 0), Quand on se souvient que l'on avait appelé les Aouen sur 
le toit, ot quand on sail m la tablette funéraire doit fixer = l'àme s du mort, il est 
permis de supposer que la bannière retenait, elle anssi, quelque chose des prin- 
€ipes spirituel& du défunt. 

Les Cambadgiens emploient également dos bannières de l'âme (юй pralii). 
A kro Рій Ror, vest un morceau d'étoffe blanche longue, suivant la richesse й, 
ln famille, d'un empan, d'une coudée, ou d'une brasse, Au moment du coma, on 
fiche Le drpenu en arrière de la tête de l'agonisant dont опа joint les mains. D'entre 
celles-ci, l'on fait partir du fil de coton que l'on attache au mà pralià, et fait aller 





CU Байге, ap, ей, p, Sg. On pent voir dans lo compte remy des Таптаа de l'umpeteur 
шаға, au HEFEO, XXVI, p. 454 at aniv., los honneurs red á la + gia de Thines wh f. 

m CEN pgurén-vân-Khoan, ир. ей. p. 17-68. П Чопан p. 15 le nom de thân phas gui | à la bans 
nièro; Tria-ván-Giáp, Note aur là. Bannière de l'àmo, BEFEO, XXXIX, p. KC Ld ires tes 
diverses «аған de tes bann. Giroux, Magee af Religian anuamites, distingue, à l'encontre de 
Dumeutiar contre lequel d dee, Le hoa phan ZE FF r brnedbre Mewes пі [àine viendrait xe 
fixer, du minh tinh 28 où l'on inseriralt simplement lex noma et qualités du défunt. Jo n'si mullun- 
reusement pu ma precarer tow Wegen de Thimoutier, male Мусу Кнен wt То-та 
пе ме иелі tk ee pliis frire la distinction, qui өті peut-ètre qu'ens vannnte (оса. Selon 
Giran; le Mo bask semt employé pour los morte qui ant droit шу culte annestral, lü har phan pour 
енш qui n'y ant раз droit, | | | 
de "Ен baut sort In thie, auk chis жағы Les oreilles, ен hes pendent les deux pieds : cola 
ume uns forme humaine, A gauche an inscrit. année, be mois өй lo jour de là nuisance, à droite 
on Insert lanme, la nois et fe jonr dó la mort. = Teen yuan, nri, f BA. LE 

м! Thad, ef. братан les art. Әй fe ot ҰНЫ 11 fant évidemment voir ane vürianle оет 
Zo cell soie des houen йана ee ique ет. нні ШЕ, ep. tu, p. 833. Les Chinois avaient coutume 
de placer, dans la salle i était expand le cereunil, un alije, wt, anr una sorte de carre de hemban 
couvert d'étoffe, ane printare du défunt appelie par Doolittle «longevity pictures. білгені, ep 
place da cette deg déi el pour représenter [s mort, an arranganit aur le іре, devant lequel on avail 
Ki un — portent uns paire de souliers, «a conrse-lookiug rayr-doll or, rstler, a rell, 
mI mg Van PE dl op an 

fa Ki trad. Couvreur, l, p sos. Fi Li, brad. Count, p. AAS ei kio, On inecrivail, mín 

ih. les momê du défunt eur li тілу ting DI BE =štendiard brillant =, L'épithète ebe hits 
était mmplayée pour tel ce qui touchait anx esprits vm Bt, GI Li Ri, p, von et e 
Dictionnaire clausque chino, art. "ч. Le Yï Li emploiïa lo инт won 4% iur Granet (азиз н 
e de інніші раг т ome v, Sane =, | Dole aii 

9) Cf. Mispero, op. ей, p. 286-386 == 
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de là, jusqu'à l'extrémité nord-est do la maison, où il sari par un trou pratiqué dans 
le mur. Lidédr dit : e ba votre existence doit finir en ce jour, puisster-voum suivre 
ee fil de coton, et vous rendre au séjour de la félicité suprème ! s. Quoiqu'on ait 
ninsi montré au mourent ly alemin qu'il devra suivre, И ne s'agit certainement pas 
qua ses esprits s'en аШеп aussitôt par In voie qui leur a été indiquée, mats fasseni 
une sorte de halte dans la bannière durant les fnnérailles, Quand on : mméne le 
cadavre au terrain d'ineinération, Téid va en tête, tenant la bannière |), qui est 
dressés à l'est du bücher, pres des pieds du cadavre, et qui, l'incinóration terminée, 
est. plantée dans les éi eg Uno fois tous les rites accomplis, elle est ramenée, 
avec les ossmments, dans la maison du mort ой des prières sont dites 2), 

Le rôle du ton pruli est plus not encore tel qu'il ressort des explications que m'a 
données Гаде СБА de Тғарай Sià. L'dyus thát (sk. duer e ie dary : sèlimente), 
qu'an entend battre dans la poitrine, s'en va, ап moment de la mort, dans la (ай 
praliñ (2). A Тгаргй Ма, on insoni sur alle de In Dannirnre т = Allez loger dans le 
tof pralid. Quand viendra le moment de renalire, alors vous irez renaltres, Après 
Vineinération, le tod proliá est abandonné sur le terrain, 

Selon au ағ de Phnom Гей, si lè conjoint du mort est encore en vie, Гой ne 
fait qu'un seul toa pralià ; si, on contraire, lir défunt est ui кеші ou une veuro, l'ou 
en fait deux. Les ted profit, une fois les cérémonies terminées, soni déposés soit 
prés d'un grand arbre, soit pres d'un өара, | 

Le tol praliái d'un roi esi déposé lantôl prés d'un fecus мотика, tantôt prés du 
шара érigé pour contenir les cendres royales |”), | | 


Ч [ne imi pas confondre tes bé pral ve [s longues bannières blanchos que l'on dresso 
uu de la maison mertunire, Онер s'appellent b heo Pun Bor іші LA регіне Aender! 
h huit Woss vt sont desinens û ¿carter (ся mauve esprits. Gependant, les ens riches, quim 
tured les rites enl did aceomplis, om du eg pralin un t БЫН premhe qu'ils déposmt A la pagode. 

iM Dana la région de Phnom Рей, |а marmite où cuira he riz pendant l'intaéralioti esl suspendus 


à la s do drapeam, L ent dro jora ain uM Vai vn farre, at Mow, ap. mt, L 308, ainsi que 
Leclira, Lo crémation st los rites funéraires, In déctivent ainsi. Seul, Aymonler, Notice pur Le а 


p. 56, décrit la bombes of la marmite comme étant portée séparément par l'étér, H ost iniéressant 
de camparer à cetle manibre ide faire les anciens rites chiauia, «La tablelle provisalrm Ді est dressée 
par l'inspeeteur des champs au milleti de la cour; elle est pereso de dens (raus айн qu'au pulsse 
y prodte den chamdières ой l'on a fait cuire la riz. On recouvre tabletie et chaudières d'une iate 
de restau disposte pomme un vêtement èl entourée d'une ceinture en écorce de boulan, G'est 
sur celle et qu'on plante le drapeans. (Granat, Danse et Lpendes, 159, nolo). 

^ Pour bire sòr que jo comprenn, iÍ mu dit aussi z les profit sortent el vont dams lê бой pro- 
Ба». T semblerait dome que fes рғайа logent dans Ve cour. Da Гай, lorsqu'on bouche les ouvertures 
du mort avec des plaques d'or og d'argent, ou avot des feuilles de ficus, en nombre extrémement 
varinble A NM Jee chiffres f, ü, 2, Q el £0), l'une des plaques oo feuilles eat іпүлгіл Шеті 

v sur la poitrine. 

(0 Quant aus drape dresse près de ly maison mortuaire, l'Atár бай пе leur canmalt pas de 
"x reat donne une explication franchemont bouddhinte : ilu seraient un bouge au Биші іш 

i BEFEO, XXVII, p. 23. Le toà рғайа өзі destiné à être emmene par le mort su РАД Colamoni 
(ddl. ), La mme explication m'a ү аттын par (аг yaki de Атев Pin Bor. езі inte cortainement 
Buddha coupa aprés an fuite hors de son palais, | 

А Phara, Чана le oord-ourst de B Thailande «it i» the custom to fix à picture elle tamp at 
the head of this e puru is left at the burial place. Siron poo (ila say that this tung er pit- 
ture ia nothing else than the lang Thibetan prayer-hannet >, (Erik Setlnufoden, J. T. R. 8. nov. 
1950, p. 209; өтшійе renda d'un ішүгаре simmols sur [es coutames Dunéeairen en Thailande. 
Ge tang рата! bien une survivauce du (uà praliñ, main d est intéressant de le voir rapprocher d'une 
coutume tibétaine Les Tibétains posent ep effet un «dtendard d'en baut ou des Amos ç 
rinures= bladar ou [ha-dur qu'on plinin sur la toit de la maison pour le bien Aire des Amos (ia) 
qui y habitent ou des dieux (tha) qu y résident, Cet Mandard est identique k celui qu'on plante 
sur un tas de piorres ип somme) d'un cal pour lo génie tntéluire de ce col. (R. Stein, Моша d Ery- 
malagi Yibtaine, BEFEO, ХХХМ, hog à 211). 
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De nombreuses penplades du sad de la China et de l'Indechino septentrionale 
distinguent chez Jes humnins deux groupes de trois et de sept, ou neuf, esprits 
vitu, Leurs coutumes se rapprochent de celles. qur үш déjà indiquées, je n'en 
signaler que quelques-unes d'un intérêt plus particulier, | 






Ainm, les Мачупд E uns canne à suem pour rappeler les esprits vitaux 
d'un mort. À cet effet, ile se rendent à un carrefour, emportant avec la: canne l'habit 


du mort, du riz, du sel, ef trente заріншез, 15 expliquent l'emploi de la canne й 
suem en disant que, jadis, le udin fra ba d'un флеш tas чыш fille nommée 
A-Ngwoi qui Іш avait dérobé une tige de canne À suere; Pris de remords, il зе 
Даан айя quand un yieillard vi ea Іш apparat et lai conseilla de fairo revenir 
тезше le B.P. Caditre nomme «les trois esprits ot les neuf sms ПА - Мроя, «de 
façon que l'esprit et le sens de la te réintègrent la tête, que coax du corps reviennent 
au corps, peux ides bras aus pras, ceux des pieds aux pieds, ceux de chaque partio 
du corps à la. partie qui leur est cae A MES 

Los P'u Noi, en ças do maladie, appellent les esprits vitaux par trois fois, la der- 
"ilre fois en spécifiant à quelle partie du corps ils appartiennent. L'invocant 
demnnde А l'assistance # tous sont bien revenus, et l'assistance répond oui, cha- 
Deer te Gola On now un fil de coton autour du poignet du malade (27, 

Тен Mín Quân Trang, s'ils craignent que les Ada et les ple (Ж èt W) пе төп 
aillent, attachent pour les maintenir des liens aux eeh A res li 
montúnt sur ly toit pour appeler Je esprits vitaus du mort. 

Chez les Lolo Mín Кішап ', Le fila du défunt porle, devant lò cortin, les vñte- 
mints du mort onfilés sur un bambou : il les ramène А la maison, ramenant aves eux 
lea Ames du mort, B 


Les vêtements jonont ici le méme rôle que la bannière dos Ames; il est pro- 
bable qu'un rôle analogue est joué par le mt que, dans ta région de Long-tcheou, 
l'on plante devant la maison mortunire. Ce mát, <à l'extrémité duquel flotte une 
bannière blanche, porte un chapelet do sept, ou neuf, lanternes, qui sont allumées 
la nuit venue}. | | | 
AT 

A l'autre extrémité de l'Indochine, les Malais de lu Péninsule disent avoir se t 
«mess quoique la tendance actuelle soit de ne parler que d'une dme uni ше, 
Les cimes so dispersent aisément et, de méme qu'une maison А элик мыла 





Det EE Мекшіу 
(8) Rows, Diva Tribus de la Région de Pkosaaly, BEFRO, XXIV; p. Aa. 
KEE 
108-1705 et 1799. Пв ont la efare eoutums de renfermer dona une petite urne, une dt 
ча шй de là main, un ongle dn piod, une mèche Qu cadavre, pensant Alasî enfermer des hàn 
ot da onere k urne тат sépulture particulière; Dens l'antiquité, on metit dans le cereueil d'un 
prami préfet los roguures d'ongles et les cheveux, tandis qu'on enterrzit D ағаны 
rt Je chown d'un simple йке (Li Kf, H, р, 50) айы û part fus rognares d'ongles 
| ty, Étude pur Le (Сына ot ін Lang des Lolo ot des La Deg du Mout Tooke Rey 
VITI, p. 548, ze at ба Le Фаш du Hou! Tonkin, UEREO, 


4! Honuvals, Nahe sur fea Contour dig fadipénes de la он de | Bl | 

(а) Skoal, Muley Maps. Á ЕҘ et guie. L'auteur 4 lendanze à Uninet veer be: 488. 
fold malz. ЇЇ note, cepa at, la froquenes ñu nombra seat ated ha ышы, ee IT 
port aves 'une, o l'une des invoentinzm qu' domna (p. ASA) dit» ка of so-ani-<o, all seen 
P keren pcr had А agi your house... 23. Ja рені que 4i yrsinmaut certaine Malais consoivent une 
Ame көрінрін, ü a igit d'un état d'évolution entre los amenities cray geg uade i 
еі la tendances міне ір à пе crore qu eu uns dune unique, vances p im шарт, 
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tombe en ruine, de máme un corps abandonné par ses Amea finit par so désayrénr. 
Aussi, еп cas de maladie, Poeni paton de les aeta | dë 
, Skeat donne plusieurs façons de Le faire. Dans l'une, ju note qu'il faut sept fimiles 

de bétel dont on fait sept bouchées, et qui doivent être placées sur un plitean mec 
différentes sortes de riz, sept fils coloriés et un œuf, Ce plateau est déposé nux pieds 
du malade, à qui l'on donne l'uno des oxtrémités des fils À tenir, l'autre élan бабе 
A l'œuf. On appelle l'âme du: malade; qui est alitapés avee unn HoMe que Skeal 
appelle = soul-cloth я, et qui est déposée sur l'œuf, d'où elle passera par les fils dans 
lê soufflant 7". L'œuf joue ici exactement le rôle du bây рға, sar lequel on dépose 
les feuilles représentant les рли. | 

Lorsqu'on veut garder des Ames qui ont tendance à fuir, арн avoir «есіні ger- 
tains objets magiques sept fois dans un sar à riz; pendant Lrois jours, un attache une 
lingue au poiget dn patient; nu moyen d'un lien fait avec une белген d'arhre [e] 

Ou voit déjà certains similitudes avec la magic catubod;ienue d'appel dei 
vsprits vitant. L'une des caractéristiques do la cérémonie cambhodgionne, l'emploi 
de la canne h suere noire, se trouva aussi ches les Malum; mais pour үште des Anies 
du paddy®:, Juste après les avoir appelées, on plante uno Пре do canne A suce 
Чап» la touffe ой. l'on coupon les sept premiers épis qui formernnt le «Bébé Iz» 
solennellemenk escort au grenier“, 


а 
E P 


Les Cambodgiens, lorsqu'ils ont rumené les praia, les emphehent de {шг en 
liant aux poi nets (бай dei == Tier bros) du fil de cotan. Parfois, ils prennent d'avance 
| ад d'attacher les praliá au còrps. Lorsqu'unt Cambodpienne accouche, 
on Tur mat autonr des renns un karka, talisman consistant en une Reelle autour de 
laquelle on a encoulé une miner plaque d'or, d'argent ou de enivre, où өні 404 graves 
ез formules magiques, Le katka dure trés longtemps : si l'on veut protéger 14 
femme seulement pour lû temps de l'accouchement, on peut simplement la cendre 
d'un fil de cotin, on hu mettre des fils do coton autour des poignets, des ehovilles, 
dos reins et du соз, Solon inn servante, de qui je tions le renseignement, c'est pour 
empécher que les revenants et les prág тие viennent rendre lô mèro maladi: ns 
avons vú que les pray et les өй ta »tarent d'incorrigibles voleurs d'âmes et, ert. 
nement, fe kalka ou lix autres liens mis à la parturiente sont destinés à empáclier 
la faite de ses profit, ou de ceux qui apparliemmmnt h l'enfant. lapres Leclére, à 
lo fite de Ja grossesse, op noun sept fils à chaque poigoet de la: femme enceinte 
троше fixer la тіп au corps do l'enfants 5, ` | 
Toujours selon ma servante, l'un met un katka, өші du fil de coton, matour du ventre 
du bébé. Cela l'empêche d'avoir peur et de-erier lorsque, levant les yeux vors les 





п): Skowl, кр. еш, p. ДОЗА, 

m fhal p. 450-456. | 

01 Lew paysans, mina foncienent mcn lancs que bet ішішілшін des villes, өші gardé pour |а 
cénimunirs ugraires, si impurlaules pour eux, hes riles qu tahiaxani Lo plus un ule ancien de 
pensée, Skeal dort que, dana la cerémonie à laquelle il assista, on avall pris one canne à sucre 
rouge sombre eu place de l'espéce unire u'an. n'avait pu кё procurar (p. ау), 

0 [oid], p. зай et suiv, " f | 

“Op. et, р. 891. Golu se (стай ma cinquiimm mois de la grosseese, Celto dato me parali l'una 
dp сез erreurs inallyeireusemeni Собери етее chee Leclère ; à ma енин беен, la fête a toujours leu 
im sepe mom. Пі ent à noter qus dane le mie ил décrit; l'on nouo bes deux poignets de la mire, 
tamis qu'en rèpte générale cela no ae fait qu'à un seul poignet. S'un des dent bracelets вета й 
destiné à In mère, tandis que l'autre serait à l'intention dos ёп de l'enfant f 


EFE, ILN 





( 
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tres du plafond, il voit la Muay Dom (Mère Oripinelle) qui veut jouer avec lui. 
[in еміп qui erie est un enfant dont les proli sont еп danger, et une grosse 
eur est universellement considérés comme une cause de perte des esprits vitaux (1). 
je crois que la ceinture mise à l'enfant est destinée à empêcher la Mare Oripinallo 
Je prolid, d'autant d'autant plus qu'elle recherche perpétusllement à 
rénalire — 66 pour quoi des proli sont indispeusaliles 2). j | 
Puisque les реша sortent par les ouvertures du corps, et principalement par les 
oreilles ou les narines, il inen brique de haneher eilles-ci comme lo font cr- 
taines (ribus amérienines, Or, l'habitule de retenir les esprits vitaux par des liens, 
nux poignets Je plus souvent, maw parfois aussi aux chevilles, ost répandus chaz 
ntesque toutes les peuplades de l'Endochine, chez les Tai, Jee Laotivs, les Lolo, les 
Man, chez les Karen et les Shan de Birmanie, et j'en ai donné dos exemples pour les: 
Malats de Ja Péninsule. | | 
Lors de la mi-óté, moment do l'année partioulidrement dangereux pour Ia santé, 
lus mères chinoises altachent aux bras do leurs enfants des fils de cinq couleurs dits 
e fila de longue vins (2. Пе plus, on croit en Chine que les marges sont décidés à 
l'avancé par le Vieux de la Lune f), qui noue des fils de soie roue aux chevillos des 
future époux" ; сөзі xraisemblahlement ly souvenir d'un rite analogue au du 
manage cambodpien, où l'on met aux mariés on bracelet en fils de coton: 
Ce n'est pas tout, l'habitude de fixer les ésprits vitaux par un lien autour des poi- 
guets ou des chevilles se retrouve dans tout l'ouest du Paciliqun, depuis les piip 
là 
À 


de ravir 





-Fj 





ines jusqu'aux Ies les plus méridionales da l'Indonésie, ot pn s'y rotrouve qua 
e Ínçon constante (t). On retrouve dans les mêmes régions la pratique d'attacher à 





U1 Cette notion ім parlement rendue par l" in Ый praliá, qu'Aymonier (dict. arl. p 
ий) domom courris signifiant s e perdre l'esprit (l'émotion, du уен}, Par conice, l'ezpréntina 
mir ргайй avoir les pr ïa, au Ше SOU i bicn ' riants; ` 

8) S'il faut ett croire le renseignement d ` plus hant, Le nombril өзі l'une des dix ouvertures ; 
OAM م ایر‎ еп ee n muet, ie. nus comme кке түтеді. Selon 

urs, Le agra edet: р. 215 e pour морс mauvais génies de pénétrer dans 
le corps du nouveau-nés, on Іші serre Jena witrémilés den emer Geen le cou, 
avec des nundaux de fil de coton ҺепИз». Moura de probablement avec les Cambodgiens 
qui l'ont renseigné, qu'un seul «blé de la question. Le fil de coton forme ипе імітійте magique 
qui empéche les pralià de sortir aussi bien qu'ellu s'oppose à l'eutrée des démons. On l'emploie 
souvent, «qus le nom de pot ата, pour entowrer certains lieux. purticoliéryment importants, ou 
dangereux r lorraine oh &'accomplisseat les rites pour l'obtention de la pluie, punc ed de 
léxorciams de fin d'année, maison d'une nccouchéo, etc, On peut rapprocher des liens de coton, 
lu couronne de coton, employée en quelques occasions telles que tente de la MTM ІСІ. Guy 
omg Eveline Maspero, op. cit., p. 150), ou exoreisme de fin d'année. Le colon doit loujours 


тө De Groot, op. ей.,1,320-324. La coutume ast attestés dani la King Tohia sed che М, óuvrüga 
du dili de vr" sidele, Dans ta Ching du Nord, on emplois anssi à cot usage des Gls rouges (Brwlon 
eb Mitrophanow, ep. eit., p. Jey) | | 
WI Yaedao H Ж ou Үш-Шаһа BH `F 3E. Cf. Doolittle: op. cit, pii] et de Grout, Les Fetes 
ammuclizmzni сбб d Emooy, IL. p. Gos et suiv. Les Viótnamiens connaissent la lógenda (N gy 
ván-Huyën, Chants et Denes l'Al Lov, D, XXXIX, р. 183, note 1). Une version populasi 
veut qu'an vieillard appclá (ороор décide les fulutes unions : Й attache (ез couple 
meyen de Gils invisibles, semblubles aus. ti; ew geiles de la емеше е, Le jour du mariage, on û coo- 
tumo de (aire des offrandes au vieil spparieur, el ds placer sur ba table une paire de vases ecnte- 
rrr Lear nginx ees Adag), Pouchat, Зиратта awanami raames auz Mantes, 
in Les Lolo de dine mouent un f] rouge im bras d'un malade dont on a emeng les esprits 
vitai (Fraser, ep. ext, за Les Khu, s'ils emploient des file noirs pour obtenir [a guèr- 
son d'un bébé, et des fils blanca ere d'un adulte, nouent dés Ша rouges aux puiguels des 
“жн r "s Les Tes Каны, HEFEO, XXVII, жо»), r 
í La contume dos тапа ашк poi nets едініз пах Dudes, mais je n'ai trouvé Gett qui permit de 
les expliquer par la nécessité de m benir les imos. А rapprocher des e іа da Талға» зеді chinois 
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une mère les Ames de son enfant ninsi qui les siennes propres. Les La-qui, au troi- 
sibme mois de In grossesse, supplient les ancêtres « d'affermir dans son corps les (mes 
de la mire et de faire venir des âmes dana le fwtus s "Î, Lorsqu'une Lali est enceinte; 
ime көгсізге s'assure si los âmes de ін more ei de l'enfant sont solidement fixées, 
sinon elle sppelle cos Ames (22, Dans le sud des Gólóbes, on empêche de fur Mime 
d'une femme en couches, et les Minangkabau de Sumntra nouent du Gl autour du 
poignet et dus reins d'une partarrente H. 

Les Cambodgiens attrapent les prali avec une canne à sucre noire el nous avons 
été ments à supposer, en comparant les cérémonies d'appel cambodgiennes aux 
cérémonies chinoises ot villnamennes, quo la bannière d Stoffe blanche, dite ts 
pralià, avail pu avoir le méme usage que T'- Метнінгі brillant»: des Chinois eu la 
= bannière fleuries des Viétnamiens. Je n'ai pas retrouvé chez les Malais de |а Pénin- 
suln l'analogue du cof ph , mais ila ont enéore tres répandue l'habitude de prendre 
les mes dans uno étoffe, et jn pense qu'il faut voir dans l'emploi d'une canne à sucre 
noire pour l'appel de l'Ame da riz fa survivance d'un usage plus généralisé. 

En Chine antique, les sorcières fnisaient venir certains esprits loinlarms en agitant 
des roseaux 7, et l'on agitait le pennon d'un prince ou d'un officier mort en voyaga 
pour rappeler ses hom 2), De nos jours, en Chine de Sud, an capte les esprits 
vitaux d'un malade au moyen d'un bambou avec ses feuilles, sur lequel sont мерес аа 
des vétuments, of les Vidtnamiens atiachent généralement leur banntäre Ше l'âme à 
ша bambou dont on а laissé les feuilles (01, Chinois ou Viêtoamiena, le plus souvent, 
se servent, pour l'appel, d'un vêtement du malade ou du mort, Un cas analogus sa 
retrouve à Phnom Рей, où des vMements sont posés auprès du Mag prulii, П semble 
isolé; mais j'ai pu voir, dans une cérémonie Ше prise de possession, la femmn en qui 
s'incarnaient les esprits changer do vélament chaque fois qu'un wouvol esprit la pos- 
sédait, et des enquétes ullórieures m'ont prouvé que ç était presquá toujours le 
cas dans les Dies d'exoreisme. Comme en Chine, donc, les yitements sarrant à [ixer 
les esprits désincarnés NI, 





«the Hindu Wakhi, protector, the (real tied on (he wrist on a Sunday іш the month Sawan 
Ale Weg the mos! uthealihy season of thy year, when mularious fever, ascribed to spint 5 
cy, ія files. Dans l'Inde septentrionals "habitude e générale est d'auacher auteur du poigeet de la 
mariée «a pisce of cloth containing various smlmtanees which pue magical proe wwe т. 
[Crooke, Religion and Folklore of Nerthern Indi, p. 305 et 303), Bon nombre de tribus de l'Inde 
méridionale emploient pour Le mariage іші lien de poignet, le kankanarn. Ainsi, lea Матт 
nount le kankanim iu poignet droit du marié pour le protéger des mauvais esprits, (Thurston, 
aues and Tribes of Southern Jadia, Y, p. 198). Les [taz atiae] өлен ой аг Чев ann lien 
de coton et de laine môólangés. (Thurston, Bthmogrophieal Notts of Southern Inda, p. =q). 
n) Bonifacy, Etude sur les coutumes rt la langue dea Lolo a dec La (ы du Haut Tonkin. BEFEO, 





Vill, p. 54%. 

М бшер, Etude aer (a langue et (ви comumes deg Loti, BEFEO, УІ, 224. Le mime anteat, 
dans son article intitul Una Menen chez Ич Man, hos dans les Etudes antiques, їйї tome M 
p. 93 que sles colliers, lun lrneelits, los antieaux de chevilles по sont мешіндегі des armani, 
ily servent à rotenir dans le carpa lès Ames qui cherchent A Le ard C'est pourquol ley colliers 
an санына SUR parfois des (шшшашпа gijnnlesques, imos sont атпа: mioux fixées s. 

"i Fruzer, op. ciha р. 67. ° 

Mi Hours. baue E? ave el 06, Qn nppelall pur leurs noma certaines divinités mme 
SCH n Quatre Есімше, en agitant dé lange roseaux dana les quatre directions ña l'espace. 

m fi Ky, ll, p. räif, 

ein a Kho op. ей. p. 1B. L'auteur aë demande #1 по faut pus chercher l'explication 
„ы it соншшшіпсті adima que lon dames aiment Û se (нес aux buistons et qua loi arhres 
sont la demeure de prédileetinn den төргі в. Pour una autre е fication voir ci-dessous, p. 105. 
сі On ап tronvera deta gema caracbiristnpucs dana Lecläre, eg. rit, p. 685 of 595. Сее 

їз, 
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De mime, tandis que chez les Batak de Sumatra l'on agite une Мо е ou un chile 
pour attraper des Ames errantes, et qu'aux Fidji; pour Іш arracher son ime, on 
secouait au-dessus de là Hêta d'un criminel noo écharpe que Von clomit au canòt du 
chef, de méme, à Ambon, le sorcier agitnit une branche d'arbre pour nttraper une 
іше perdue, et frappait ensuite de cette brancho la tèta et le corps du malade Wi 

Une telle aliernanee est à la fois trop fréquente nt trop limitée "7 pour être l'effet 
du hasard. | 

Пеле tn agite pout être employée comme un filet pour prendre les Amos tH, 
Filet aussi, le бғареан. Mais il ne peut en être de même pour la canne À suere dont 
les feuilles sont attachées au sommet, | 

À Prat: Vihar Suor, à Pisei, on attache ees feuilles do façon à eo qu'elles forment 
une sorte de hee que l'on pointe en avant. Voilà, je eris, toute l'explicatinn : сез 
cannes agissent par la vertu de ce que Granet appelait la magie des pointes. Commo 
un arbre isolé, un mt dressé dans la plaine, attirent la foudre, ainsi los inétru- 
ments magiques h pone attirent les Ames ot lus esprits! Los cannes à sere 
des Cambodgiwna, le roseaux employés par les worciers de: l'antiquité chinoise, 
les bambous yeris euxquels sont accrochées les bannières de l'Ame sil nammnnes, 
lputes graminées à fouilles anms, sont des instruments à pointes. Instruments à 
portes, également, fes fléches avee lesqualles les habitants de Tehou lin appelaient 
les dimes dos morts 7, los pennons employés pour l'appel des princes morts on 
voyage ll, les hannieres de l'àme vinamiennes, les. foh. praia!” et les cônes en 





particularité des vibtenenta de fixer les dives n'est pas due à ln simple interdépendanee, sl importante 
ей magie, de l'apparienant et de l'appartenu : les vétemenis prie s pour Pappal de Mime à 
Phnom Fen n'appartiennent pas nhcesssirement au malade, st, dans lea pratiques de pessesminn, 
lea alours revótus par le possédé пе sont pas obligatoirement consacrés à l'esprit. Je crois quu eca 
frie som) parimtimant xpliques por la гери а шігекзіе par le creir Sedah à | here qu'il a manie. 
M. La prie de n rester dans la couvertures c'est-à-dire dana lw corps, = parce qu'il n'ose enntrarier 
l'àme en lui disant trop brutalement qu'il lui (uud passer de la couverture au corps du. malade. 
(Henri Maspero, Miers of Coutumes dés Populations sumrayra, in Indackise, dr Georges Maspero, |, 
jr. 9/43), Си вай que (a couverturo d om Moi est son principal vétoment: ih y a là une acsimilation 
mamqun entre le vèb, enveloppe du етері, ті Venveloppe: corporelle, 

O) Fraser, өр, rir, p. Йа, 65, 37: | 

9 Tous [ез cas que j'ai reliés sant cireonemti dam Vest de TA ot dans 1'Ocèsnio, 

IM Las Dayak apgiterneut ші sMemen ou une Mole = pour miler un Blet que Гоц jatir, Fraser, 


s. Bh p. A | 
"ч Salon бай ік fait que Les danses de possession s'aceomplissaienl eheveus épars, s'expli- 
queri par ce principe de magis. On trouver dans Dansa et Légende, p. 804-200, un récit өй, 
aprés que des peus, les cheveux брата, eurent entouré d'un fil de sois rouge un catalpa, lı репіп 

* eek arbre apparut et put Ara шін à raison. 

Cè) [a Ki, Ï p. 007-198. Selon un commentateur, l'armée pm tant de soldats fors do lû bataille 
de Cheng-ling qu'on ne үші trouver acses de vòlemenis, et l'on se servii de fieles, L'explication 
est hien dans l'esprit rationslislo des commentaires chinois. _ | 

I) Le croche que Couvrnur tradatt par # poumons езі ЖЕ qui serait mis pour la caractère 
HE jmn, défini par Ceuvreur dans san di¢honnaim comma mn + guilan compose dé rrinw do 
beuf au de plumes d'oiseaux de diverses couleurs et fixé am desen d'un élendard s, Pour le А атр 
Hi, c'eat une queue do beral sauvage fixée à une kimpe, D'après lé Teen Yam, ce serait un drapeau 
auquel ereit ajoutés nue touffe di plumes fendues. Quoi qu'il «n soit, c esi toujours nm instrument 
à pee Ой n ei. el | forme ШінішеЙе on der dom colle d'un triangle 
allongé A bordura беп, Sur ri ner m шарырша des drapeanx en Chine, cf. Granet, op; eit; 
vee e Lek аны алғаны el өшү, Ais т 

(t) On peut ajouter à cette li llammes et бтаретік de papier ou d'étoffe dont los Num, 
аний que Lo Wen lm Lalo, les Tài habitant la région entie le Mure Bonge et la Rivière Neie 
әлі que le populations chinaisas, оттин! les lombes à la Die du Ігіш-шіпд, (OL Rérérony, 
Aiperps par lo Roses progiban te pérmire Territoire militaire, {а Rew. Га, à" sem, à g0, pe 182). 
Un torte chinnis des Song veut que «l'âme du mort errant dius l'espace, a'en serre comme signe 
indicateur pour rentrer dans sa maison, ot, de nos jours, on ponso on Chine que mier à се signe 
lo défunt pout reconnaltre se routes. (Trün-vàn-ltap, ep. eit, p. $71.) 
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feuille de bananier, elfrangés au semmel «comme des cheve, = qui recouvrent 
les bày pralia, жс 

Lorsque avant las semailles les Kayan de Bornéo s'en vont, misqués el représen- 
tant les esprits, capturer l'âme du riz, ds ont |в corps envelappé de fouilles de 
bananier elfranjées, et leur chef, avec une sorto de crosse en bois terminée. de 
longs rubans flottants, fail mine d'attraper et d'attirer quelque chose À lui!!! 
Voilh encore, ce nu semble, de la «nage des pointes =. C'est pout être pour obéir 
à de mêmes principes que, lorsqu'une Juranaise sème la Mère du Wiz, elle luisse 
ses cheveux flotter aur son dos 2), 

L'emploi exclusif d'une canne ñ encro, ef plus spécialement d'ans canne 3 sucra 
noire, est plus difficile à expliquer. La canne à sucre noire езі considérée comme 
roboriliante par l'un de mes formateurs, et [w Flore générale de Indochine ln 
donne comme étant employée en pharmacopée indigène. Dans pluswurs invocalions 
que j'ai citées, on dit aux esprits vaux de = venir manger les cannes à sucre èt les 
bananes qui sont 1612 ; d semble done que la canne à sucre serve de nourriture en 
méme temps que de cane magique. | 

Par ailleurs, là mention dé bananes no doit pas non plus Are indifférente, Le 
bananier, comme le rojol de canne à sucre, joue nn certain rôle dans les rites сак» 
bodgiens, A Anker, ina jour fille qui -ешгған Пан» l'arbre plantuit un rejet de 
bananier; quand celui-ci avait pod sun. régime, c'était le signal de la = sortie 
de ombres, et les fruits étaient donnés à là pagode O, едіге, dans sa deseription 
des cérémonies de la *sorbie de l'omhlres écrit que Ton plantait, pour finir, un 
pied de canne à sucre, el un rejet de bananier qui, a ds poussaient bien, grésageaient 
à Ta. jeune fille une vie de ménage prospere Ul Pour aavoir si un mariage peut avoir 
Пен, on fail une image dé hananier o appelle = bananier d'ors, сі, ке bassul 
sur les dates de naissance, l'on (re des pronostics d'apres l'endroit du dessin ой 
l'on. tombe, Lorsqu'on bátit ane maison, il faut attacher A l'un des principaux 
pilotis un pied de canne à sucre, que les propriétaires plantent ensuite ot qui, 
кн os indique ін future prospérité de la maison; quelquefois, l'un. у joint 
ші rejel de bananier ou secar пла raremeut, en dernier remplace la canne à suere. 

Une canne à suere noire qui (ouri présage l'abandon du domicile, Sa la fleur 
ош |е rejet contral d'un bananisr pousse au travers de son tronc, lo propriétaire 
seya malade: et at le bourgeon contral ње multiplie, Гоз maat espirita passeront 
lus gens du puys, il y aura des troubles et des épidémies que seule une cérémonie 
particulidrs pourra cónjurer?". 


Les Gombodyiens, ninsi qu'il ressort des descriptions que j'ai données aur les 





(17 Fraser, Esprita des Bla et des Bois, 460-4404. Lew Tou jeu de la région do Lang-telwen pla- 
cent sur leurs tombes, lori do la fate des morta, woe baguette de bambon d'enriron un mètre de 
haut surmontés da longe ribans étroite dr papier dame, (Beauvais, әр. al. p. aga.) П әзі également 
intéressant de noter. à propos de ln cérémonie Kayan un dicton chinois voulènt que : a L Ame- 
коче des défunts est errante; сезі pourquoi l'on fail des manques afin de lı hiere- (Granet, 
Danses et Légendes, |, p. 435), 

m es r, ebid, p. 100, | "m еп | қ 

VU. Je Шеп» co renscijmement d'une paysanne originaire d'Apkur. Ayminirr әр. et. pe VD: 
mentionne la plantation d'un bauanier uu nord-est de fa maisin, nus sans gx ers nanque 
la durée de la rolinité par өй croisssure. Sur l'entrée өй lu sortie de l'ombre, ef. Aymunier, op, e. 
p. gd à зрб, Leclère, G cil., 64.4 ul suis. 

(H Leclire, op. cit, p. бао ei 538. a 
г 7" Je dois ves précisions aup les presages A M. Maha Кузаи de l'Institut Hirida linue de Phnom 

сй. | 
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rites d'appel des prolif, pensent que Ies nak 14 et les pray se saisissent des esprits 
vitaux д it | Se Hie lus hou arbres qu'ils habitent. Cette croyance ne 
leur est pas particulière, Les Viétnamums pensent que certains arbres sont la 
denge d'esprits féminins, les con tinh, qui а boivents les Ames, co aprés quoi leur 
possesseur dépérit rapidement N, Dans Гь de Nias, trois démons dévorent les 
Ames : doux d'entre eux demeurent dans les bois "3". А San Cristoval, on suppose 
qu'un fantime do nom de Tapia: s'empare de l'âme d'un malado at l'attache lam 
un fius. Dans les Îles Babar, on dépose des offrandes pour les mauvais ж 
auprès d'un grond arbre, dont on arrache une fouille pour la presser sur le front 
vi dà poitrine du malade 97, RE | 
Peut-être faut-il voir à cela lo simple effet de la terreur que causent les dangers 
de lo fort, Mais jo crois que lo rapport des arbres avec les démons voleurs d'âmes 
a une anire cause, souvenir d'un mode de disposition des cadavres encore attesté 
de nos jours. C'est aina que chez les Tagbuana des Philippines, les cercueils sont 


pondus nux branches d'un arbre, ou y sont déposés W, An Centre Viñt-Num, 
es А ашемети jadis pendu leurs morts à E arbres ^. Les Yao-Miao suspendraient 
également leurs morts aux arbres). La coutume de placer les: morts dans les 
branches est suivie dans le nord comme dans le sud de do Thaïlande, Elle se 
retrouve chez les Andamans, les Nügn, les Moriya Gond de lindet. А Java, il y 
uvait trois modes de disposition: des cadavres, le troisième consistant à dresser le 
corps contre un arbre et à l'y laisser pourrir M, 

les coutumes semblables sont observées à l'égard du placenta. Au Combudge, 
certains Poar l'acorochent A mme brauche V, Les Man le pendent à un arbre, enfermé 
dans un bambon 4. Les Lolo suspendent le bambou h un arbre vorsin de la maison". 
Les La-quà U enferment le placenta dans un bambou qui est = anterré dans |н forta 





Ін Cadière, La Culis des Arbres, BEFEO, XVII, n" 7, p, 36, 
Ін Пе Dicker, L'Arehipel Генет, p. 218, | 

лау Fraser, Tam et ім Pari de Іш, p. 46 a hú, € , 

тт Mirod Marcho, Voyage ouz Philippines, Hachotie, 1887, p. Заб, 800, 369. 





I Cadre, Law Нашға Гене du Soug-Gunh, BEFEO, V, p. Эба (note), 
"7 D" Galle, Walie Erknegrapligue sur Ша Principale. Hates Dubgsnes du. Yunnan ot da Nord de 


ГімікШіпе,іп Кет. fret, 1905, Ir" зет, H eine Raquer, Aw Pays des Pa 
peur Les Maw. 
m JTRS: nov. 1941, p. 203, | | | 
W Crooke, Death and Dena af the dead (ийип, aan Jean) in Encyclopedia af Нейра and 
Ethics. «ін lack the exposure of the Шын! on sages, or by suspetaioti from the Lranches of a tree, 
or [rom crosshars supported on прак ta very widely apread in the Eastern Archipelago and ïè 
practiond by some of the tribes of Assar. r Death end Dizpoand of the Dyed (Introductory). La coutume 
existe égalemenk-en Amérique du Nord, | | 
ІЛІМІ! , I , Jana, L Чет. 
Іт < À la disposition des rapaces =, (Baradat, Lis Samid où Pér, EEFEO, XLI, p. Ae Ce n'est 
peut-ètre qu'ons conséquence, st. non un іші. | 
Өзі Bos, Mates par [а district da Long Athan ot Les pronimces do Lang em et dl Calg, Trad, Giraud, 
in Пе. Тай, vg, "аат. p. 357. | B шаі 
ini Boanitaey, ПЕРКО,ҮШ p. 543. Les Man Khoanh cachent аш lom, ñ inan de tous lu placenta 
enfermó dans un bambou (id. La pratique eonsislant à infermer (шай un bambou Ін garen 
né жеті Ше pas à disp ir de {а légende, commune à tons ley peuples malais, du prince qui 
naquit dani иш bambou ? Maxwell Ги retrouvée max Philippines, a Сне, h Bornéo, ратті 
les non-musulinany, (Two Malay Mythe : The Princess of the Foam and the Riga of the Bombos, TRAS 
EIC ITE CH IM Plea СЫ Ore 
"T Boaifsey, BEFEO, ПТ, p. 643. Non se L le placenta peut Мун Dé de quelque facon au 
h nt do ейі, id = i! peut anssi Are là emag d'una Gates bes Aas arquisi 
on enterrait In placenta «au milieu d'un passère qui, duns la sulte, fnvarisalt d'une grossesse les 
femmes qui le traverasients, [D* Louis Rollin, Lo Has Morgane, p. 85). Certains Austrellens du 
Quremalrml pensent que Le placenta contient une at du principa vital du l'enfant, Anjea, qui, 
aprés avoir façonné les enfants avec dà Ін boue, les met dans l'utérus de la miro, conservé les 


, Тао езі le nom chinois 
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Bous DÁ hel arbre pour que Ie nouyrenu Déi сгаіззе omnit cet arbre-. Aux 
Moluques, Jo placenta өзі cach dans-un arbre. | 

Пе mme quo l'enfant егойга comme l'arbre auquel. an a associé son placenta, 
de méme, placer un mort dans un arbre eat un moyen d'assurer renaissance, 
ou ва resurrection, aussi facilement que s'obtient tne. bouture "1. 


. с. 

Les Cambodgiens ont dix-neuf prulià qui se divisent en doux groupes, l'un de 
dix, l'autre do neuf prahñ, Les Chinois, el, comme eux, les inamiens, les 
Tai, ete. ont dix principes mia < trois supérieurs (Z), sept inférieurs (4), les 
[ommes possédant deux principes inférieurs en supplément. Les habitants des 
États Malnis ont sept dimes, et certains Mélunésinns ont jusqu'à sept Amen it. 

Ces chiffres se retrouvent dans les rites en rapport avec les Ames. Nous avons vit 
que chez les Malais, qui ont sept Ames, le chilfre кері est extrémoment employ? pour 
l'appel des dames, Ghez les Vièlnamiens, quien ont sept, ou neuf, wa, l'on prépare 
sax ou neuf œufs ou morceaux d'œufs, pour rechercher les wa d'un enfant 
malade. 

Or, si l'on étudie Jes nombres rituels dans les cérémonies en rapport avec les 

ko, l'on voit apparalire les chiffres dix-neuf, neuf, et sept P. => 

Ainsi, des bdyséi à dix-neuf étages sont fabriqués pour l'appel des pralià du nia. 
A Phnom Рей, certaines gens font dix-ne ( boules de riz pour leur іу prali; 
c'est le nombre des boules do tit faites par les habitants de Sik Sampou. A Alen 
уйу Kno, à Sak Sampou, l'on place dix-neuf feuilles dans Говоре à | chor. A Proi 
Totiò, dix-neuf fils de coton sont passés dix-neuf fois dans l'eau sa en 

Il уа, dit-on, doux groupes de рғайй, Fun de dix, l'autre de neuf esprits vitaux. 
Puisque los uombres pairs sont néfastes, il est normal que seul le nombre neuf 





aisse. Celui-ci peut représenter ln totalité, suivant l'asiome que la partis таш 
tout Di, il peut aussi, comme on jo dit à Pisèi, représenter les les plus 


importants. Quoi qu'il en soit, l'on emploie parfois des һун à neal élayes au liou 

de dix-n8uf, i | 
A Kroh Pui Bor, on a les esprits vitaux (rois fois par jour Ae trois 

jours, c'est-à-dire qu'on fait neuf appels. Trois, sept ou dix-neuf fils de coton sont 


plazentza ` i] met dana la forme et colpi partia du principa vital du père, sÍ сезі un guna, 


d'une tante palernalle, si c'est une "Toba-Batak ont жері ішпе: l'une d'elles demeure 


avar |в placenta. Sydney атавай, Шет Қиған м) үз Encyclopedia af Пейна omi Ethics. 

í Ku Yunnan, les enfants morts que ques jours aprés la naissance sunt ficelea dans une antte 
et plants dans un arbre. Ün dvite ainsi qu'ils nè viennent se réintarear (Cordier, Üreyanccs popu- 
шіге au. Funnan, іш fey, Ind., а semi, LQ 18, p. 200-301). Cela om фатай une curiuse déviation 
Ча rito primi. L'esplicatia Ak coutume de vinos Ша mort n |ы жін par ша rile do 
rennissánce esL aMestón par une légende, que je n'ai malheureusement pu retrouver, ei qui est, 
si ju m'en souviens hien, indochinnise à autrotois bwa hommes, quand ald $Majent devenus virus 
rétrouvaient une nouvelle jeunesse parce qu'on les KR: dans um arbre, un lézard, que l'on 
oC „лүү panda les ena de lex anterrer ап pied da l'arbre, el, depuis, lus hmmm sol mtr- 

| eli тикш no 


2 le pésurroclion, mais sans rajcnnissement, expliquerait pourquoi certains Australiana 
interdieent que soient placés айла les vieillards et Les lufirmms, ou cous qui ent eu une PT LE 







із d ча, р. 5-46. Моше, Soul (Primition), in Encyclopedia of Religion and Éthien. 
peut temir pumplè da chilfre Lots, trop courant dans les rites : triple peadabsina, 


I Selon M Maha Krasom, an [sit des Мумі à neul étages en guise de hayati à dir-nwul étages, 


do même que l'éléphant à trente-trois tiles cat représenté sar los ünages run éléphant tric&phale, 
Sur l'éléphant Airavana, ef. ЕРКО, XXXVII, p. Аз el miv., 100 el PL KXXIL 
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DOUÉS AU ` рдей d'un malade habitant Sak Sampha; sept à Ghbà Ampoi, sept à 
Trapan Sh f 
Une revon des quelques auteurs qui ont décrit les eoutumes cambadjpennes 
болатта Jes mimes «Ме. Avant de les relever, copondant, jn dois mentionner 
foe cérémonie qui consiste h faire tourer autour d'une on de plusieurs personnes 
où d'un cadayre en cendres, un certain nombre de petits plateaux appelés popil 










sur lesquels sont postes des bougies dont on rabat la flamme vers le centre d'inté- 
nit. Le айт popil est, de l'aveu même des Cambodineris, an rapport avec les prala Le, 


ot ве fait aux dates importantes de la vie humaine 2), Les nombres de tours I^ l'on 
fail (arre aut popil, où des personnes qui se passent les bougies sur leurs plnteuus, 
coïncident avec les hombres rituels des cérémonies d'appel de time, Je les ajoulerai 
done aux chiffres relevés chee Aymonier, Moura et Leclère, 

J'ai cité d'Aymonier trois саз d'appel des esprits viluux, Duns Pun, sept fils de 
colin soni monde dans nn autre, les bls ayant été trempés dats l'eau sont neuf fois 
scouta el, À la neuvième fais, өп appelle les prali tandis que les fils sont attachés 
au. poignet (M, 

D'après Moura, au шагінге, sept fils de colon étaient liés aux poignets des nous 
regis époux, Le ерініне mnis de ea prussease, une ferume du palais entrait solemmel- 
laient dans lé pavillon d'isolement; ses compagues faisaient, еп tenant das 
bougies, sept fois le tour de ss personne. A Ia tonte de la houppe prineère qu'il 
décent, douze mandarins rent dic-neuf tours de papil 1, 

Leclére décrit une cérémonie өй l'un donne un nom h l'enfant, à son. séplitine 
jour; sept femmes, qui représentent les sept planètus C), font tourner sept fois les 





i) Je n'al sant que tatdivement û m'enquerir di nombra des lila de coton; vl n'ai pas de ren- 
aeigmements peur les autres. villages. 17448, de Ттрай SL m'à expliqué que тері lile want 
ployée à rame des oppen ile фа sanguine (cl. dria; 100) 2 
кше khuya pot 1 e chaque bur wal a láminage Fede A clarine des Ames dn 
neophyte, qui est censb em avoir, d'après co complo-dit-teuf = Mouro, Le Boynuis du Cambodge, 
p- 185. Flie de Je tonte de la huupi - E Tt 
mi Ñu septimo mois de Fa "аме: am relevailles; A là toute de lu howppe; lure de l'entrée 
" e хер dr Aisy de ses +2 ені dad des ordres; au mariage, On fait tourner ез 
popil apres le rite di prt ғар, lorsque les cendres d'un cadavre sont еше ен corps hunuit. 
vi barril papil ва fait EAT couronnement, ains que data la cérémonie d'iavestitire d'un fone- 
айант, ` | 
ің Fans bes rites de magie norm décris par Aymonier dans was Notes pur Les ulma. ; à ; lat 
nombre жері, niet frequent mais pout-étre pour d'autres raisons, H me semble toutefois 
que, lorsqu'un koreint ponr avoir In Fetus d'una | eed * morie avant ss délivrance place aur la 
tombe sept fils qu'il tire ЫШ п pou en récitant dos formules, et qu'à là troisième төргі la morte: 
fall e¢omme a ella tail vivantes H y а un rapport entre ces fila et les реа dé la femme 


(Apmoninr, ир, diy p. 188] | 
їн Asti? j une брінрші recente, los Cambadzrionnes sccouchnient dans une constroction isolés. 


(ж) Moura, Le Moyeume du dge, p. 244, 377 ei 189, 
UT Une nate da compta rendu deg с p nins зам 


du com | еп l'honneur du roi Seawall; BEFEO 
ЖХҰШ, p. O98, dik "wm l'objet honoré lgererait lé mmt Mer, el la Aner da poil tsar 
des pen! planeles s. Ка l'occurrence, l'on fit troie tours, mnis Te Loste me dit pi Қ eut seul popil, 
L'identification das poi aus lunes tournant autour dü mont Meru (le personnage bonoré) 
n'exclut pus le dn. pr du based popil avec les решта, Mant donnée l'interdépendanee delle, dans 
Les conceptions a natimuns, [n immerocoaum et du microcorme humain. ЇЇ Y а sept, üu usul, planëles, 
Le nombre ilix-neuf lui-mème pourrait se rapporter au eyele baliylonien ris дее ans, quimqun 
бт sache pas qu'il ant jamais Ме соппа im Cambodgn. Le rite dia шіні popil ка retrouve dans 
[ез doing poyalea du Siam sous be nim de men dan. Gelin eet mentionné per Quaritch Wales 
In Serer State Gerrminies pour l'inscriplion des titres royaux (p. 169) au héabfice du Tripitaka 
(p. #73); an тёбеси da ("отте royale & auf (tags, à qui on attache alors un raban d'étoffe 
Toug (p. 213). II e uneutiurme également lors de la tonte de là Мешіт, ай H a an ішігін parti- 
entier, pr lo ef des Bralimanes donne ensuite on nónpbyte «tirer talilespoonfuls uf cocoanut 
milk mixed up with fond feos ther іші-ігі (ве food fot the Fran? èt lur attache des fils de colon 
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popil autour de Їп sage-Torne, do la шіге et de l'enfant; à егіі-сі comme à |ң sage- 
femme, on noue кері fils de colon passés dans ane bague; h In mère, көрі (ils amy- 
ил 1 A la tonte de la houppe d'un prince, l'on. D tourner. tenis fois sept 
pil "3". | 

Leclère ful aussi présent à uue cérémonie de sortie de l'ombre où sept hommes 
lournérent autour de la jeune fille өп faisant mine de pilor la lique dont somiant 
enduiles ses dents?! et of sept personnes firent tour du In sortante sept tours 
de popil. H décrit un peu plus loin un mariage où l'òtir passa sept fils de coton 
dix-neuf fois sur une flamme de façon à les couper en deux tronçons ; prenant alors 
sepl dem, ils, d les passa dix-neuf fois sar ln enn ode bas еп haut, puis dix-neaf 
fom de haut en bas. Les fils furent attachés au poignet de la mariée; un coromonial 
identique fut suivi pour le marié 44, 


Jusqu'ici, j'avais laissé de ебін l'étude de In coutume consistant à repicher les 
pralià avec une passe, C'est que je nn l'ai pas retrouvée ailleurs. La seule montion 
(que jaw rencontrées d'une my d'òme est au sujet des Dayak, mais elle n lieu 
lorsque le maliila rêva qu'il est tombe à l'eau. | 

Le repéchage des prali, nous l'avons vu, n'est tres souvent employé que pour 
les petits enfauts, el d n'est; du moins dans les exemples que j'ai pu récolter, jamais 
utilisé lors de l'ordination d'un honze. H peut done être |е Amin plus ancien : 
оп вай que les rites affaiblis subsistent dans ee qui se rapporte aux enfants !#! et 





brut aux сезі ен, Khean correspond au cambodgien prali. Len erën, représente pl. VI comum: 
des pyramides da plateaux À pad d'ordre décrüisamt, ane d'ar, l'autre Sargent In {гойт 
de cristal, sont, je pense, l'équivalent des kaysi cambodginna On trouve mention, p. 540, BEFEO, 
UL lors de l'inauguration d'une wtatté royale au cent cinquantieme auniversaire de la funda- 
lion de Baükok, de bat i de елші, d'or et d'argent ipni me paraissent [ns mêmes que lea pai-éri 
de Quaritcli Wales. Riyadi cambodgien, bai st sizmois, ba p до теша me semblent ипе sende et mèmo 
uffrande quoique arant eher les Khinérs un дерегі tout particulier, Quant au eau diam, il ant eertai- 
nement d'un emploi plus e uu Siam qu'an Cambodge, tars je ne possède pas de renseignement 
à son sujet. Quaritch, Wales fait do ce + wave-offering rites uns forme de mie “инені le 
ward off «vil influences» venus de l'Inde où ella ені pour la titre luis mentionnée dens іс 
Çainpatha Bráhmana, et өй elle езі encore bien connus (p. гоз). La awution du (айара! із Bráh- 

аза à laquelle il renvoie (p. 207), parle d'uno eircumamhulation aver un charbon lirálant dans 
la ішіп, et ce que les Angie appellent < wave өленің rite» consiste, dans l'Inde moderne, à agiter 
una Nacions айз tle |a Vie d'une personne au au-desxus d'un objet; d'autres fois l'árti est accom 
ili non pas avec une lumibre, mais avec un objet magique, qui est enauile jetë оп brülé (ef, notam- 
meni Crooke, ep. cil, p. #09 ri 446), C'est là nettement un rite хро, œ que ne рагай pas 
мге de Бейіні popil dont je nn connais aucun emploi dans les cérémomes d'exorcisme. 
` (1 La sage-femme eat considérée comme п сщ 
èt, le septième jour, la mère lui demande pardon 
sk Eveline Maapero, әр. cil, p. aob. ` 

(6 Loclère; op. di, p. 130 et жи, et ipt. | | 

Hr Le емсе dente ве Іші poor les femmes à le sortie de Nombre ou au mariage, pour bes 
hommes à l'entrée en retraite ou au mariage. Le rite T les dent lors de l'entrée dans les 
ordres est ee qui subaiste de cette coutume aujourd'hui tombés ea désudtude. 

1 Ішіме; op. cit., p. бай et niv, ot DAG at вите. Une seule fois, j'ai trouvé mention de шохе 
tours de pomi (p. 530). Elle ext шешті insolite.. 

(в Frazer, op. cit. Lau Koyi de la tirconseription da Madras, quand oun fille meurt de la ури, 
dressent un barrage à poissons fi , à l'entrée du village pour k мараните 
(Crooke, Demang and Spirits [fadian] іш Kary ja of Heliminn amd Fikia). J'ignore ві la barrage est 








isst un métier particulisrement dangereux, 
e Іш avoir fait toucher du sang. CL Guy Porén 





rempart commode, ou si loa Koyi ont coutume de se survie d'enginm de packer dans les‏ نا ڑب ورز س 

nites de l'àme. | 

is) Un exemple assez rúrinuš en eat donné par le Li Ki, 1, «18-9. Sous les Теһепш, la mode 
‘inhumation était semblable & celni des Yin ponr les jeunes gens de scite À dis-meuf ans, à екіні 


варю, кілі, DA 
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lw bat il n'est ; emplové pour l'ordinntion тий indiquer qu'il était don 
ag gas еба Lorsque west btabli le rituel do ordination. | 
L'écope à pêcher, la nasse; |е künerés, pourmeni simplement avoir ét considérés 
comme des mstraments de capture commodes, П me paratt bizarre, cependant, 
ua [es malruments à péche suient d'un emploi ai répandu "1", et, à ma connaissance, 
| seuls outils da caplurn réels, tandis mue ni le lasso, ni môme le Glet 2: na parata- 
веш dire employés. — : | 
S'il fout voir dans l'emploi des imitrumenis de pêché autre chose qu'une simple 
commodité. ¿| faudrait olors admettre que les pral sont conçus comme prenant 
la forme do poissons. Cela paralt étrange à un Européen qui trouve: plus contovwble 






qu'on s'imagine l'àme sous la forme d'un oiseau, d'un inseete, ou mino d'un petit 
mammifère, Mais il no faut pas oublier que, pendant une grando partie do l'année, 


le Cambodge est inondé, et qu'il y existe une sorte de poisson qui marche sur là 
terre forme? Le poisson n'est pas, comme pour un Européen, enntonn? dans les 
nuves ot les pièces d'ean. L'idée que les Ames dus morts s incarnent dans certains 
poissons sio rbez des Dravidiens du wel, Les Gow), m cinquième jour 
aprés la mort, aceumplissent una cérémonie pour mt palor Time. ells vont 
cu bord d'une rivière, appellent à haute voix le nom du défunt, entrent dans Гови 
et attrapent un poisson ou un insecte, Пе le rapportent à la maison el le placent 
parmi les défunts sanctifiés de la famille. Us pensent avoir ainsi ramené l'esprit 
du défunt à la maison. Parlois on manga le poisson оц l'insecto dans la croyances 
qu'il renattra sous la forme d'un enfant 9. 

Le fait qu'au Cambodge а existé le mode de disposition des cadavres par immor- 
sion ® аштай pu faciliter l'idée que les profit prenaient souvent lu. forme de pois- 
sons, Malheureusement je n'ai trouvé pour appuyer mon hypothèse qu'un petit 
fuit qui n'aurait d'importance réelle v si des enquites approfondies des rites et 
du folk-lore locàux le tonfrmajent. Je le donna cependant à titre. d'indication £ 

Dans le village de Prik Bankoñ, à la cérémone annnolle en l'honneur des drik, 
un inet sur le dais sous lequel s'assied la postédén des imnges de poissons fuites avec 
des feuilles de palmier à encre. Or il arrivé très souvent que les duré et les drák soten 
associés à des passereaux où А des perruches. À Svày Crom, on place duns la mai- 


son de la femme LR les incarnera, avoc les olfrandes, trois petits aids superposés 
au sommet desquels on met un passereau, le tout étant fabriqué avec dos pans. 
Devant, езі placé un panier dans lequel z s'assiéront = les ardk. Le rup drdk d'Arei 
Ksât, pour ette кіші Die, s'installe sous un dais où sont placés cinq oiseaux de 
palme. A Трай SB 16 iuis est orné d'images de-passereaux et de perruches, ainsi 
aque de Пеш» i, | 





—— = 


Ша Mia pour des enfants Ше huit à quine ans; comma sous houen pour los enfants moris avanî: 
d'avoir atteint heir huitième anade. Plus l'enfant était Jeune, plus Cia d labii жолағы 
nuit à une époque ancionne, | ie | | 

i Aymonier wt Guesdan lo mnntionnent dona lors dictionnaires. 






(+ Kuployé par les Cambodplen pour асарни Is oiseaux, selon Tebrou Ta-konan. 
ОКА ти Un Kronk; le Ca Ré des Viétnamienn, lus Cambodguews diram cect: «Апа grandes 
"irm e juin, de juillet, œ poisson Gel gre à (ravers lus plaines, se roule sur Le rre, boit l'eau den 
pluies, deg Dages, ot va an {ош chercher des Jaganes, de nouvelles demeures. = (А 
ей, p. duis vrey èt Le Ponlain dengen) au Атаны #4 au Са fU las nime scienlifiques 
ы, na Mimus aur erom Geen pe Teheou teen) ПЕКО, D, elie; 

< N'ayant que tardiymnani cont l'existemem de ces effigies, je n'ai dr gréeisiuns q r hui 

villages. E Adar de toux que ja viens de eiter, los autres ond Lada near i өч seio 
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A Қтай Тай Лог, on met A chacun des quatre angles da bücher funéraire un 
MÀ thor бой phir khmá£, c'est-à-dire un e (har!!! pour fixer le morts, G'est un 
setit billot entouré d'une palme do borassus, nt surmonté d'une baguelte еп ham- 
pou. À m-hauteur do celle-ci, deux сете ез do palme ігезшіе ве croisent, formant 
comme une sphère бубе, Enfin, au sommet dit bambon, est fixé un petit olen 
— perruche ou passereau — ailes iployées, el fait fui anssi de palme, mais avec La 
(Ma représentée par uno fleur de frangrpamer dont le pédoncule, tourné en avant, 
ергізеше lo bec ?!. Aprés le pre rup ^! ot juste avant les dix-neuf tours de popil, 
Где place une poignée du riz qui n cuit durant l'ineinération devant chaeun de ces 
ald thor qui servent à = fixer = les fatê phul, el qu'on abandonne sur le terrain. 
De plus, le pavillon funéraire est orné en son sommet d'un gisem on boul d'una 
I ia? Le mort croit que l'oisea est destiné à Mee son ami, et parl avec lui dans 
orti ^t, 
| Un voit qu'il y à association, sinon identification, des dard put, d'une pari, des 
arak. qui ne sont, oh somme, que des бие phil, d'autro parl, avec dea oiseaux 
(perruchea ou passerenus). Les profit aernient-tls, eux, identilios avec des poisons? 





т 
à. 


Par dés voies détournées, je suis arrivés à expliquer les différents ыда cameti- 
ristiques des cérémonies арр des prali, Mars avant de conclure, И në me parult 
pas inutile de dresser un tableau des faits acquis, en Jes complétant (9), 


" Les alà thor habitants arat des offrandus formes sd wis cylindre сп tronc de bananier 
supportent cinq nois Шаме (all) entourés d'une feuille de béi), offtundas qui font partie de toutes 


laa cérémonies. | 
m Le frrugipanine | plumeria) est une елін раб iculiòrcmeui aimée deg esprits, Ол sail que chez 
Les ien (8 cleat Ïa plante dos pugodes т dër tombera uc. A Java, Lo kambou ( plumerm) өй рші 


г les tombas, 
іш Je rappelle que la pré tu ишде à faire des cadres anè (igure humaine dant on place ін 
еі l'onoët, et Lee: elate = ir hii фиш une nouvelle orientation jusqu'à ce que la tote ne 
trotrve à l'eut. A Көзі Рай Mon, lorsque 1и tàte езі enfin à l'est, l'à iir La recouvre d'un maresau de 
feuille de bananier, ot Етте bes yewua, la mex ai la bouche avec quatre sous. DI recouvre l'image d'una 
étoffe blanche, met were pit D, ris deent ій кай thor pour fiver ln аний» vt plante Je мй 
allé au milieu dea eondres. H entoure lo tout d'un fil de салма limit ( pot ëm), v l'un Init louruwt 

dix-neuf fois trois popil, Ceci fait. (шығ enlève l'étoile, ne quatre sous, ш feuille de banamer, at lave 
les өзенінен» à Peau de coco. | 

i Cela wap elle Қатары! (певна, c'est dite trident, et le nom, sinon la chose, parait d'origina 
qivaite, Les Tui pnie рішені sur leurs tombes une colonne qui porte «n. cheal ail, le «chaval. 
wisnnn Йа іп octonnes sur lequel a colles das Ames qui пе revient pas à là maisòn funóreire montent 
au cinis (ep Marre, art, id, p. #44), | | | 

m Аүшенінг, Lo Tehama et leurs religiona, p. 55, Фихи be dans Шеге au-dessus d'un éularce, 
e dois où pendaient des v tp de p d'autres amma en papior dore représentant les 
oiseau qui doivent conduire l'àme de la défunte, disant lon gens du peuples Un ritusl des Claus 
musulmans, to Lire d'Ansuehirnin dit : «5i l'an vous interroge sur laistau [en papier doré qui, 


dams lo catafalper, ex) ruspendu sur la poitrine du mort, répondez : Ceci пе symbolise suruns par- 





teront unis depuis ін fin dn la vir jusqu au dernier festin mortnairo, ән jour de be coupe du bois du 
bücker, alors que le rage viendra détacher (pendant la erémation) la tie du reste zeg, 7 Мағ 
«ment l'Aire et laê subtil partiront ensemble...» (Durand, Noter sar Je (Жала, HEFEO, 
ҮН, p. 338.) A Ubon, à Vioù Can, arcuri) ext рік dass un imthenise oiseau qui représentersit 
Contenuen Hastings, mee les hutames en grande quantité; cot oiseau “үн ені + luèn 
avant la crémation. CL Brengues, Les Gérémomus funéraires 4 Ubon, ВЕРЕО, IV, 730 ot ашу. 
mm (est surtout un tablena — Del trouvé «Ше d'y ajouter los analogies qun J si trauvées 
amire des coulnmes étudiées et cellis dus Theilandor, Leotions m Бату, Шөп que, жшн гече 
iment, {ез ouvrages dont j'ai pu disposer ne donrmal pas dea тешне дін tebe abomisnis. Airs. 
len Cambodgiens qui savent le Sinmois &'bésitanl pas à identifier le mot praliñ mû mot ken iles 
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Arren pes Ans (ll, 


En cas de maladie г Chine, Indochine, Péninsule malaise, Philippines, Gélibes, 
Purée, Nouxelle-Guinéa, Moluques, Ambuine, otc. 
Pendant là grossesse 2 pour [cer ‘Ames de l'entant et de la mère (La-ti du Tonkin). 





Tialfadilais, өшін Young, The Kingdom af ihe Fellow Robr (n'ayant pu me procurer le livre, gie 
d'aprés Fraser, op. cat, 44), deerit Le khuya somme up «esprit panere qui réside dana le corps 
et en particulier dans la (te de chaque Summa s, al Villegoi; us son. Deter, ditt le mot 
Comme таңу gardien qui reside dans la ttes. H ime pamiti ue les РТТ" eh «и че suprerticielle- 
mt étudié Ë question (Palloytois ag l'abordo рай dans sa Пастра du Huy гош Siam) vi 
Dale ppo du pluriel n bien b leur faire pontis pur un en qui étant lipid. Arie avoir. donné la. 
définition que l'an sait du Khen Pallegoiz dunne les expressions khuan hay, «s ‘ollrever, бїгє saisi do 
«тинин = ri k eh idm, ou ‘het khuni «rappeler V ange, -recouvrir RES gems, qui montrent hien que L'h icon 
n'est en réalità paa un = mnga lien mais Біне V équivaleut de Viene. Par ailleurs, шеп eet le mime 
sue que kausa des Chinois, Ada des Vilummiens, wun des Mon quan-coc, eam des Man coo-lan, 
ишни des Man Chien, Meng dos Biat (Hotel, Leck France-Biat, art. simer) et ыт, khoán des 
Cambodpgiena, Quant aus Lantions, Gosselin, Le Laos «t le Pratectoret français, à 73 et ant, donne |а 
Dain dés trento-dous esprits vini, en ort avoc les poils, leu dents, la бл le» антет, ele, 
auxquels s'"ijoutent la сөпксізшее, l'inlividuahité, le nom, la faculté de se souvenir, кіші que les 
cing grandes facultés morules of lee quatre éléments fondamentaux Ud onu, [nu ck vent). 1. m- 
fluence du bouddhieme #'у fait sentir, ot là nombre irenle-deus, comme la liste des parties du eur коре 
animées par fes exprita vilaux, sont suspects : Pullogoix, op. at., ут ai, donna La méme liste 
trente-deux porties du corpa, par lesquelles on se eebe ph l'icotabilité des choses humaines el 
la mort. L'émemération de Gosselin na me — plus proche des croyances populaires 
luatiennes que me lo sont des ernyances populaires dgiennes les explications de Leclóre dans 
lon Basderirme um Cambadgi, Quant aix ren аны dur үш pu avoiy connaissance іші de 
grandes nuslogies avec les pratiques еліп 

Lee Clams fardent, encore Isa traces da comunes р hes de telles des Khnitra, Mus, Бы 
ша artes BEFEO, ХХХІ, pç et suiv., décri Fert une cérémonie faite lorsqu'un un kurl 
не guérit раа par les moyens habituris. Оп iit des Zeg oü l'on кр edel e 
(pages) inne an е riti vila, ғіншазаш dans sa main les өзіне еселе 

olfraudes, eb qu'elle éteint en up seul conp en bes coiffant d'une ehique зери б ры өні donnés 

au maleda, Le rite doit se faire à l'ombre d'ou grand arbre : cela est à ra procher de l'appel des pra- 
Ша Baasae où l'un acne ede de l'arbre qu'habite n âk lá auquel сп dumande 
ins pralíá du malade, Solon М. Mus : sla da rita ports 1 croire qun còs esprit» serxient an 













nombre de onze, Je n'ai pu me faire confirmer серін supposition : bañwk yora, dune chaque individu, 
paralt dire lew pour un шие, т Certains nombres que Ta puis ри тіне mw font penser 
е dos Chams avaient sept esprits vitaux, Өле serait done le total des âme 7 + А (comune les 


et nan 2 comme Les bowen chinois). Il ке Ok it 82: sius ls Chama autas eg 
lornanice 7/9 suivant le sexe, En effet, d'après Durand, BEFEO 289-3; la grande fate du Kate, 
an l'honneur du Ciel, le Père, Geil iain “4” “өсін la fite l'honneur da la Terre, la 
Mise, su ў" mois. Ces nombres sont reproduits dans Zecken d'Aymonier et Gabaton, 
mais selon Cabaton, Nouvelles rechercher aur lou Chama, р: АЗ, da fète de Kate aurait lieu au 5* mois, 
let rendre pour savoie ol est l'erreur. Selon ce dernier auteur: = À près lu 
vn meio өңі ps ear svn inion; après l Сш, e "aat la contraire 
SC |i айа, т qui ve rapproche des rites dn la mart ehinei d viétaemiuns ; : les 
e 

çe dei dans les cérémonies 





«pres fis epa Ей, X, et Alliznces 


4 емер; 
eron et Kemiin 
“C Jena cha aiment BEFEO, Wis 2 sare portions sui je cmi pour ілі dim en 
les peuples en commun aver les plusicure 
ques se rapportant war Ames ri cto lista no dont mentionnées que les réri 


tables pre lA d qu 
T Giessen peuples йи Ves trois Bunte Азон qui quart Га 
pal serait [astidiense, el, de а has ep relevant ceux pour lasquelas Іш coutume est allosion (c'est 
| ukuy ise sian we ovium qoe menos BECK dent pas; il est fatile aus olseryateurs 
"ignorer ers riled, 
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А la naissance + Malais de la Péninsule f11. 

Lors de la tante de la i г Siam (2), 

A la mort : Chinois de l'antiquité, Vidinamions, Tai, Мачо, Min. 
En magie noire : Péninsuls malaise (2), 


dens d p ci ERA Serre Pr 
Ан retour d'un тоуаде. e rt) Cambodge. 


Ordination d'un 

Appel des âmes du SCH ; Cambodians, Malais (Péninsale), Kayan de Bornéo. 
Picus pes Repairs VIER, 

Elle semble particulière aux Cambodgiens. 
Error D'UNK CANNE À BUCAK, 


1* D'espéce indéterminée, 


Meng : appel nprès décès. 
Vitinamiens : simple mention dans les rituals d'appel. 


a" Noire, 


Cambadyiens : appel de l'âmo en сая de maladie; pour l'ordinatians appel ie 
l'ame du E n: 

Malais ( ): e de! Aus du paddy. 

Javan : 


- dans lea rites de la grossesse et de la naissante (4), 
Epio b'in шит AVEC iks ипие, D'UN NOSEXU, D'ANA BRANCH. 


China antique : les sorcières appellent les Quatre Fluignés avec des roscaux. 
Chine moderne : bambou arec ses feuilles, auquel sont attachés les vMements du 


malade. 

Nord: Vigt-Nam : les Vibtnamiens attacheni leurs bannières de l'Ame à des bam- 
bous avec leurs feuilles. 

Ambon + on agite une branche en appelant le nom du malade, puis on l'en frappe. 


Eurtoi px тітеңклте POUN L APPEL. 


Cambodge : en cas de maladie, à Phnom Рей, 
Chine antique > appel aprés la mort. 





AF Quand l'enfant est déposé pour la preniièrc fois dans pon berceau, on lo passe wa-dessi d'un 
ente comptant Jost A sept; quand va arrive tu sauve pep, un ipd sun Ama [Skeat, 
rink be 
Ts V eter après avoir coapé la méche de chu, wo attire le khmm par des mula dont il 
est friend, et on Tat Чага ane Мі Те dr brocart; aprés une longus invorstiun, on шіні le bro- 
сан û l'enfant qui te tent негіз en boule autour rh hien poitrine el boit Ше Ven de cono up Іші ішеді 
4051 fretis Young pendant trois inita H dort en Vegan l'Apuffe darts gers bras (Fraser, op. ea, 





std >] Y Өзінді. 

(u CL Skeat, ep. «И., 568 à 579. 

Ki Au e HU mois dr en une Javunaisé prenail un bain gu avait ate dah la 
veille au snir, avec une olfrando de deux cars ence noires а tar Kalo pos 
Aa Yelll touto ta unit auprès d'um lampe allumée (Rattles, a). Ï vl 


plaie ombilicale de l'enfant était санне, une grande [ite était célébrée, on fait esl 
de Піл ген d oben deux өкін b икта poire Одете daun bes A fame 
auprès du directeur dn théâtre (ibl, 343). 
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Chine moderne 2 pour maladie. 

Vidinamuens : : appel ur maladie d'enfant ; appel après là mort. 

Lolo Ман A Anen) vétements du mort sont emmenés avec hu au cimetière et 
ramenent ensuite: ses cdi à In maison. 

Dayak : un vétement ou une Hoffe, imilant un filet qu'on jette; attrape les dimes 
d'un malade. 





ena p тк torre. 


Chinois èl Viltuamiens г + Soie de limes, A l'image d'un homme qui participe 
aux cérémonies fundbres, Elle est posée sur le siège de Tamer, 
Chews 2 carré Boh rouge qui гесиеШе le dernier soupir et Si е 
le — aide de limes, participe aux cérémonies eu l'honneur des ancêtres, 
Siami : le khan est recueilli dans un brocart. 
Malais een: un carré de cing eoudées de côlé sert de réceptacle à l'Ame 


yo enm 
Barad [Dayal yal), Сайы Lélèbes, KE (Batok), Molugues : on agile dus Atos pour 
e ee J'aime 

ea sida Na ining madii Ve же ac er 3 Se 
de 


Error p ux nun, 
Chine antique : e drapeau brillant ç einmené avec le cadavre, puis ramené à la пај: 
"Сына, THU, Lola, tte. = дарлаа placés was Jas Lambon à Le Ма desta «pats 
em mj (ete eee) - mt érigé Ўн da la maison d'on. tnort, et portant, arec 


пеһе, sept ou ne larnes. 
Tibet : drapeau des Ames ou des esprits, mis sur lê tout, 
erer Manes г à wis l'ineinération ap E ‘dime avec des шпат et des élondards. 
aniére dana Gap les hàn et les phách viennent se fixer pendant 
la e mg dés MESE funélpes, 
Cambodge : toh рғайй, en usnje dés le coma, qui précède le cudavre au terrain 
d'incinération el revient à la maison avec les ossements; deux bunnières semblables 
dressëes près de la maison mortuaire, 


Thailunale : (unn places û h tte du sereueil. 
Sumatre [ llatak) : drapeau agité pour attraper l'àme d'un malado !!!, 





{миня ver tia imes, 


1" Emploi explicita 1%), 





("i | Les Tai blancs берени aur lours toties + HI d mit pourvu ila: негіз transverse dont 
| "iles г Jos (шелі nobles) et MEE 
hommaa : 





lea de WE eg Pour 


banderoles courtes h chaque \ruverse, ренген "ris mes: ET in à une sanji traversa et pondent 
been term. Le tout est care alé 4 а grand AS L'auteur ne dit әкені col. diline ost parma- 
(б. Minot, Ditannaim Toi Налг-Ғтавдам, HEFEO, XL, art. Kao), 
di Frater, ep. og. 9 


7-5. 
"m Der H e a nian pn шине ишш aprés. l'appel, suit 
iu саз GÜ. e expressément dit qu'ils servent à fixer 
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Cambadwions : fète de la ұтоввбвзе.....-........---.- | 


maladie; vœux de bonne santé . f fils. de coton eru 
س‎ зау: ese Pe шананын Wm m mmm w aU pogam. 
ondinatioti. up ass aap seagrass mI 


Appel des m" du T fil dé coton passé dans una bague et 
noué autour d'une CH wa них porgoule des propriétaires. 
rd an = fil rouge nu poignet d'un 1 
blanc au poignet d'un maju T 

fà noirs üt Tai lanes 2 un cordon treesé, passó au cou de l'enfant іш attache à la 
fois le nom et les dames (D. ` 

14- m: Ss bracelets, bagues, chaines, retiennent les Ames dans le corps 
d'un mali 
les г дедің i, 

yug qu Shan 2 bü retour des funérailles s'attachent nux points des fils de 

peur que leurs dies ne s'échappent 15. 

meee (Péninsule) = : un lien passé dans une арпа at noué au poignet maintient 


les Ames. 
Беріш (Philippines) : fils de laiton aux poignots et aux chevilles en cas de mala» 






trong : "liem ши poignets et aux chevilles pour maintenir les Ain el 






[огл ; fil ow bracelet au poignant. droit du malade, Les Kayan attoehent au pai- 
net uno ficelle avec perle magiqua >). 
Nouvelle Guinée : bandage watour du poignet. 


4% Emploi non explicite. 


Chinois : ceux dont lo destinée est de s'épauser saut liés par un fil rouge aux 
chevilles; fil de longue vie à la ` 

Viituamtens : lin SU sont liés à l'avance par un fil rouge ou par ийе cuseute. 

Та Kan (Lans) : Wis noirs pilae la guérison d'un bébé; blancs pour la guérison 
d'un adulto; fils rouges pour lé 

Каз (Lam) : er sp Rp н Tenfant v, 

ипо (Law) : un ze? ді Gl blane protège Ta mire contre le PE Pal, esprit 
de femme: morte ёп со 

Lawin : Vaccouchée ay à la апив-Їепшшб qui arrive un fil do coton Satyr 
de la bonserie. Aux relerailles, la mère « des présents aux bonzes qui lui don 
ne ni des fils de coton pour + sus poignëts s; fis de ойош aux poignets des noqveaur 
mariés; fils de coton aux neta du roi oy di la cérémonie du couronnement ; 
fils do coton au poignet d'un „ chef qui arriva V. 








vs Àn tromrime mos ap 


a) Bonis, ) 
m ا‎ et yuq m 
I 
ін oz 30, А0, Á Sarawak, {с sorciar croia wem kme cherchur ее Ше du malado. ll [nit rentrer 
exten dernibre dans lé en potant me doigts sur la ito du patient anquel il Не du rotin antonr 


e занма c reply sarà art ciL, p. яй 
А in he, Ind. es p ЛЕ; 








du poignet devil «to c ns tho soul to the bodys fait ravanir m deed dim oa 
ТЕ арша бей Primi] 16 сусіа af 


(4) Danifes, ep. ей., 930. 


m fi Kä 4 5. 
а! run Ki : Seo hb Ära, 


Guide f | 
(4) Паци, Poges ase: 858 el aum; pré dvi 
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Кош | Cambodge) : la mere attache un fil noir à la sage-femme quand elle. arrive. 
Aus relovailles, elle donne l'un de ses bracelets à la sage-femme qui, en Bann 
passe l'un des siens au poignet de l'enfant (11, 


Саты: кеткен din EECH, pour la mère еі 
Ui ae Ce, 


DÄ eds ае тонер 


A emere mri тат қамы; fil ide colon au 
puberté mes. LNS š | LE poignet. 


maria Sean said a а а жы жа ашаа 
invest ime Ft a 


= uw" uum mmo ош 


Féte du nak (á : fil A pres опей des chefs administratifs (2), 

Féte du FL лад du padd Ai de n aux poignets des propriétaires, aux 
cornes des aux PRES 

Mala (Péninsule) : fil protecteur de ele g: noire aux poignets du bébé; bande de 
toile noire aux poiguets et aux chevilles des enfants adoptés M), 


Nowonts. 
1% Nombre des «dines. - | 
"| Ly E ы } 7 p peur les hommes, 
САНЫН»; 3 Дошт. . Hi d m miae WOW шош R E à po pour les femmes. . 


I Aymonier, Notes eur le Lam, p. 19 


m ba, 2065, La ckrimunie erie e pare à Мін Prei, xus ania simone, mais [es 
l'anctionnaires soul do pays. Après avoir fait sept fais tourner les popil, lea (ils de tolan жайға 

au рото du nouvel investi, d'autres sunt nouit à son seoan, А s d'après le mantis dot 
cité, lea Dis de coton пе sout bouts qu au poignet du Бадана, 

Un bracelet da coton marque | élévation d'un nouveau Roi du Feu; кі, an bint de sept nue, 
les Ша ا‎ lambê, ou les coupe et oti les hrüle ( Guerlach, гіра Notes our Ша Sada, in 
Her. Ind., 1" eem. 1905, 147), 

Wi Au Ба Bien, des Bls da estan gums dam une bague soni placés sur les trois бду fe 
Pi арто Pine ыы M mde rhc Kar, mei portés avec Tes alfrandes aux 

ers génies, ñ colon, serie bagues, sont notés aux poignets des - 
Gaunt era dr là province. pe pris 

3 Pest, op, cot, p. йла et Air, Le fil de soie proliga 16 nouvean-né coutre une sorte de vampire, 
le Bajang, qu v'alUique nus femmes ей couches et aux bibés, On met los bandes de toile аца bébés 
qui tom ! malades pou de temps après qu' un norn leur а éU donné + t uas се саз, une tierce per- 
sime s laps s l'enfant et lui doane un autre nom. Le noir semble, pour quelque raison que j'ignore, 
étre la ir de l'enfance + les nouveau-nés malais son line des berceaux qui doivent 
être апаратив par ana lanière noire (ibid., 338). adoption d'un bébé malade se a 
ment chee les Cambodgien. Le 1М1М est exposé û nna cromia de chemins, el un һоше ou un iir, 
quia ólà prévenu, adopte l'enfant, іші donne un nom, et ly = mel en nourrie» chet Ба véritahle mire, 
Les Vidinamieus recourent eux aussi à l'adoption |” adoption d'un сабаң шаһы. Uno de mes élèves 
du Sud Vitt-Num était née eu l'année du cheval, AN s accondait real arme l'armée de la souris do sa 
mêre. On l'ibandonna dams on boisson loj no maison; ure dami ut appels ses cuisine 

pour témoigner qu'elle avait ruinassé [l'enfant оні elle fit ws “filles qu‘ ‘lle Черно теп попттиея 
e ы хатнаа mire. Comme l'enfant était maladive, alla [ut de nouveau adopter par une mère de 
Lille it ese canal Geiger реді h а жеңілі ате qui ll 
erret toate La ani nuit (voir ausa : Nus Khon, Crm balin танаа â la Protection de 

L'Enfuner, in Bulletin de l'Institut Inda рент V Ende da L'Homme, 1933, p. 150 етшу), Pendant 
quarante jours apris l'eccopélimeni, les Mataises duivent monter deis an trois fois par |шат sur ure 
eutrade sus laquelle bride un feu (шең, 94 ^ Les OT pe De Koni {Чиге у les Phnaü, 
les Viblnnmiennss «cauchent sur le feu que ire ami mu Indes (Sutherland, Birth 


| Hindu, cay, in Encyclopaedia gf Lee аш Мұз nd Chumes, les. Laotietrnes couchent 
auprès d'un fen 
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4/9 via (phich en siuo-viMnamien), 
Әийп-ігінд.......... 3 Mn 7/9 ple. 
Сатса. гаа. Этил 7/9 pér. 
Mo. ul Üudi-ébe azas... Kettel les fnnmes ont 7/9 be 
ien. suivant. les informateurs, 
Can-lan nn D mm 1/0 phéch 


| Кімай............. 48 шея [7 + 7+ 4). 
P'u Noi (Lam) : 9 ішек pour les hommes; + о pour les femmes t). 
A- Khas d): 3 Ames pour Jes hommes comme pour les femmes, en un groupe 
appelé sóng da, | 
ambodriens 2 19 pralid (9 + 10); А ріш. 


Mélanésienis : jusqu'à 7 âmes. 

а^ Nombres өп rapport avec l'appel des âmes : 

Camboduiens : Бауи à 19 ou 9 étages; bdy praliá à 19, 3 ou une boule de riz; 
19, 9% 7 Ше de coton, ete.; pas d'appel in Ta enfants au-dessous de íq ans. 

Vidinamiens : 7 ou g œufs suivant le sexe de l'enfant. 

Malais | Péninzulo) : 7 bouchées de bétel, 7 fils multicolores, secouer 7 fom les 
charmes, ele, 7 gerbes de paddy placées dans le «panier des ñmes= du paddy, 

3" Nombres en rapport avec les rites de 1а naissance, 

ambodjiens 2 Din au 7" mois de la grossesse; la future mère porte une ceinture 

de 7 ou 9 fils de coton af, extinction du feu au 3" оц au 2” ome и nom de l'enfant 
est donné au + jour); + personnes tournent le popid. ` 
Laotiena : extinction du fou au 7* оп au g* Jour іё, 
Cams + rolevailles au 7° jour’. => | 

Мида (Centre. Vigt-Nam) : Із mère et l'enfant sont enduits de safran au 3" jour; 
celui-ei est onleyé au 7* Jour H. | 

Chinois г au 3" jour, on baigne l'enfant et on lui noue aux poignets des lions de 
coton rouge; du 3* au 44" Jour, la chambre est en interdit б, 

Viltnamiena : fête des déesses de la moternité au 7* ou au j" jour, ou bieu au 
3* jour 9; on place le nuuveau-né dans un tamis contenant 7 ou 9 sapèques ^. 





Là Un trouvom ces енота dams Ма кеніне de Bonifaey pour les Min ot les 
La-quà dans Lenz tribus de la région de Phongpmly, de Ton, pour lus A-khas ot los P'u-noi апа 
Particle dein гий de Sylar Hartland pour lea bebe ‘ | 

81 De шінің pour uni farine qu Faire avoir des enfants. Ju dung сез reniacignoments à M, Maha 
Кеше, 

où Ches les Khomi, ан 7* Jour, кп môme temps qu'on nouri l'enfant, on fait une cérémonie do 
récepliun ilu son àmo. Les iniuntcidos dp op PAPAS rs TE а avant colle date, limn étant 
ains exclue du cercle de famillo. Thirion, Lader amd „11,380, | 

Ше... l'ou entretient du feu pendant sept ou ұла wi aprbs avoir enterré le placenta dans la 
conlre... Aux relerailles, Get A dire à l'extinelion da foyer qui a Нең avee тше nouvelle offrande à 
l'esprit de с» loyer, Uoccouclite va saluer là sage-femme. Aymonier, Notra sur le Loos, p. 190). 
Estrade, ep. cit, p. 31s mentionne l'extinction du feu au j" jour. 

ify Aymonier, Les Tehamas ot Leura religions, p. 21. 

ü) Cadière, ВЕРЕО, V, 301. 

" qe) enee TE TELH zs көні 
ін La-gmag, Ұй-өдес- Vien, Muri el соніатыз da Téi emp, p. ai; {+ итге, Coup iria 
de la colle d eh жән, DEFEO, H. 363, écrit LA y un Verdi pomlant trois jours au lut 
diguet sa fait la cérémonie am «sages бетинче évtosles е, 

Vi Сайт, 4,350, 
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Та Мама el noirs : noms ek Ames attachés à l'enfant au 3” mois. 

Mon chim : le nom. est donné au 3° jour, ! 

La: au. 3* mois do la grossesse on supplie les anebtres d'affermir les Ames 
de усу el de fure entrer des limes dans UE nion, lo pare, la — 
garde son chapeau sur Ë tète pendant trois jours (fille) ou sept jours (garçon). La 
nuuson est on Interdit pendant co temps. 

Le nom est donné aprés lo 3° ow la 7" jonr. 

Lolo (Nord. Vigt-Vam) i: nom donné an 3* jour ti, 

Lolo (Yunnan) : lavage de lu more et de l'enfant à l'eau aromatisée au jour de la 
missin аны qu'aux 27 wt 7* Jours. 

Malau (Péninsule) : 7 ou 9 sages-femmes: demandées par le raja; les sages-femmes 
soni cérémonieusement engagées au. 7" mois; à lo naissance, on = ouvre la bonches 
de l'enfant en ыр Jusqu'à 7; on le borce 7 fois et on [ш fait une fumigation 
еп comptant jusqu à 7: й la 7* lois; on appelle son &me 12, 

Jasanais : [to au 7* mois de la grossesse pendant lequel ln femme doit changer 
7 Tois de sete sajo- ойын кі payña de +Á leie (от d Ан du 
LA); fête аң 7" ou nu g" mois de l'enfant (5), 


A" Nombres en rapport aves la mort. 

Cambodgieia 2 49, 3 ou З tours de popil ) ; 9 oriflammes dans la chambre mor- 
ішдіге ï royale (41, 

Came 2 9 leux dans [n chapelly ardente 0; + rites de là crémation. 

Chinois (түш) : 1 g vêtements.au cadavre. 1%; les enfants au-dessous de 49 ans 


ف 


үш; eer ‚ Киш. pur les eoulums (t ba langues de Lolo et deo Laid de Наш-Ттїна, BEFEO , 
253-1 


Ut) Білді, ap. cit, 33a el soir, 


Œ) Raet, op. cit, Заб et Шаа pt suiv, Pour une promièra ate il v a ime cérémonie au 
4: Мрт mais moins nt reba que colle da 27 mais. А elle d future mèro rf sion le matin, un 
auprés duquel out ALA poten aux vanes à sucre noires) a өп cours de journée doit ehan- 


a men La sage-femte est Seu ben Oy Meroe be u'an donne je nom à 
Ке fola de vò 310, столпа la (Me on l'honneur de l'enfant.aw g" ch ei p. Зал comme 
ayant lieu үе Penfant atteint soil т* шой. 


(U Les quelques chiffres cités na le ізгі qu'à titre han? Je n'ai pas saura étuili? 


`. rés camplesos ич Cambodge, pour avoir Depu pts 
+} мра present pond exemple de bri p eren amar lage E uo doute. 
u ils esistent mdp eec ре esed dant i et tours de pod avant le үт rup lors de 
а cromation du roi Norodom La Crémation at les Hitra funiraires, 4&0) 3 toires de popil 
«Же ү Deko шаруа roi Sisawath (ВЕРВО, Ee ali). Les boar Et 
— nn d'incinération ( Liclire reri pd ere Lu es 
comme la ER zeechent eg 
in BEFEO, XXVIII, 635. 


ШЕР” feux к sont lee пеші vymbofes du eor humain s (Durand; u 33 
our les 7 ncs que les биш pen tion Dd di 338 — S: 


Е J Li һ 8а; Maspero, La Chine рала атай alors із mise en. 
biter үш cérémaie овда, 4 muntrer | Тань api mp wa de la imille, 
c'était l'exposition des xD Tyre d la l'etilo Expogiion, ven Reg, un jour, 
et la Uranide-Éxpontian, talim, la ате у ced nt l'ontre eege 
utto salle وا‎ una cillietion de vitements eau plela, dix-neuf le premier jaur, un bien plus 
nombre be інді pase tt lans gou pour les princes). e Ja na a pu trouver dane (оз: утен te dont jo die 
pose d'uplictiun de neuf, constant pour le relin, tatis les nombres 
pour lo tin. П m'a para intéressent, À a lumiàre dod fita que nous dtu eg ve 
qu'il puisse avoir une toute anire ај 






i 
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оша cereueils différents de ceux des adultes“); danil de «8 mois dit dé «trois 
ап» 2), 

Chinois (temps modernes) : fite. des езері septs Me denil de 28 mois (4), 

T'ou-jen (Chine) : bannière avec 7 ou g lunternes; cadavres цагййз т ou g jours 
(ои des multiples) suivant le sexe; aprés Ag Jours, un poulet sort Dé Lons De 7 
ou g jours pendant un temps indéterminé #1, | 

Lolo Manes (пала) : 7 hommes précédent le cortège funibre, en lançant den 
fléches contre les mauvais esprils 4), | 

La Min Khoand : les enfanta morts avant v 8 ans av sont pas enterrés rituella- 

Ман Chim; lus Amos dés onfants morts avant (8 one Жеп vont on un séjour 
partie ieulier pin, E 

Vidtaamiens : appel des Ain au 3° jour aprés le décès M; g gmina de rie vi 
g perles dans la bouche de l'empereur mort 09? ; bannière brülée au 77 jour de lu 

Та blance : 7 + g ëtnllos (ou des ranltiplas de 7 et de g) sar In cadavre; au bout 
da trois jours, tout ce qui se trouve dana la ease ext offert au tor HD, 

Kdi | Lun) : ач ç" jour apres l'enlerrement, incantations pour que le mort 





() Li Ki, L, 328-9. Les Asiatiques eomptent généralement un an à Venfanl qui vient de naltre. 
Si l'en ilmel, ca qui езі probable, que les 49 ans du tate chinois équivalent à 19 ana, rms 
que, d'autre part, Bonifaey а dit compter à la mode enrapécine, ek que là ні il écrit t Ë aus, d faut 
compler 19 pour Les Min Khuanh ed les Mn Ghàm (voir ріш loin) ; qu enfin, a Ктой hun Nor, avant 
l'àgo da 15 ans (19418 уру. Rae on np fait pas d'appel de l'Ame ; ily à là des paints Фелипе 
qu'il serit intéressant de développer. 

In w... c'était la période de боші, sang, qui durait en principa trois ang, en réalité vingt-hauil 
moia pour le père al la mare, на temps moins long poor les autres parents = aap, op. od. 18. 
Ona donc l'équation rituclle 7 > Á mois == Q 3 À mois. | 

(3⁄4 Cérémonies en Vlonusur du mort, tous los sep) jours, le 4g" culminant, Vois Ju eg yuan, 
art. LE L. cü est donnée në intéressante сішіші t a Après la ішізалпе do quelqu'un, au q" pur, 
ôu [alt dat sacrifices ma måmes (ffl (a); au 27 juur après fa mort, on (ait des cérémonies couumé- 
moratives | ES ki ), Un sacrifice aux mines, el un ро езі parfait; mur Cérémonie commemiitative 
at un po est diasipé. я Voir égulement Doolittle, ap, cit, 137 et аш. An Ag" jour, lon bouddhistes 
hellat une bannière, pour éviter que la mori ша с aue enfers. CL T/vw guam, art. is RE et 
Trán-sàn-Gilg, ei. a, $70. | | 

00 = At the end of three years in theory, in fact at the end of vaenty-wereti months, khe ema, 
chicrsindaw, өші the widow rumore their deep murning,» Doolittle, ep. et. 152-3; l'auteur 
mpte à l'européenus : la deuil cesse au 98° mois. 

18) Roman, ep, cL, 388 ei 51-3. | | 

et Los Rarkures soumia da Yunnan, trad, G, Soulié et Krich eu, BEFEO, ҮШІ, 198. А Tmpáü 
‘SIA, un homme marche en tèta du cortège funèbre ep tirant des Dicher pour Hoigner Jes екіші; 
je n'ai pu savoir exactement се qu'étaient les mdi, mmis il m'a semblé comprendre que c'étaient 
des tmanntiony subtiles ét percicinusea du cadavre. ` | 

ur Bonifaey, Étude aur lar còutumes of la langue des Lola et do Lagi, 551-2. 

ll Bonifaey, Minapraphie des Мія Chim oy Lam-Biña, іп Rie. Ind., 265. | 

Cò eLorsqu'une porsonne mourt, ean ime езі eonilamnéz à rester errente H l'un ne l'invite pas 
à descenirs sur l'autel des ишге. Pour catta mison, ls Annemiwe ont l'habitude, trois jours 
après lo déces de faire une cérémonie appeloe plua hla on chahi Ма, e'ext-h-dize -appeler Limax. 
j^ | nur la circonstance, construit une polita échalle avec dee petioles et 








des nervures Че feuilles da bananir el l'upplique contre um chorrat, wrap із ілімге, en faisant 
reposer le pied sur l'autel dus ancêtres. (але doil s servir de celle échelle. > Расеі, ag. oi. 
ï 


7% Compto rendu des funémillen do 5. M. Khài-djnh, BEFED, XXVI, 45, 
ULT Silvestre, Lex Thai bancs de Phong-The, REPRO, ХҮШ, Пас. Á, p. 23 œ 39. 
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n'entralm pas avec Іші les Ames de ses parents; 7 poulets ot un cochon sont 
sacrifiés h, 
Malais (Péninsule) : q aronga pour le cadavre 23), 


Bien que la présente étude soit loin d'être complete, il est possible dès à présent 
d'en dégager quelques notions générales. L 
| Pour le Cambodgien, la vie est dun à l'action eombinée de plusieurs éléments 
subtila : les duré ріні et les pal. Les falê ріш sont, semble-t-il, ceux qui déien: 
nent Dl'individualité proprement dite, puisque ce sont eux qui, devenus drat apres 
la mort, ament aux vivants loutes sortes de mauyais tours; il n'est jamais, en allat, 
question de profit qui veuillent, et fassent, du mal à des hommes ou à des animaux. 

Тея éatô ріш ont un grand désir de se réincarner, ce pour quoi des рғайй sont 
*asaires, Devenus érdk, et généralement logés dans de grands arbres, ils ке sai- 
assent des prala trop aventureux, dana l'espoir d'en obtenir un nombre suffisant 
pour renafire. Pendant la vie, ils ont un habitat nettement délimité dans les poignets 
et les chevilles, à l'endroit précisément où l'on attache les fils qui retiennent les 
Ames, Cependant, jamais on ne s'occupe d'appeler les cath ріш, et, dans les cûrê 
monies d'appel, on ne s'occupe pas plus d'eux que s'ils t'existnient pas. Ceci, el lo 
fait qu'ils perdent de plus en plus leur sens d'âmes pour se confondre avec les 
quatre éléments constitutifs, parmet de supposer qu'ils pourraient avoir existe 

ив Їй pensée eambodgienne avant In conception des praliá. 

Ces derniers, au nombre de dix-neuf, sont répartis en deux l'un de dix, 
l'autre de neuf praia, les uns étant = petits» les autres Reedy al {я sont en rap- 
port avec les ouvertures du corps, mars ne paraissent pas avoir de fonctions hien 
déterminées ©! | 

Le nombre dix-neuf est assez insolite, et s'il se retrouve dans les rites d'appel, 
les nombres neuf et sept пе sont pas moins fréquents, Ces mêmes nombres. se 
retrouvent chez les populations də civilisation chinoise, qui les metient en rapport 
avec les sept, ou neuf, ouvertures du corps. Les onfices supérieurs — oreilles; yeux, 
narines, bouche — étant les plus importants, en même temps que les plus nobles; 
l'emportent dans les rites; C'est peut-être aussi pourquoi les Chinois pour qui la 
femme est un être plus grossier, plus matériol que l'homme, lui ont attribués deux 
esprits vitaux de supplément (9), 

Parmi les peuples dont j'ai passé en revue les croyances, les composantes subliles 
du corps humain sont réparties aisi ; 












АЗЫ ға Бела мса CH 
А лет атугул a ШЫ ШЕ N re 7 


Chinon, Vidinamions, Tii, Min a ac $4 7 ou 3 + ÿ 


31 Рао, op. cit, р. Ain, | | 

(Œ Shoal, ер. ей., 297. Іш көшіне |е plus employé wat eepeudant 5 (е qui ішінгчеған. plutt 
ur чюй nt drat offrent ume grande Lenz 5 
=. Ut Les ep relatives aux ағар of reni uma ide eongplesité. Lentz 4, quoique étant, par 
les Canibodyisms du peuple, identifiés aux dalê phut, ne sont paa l'équivalent Ды de M M ` ны 
iles ancòtros dont «n se souvent encore, 01 de vul des nome tele que Srei Kiimbo (Dump Mouv), 
Phova (Bhagevati), qui e der wureiyaneek de eulien civaltos. 

\ Sar la boria deg ез ouvertures, сі, Granet, La Penis chinois, p. 374.6 394; La 
théorie populaire admet généralement que les po supplémentaires qu'ont les femmes sont ces 
des asina. Pour une autre théorie, yidtnamionne, dounaat uneautre explication aux phich anppli- 
memar, cL Trün-vén-Giáp, ep. ci, «58, 
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La-quà, P'n-Noi : 2: sacar (9 049 989 hs 
Man Khoanh, Man Cham, sur. vee be patt 
Cambodgiens. iain siran AF 40 + 9 


cë qui pourrait asses aisément 4e ramener й un dédoublement des esprits vitaux 
en rapport avec les ouvertures du corps, œ ls s'ajoutent des éléments plus 
subtils au nombre de trois ou de quatre!!, Le prouvant certaines confusiuns, 
comme celle des I'u-Noi qui donnent û la forme une seulé «dme supplianentaire 
pour las deux seins, et complent à l'homme neuf = Ames =, ou Je dédoublement des 
profit өп rapport les uns avec neuf, les autres aver dix vavertures, Се sont. des 
différeness de calcul avec des données toujours les mêmes qui expliquerainnt des 
analogies aussi troublantes que la dix-neaviime année шаги |, assaji antre 
état d'enfance et l'état d'adulte chez les Chinois de l'antiquité, les Min Кһолтһ, 
Man Cham et les Cambodgians, les diz-nenf vêtements du айах на, tandis que les 
Мат ey us et les Mio Chin ont dix-huit «Ames et les Cambodgens. dix-neuf 
praliñ 11, 

` Les pralis n'ont avec de corps qu'une association próca ire, el grand est la dangor 
qu'ils ne soient perdus. Се Paten est. particulièrement grave CR les аак ҮА 
importants de la vie, елата ани m fois que l'on entre dans uno vie nouvelle, 
que l'on passe de la vie d'enfant à celle d'adulte, de 1н vie de prince à celle de roi, 
ete. Le tableau que j'ai présenté montre clairement que, mème lorsqu'il n'y @ plus 
au Cambodge d'appel proprement dit, reste la coutume d'amener Tp viae à demit- 
rer dans le corps à ces dangereux passages. Si les Cambodgions n'appellent plus 
les prafin à la naissance, à In tonte de la houppe, mais passent encore des lions de 
coton aux poiguets, les coutumes malaises et thwilandaises montrent par analogie 
qu'ils ont dù h Bs ope jadis, 

` Rattraper les prof se fait avec des varintes locales, mais Lonjours soil èn se ser- 
vant d'une canne à suere noire, soit en employant un instrument da pêche, Parfois, 
les deux modes sont combinés. L'invocation joue un grand rôle, ot si, dans certains 
villages, il s'engage un dialogue entre les occupants de la maison өй git le malade 
et les perannnes qui sont allées à ін recherche de зов Amos, c'est sans doute qu'il 
faut éviter que ne soient pas ramenés les pratià qu'il fallait, 

Ceus-ri, le plus souvent, sont représentés par des feuilles. Ils sont placés soit 

sur le bày ргайл — on relient les Ames avec de la nourriture aussi bien au Cambode 
qu'en Malaisie ou nu Viet-Nam — que l'on placera pris de la tête du malado où les 





т bet? voir as e fait que Tes Chinon Anion le corps on көй parties pin 
médiane, inférieure (cf. Henri Maspero, Па Рес de a Nourrir le Principe Vitale deng la. egen 
міне ancienne, in Journal Asiatique, avril-juin 1937, P- 48e) la raison des trois houen, Pour les 
Cambodge [а localisation des iud phur aus chevilles et aux poignets me parait ttre dua à l'obser 
vation des pouls Les Laetiens placent toujours le pond du fil de coton «au milieu de la ariis 
interne du poignet» (aques, op, cit, 90) c'est-à-dire 4 l'endreit он bat le poule. H est d'ailleurs 
curieux de noter le peu d'inportance que les Cambodgsens accordant ap renmenl aux battements 
du emar. Nuus avons vu eopendant que pour Гай de Trapáñ Sta, Ш y avait un principe de vit, 
l'avus that, que l'on entend battre dans la poitrine et qui va dès la mort se loger dune In bannière 
du Tine. Do plus, si, au moment de la mort, on met des [attilles, nu des ES d'or au d'argent, 
вог len neuf, ou dix ouvertures le cr hombre étant urthoiloxe, Tune des feuilles {j'ai rvievé 
pr des chiffres très w 210,4, В et 5) est invariablement plate sur la polirine. 

n mi revient toujours à [a complesité, la confusion, des motions exinbodgiennes sur les principes 
visur 

B) Uni et plus haul un өле de Mus n (еч Chama auraient атте Ames. D'autre 


art, үзі montré qu'ils [nicht posséder | 19. H serait intéressant de ebercher s'ils 
= servent de ii aus (7 + A) pour les hommes, ei de a? bougies (6 + 4) pour les femmes. 
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àmes rentreront, soit directement, comme A айко, où l'on place les feuilles der- 
ribre les pavillons d'oreille, done aussi prés que possible de l'une des + portes» 
dé rentrée des esprits vitaux. | u | | 

Pour l'ordination d'un boue, il but, en plus du by zenké habituel, un Dya 
Û dix-neuf, ou neuf élages, C'est qu'il ne s'agit pas de ramener les Ames du bones =Â 
qu'on cin peli simplement de s'évader en leur dounan un bày proba — mais à amie 
ner en lui les Ames du nak, qui sont fixées au moyen du bys, el c'est pourquoi 
la cérémonie s'appelle aussi Binds mit siles Ames du пут, C'est, au propre, une 
cérémonio de possession, | | 

Le repéchage, qui esi plus particulier aux Combodgions, est, en bien des localités, 

скуб aux enfants. I n'est jamais pratiqué pour l'ordinalion d'un bonze ou pour 
l'appel des Amos du paddy. Y aurait-il ЈА quelque indication de différentes d'ansirn- 
neto dans les rites? L fait que 16 ropichage est plutôt réservé aux enfants Lenilrail 
à le prouver, cor c'est nn phénomène constant que Jes rites tombant en désuctude 
subsistent dans les coutumes relatives À l'enfanoe. Бі vraiment l'expression Led 
nāk est, comme to vout Leclère, ou son informateur, d'origine siamnise, cola serait 
démontré. Mats la cérémonie n'a rien d'orthodoxe, et s'apparente à (out un ensam- 
ble do traditions anciennement attestées ан Cambodge 10, Il me semble. difficile 
d'admettre qu'elle ай été importée du Siam en mme temps que les textes. pålis, 
ріне dificile encore d'admettre que l'appel des Ames du paddy, fait іші aussi avec 
uan canne & sucre noire, soit d'introduction aussi récente, quand tout dana les ritos 
agraires cambodgiens — ils ne différent pas en cola de ceus des autres saya = 
tai l'archaïame, et quand ces mémns rites se retrouvent dans lu Malaisie 
тай ме”. 
1 Vila cin bien plutôt h penser que la cérémonie des «Ames du nâja= fut 
adoptée par le bouddhisme comme, peut-être, ollo fut auparavant adopte par de 

жі” A} oe | | 


=й 








M On sait b Egende seis ішейін lo. ciilissteur de Cambodim, Каш) шуа, ponsi une 
magi (voir entre autres Coedes, La Li ge la Nazi, BEFEO, XU et бокім, Monge zur (y 
L'ambadyo a&cien, BEFEO, XXIV). A la fin du zur siecle, lo roi Khtnér couehuil dana une шығ, vn 
= l'An d'un serpent à nmu[ Wien, malim du pul et de tout be royaume > appermesail «toutes les 
nits sona la forme d'une femmes (Polliot, Mémoire aur les coutumes du. Comhulg: , per Tehron Ta 
шая, BEFEO, Ц, 145), La рне du mi Aag ‘pre ine femme тйтп est encore vivace dans la 
poaplo du Cambodge, ol, Jure de lu córémonin du tuariuge, l'on јоце м airs de «Inte Nipi» et 
des e Najas enlaces > ; peu apris, les nuuveuuz mariés péneireat dios Із chambre erc y ету 
innant le bout d'ici qui pend de l'épaite de ва femme pour la suivre comme Руй Thon 
(Канн туа) suiit la Fillo du por des Niga (67, Guy Durée el Evelinn Млареғо, ip, cit, , 12-14). 

i Dun Bende que m'a conten Гад i. Hos de Phnom Рей prouverait l'origine напе des 
Ger Je hi dunna dans toote жі naïveté r (iva dit au Buddha ; «Si hu es тепішеніі aussi fort qu'on 
lo dit, je wera) Lun sárvilestr, бал шарапат nt, faisons une épreuve, а C'est ainsi que le Водии sa 
voila [еа yeux taudis que (ira changé en grain de sable, alla зе cacher wur le Мён, Le Buddha se 
(rr ашай vers Ini, п! іш dit : «Роптциої In changer pn ва Ша sur le Sumerat> Cira pensa 
qua peut-Mre lo Badilhu n'avait fail qu'une simple supposition, et na l'avait pes réelletaent vu, 
m т" parila- cet Alois le Budili рй une poiguée de Tee) ive dedans, dans 
fergie de ка! Pl лере « l'ourguot (eet ó on grain do tablet] Mait Civa purus encore 
ҮЛТҮ ante до 
yon de sakie Qui Май СЇ D іш hien forcé de reconnalire qu'il avait dié Фенер, бе 

it emule wu lonr du Doddha de se cocker, П * inonforma en poussièro déposée sur la naque 
dë (rra, ét ole 3 cherche partout, partout, sane pouvoir trouver le Buddha, Alors Сіта vier 
vaincu. Or, il était ku dg yuk el exitii irmient-coutmme de faire den уні à 5, б, 7 tagen at les 
lui offrir en how kathd (bon = action mëcitoire, keiki => Uiacotr=), (іза à son toar vint Ins offrir au 
Buddha, et de Íà vient qu'un ве sert da no» Jours de bdyedi, | 
- i "Teheou Ta-kounz écrit des шыт» qu'ils < ne connait que lex habitudes des Мін Si. 
(Folliot, sp. cit., түне me рата plus qu'una dat ір de parler at los Мап-өш-шіше So 

vieilles re. 















тайшы avoir gardi coutumes déjà périmées өш Chino prop 


L'APPEL DES ESPRITS VITAUX 143 


La présente étude a mis en relief quantità de ressemblances, de croyances el de 
pratiques qui se retrouvent entre: les Cambodyions et. les peuples de civilisation 
chinoise, d'une part, les peuples de очите, d'autre part, Je me crois рая que 
ep soient de simples coïncidences W, Gola forme un ensemble assez enhérent, très 
différent des orthodoxies- hindoniste et bouddhiste. Je ne puis croire qu'un tul 
ensemble ait pu être introduit ән Cambodge à una époque postérienre aux grandes 
religions indiennes. Je pense done que nous avons dans les croyances et lès rites 
dy Thine an Cambodge les témoins d'un état ancien dont les documents écrits n'ont 
plus gardé trace. | 

m fl est gi néraliment adis que і mol pral езі nee contraint de ge їй, el que Eé ‘vient 
du жаласты 8 N Uefa de 'inbedge, p. 197, noto: BEER, XXI, 173; Méni- 





teur, Le Vocab cambodgrwn dana sta rapports arec ір Sanare at fo Pali, art, praia), Celle etymalogie 
ma purult pr ute anceplion du mol liga que nm justilie pas ів développement du mite 





стао au Cambodge. D'autro рай, du moment que los croyances op los pratiques өс rappurtant 
mux pralià aout plus nn rapport avec la peusis e be civilisation сінен gn vue Гено 
indienne, n'est-il pas plus logique de supposer que pratis est dr mime origine que la mat china 
ling е etubslance spirituelle, ime s (Couvreur)? Le mnt, quis onn tink (He) en sitm-siétus- 
mien, ling en. Vièlaumim, rgen ra Conten, же prowmgait ied au чи siecle, dana le dialecte du 
Chena tout gu moins el a dimni rei en sino-jiposais du тш” siele [Henri Masparo, Le Take de 
Teh'ang-ngan sons lix Tang, BEFEO, XX, lasc. a, p. A el sur.) a une dveliition qui me ше раға) 
pus exclure une évolution рана au Гәшінніде (el, Goodis, (Note Tingnetatique іп Inacriptiona du 
Cambodge, Th. quels que pt ñtrn la voio par laquelle lo mot aurait pénétré at Camboilge: Dans ce 
cas, lo mot find, das l'axpressiun (ra drik Loripes таш! sami aucun брага pour les rites 
mámes, par «festin dos drdks) serait un doublet du mat | pra lin, ut l'expression derail se tre 
duire : e (flo) dea esprits ot des drake. Ln cumple madu da R КЕЙ que (al cità phis ш! donne 
du langue mòn-khmère, Les Bega distinguent la moked frye que Кешіп appelle el me venice 
et qui fait vivra ін corps dr méme qua la sève d'un hebre, et ln modal Ма < Aco-cendre = solon hemlin 
Mr oat sorte de survie eru le жесі (img a quitté |н corps anviron пй ап srati la mort 


1 Tt B А | P EN serait «comme Le ravonpornents du mehel 
ling (Kerlin, Les Sange el leur Iniery ion г) fleungse, û a$ ed mir. 
e uer mohol Мо; ila да г сезге th l'ai; pour les Bahnar, les 








. Les Sarai n rmt pes l'équi- 





| | | = l'ai est l'équivalunt 
du minkal Ling, D'apres l'auteur da compte rendu, ai viendrait du senserit Ayus. Mais тп vit namen, 
Cadière (Antkropalugis annamite, p. 75) rapproche [е mot hoi da chinois Kr 3g кезі Пн, et Ju donne lo 
аспа d'haleiur, principe vital, en quoi il se rencontre avec les Chinuis qui dennent A Лене l'équi- 
valence. k (cf. Gm van, nri open Grant, La Гений chine, p. Ann бі ru), Dr |е 
wi se retrouve avec Je sens de «vapeurs кп Ші blane (Ay) ка lauten (dy) еп «umore | 





n , dy ol en 
composition йу pûk dam le sens иеш, respiration), Ш existe également «n exmbodpicn vous les 
formas ; , €xlalamon, dmanation, vapenr ot lo met ¿mmkəy, come à lu vapeur. 

La mot ( préh) hú, түте étymologie le rapprochant du «ішін ling, ne serait done paa Ін seul dans 
son f | serait utile de Vx iy Ve du mat gealah qui est souven! associé à praliù, l'our má 
part je le tapprocl du tibétaim la, Ма, ebd egentes de, per kamay, étudié par M. Stein 

sp. &iL, sog 314). La alterna avec Ма (шеке = rapidement, suuiluincnent (aar => armé 
tement, soudain). Ela est нарса par les traducteurs tibétains pont rendre le chinois houen, 
tha pour rendra chen (défini par "auteur саханы» aubaines insarporelle, бігч spirituel, Ame r). 
L'étenland tibátain que j'ai déjà rapproché diu tos prali s'appelle Idi mmment Bader өн (hae 
dur: Ñu өзіше groupe ыу арт наты te veltnamia Меч, ciel (Robert Schafer, L'xna- 





miis t lo Tibite-Hirman, REFEÒ, XL, А2), Si, par aleng, оп ouvre le dictionnaire do бтп 
nux mols lah, ША, blab, рАШ, philos, on s'aperçoit que l'auteur à drê fort потат елү Urat len, 
ішіушіенія « oudainement, өшіп, d'un bonds» et que los 





donnant avec dea ete | 

citations qu'il doone pourraient Homini жа remire en traduisant tes mite pàr e Шетрғт, 
Le mot lo e sur, au-dessus s, lui-antme, mno parati Ме compris dans eo greu] Le (шие) bla dra 
des Ботай n'en ferait-il pas partie, el nn lui atrrait-on pus donné p аг do mot le ama d'ime- 
tandre (vin, Мә, cendre)? Оп пага dana ce сая тией ling — тетігі hla = pralin + praleh, 

Cortes, en la question qui nous intéresse, bien des termes ont été empruntés өп sanscrit par lea 
Genie D s da um à sulliammen (үш au солга de cet article, Mais ja ervin qu'on A vouta эмезе 
tròp ішіп {assimilation avec lo samperi ei le pâli. ds eris qu'il y auroit sotérit ò réviser toute la 
questing «m. co qui concerne les langues ein. Amir du Centre Vilt-Nam et dn. Cambodge. 
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Bien qu'ils pratiquent encore dans une assez large mesure ln cueillette, ln. pòcha 
et la chasse, les Rhadé vivent néonmoins essentiellement du rix produit par leurs 
roy M. : 

Soumise à Lous les imprévus aimosphôriques, la croissance de la préciewse jra- 
minée est, en outre, souvent entravee par les incursions du gibier dont la broussa 
natale enserre de toutes parts ln carré défriché, Et, si los esprits et les ріне ne 
s'en milnient, bien maigre serait la récolte ; massi, comrae tous les montagnards, 
lo Rindi ne cesse de prier et d'invoquer los Dieux tnit aw Jong du cycle agraire 
pour obtenir de lourds et nombreux épis. Aprés les petits sacrifices du сінік du 
ray et du défrichement qui sont olfarts individuellement, on célèbre trois grands 
sacrifices collectifs présidés par le chef de village sont célébrés : 

vz Celui du vent destiné à arrêter la violence de la moussan d'hiver; 

a" Celui da râteau sacré qui manque le début du travail plus intense dans les 
champs; | 

3* Et enfin celui qui précède l'importante période des semis, Son nom courant 
est Kom buh ou Kam mah littéralement s sacré somailles» ou «interdit semailles +. 


Avant de décrire ces (rois (Mes, il n'est peut-être pas sans intórðt da donner une 
idée suffisamment approchée de la zone géographique où alles peuvent ètre aliser- 
vées selon des rites À peu prés semblables H, | 

D'une façon générale, là célébration de cès (Mes cessa dès qu'on arrive dans les 
régions de rizibres ou dès qu'on se heurte aux villages de coutumes et dialectos 
maong au өші et à l'ouest, An nord, les tribus Krung et Adha [sous-tribus rhode] 
forment un lloc de поп célébration. 

Suivons plus eu détail la limite de cette aire d'extension. Á l'ouest, c'est la Srépok 
avec une exoepbon pour les villages (de тізігген) de Eatul Sang Lan et Bandon, 
d'ailleurs fortement métissés de laotiens. Les villages de ғау semi jarai de la forêt 
claire du nord de Bandon : Buon Ta Sup, la Wam et Pok observent la coutume. 

Си sont les collines orientées est-ouest du pays do Buon Tar puis le krong Ans 
(Neuve femelle) qui constituent la limite ms Le groupement Bih de Buon Tur 

ail. excepting | шге sunultanée du ray et de [n ritibro), 








(Vi A ее 
noie; voir plan 
a т. 

Û) Comparer los mote Bam : buh (dimposer, кетет) ei mah (offrir, smer, Jeter) qu» l'ou жешке 
chee ев Balmar (cf. P, Guilleminet, Le serie du lue chez lee Bahnar de із province de Konsum, La 
fir, BAVI, u* кенестері: p. À: voir également фи, ne To 

di Qu'il mn кой permis d'exprimar iei ma profonde gratitude à G. M. Pranic auquel je duis tontos 
noris de precisiuus. 






iet, voir la; Chanson de Damean, par Sabatier, BEFEO, (953, p. 146 ot p. 219 (en 
cha 10, Law шишек Шезріее de Savankalok, раг G, Cordes, ШЕН, (932. L Il. 
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Duns Ra vallée du fleuve; seuls les villages qui font aussi le ray, célèbrent les trois 
[Mes (Ға Khit, Yang Bong, Coah, Yang Beh, ба Mil, Krong Кпат, бй, Seda, Civ 
Vhiang, Mi-Ga, Mghan). font exception Kpung, Plum, Ja Jur, Ja Ea Kuat (culture 
exclusiva de In rizière). llus à l'Est encore, les villages montagnards de Ngo et Кіші 
(mótis mnong-rhadé) event les rites des (Stes. ` | 

Les Mnong Шаш ne fétent que le vent. Les Bih de Plao Sieng et environ fêtent le. 
vent et les semailles. Le groupement rhad de I. Pluk, émigré vers 1850 do la région 
située entre Bán Mê Thuôt et Buon Ho pratique les trois fêtes, ainsi que Buon 
Dham, village adham émigré prés du poste du Lac. | 

Vers l'est, la limite sud se prolonge рат Mirong et Mdlok villages Kran du 
district de Mdrak. Dans le Khánh Hòa, Buon Mading à gardé la coutume. | 

Les Mdhur, à quelques légères variantos. prés, suivent los mêmes rites (Sap, Ji, 
villages kdrao de Buon Um et Ae Thu. | | | 

Au nord, la ligne do séparation passerait par Buon Dhung, Ma Wal, Ең Yong Tah, 
Gram, Miang, Ea Hun, Mhriu, Dhu et la villée du haut Krong Hnang, tous ees ol. 
lages étant exclus. Les villages mdhur de Klat et Krak à l'est dü Krong Hnang 
célèbront les fêtes cef а Кеп! de Buon Sing et Krong Buk.. 
` A l'intérieur de l'aire de célébration, les deux villages rhadé de Knier et Dang 
Kang (rixiéres) font exception. Il y a anssi de trés rares exceptions et des mélanges 
de coutumes de part et d'autre à proximité de la ligna que nous venons de 

On retrouve les (rois Bles chez les Jarai de Cleo Beo et de Pleiku. Elles n'existont 
pas chet Les Krung, les Adham ni ches les Jarni du Darlan (région de Pla Койу, 
Carn et Tung) qui ont seulement des fàtes de case pour le riz. | 

Pour illustrer d'un exemple l'importance de сез {Mes dans la vie de la inm- 
munauté villageoise, nous rapportons ies Ies fails suivants dont fut le théâtre Buon 
Dhung, agglomération à quelques kilomètres au nord de Bàn МА Тішін, Le chef 
de lı [Me étant mort, бол successeur désigné ne voulut pas continuer à en assumer 
ің direction, 

Pendant cinq ans, les rites furent abandonnés et le malheur s'abattit sur le vi- 
lage. La lem pêle renversa les cases, Le tigre prit le bétail of la lèpre atteignit plusieurs 
personnes, Le Devin du Bâton consulté donna la réponse des Génies furieux de la 
cessation dus festivités agraires, Celles-ci furent, en eonséquence, à nouveau célé- 
сея dis que ee ful possible. | 

Aux frontières de Іш zone de célébration cependant, une сегіпіпе hésitation «e 
manifeste dans Ja nécessité de l'abseryanee des rites agraires annuels, ee qui mous 
paralt pourvoir s'expliquer par іш. contact avec des rites différents et étrangers. 

Temarquons toutefois l'étendue relativement. considérable de cette: zone, Elle 













affecte grossièrement la forme d'une corne dont la pointe serait vers Bandon et 1а 
hase s'élargirait vers lo nord-est. | | 


L'existonco chez les Mnong de Poste Мате et les Gar du Krong Kail! de 
greuivrs du Malire du Ciel analogues à coux des hadê nous paralt sullisante pour 
affirmer un ben ancien entre les rites qui ont pu être déyiés d'un côté ou de Гаціге, 
de lour sens primitif et de leur rigoureuse observance, À ee sujet, la comparaisan 
E les coutumes tam | xxr doute Инаш: Wa 

Notons aussi, en passant, que les rites des Reungao relatifs à Ia шілде époque de 
In тін agraire paris: TUE différents des fates тйлй. RN 

La tache adham-krung d'absence des fütes, alors que ces tribus sont très proches, 












ІҢ Vou Capitaine Huard, Rewer des Troupes coloniale, septembre 6937, nouv, série, p.860. 
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En résumé, cos Dier а] nt comme tout à fait spéciales au riz de montagne 
et, en conire-paríie la culture de la rizière irrigude au centre du pays rhadé appas- 
rali commo moins euveloppée de riles. 





En toni cas, fe triptyque de ces e£rémonies résume les conditions saerées indispon- 
sables à la fatare récolte, Le lever de l'interdit de la Terre et les prières aux divimitós 


précédées do la bénédiction des outils nécessaires à leur afficacité et à leur emploi 
renouvelé, ont été aussi précédés de la demande de conditions atmosphériques 
favorables, liée à celle de In prospérité et de ln richesse, ces duux prières étant associées 
dans la fto du Vent. 


L — La rere pu vuar 


La Die du vent Kam Angin ÜI, «interdit теш» ou «sacré vents, est destinée à 
conjurer lo vant. On demande à colui-ei de s'npaiser, do a'arrètor, de faissor s'épandre 
les premibres pluies afin que le sal soit pré à recevoir les semences, afin que les 

same ( abeilles puissent prendre lear essor, voler өй ils veulent et surtont que les 
Hhadé puissent brûler leurs champs. 

Elle paralt répondre à un double but, une intention individuelle d'anc part, con- 
cernant le chef de village, éventuellement le propriétaire du sol e Dé lans, et collec- 
tive d'autre part visant à oblenir lo prospérité générmlo. 

Cette cérémonie est done destinée еп somme à ouvrir une nouvelle phase du erch 
agraire. H n'est pas impossible qu'elle soit le мкін actuel trés ашепшяё de vòré- 
monies destinées à prolonger l'action de la nature [iei par la cessation du vent do la 
mousson d'hiver), à aider les cycles des saisons à ве prolonger et à se répéter dans un 
sens analogue à celui des cérémonies Intichiuma des Arunta 1", 

Après la célébration du Kaw Augen, les villageois rhadé sont autorisés à faire des 
brülis et lis ayants droit peuvent recueillir les essaims, co qu'ils ne | vuvarent faire 
meets D sous peine d'necidents graves qui sont des punitions des Génies. ` 

Шеп que ce fait na paruisse pas d'une observance aussi rigoureuse, les chefs ile 
famille sunt alors autorisés à célébrer les nombreux sarrifices de la saison sèche : 
pour l'habitation, Ja santé, ln chasse, ete. | | 

la date de colte [le vario dans chaque village; elle. so situe généralement en 
avril ou mai, I ne semble pas qu'il y ait de régle bien prs ie pour la fixer. 

C'est le conseil des plus anciens qui prend là décision ot tous les habitants en 
aont ensuite prévenus. Quelque temps auparavant, la Қада fiim (3) fait ramasser du 
riz, chaque case étant tenue d'en livrer uno petito quanliul; avec le viz, lus femmes 
de la case du chef préparent les jarres nécessaires au вагт, Се geste exprime bien 
l'idée collective sous-jaconte-aux rites an cours desquels la chef de In (Me représente 
toute In population du village. Il sara assisté par le Khóa der, son adjoint. Colui-ei 
distribuo les différentes Yu ан de la préparation, défrichement de l'emplacement 
‘de la cérémonie, eneilleite des rosean et bainbous de la barrière, confection des 





Bien qu'aucune cérémonie spé iala ne зе déroule à cotte porte rustique el provi- 
soiré, elle est néanmoins un des: gestes essentiels de la fate, «Пе en est lo témoin 
muet, Celle porte se compose de deux poleaus supportant une longuo liane"? à 





1 Angin, mol баш, p. 5 du Dictionnaire Aymunior-Cabaton, = | 
m CE Lévy-Bruhl. Les foncio mentales dune lis Хоча реми гога, р. 485. 
ш KMa = eher; ddm = Le Ite 

W: On prend une Баве absolument quelconque. 
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laquelle sont accrochés un figuratif d'entraves d'éléphant, entraves de rotin ning, 
un bâton à fourche figurant l'ankas Ёш et un tube de bambou femelle ding drong 
du genre de la marmite primitive ñ cuire les aliments et qui sert encare couramment 
à la confection des güteaux cylindriques de riz gluant ou encore en voyage; => > 

Co tube signifier! ta possibilité de célébrer désormais les différentes festivités 
intentiles jusqu'à óe jour, La signification de l'ankus ek de l'entrave-ne nous a pas 
été donnée, Le symbolisme nous en paratt Mire le suivant : assimilation do la puis: 
sance du vent à celle de l'éléphant; et avis on demande à la mousson de refréner sa 
violence par l'installation des mstraments avec lesquels on maîtrise le pachyderme, 

Un plumenn de reseau est ajouté à ces trois objets. Nous pensons qu'il symbolise 
la vent, се qui s'accordemit bien әуес l'hypothèse esquissée. | | 

Le tube pourrait. bien être uns offrande, do caractère archaïque, faite nu vent, 

Sous cette liane @ ces accessoires est montée une barrière supportée par quelques 
poteaux de bois quelconque, Cette barrière (ou porte, tar elle possede une ouverture 
médiane), est faite de bambous miles et de roseaux еді cotrelocés. Ces derniers 
portent leurs fleurs. 

H y a association entre le ven! et ces Arial, que dans les savanes rhadê, le vent de là 
saison «ісін (ait sans cesse onduler A son puissant souffle 1, 

Au côté sud de la porte est accrochée une sorte de tite grossière formée de ler- 
erica ner d'une liane bin ening el appelée à celle occasion £o adh < téte manvaisa v| 1, 
Va | uate gni seit aan aes ur meets de bambou. Get engin serait 

mage du lang Deas, Gene de la malemort aux longs crocs ` prong epi. -7mmndes 
dents», Il eter lye à pour effrayer le vent 2), y PRI PON. EP 

Nous avons observé cet ensemble dane plusieurs villages. Mais sa place ne paralt 
pas trés bien déterminée, сат nous l'avons vu parfois sur le sentier de la source 
à l'ouest d'un village. Nous croyons cependant que sa place normale ext 4 Vost, face 
m vent d'hiver et à l'Orient, direction que nous avons vue courammünt observée dans 
lea rites, 

liuniscdiatemeut à tûlê de colle porte, un emplacement de 4 à 5 mélres de cité 
ost défriché et sarclá autour d'un petit arbre ana edan, arbre comun de la brous- 
saille des alentours des villages, Au 

Après avoir fait dans la caso du chef un sacrifice d'invocation d'appel aux Génies, 
wah И sing 97, l'assemblée se rend au lieu du sacrifice portunt le yin de riz nécessaire, 
la viande de in victime, un pore châtré. un bday et une jarre bo, 

Deux bols contiennent e [gont eme de pore et un mélange de vin et de sang. 
Un troisième contient un fil de coton et de la cire vierge, A côté est disposé un panier 
en forme de corbeille à pied cylindrique ñmáng. Y sont posses deux V fenes Ге. 
phant, grossières images taillées dans un bois tendre et nus corne de rhinocéros du 
méme modèle, | 

D'autres accessoires sonl nécessaires : 


1* Le pot à miel; bump hnil md ea Anod = calebasse miel prendres, calebasse à large 


ouverture mure d'une anse de rotin): 





Vu hen analogue parali enchalner le fau kapokier Мапе (au trome épineux vi nux magnifiques 
Gocons najgore) et rit ou la forca de l'eau à a eflet, Tes portes de e penre ifa дікке wur [o | e 
de es к ма? de pons de kaj г Ter. . E E = тойдағы 

"77 bes Mnong de Poste Maitre fabriquent, À l'occasiun d'un de leurs sacrifices aeran des 
Ma une aorta de tte asses semblable qu'ils appellent іні bu, n are pasajes 

< са ü ml жоет dans — 2 

Î Le mot Min qui signifie en é ecires peut dire rapproché dii sanserit шін = А nai 
El eontpaté eu mol dam kani ile racine AE toute l'indonésie (voir lo Dici d'Avant 
o1 Cabaton, p. 508), | 
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; am Le ged nur dan, sorte de petit couteau à tranchant dentelé qui servira â détacher 
essaim s z 

Sch ei рта [ou kaa) qui кегі à secouer la branche on le tronc pour faire fuir les 
u irs j 


ñ" Le git tah huoc, simple bâton, remplit le mine office; 
5* Le tison Ard por destiné à enfimer lessum. 


Parmi ces objets, la calebasse, le petit marean et le eouteau sont sacrés, Па 
servent d'année en année ot sont gardés dans une espèci de panier en vannerie 
au-dessus du foyer de la salle commune, Hs sont ainsi rapidement converts {компе 
nt de poussière et leur remplacement ne serail actuellement l'objet d'aneune ctr- 
ШИЕ 

Sur Vana ели qui représente les arbres kung et ағ sont finds sept, parfois dix, 
ligmratifs. d'essaime sous forme de planehettes semi-eireulaires А іл tendre 
rehuussés de points noirs tracts au charbon. Cet arbuste a été choisi, sans doute, eu 
raison de son allure générale qui rappelle d'assez lom le port et In teinte. d'écorce 
des arbres û abeille. 

Une pelota de Boelle, Aley fail ferait aussi quelquefois partie: des accessoires, sans 
doute pour déscentire au sol la récolte de miel au bout d'ane longue cordelotte, 

La cérémonie du kim олдин а lieu l'après-midi à (À heures ou à 46 heures. il 
n'y a pas d'orchestre de gongs, le tam-tam n'est pas sorti ни dehors. 


L'officiant prononce une prière plus ou moins longue suivant les enidrails : 


-0 Қармен Hog Thi, белеш" Kima Lan, Maire créateur de len, Maitre qui faitos 
surgir les urbres, qui nous accardez les enfants, qui donnez, gardez et eonaervez notre dee 
renames, voici deus hottes que uous vous portons pour vous offrir, vous rendant hommage, 
d vens Dien, à cous Diesen. "e Mr wen | 

laur que nous ayons la fraicheur a maiaen, la paix dana le village, eoiet tris parma 
de eim, Lars sin df olla, la corbeille d'afrande өй mous avons fisê la vorne de rhii- 
rayos et les défenwe d'élénhant que nous reraona en tribut our Dien. Voor deus: hottes e 
natis offrons à tous Dieu, à vous еше, dérirant que toms event rn borns сазы les fre 
битті gites du village, et tous (es garcons frérex, отаны et neeewr; que les J 
onem mds sd n'aient pan d fpowruntes жиілі нен, qu'elles me quittent pas 
la ғал; ainsi pour беш qui iront à la cueillette ramar du bois mort іші а ln recherche des 
fourmis rouges, el pour ceux qui trout pèch aw Dat om d la ligne, cover ume jarre bû мінім 
“de vin de viz, wn pore châtré qua nons disposa pour les Кент. Ne mons envoyez | de went, 
ne faites pas luire ім 4сіштя, que de souffle "7 der boucliers et dra «айтта na Seen á 

C'est pourquoi je vous invoque, om res rhinnctrar, Ii rendez, éléphant d la 
‘défense recourhe FUN penes rl we de U Ouest, erra lo hameau de U Est, nous онова 
déjà porté set deux hatis гі pag? notre tribut, пома mirent de plaire ance Dieux et (інші 
sarl y өші assez de pluie Am, et suot Ze kenns pluie, que suia кі erneombres arrivent d 
maturité. (Auen) j ineoque Seigneur Hot Tha, Soigneur Кӛне Lim, eréateur de l'eau, 
semeur des arbres, afin que nous obtewions du Drew du Ciel, de із Пеле Du, qu'ils nous 
donnent la semence du millet, qu'ils nous donnent les familles du paddy , qu'ils nawa gardent 
en tout temps, alors nons pourrons encore déterrer la racine ening, et encore extrae Їп 
patate, e de nouveau porter ke outils d creuser. бие dorésemant nous ayons la fraicheur de 





s Voir wate А. 
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la touffe de ramie et la tranquillité de la touffe de coton: Nous désirons lu santé de mm corps. 
Quen ойе нди dinane т тес гі que l'aubergine plantés mürisse, Nous crus ми 
la газе dw ray, que le millet тилиле bien, үне la paddy potser, que nous 6 mim n: мегі, 
ni sécheresse; que le filet d'oan (de noa prières) parnienne ий flemme, que la montagne parse 
ERE типт й бутт се vin. Je vous інейе, poiana des 

Je vous nele A manprr ce pore ame mous, d Білте се ven. Je tows інін, poisia des 
euis, d bien faira monter ерші бер da la mer, Que les abeilles demeurent sur Les итін 
A miel, qu'elles » y posent correctement ; азан j mite les abeilles à venir ezsaimer à l'endroit 
hubituel ot qu'elles 9 arrivent Dien, Et c'eut acere, e'est fii. Je eons appelle, murs des 
тетін de jadis, des morts d'autrefois, des morta depuis empi, du emp des airar, 
c'est terminé. 

Je vous appella, mânes des morts кит le dos, des moria sur le cité, mines des morte sinu- 
(res, des morte d'épidémirs, des muris tseturnes, da morts duna l'obscurité, de crus: que 
monger es parc, tome borrons се op enamel. 

Ainm L'affaire ext acherte et da ебіне үте. Ô Dier 1s 1 





Aussitôt après l'officient bénit l'arbre à miel symbolique en pranongant unë mivo- 
milion spéciale : 


e Maintenant je voni bénis en faisant plisser l'era goutte à goutte. Voici une jarre b 
de vin el un pore châtré, désirant que les abeilles ce posent en des endrmis favora , dir- 
rant qu'elles e laissent tomber aus bona endroits, 2 TE 
mermet s өші qu les arbres Chae (Ши, ант endroits favorables, 

Ainsi l'affaire est acheni et la these pere». Ó Dons te ® 


Cette prière s'adresse aux divinités qui paraissent présider aix aetivités igraires : 
le Dion du Giel, Créateur des Eaux qui a planté les arbres et dispense ses bienfaits; 
les dioux "Tlus et Krua Lan qui auraient la forme de serpents, Elle leur demande 
prospérité et fécondité en échange des présents symboliques qui ont été offerts, La 
prière demande aussi à l'éléphant, au tigre, au rhinocéros d'aller plutôt vers le 
mention spéciale est [nile des activités de Ia pèche, et un veu singulier eat formule: 
e qué les poissons du Meuse fassent bien monter les poissons de la mers. 

ine autre version ішуін les Dieux locaut, des sources des collines, W rand ek 
celui de arbres à шіні, en y comprenant l'ame mant, sorte de banian. 


Ensuite а lieu la cerémonie de la сиеШене de l'essai, l'olliciant frappe l'arbre 


el s'écrie en enfumani (hor) les branches : 


= Hë, nour prenanz les abeilles et nous les donnons d d'uuires. Amst les épis ss recourbent 
lourds, et тапа aurons des cazaima tonjours pour vous de plus em plus grands Quand on 
montera, n'ayez pas peur, comme nous anjourd’ hui. Ainsi les possesseurs: di vol désirent 
que les Gas fassent connaître que les mânes vous fassent savoir d vous, arbres à тігі, 
que sur vous жт posmi abeilles en grand nombre. Que vous sachiez dien comprendre les 
abeilles, lorsque vous les eueillez des arbres. Laiswz-en subsister quatre ou cinq pour la 
semence, pour qu'elles puissent appeler de nouveau les leure, pour qu'elles puissent encore 
appeler leur famille ow grand nombre. 





I" Voir texte А. 
" Voir teate B. 
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Smet se дені prendre tous len essais jusqu'au dernier, que (es abeilles viennent 
слепоте se peser. s üj 

Ainsi se (ermine la cérémonie proprement dite, 

Beaucoup continuent h boire le vin de vir chex le chef de village. D'autres rentre 
ehoz eux. Ë est intardit do travailler, Lex Steangers ue doivent pas pénétrer dans 
ін village, C'est une simification sup Шішешніге da la barriere doni nòus aroms 
déjà parlé. Сез prescriptions ne sont dë oabanrvbes avec la méme rigueur qu mutra- 
fois; avoc les exigences de la vie nouvelle, elles tombent rapidemont on désuftude, 

Il est possible que l'interdi «n «ӨЙ Mend autrefois à chaque case, Ainsi ani milieu 
il en haut de chaque porte d'entrée, sont attachés un fragmont do бәй enin, ume 
plume de poulet et un bouquet ide roseau mi leur. | 
“бе Jour, Penis doit tre portée dans des calebnsses termes sur la Lêlê ou amts 
les brus. Toutefois, pour remplir les jarres, l'usage des longs bambous creux. est 
admis. 

Il nous а semblé que ees rites élaient revàtus d'un 25562 тий souci de secret et 
quo los éran rw mn dGLaiont pas particulièrement les hionvemis au déroulement Йи 
la Die, Pout-&tre les Made craignent-ils. particulièrement In colère du vent ? Car 
nons me croyons pa u'antuellement cette (nbu tienne encore secrets quelquas. 
uns de sex usages, saul peul-dtreles pratiques des sorciers malófirietuls ou se croyant 
зде qui doivent soigneusement se garder de torte euriosité et surtout de eille de 


eurs compatriotes, | 
À propos du vent, ajoutons qu'il existe rin sacrifice spécial destiné à ue la 
colère de cet élément. Suivant le саб; on dit Alae аң rguérir ventr ou Кіші үш 
then bang einterdil mauvaise annie =, Duns Te premier caa, la cérémonie resemble 
assez à colle que nous venons de décrire : on construit une porte de kupokrer nt 
de roseaux et on sacrilie un poulet ot une jarre, Au-dessus de la porte est suspendu 
ur cercle de bambou. Mais, détail intéressant el qui semble lé reste d'un sacrifice 
lumin: өп sarriho un gibbon Ara kaa, an lui coupe la tMe et on pique celle-ci ап 
n bâton. Les Rhadé ajoutent qui le singe zeprésente an homme qui empêche 
assago des mauvais Gémes. | | | 
leaueoup d’entre eux, sans doute pour ne l'avoir jamais vu, confondent са sacri- 

fica aves lo Adm Angin. | | 

Les choses paratttent plus compliquées quand on célébré le sacrifice du = Kim phat thin 

айу т. L eat ege du Sadet qui est lors demandée, Un шетін inde severe 8 applique 
A tout le village. Tous lex sentiers sont. barrie, Lean eat obligatoirement portée eri ole 
sur la Mte. Өн sacrifie wn bufle bane. 


TL — La rite bu Айт 


C'est Jo deuxième des grands ancrifices ugrames commaunaux- Il semble qu'après 
la conjuration du vent, cetle fele soit destinés à obtenir des puissances surnature 
l'autorisation du sarclage el du travail au. champ pendant une plus longue parte 
Че la journée, ët en particulier l'après-midi on entier. On p nier, bien que ce 
ne soit pas clairement. exprime, la considérer comme une Wie de bénédiction des 
outils : en effet, Io séien est béni à la fin de la prière, que тош - 

Ó Diru Nghi qui restez en terre, Dieu Meghan qui restez en haut, qui nourrizsez notra 


descendance, qui veillez ur. nos enfants, que Les gardez el ін donnez. Dieu. Мин Than, 










it Voir leste Û, | 
c| Dans certains villages, on vacrdicrail ea іліге deux potilets blanca. 
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Dieu. Кіма Lan, erfaleur des eauz, semeur des arbres, dispénenteur de toutes lea sortes 
de pluie, езгі deng halle que aus vons offrons en tribut souevenz de vous p me, or nne 
jarre dub, pleine de Tin +l un jeune a perd ear пош désirons lu fraicheur pour toutes 
Les саней, et ln tranquillité pour tont le village, nous désivons la fraicheur pour mis tes 
fire fetes бин 4 il et tranquilité pour tna le fre t менше de la pape 
lation, Que naua puissions sureler du matin jusqu'au mr. Aussi ne nous envoyez pas de 
сені, не faites pas Ініге [es éclairs, que l'âme du sabre el du bouclier tw nous apporte pas 
de stérilité, que cien ne киім ú nos cases. Quand nous porterons le ris ot au champ 
[run пи merd ray, quand nous sarclerona juagu oy атт, que nous ne Irébuchions duns 
le bâlon, que lex dpinvs ne nous acerochent pomt, que nous n'éprountons ni gène, mi om. 
Анан. ТЕТІ, les Génies dea monis, dea environs, lea Génies des eaux courantes, ИШ 
des fourmis et termites, Génies dex delairs et du tonnerre. Après-demain matin donnez. [ra 
mures soirs, aprés-denunn soir donnez la pluie, la. pluie fine suns arrél pendant un mois, 
la Xs épaisse qui tombe ana zeam durant un jour. Nous désirons le calme гі la fraicheur 
pour nos corps. Aussi j appelle en haut [ea Genies des nuages blance, j'appelle en bas les 
Génies der mugs blancs, la Princesse Dung Dai, Princesse ance seins pendanis, Princessa 
аш (түг pilon qui garde el qui nourrit — le Dieu Ror Kla, la Reine Alu; j invoque la d 
Du et le Dieu du Ciel qui ено nur les semences de toutes lex geg LE all qui игй 
timed de longe d l'année. Dorénavant, gardez encore les gnreons qui 4 dlorgmnent. et les filles 
qui, w ¿enrtani des cases, risquent de frayeurs soudammes, = 

Voici douze. hottes que nous avons portées, que nous offrons en tribut aux Diuz, 

(Омо la vent ne bouleverse rien, que le tourhillon ne-dévaste pas nos cases, qu'il ng ant 
pas d'épidòunes d proximité chez les autres. | 

Alors, aujourd'hui, que tous les freres pereira lines du village, lons fea ween atent 

(Quant: à сен E ignoraient (interdiction, filles ow garcons, ile ont chown vn buf, 
"n Пе; prenez (eurs âmes munnlenant rl finisz de cous rn ксиүит сат мон: détirons 
vous faire de belles offrandes. | | 

Айша c'est complet, сені |ті, retournez, белек des morts d'antrefns, måner der morts 
anciens, vous mânes des morts de jadis, Marts du passé, morts d'avant, morts du temps des 
aieux, morta du teraps des meules, mânes des morte wur le dos, mines dex moris aur le edid, 
mines des moris sinu[rea et des épulémyes, memes des бетін pur. at obscure, mines des 
moris de froid, miines des morta de iere, mines des avorlés, mánes des morts зала nihê, 
venez muer celle ринг пғег vens, ri boire г“ сін, 


Aan la chow ext achevés et L'affaire expliquée. О Dieux 1» 09 


Bappelona que nous n'avons. pas trouvé. trace d'une tello córémome dans ies 
rites de construction de la vase, alors qu'elle existe chez les Dayak de Bornéo "7". 

Lus habitants sont prévenus, mais à voix basse. Le eoadjuteur du Khéa Kam 
vasso dans chaque case et dit en voilant sa voix : Drey ngo Kim hear enous faisons 
lu Di du râteau =, La raison de cotte précaution est parait-il. la crainte de-mettre 
au courant de l'approche des semnilles, les tourterelles, les sangliers et autres bêtes 
sauvages qui s'en irajent ensuile déiert les semences. 
Le rütean ou nee donne son nom à la Die. est une sorte de fourche rus- 
tique à À on 5 pointes dé сбоя à l'extremite d'un bambou et marutenues ceartées 
par deux ou trois Liges entrelacées. 





") Voir texte D. 

H1 Yair Ngusdn-san-Iay^n, Introduction. à l'étude de l'habitation eur pilotis dans l'Aca du Sud-Est, 
іп Autro абло, Documents el travaux pubıliês sous la direction de Jean Prrylinki, 1. IV. 

^i Ce mot bwar nous semble parent du com hawak wgratterw, rücler (Voir |Мопеянаттғ, 
Aymanier, p. 5 € 4). | 
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Comme pour la Die du veut, les offrandos sont un pore et une jurre hi. Ein 
outre, il est sacrifié un còt blanc, Lo liou du sacrifice est colui que nous avons dijà 
mentionné, Cel emplaceruont avoe l'existence de l'arbuste edau en son contre est le 
lien le plus concret, lo plits Langribln deg trois fées : il өп est Jo cadre ОТА hant 
larbuste sont fixés. doux bambous qui serviront d'appui au riet, Lo promier da 
la hauteur d'un bomma, a servi à empaler uno tête de coq blanc, le bea bizarrement 
mainletiu cotr'ouvert par une petite tige de bambou, Le deuxitnw bvaucoup plus 
long, se тесбігіне vers le sol sous to poids do quatro plumes blanches, et de trois 
bracelets da bambou. IÍ porte à son extrémité una mile de poulet. | 

Plus près de l'officiant, c'est-à-dire un pou à l'ouest est posée une table d'affranies, 
le Ening <, initis de bambous encadré de quatre planchottes aux extrümités découpées 
on forma de corne; Nous y trouvons une soucoupe contenant dis vin de riz, un bol 
‘do cuivro renfermant du sang son aspect vétusté et noirâtre indique sulfissmment 

Wil өзі réservé-aux cérémonies Aim, Doux tabes de bambou, coupés assez courts, 
sont remplis le premier de morceanx de foie, do cœur, de cervelle, le deuxiérna d'un 
mélange de vin et de sang, | 

Plus à l'ouest encore, à quelques mètres, est atinchée lí jarro, accompagnée 
d'un large bassin de cuivre rempli d'eau. 

Ша peu plus loin enfin, sous un grossir auvent de branchages Or sont russen: 
blés les assistants devant qui offent est assis [gur un polit billot de Lois = mong), 

La prière commence, l'offisiant versant l'eau d'uno are soucoupa leatement, 
dans la jarro. Elle est ascompagnés de l'orchestre de la batterie des gongs ol du 
tam-tam apportés de là dase du Chof : trois gongs renflás, dx jongs plata. 

Mais le ton de la prière, l'intensité of lo rythme do Ia musique sont comme ralentis 
et adoucis. Qu dirait, plas que d'habitude, une supplication plaine d'humilité et de 
la crainte que trop d'insistance өш réduise la générosité dos génies. 

H nous à semblé que la miludie, un pou simplifiée se jouait sur trois notes seula- 
ment el dilférait de la mélodie ordinaire ЇЇ. | 

Apres la premièro partie, Гон s'approche du ráiexu ei fe bénit en récitant 


une courts Invocation i 


e Alors je Aën en versent goutte à goutle Le зал da eet (mdld) am ein de Па jarro dud, 
pute Ae enia ege zt Goen e pl rien? sirens la frai- 
theur pour [a maison, et wa trongu lit pour (ent Le village ef tous les cousins el mous el 

lorsgue sera fine іл prière des flier, nons ayuna le vis емі ни ғау, Lean au ra fraichement 
défriché, les una désirent sarcler jusqu'ù la tarbés de la anit, loa autres voudraient bicher 
| ае NE fe neo P ESTAS 
"Alors, na чапа envoyez paw de vent, no faites paa [uite les éclairs, que l'âme des sûres ot de 
weier as ed Sch айі, gy ren naive teg complet et fini, 
КЕТЕ r 5 H. 












La prière débute par un appel nu Diva Mat et au Dina Mghan i alocy que la 
viene de Ta Die dü rent invoque en promier hou 10 Dieu Roi Tina et le Dieu Roi Kona 
% ot que calla des semailles commence par le Dion Roi Kila el le Dieu dn Ciel, 


I] A dos échelles variables, co meuble rituel, table d'olfrundes, m retrouve dane bout l'arriére-pays 
moniagnard des tombes Katu dus ри bedi de munies moony (Vuir Le Pichon, La саниге da 
ming. VH, п" û, actubire-dóctibre 1978). | E» h ER wf T 

WI Voir de Gironeaurt, Dud de géographie musicale, in Hulliin dé la Soci йа ишда ініммен, 
ras. 

К Voir бе F. 
(OÓ Voir wove 5, p. 128. 


BEER, XLT-E. 
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L'éoumération initialo des Divinités est plus courte, mais on retrouve Dieux et 
Desses dans le corps de la prière, Des vœux de tranquillité et de prospérité sont for- 
mulés. Une expression demande d'écsrter les matheurs de la guerre + ewa khil dao, 
le souffle du sabre et du bouclier, et tous autres obstacles, que les Génies des monts, 
dos rivières, ceux des termites et du tonnerre, apportent la pluie source de fécondité, 
Suit un appel à différentes puissances, en particulier les esprits des cirrus et des 
strakus aux formes extr-ordinaires qui sont le refuge céleste des Ames des trépassés. 
La prière se termine par l'appel des annes de toutes sortes, appel qui ext l'appendice 
nécessaire de presque toutes les prières Dat, 

En bénissant le гуе, le premier répète sommairement les principaux yous de 
lı ебгетцотие, | 

Acinollement, à Bán МАТИ, le Kim war est cólóbré la veille immédiate du 
Käm Buh, mais ee doit être pour des raisons modernes de commodité, II est vrai- 
semblable qu'autrefois la durús séparant les deux cérémonies était plus longue et 
qu'elle était période interdite. | | | ТЕК 

Le Kam Iwar aurait done le caractère d'un sacrifice préparatoire à la (grande 
démonstration du Kam Buh. Ce serait l'invitation pressante, mais faite sur un humble 
ton de supplication at Maitre du Ciel, de daigner venir participer aux prochains 
rites des semmlles. 


ПІ, — Li ейт oes sunie 


Cette [ite езі l'ouverture olhcielle et solennelle du temps des semailles, mats alle 
esi en même temps une prière accompagnée d'offrandes et la représentation magique 
d'un heureux avetur. | 

Empreinte de gaieté, à la différence des deux fates qui la précédent, elle se termine 

r de nombreuses libations ; ella est ainsi comme nn dernier sursaut de joie avant 
les pluies tristes el monotones do l'été. | 

Les nouvesux champs. ant été défrichés V), aprés les Ilis; ils ont été sarclés et 
ceux qui ont ds fourm une ou plusieurs récoltes ont été à поцуван nettoyts et 
béchés. De nombreux orages ont déjà arrosé la terre rouge qui se pointille vite de 
jeunes pousses vertes, Un des anriens du Ce le Khoa Cai ®) adjoint au Кбе 
Mm chef de la (Ме, s'enqmert alors de l'état des différents champa et de l'avis dea 

апі. 

Le chef de la Die décide ensuite de la date de la cérémonie, mmis tette date n'a 
rien d'inpératif ^, Un accident mortel, un décès, an incendie, pourront. retarder 
lo sacrifice, Ісі, plus peut-ètre que partoul ailleurs, le temps ne compte guère. 

Ml faut de moines appels pour réunir en effet, une fois le jour de ін te arrivé, 
езе; r талша el meitre un ferme aus préparatifs, surveillés en principe par le 
chef de village. 

Il sc re toujours quelqu'un ou quelque chose, Les appels (usent el reten- 
tissent іші peu partout autour de Ia case du chef. 

. Enfin, tout est prit et la procession se forme lentement, I] s'agit d'aceompagner le 
Maitre et Diu du Ciel jusqu'à son champ où il va s'installer, San effigie et celle de 
sa [emine, grossiérement taillées dans wo morceau de faux kapokier, viennent en (Ме 








"T Le mime champ rhadé est cultivé deux et trois ans de suite en toron, 

"| Khda veut dire echofs, om wilirtriburrs. | | 

H Les Rhad qui, pour cerlaines сігінітіне (olfrandes mensuelles aus moris), font attentian À 
пе da la Lune, n'y prétatsiont pas Bards dana co cas. Ce sacrifice a lieu généralement en mai. 

informatiur а раё етина qu'il [allait le faire à la Lane olacarao miaa hlam tian, «lune dans ventres. 
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portées par le prieur qui tient également un bol de vin da riz!!! Le génie do la pluie 
vient ensuite armé d'un pot rempli d'eau. Puis deux porteurs sont chargés I ane 
jarre représentée par une calebasse. Le Khóa Kim suit, tenant lo Géme du Mal, èto- 
tuette du mème modèle que les premières, mais le triste personnage do bois est mal 
en point, un sabre hui fend la tête, une cangue luy maintient les épaules еп place pl 

il porte de grosses entraves nux pieds, Derrière, marche l'éléphant bûlé de son maf 
SCH de gongs (cercles découpés dana de vieilles calebasses) of surmonté d'une 
arbalète el Mi carquois garni de fdehes, La colonne par un sa prolonge par le rhi- 
nucéros, le ber CERN le cort, la caille, la civette. Le tam-inm précède des 
ami el osent p lus polits : la perruche, Ін tourterelle, le lapin, le paon, l'écureuil, 
la souris, le vor da tion, le perroquet. De jeunes garcons renforemil l'orchestre, 
porteurs de nombreux gongs de mime type que ceux de Res rire de tout à l'heure. 
Enfin une place importante esl réservés au tigre qui préeide les vrais gongs el un 
énorme tam-tam. Un porteur est chargé d'ane petite ka sur laquelle le tonnerre 
est puré sous forme d'éclairs et de corcles de feu tracés au charbon 2, 

Depuis la case du chef, la colonne sbre lentement et marcha də mêmes 
L'aifician! — nous ne disons pas le prètre, car il n'en езінін pas ici à. proprement 
arler — récite sur le ton habituel, un peu plus lentement peut-être, la prière d'usago. 

devra l'avoir récitée entièrement avant l'arrivée au ben de la fate. 

Pendant le parcours, lo génie do la pluie puise de l'eau de ва calebasse h l'aide 
d'une soucoupe de cuivre et arrose, de temps en temps, le Dieu du Ciel d'ondées 
refralchissantos el magiques, à l'umusement des spectateurs 3, 

Тош le mondo se dinge vers le ray miniature. Celui-ci aménagé sur le sentier ile la 
source ou de la rivière, a déjà үш se dérouler quelques jours auparavant les fes 
du vent et du râteau її, | | А 
En réduction а été représenté un champ rhadé avec les accessoires, Une barrière 
{в sépare des broussailles environnantes et dans les bréches pratiquées ont ét dis- 
poses des e, we SE À lance, lacets, pibge-assamunoir, lancettes 
aigues: À l'ombre de l'urbuste elau, image de l'arbre à miel, ont dté édifices deux 
huttes de ray, l'une. pour loger Je ménage des dieux, l'autre pour lui servir de 
promier (Sdn Ай Adi < maison maltre da ciel»), 

C'est un escalier sacré 9 пих degrés nüimbrenr el serrés, инг dn crasse el do 
fumée car d geri d'annéo en année, qui donne uocis à la case. 







Í 





U? La représentation du l'homme est rare chez les Шии. La [te des emaillea est un dos cas ой 
elle peut être obesrvón. Les attrihnta sexuels sont exagérés, la facture est grossière, les hraa wont 
rapportés eur le corps à l'aide d'une cheville, Dieu et Diese portent des colliers tracés au charban. 
Le matali traitemeal infligé à Yang Lid (+ mous, filliralement «Génie épuisant») provieudrail 
on particulier de sus propositions déshaanétes à l'épauss da Maitre du Ciel, Le mauvais реше evt 
colai des épis vidas el secs; il symbolise la stérilité. Attaché sous la ease du Dica du Giol, san châti- 
à DAS sarios (Ї'тҗсгёпшц!& venant du premier étage. Dana certaina villages 
il eat décapité 





ít) Lü konnertw іш pouvoir da génie du ciel semble indiquer un rapprochement possible куше la 
Bok Glaih buhoar at lex divinités similaires des tribus du Kantam. Pour lex Nhadé, À теше du ciel 
езі isa celui dn tonnerre. | 


L'ordro de la procession, sanf pour les priaripum personages, ne рага! pas très lise. La тергё- 
senlation des différents аппшашт varis aussi d'un village h l'auten, ainal la fumi, le buflu sauvage 
ne sont pas partout reprosentis, d'autres peuvent біте oubliés et cela nà sembla pas tirer û consé- 
quens. 

Ta La. foule n'est paa considéraïito. 

W Let da village semble Atro généralement рей à un antre endroit. | | 

in Cel escalier ей appelé edn Ad А.Қ a изаат танро ciel =, ou eëin нісі -escalinr erapand s. Los 
légendes rhadé racontent qu'autrefois le crapaud avait de fréquontos relations ятх lo Dieu da Gel, 
ainsi que la grenouille d'ailleurs. | 






rL 
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Cette fatte ші Не en proportions très st ect de meine que la hauteur relativo 
de la demeure du Dion du Ciel, semblo symboliser- l'élévation ot l'Hoignement, la 
majesté de Ta Divinite. | T 

Les quatre colonnes de cotta cabans soni des bambous dont les extrémités 
portent, fichées, Jy bec maintenu ouvert par de petits bouts do bois, quatro Utes de 
poulets blancs sacrifide; à 0006 eub ep шіге niés une grande tige de bambon 
måle qui dessine uno largo солее sous le poids de trois bracelets do fibres antre- 
landes et d'uno aile dy poulet blanc. Ces hétes immolées au lec onte'ouvert ot les 
plumes semblent. être pose les Génie el plus spécialement l'Ètre suprème 
du sacrifice offort en се kimi | 

Sont appuyés à Í cose les outils dex semailles, les deux bâtons qui servent de plan- 
Lors; le tubo à semence, un couteau ut lo râteuu primitif qui a servi à sa propre fein. 
Tous ces imtrumants soul ancrée et conservés, sans trop de cérémonies d'ailleurs, ü 
la case du chal l1, | | : 

Le grenier, de mème- struclure qua li ішіде d'luilutation, est à deux étages : {в 
premier ext vide pour l'instant, le deuxième est rempli d'énormes paniers et do 
vases pleins de paddy — c'est-à-dire en l'occurrence, do terre rouge Œ) — qui 
déborde dëi, 

En elTet, aî Te Dion du Ciel n'a pas encore semé, sa récolte passée était telle qua lê 
paddy n'a pas diminué, Sous ln grenier ont été posés une cithare primitive |2), un 
inm iam minuscule formå d'un entre-nœad fondu de bambou. appelé іші mbruk ét 
employé couramment dans la champ pour chasser les oiseaux pillards de grains. Une 
potence rudimentaire fichie dans le sol supporte une riche batteria: d'images de 
jungs toujours dévaupés dans les calehasses, et les inailloches do bois tendre сог: 
respondant À ces gongs gisent à terre. Aux colonnes dii grenier sont fixées les cordes 
supportant Je xylophone hadê lt), de bambou, qui а cing touches (las xylophones 
jam) et sedes pore ent anze ou douze touches), Une liana relie à la case lo bruiteur 
appelé ek Ma et formé d'un long bumboa fenda dont les claquerants affarouchent 
los valeuses mésanges: Des grains de coton sont déposé 
des potites casas et devant elles. | | 

À côté, ont été préparées les affrandes sur deux grands plateaux de cuivre, l'un 
eánlenanl sepi poulets bouillis qui ont été choisis de plumage blanc, l'autro des 


еп nn petit tas à l'ouest 





poulets supplémentaires offerts n la circonstance. Devant ces victimes, sur une 
table d'olfrande rustique faite d un lattis!*) posé sur dos planchettes assemblées, 
voici trois bols; le premier contenant divers morceaux des principaux organes des 
poulets : cervelle, foie, cœur, intestins; lo deuxième a reçu le vin de riz, mélangé au 
sang des animaux sacrifiés, of Io troisième contient des graines de coton. Ces graines 
représentent In semence du paddy, Si l'an utilisait en elfet du vrai paddy, le Dieu du 
(iol le reprenant et SE représentant en vraie grandeur, en sommes, Ін récolte à 
vonir, celle-ci serait nulle, Tullo est du moins l'explication donnée à Бап Mà Thu. 
Iso mêle A co fait un kouei de œ qu'on peut appelez magie imitative, a e 

ro4 





l'exprimer dans ce souhait : Comm le fruit du colon éclate de milliers de 
longues, camdides at suyeuses, que nos grains en donnent chaeun des milliers, gros 





ІШІ шше ҒӘ armar (biton smar) deng mh (tube samar) kwar (ritean), Lu Vache! 
“i Repent armer Mio ma) dal leva] he (ta La da 
i Une post demande que là torre se transformo an Py 3 | 
i Enr doch = janet di la eithares i pa бад. Voir М. Qalani HA VH ei DIER, C IL lesé. a, 
АҒАРАДЫ arde sa leb, tuliha. | 
е Én талй el al eu? dk. | 
P Cotte tahlatte, d'un бере commun shez tous lex moutagnands, porte en rhald |a nom de knus] 
qui est enil du Ut de емір de parade dont Ë forme ве rapproche de ln tablo d'offrandes, 
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dorés et dësem e. Quant au colonnier, il est comidéré comme tin symbole de 
frnlchour et de дото t; | 

Une marmite d'eau est placéo à proximité, | 
_ Mais la procession arrive. Le amitre du ciel et on épouse prennent possession de 
la butte: Le génie malfaisant, diable vu démon, est jelê à eren aou la case ou encore 
attaché à une des colonnes du grenier. La jarre théorique suns laquelle à ñ ДАТ; 
lo: siphon nécessaire —courte baguatte de sb = jut = — est posña on face du 
couple divin, ainsi que la latte, attribut foudroyant du J upiter тїшїї, | 

Les participants mettent en place les gongs еп miniature el Jo faux tam-tam sous la 

тишет, tandis que les véritables sont. disposés sous un abri eommiire, couvert de 
ambas oft ве tiendront les joueurs, | | 

Lex animaux sauvages еп réduction sont rongés en colonne par un à l'intérieur da 
ғау, ca qui est assez peu logique en somma, maia plus commode. (Quand tont est 

rêt, l'officiant vient a’ksseoir aur un tambour dovaut les offrandes et (aco A l'est. 
жалақ lui s'alignent ses sept adjoint assis sur lours talons. Les joueurs do gongi 
se répartissent leurs ròles, non sans discussions partors, 

Après avoir versé un peu d'eau dans la jarre, l'ofliciant commançe la première réci- 
tation de la prière à eet endroit, mais c'est іп même prièro qui з té dite au cours de 
[a procession, Ella est relutivemont courte, comparée à la plupart des autres orator 
rhadé, Son text n'est pas fixe et sa contexture varie avec chaque village : 


+Û Dieu, Diou Roi Kis, Princesse Kin, Déesse Du, Dieu de Gol, Génie des mat 
blancs dex altitudes, Princesse Dung Doi; auz seins. allongés, œu bet pilon, j invoque le 
Dien Hoi reps la рын ioe Lan, Ze Re terre, Dron Mohon en haut, vous qui 
nourrissez ley ammenees du millet, іш familles do paddy, б lee gardes еп tont tempa, vors 
deux hottes d'offrandes q mia es азу geg veg Hind, pte y 
faire los trous avec le pla vir, désirant que l'augure du ventour sait favorable, et qun les 
présaj de Miang Кет weit bona, désirant que la nuit ні le jour sient favorables, tn | 
н бае veros, dict que метіне ge di Les жені. | iini 
nous envoyer la «térilitd et la sécheresee, ear nous désirons crachin еп suffisance, de 
rhinocéros méchant, le tigre mudarieuxr, F 4 aux défenses recourbéss, da ве porter au 
village de l'Ouest, aw Hamem de l'Est, souhaitant la fralchaur pour tour, [a tranquillité 
au. millage enter, m JL qui IAM Jas ft v пона ечи hien. 

Demain, apris-demain , dom? aus là. pluie finie qui те s'arrite pas durant um тои, 
donnez-nmia pluie dense qui tole durant tout ua jour, car nous désirons fraicheur et 


Ae 








illt рант nas corp: 
ta e Гей риімеші creer, que lex nuages notre de U Est puissent tom- 
ber prés de la cass du ray, qw iL réponde ds fi la pluie Ішіне couler Deum 
Je prie ba geet de deeenir dea raring, le grand flower de descendre der smtagnes ; 
qu'ils entendent cette prière de manger awe nous sept poulets, de eenir boire offe Jar, 
- Aussi j appelle le python d lu prau tachetie, le serpent souche, le soleil, la Dae Du, Ë 
Dieu du Ciel, j'appelle les Сдай des montagnes et des environs, les Genus dea ғат т eou- 
rentes, Le Génies dez termites et des fourmis, les Génies du tonnerre et des éclaire, qu'ils тоша 
donnent Le matin de sombres nuages t de la pluie [n soir, car mous ferro que le selier 
du ray soit ішті, ot quo la piste du il mal arrose. Alors c'est ache, ¢ eat Änt, retournes- 
oa en, Génin den morte d'autrefois, mânes der morts de jodie ті me morts anparmuml, 










ct) Duns le même ordre d'idées, voir P. Сі етіне, Le Saerifere du biie, PAVI, à jA, note 57 
р, 8A, les mimes équivalonres ва retrouvent chez les lihadó. ` Pls AT ooh d Atm 
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j'appelle les mines des morts anciens, les mânes des torts antiques, lee mânes du temps 
des aïeux, lex mines de се temps-là, temps de nos grands-pères, lev mânes de ce emprei, 
temps des petits enfants, lex mânes des morts scena témoins, les münes des morte dont on n'a 
rien dit, mânes du fondateur du village tte du potent, mines des limsres du pays, mánes qui 
siurreillez des кегент du village, tanget le poulet et donnez-nous du paddy, buvez le en ai 
donnez-nous du maillet, | 

Гаррейі lex münes des morte couchée sur le dos, les mêmes des morts couchés ur Le côté, 





On invoque en premier lieu le Dieu Roi Kla 9 et la Heine Klu. Co mot Kla ponr- 
rait bien Aire l'Allah des Arabes introduit par les Cam, Son épouse ët son nimi 
Кім s'expliquant sans doula par raison de symétrie purement littéraire pour 
genna ne 

Au deuxième rang des puissances sollicitées vient la Maitre du Ciel, la divinité 
rhadé qui se rapproche la plus semble-t-il de la conception de (Etre suprima 0, 
puis l'afficiant appella divers autres personnages, entre autres la déesse Dung Dai 

a l'on retrouve chez les Bahnar, les génies serpents, le génie cretus. | 

Les demandes sont exposées ensuite : bons présages, images, phies, récoltes, 
santé, ete; Et comune il est prescrit, la prière se termine par l'appel aux mânes W.. 

[Гү a trois récifations successives; tandis que retentissent les gongs sonores et le 
al tam-tam, 01 que les coadjuteurs ponciuent la prière et en marquent la endenco 
par des battements rythmés de leurs mains, En өшіге, aprés chacune des trois réci- 
tations, le plus vieux de la bande poussé sur tn ton miga un cri un peu prolongé б}, 





qui a pour effet de mottro l'assistance en joie et, à chaque intervallo, Го ісі 
un peu d'eau dans la jarre, 

Las pigs itur иг каМ Шри e bise enfants s'empare | 
gongs et du faut tam-tam qu'ils frappent mi môme rythme que s'ils étaient de 
véritables instruments (7), Leur amusante ardeur fait si bien qu'à Із fin il ne reste 
plus beaneoup de gongs іпілгін pour le Maltre du Ciel. | 

Il y а encore trois récitations de la méme prière pendant ee silence de l'orchestre, 
Sept fors donc, nombre sacré, les Génies ont été implorés, de même qu'il y а sept 








(1 Voir teite F. | 

In Kla sent dire chanve, le Dim Kia n'a pas de breet. H existo ane divinité among également 
карр de calvitie et ello apparuit aussi dam les rites apraires; => 

3⁄4 Commo le R. P. lin Га noté pour lea , Ina Rhadé balancent leurs phrases par des 
тәнін de mime assonatice, | , ! 

IFT La conception d'un Dion supérieur aux anres divmités n'est pos tres nette ches [es Mhada. 
Ge The du Ciel езі surtout inroqué pour les sacrifices relatifs à la cullire; cependant ila ne disent 
pas gong Génies, mais AZ. cent icd Ira авнаа où sGrand-pòtes on encore «Шеп», 

үз. Voir en sunore le texto de cette prière, Texte А. La Déesse Dung lai nourrit ses enfants an 
rejeton l ses әніне très longs par-deisys кез épaules, Les Dieus Тіше et Khua Las sersirnt des serpent 





On peut rapprocher ce dernier mot du Zam Tabuak las plante comestible (Dictionnaire, Cabaton, 
p. 860) Ana ghi phan est le cactus, plante sacrée touveut рате au milieu du ray aisi que certaines 


нарёеве de sumi ‚ Les deus Génies Mgki et Mohan inférieur el supérieur, ron) anssi deux 
mid, Dr seraient done en rilition avec lòs coactos | 
"oficiant demanda ишт puissances mrtrmhturnllpa de détourner les calamités et les fauves du vil- 






lage môme, el de los envoyer de préférence mux nutre eh de diriger an contraire sur fes champs du 
sa ің pluie die lourds mungos noirs. Détail à noter : de Génis du Laur, le waleil, езі ining 
qu 


Ше vieux qui répond ainai, comme fos montagnards s» bàlent |е uns Tes autres dam lh faeit 
rt les collin bes Le Maitre dai Cie! répondant à l'appel des hommes. 
i Les enfanta prennent part à ce jeu avec beaucoup d'entrain, où pourrall ainsi ajouter sux 
dilfürents wsemente des potita Иий ee jeu qui ü ua caractère secre, _ 
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y [lichens et sept poulets blancs. Ainsi, de retour à la case du chef Sáng Kam, on {инг 
sept jarres, Mais maintenant les invocations se terminant par onll de V'aspersion des 


< Maintenant, jo Mu en: егінші doucement l'eau goutte d goutte, Que pous pwismana 
suns occuper des жениз Гея, que la croissance succòde aux vemailles, que mous бейтапта la 
alérilité et la véchuresse, que les pousses surgissent en trois nuits, qu'en cinq nuila ou en deux 


entier, qu'il y ait des pièges de tous les cdiés, que le matt puten et prendes touffes, que les 
-"aucoribires se multiplient, que le tabac porte de grandes feuilles, qu'il y ail de tout et qua fout 
porte des fruits. O Dieux! W} = | | 


Ensuite, ont lieu les semailles гішеПек. Les sept notables prennent les outils 
sacrés el procèdent aux opéralions 2), Le premier manmuyre alternativament Je 
deus longs plantoirs, le suivant verse le grain dans les trous ainsi pratiqués. Le 
troisième, jouant le rôle du génie de in pluie, arrose copieusoment вез partenaires, 
je champ, et un peu boul le monde. | | A 

Les graines de colon reçoivent encore une onde bienfaisante, ninsi que le pied 
de l'arbre à miel ot même les figuratifs des greniers шар жара (геге, 

La Die devient un jeu; les vieux s'amusant comme des enfants. C'est à celui qui 
arrosera În plus son voisin. А Bán-M? Пи, еп 1436, la cérémonie se prolongen 
mime par une baignade générale h lo rivière ot une bataille pacifique à coups do 
gouttelettes d'eau. ` 
` Mais le riz du Matire du Ciel pousse magiuement trés vite ei les animaux mt rappen 
ont déjà fait irruption: dans le champ. Leur extermination ne birde рая, A toul sai- 









neur tout honneur, le tigre recait un violent coup d'une petile hachette en travers 
du mulle 1). | 


Certains sont exécutés à coups de Порез, les autres sont assamméá, Irnnaperees ou 
ris nux laceta dans les pièges. Les museaux de gibier sont séchés au. premier баре 

pueris Seul échappe au massacre l'éléphant dompté par les hommes : il restera 
am service des Dieux suxquels Й а apporté de précieux gongs "M. 

Un concert rustique est enfin offert au Dieu du Ciel avec les instruments que nous 
avons reconnus sous la ease. | | 

Avant d'abandonner le lieu de lu cérémonie, de nouvelles barriores faites d'arceaus 
do bambou sont placées autour du champ. On rassemble les outils sacrés qui relon- 
neront à leur place dans la case du chef, afin do servir à nouveau l'anno suivante. 

Contrairement b се qui вв passe pour le sucrifico du riteau, on ne boit pas en 
a деін ense. La consommation dex offrandes a lieu dans l'habitation du chef du 
v la de 

Sept jarres sont attachées & leurs pus dans la salle communs. Le sacrifice et 
les pritres sont faites suivant les rites habituels. L'officiant est tourné vers l'est «mire 
lex jarres et les offrandes: Trois fois encore la prière est dite, trois fors In views fail 
entendre són petit eri et trois fois l'officiant verse an peu d'en dans ls jarre. Après 





ІМ. Voir texte G. 

Hi Avant de pratiquer des trous, le premies АЙ trace de son pled droit un trait à kerre pour 
EE = préaule SE pen MN 

Ur C'est Üofficiant qui présale et proocbdn ene exéculions, еп partie clive hêle les plus нен аі 
varies (tigre, vvv ao Lea assistants a amuient avec lve штен. | 

Се patit loe chasseurs оп titre du үйінде qui se chargent d'wider l'offielant. Cette Fete des мел не 

‘dene en même temps une chrémonie eolleetiv de magie imitative préfigurant les chasses futures, 

i9) Си éléphant Liest wu Mattr du Ciel, өзі paraît-il, un éléphant spécialement dressé à la chose 
eta la capture. | 
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la récitation, 11 est procédé à l'offmnde aux mines; l'accompagnement du tam-tam 
at des gongs est aussi de rigueur. La ferme du chef de la fête boit la première, puis 
le chef de la Die, ensuite toutes les femmes, puis les sept coadjutenrs, officiant en 
tHe, el finalement tous les hommes. La beuverie lerminéeil y a repus cérémonieux 
des poulets sacrifiós, après que le chef de case et son épouse en ont consommé de 
petits morceaux, 

Ainsi ont été accomplis les rites. Mais la [Ме n'est pas finie, La lempérature du 
mois de mai fail aussi sentir son poids. Des cases voisines, des jarres sont apporties 
él tous boivent А tour de rile. Les conversations s'animent Les amis des joueurs 
de gongs les relèvent de leur service pour leur permettre de boire, C'est l'atmosphère 
des jours de [Me qui se eréé ninsi lentement. | 

Tous les humains se réjouissent Ol, ear le Seigneur des Ciéux est satisfait. Ses 
greniers débordent d'un paddy lourd et abondant. I a guild de tous les simples plai- 
airs champêtres qui sont aussi cour des RIndá. S'il en est ainsi, pourquoi sa bonté 
ne ge mr AE pa h l'égard de ses enfants. de la montagne ? Sirement, il 
leur enverra la pluie &ufhisante ot nécessaire, hienfaisante et opportune, ПІ carte 
du ray les bètes dévastatrices ot los plus audacieuses tomberont dans les pièges. 
(Cotte année les groniers seront pleins! | 


Cette description de la cérémonie des semnilles soulève de nombreuses questions 
el mérite quelques remarques, Nous nous trouvons en face d'un ensemble de rites 
et d'opérations dont la signification générale est claire et dont lo déroulement tient 
à la fois de la magie imitative et de la magie conjuratrice. L'avenir ost | réfiguré sous 
des couleurs heureuses et favorables. La pluie est demandée mi Gémo du Ciel qui 
répond nux hommes, et leur envoie l'eau indispensable. Invisible, le crapaud est 
Tomte présent et l'on ne peut s'empêcher de penser à certaines observances des 

bus australiennes (3? associant elles aussi le crapaud à la pluie, A ce sujet, il semble 
que l'on doive faire un rapprochement avec les rites spéciaux dus au мені de l'eau + 
іш aussi exige les battements de mains, lui aussi exige Je sacrifice de bites blanches; 
en particulier de ponlets blancs, Done, fa pluie Cas abondante et il y a évocation 
des loisirs champêtres du Whadé que la saison des pluies retient à son глу : il joue de 
ses instruments el improvise des chansons pour ға helle, Cot heureux. temps se 
double du plaisir de la chasse вих pièges car lu Ita des sumailles est aussi un rite 
collectif de chasse avant les cérémonies que chaque chasseur accomplit individuelle- 


Finalement les greniers sont ES et la terre féconde a libéralemont accordé la 
richesse, Symbole de prospérité également, l'arbre edir а couvert de son ombre 
favorable toute: la vid sean 11 représente les grands arbres à шіні, ktung et Har, 
propriété des pd lan" car il porte sept ruches sauvages, La joie qui règno et n'est 
pas seulement feinte, екі le gage du bonheur fitur, 
inaistance, marquée, eroyons-nous, par celle procession unique dans les fAtes de 


LL On abseres des présages le jour ile la fie. S'il pleut c'est nn indice favorable, Mais il eat mal: 
кага que quelqu'un menre Gi Vu au village, ou qu'un ouragan ou un coup de vent renverse une 
cass. Ratenir que l'animal nófsate par excellente la drob dit нтте, n'es pas représenté parmi 
les autres animar de la Drones, son pouvoir — vA tat supérieur à celui des hers, 

ui Voir Fraser, Le rameau d'or, D'autre part, les Rhadò attribacrit In pluie aux khám, los gris pages 
nots, Of retrouve la mûma association que dane les faits a]iservis i Timor ot relates par Fraser, 


ЕТІП 





Notes que Ies gongs magiques sont taillés duus de vieilles calabnusen, noires également, et arant 
contenu de Tonn here fe longs tanis. H semble doce que nome nous icono ce fne d ү айк эт 


cistion d'idées onalopun. 
Ui Vou Le Üoutumicr rhald, d'Antomnrehi. 
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Ta tribu, et sans douté aussi par celto répétition du nombre 7 qui рагай revñtir un 
caraclére sacré, Les Mnong bâtissent aussi de petites. maisonnette du Génie du 
Ciel, ot iles greniers pleins sont représentés dans la plupart de leurs tribus du 
Haut Keong Кай jusqu'au poste Le Rolland, mais fa fête correspondante n'a pas Пец 
à la mume époque Î. 

présente chez les Whodé, un sens collectif limité à la communauté villageoise il est 
vrai, mais très uet. Au moment du changement de saison, lorsque les orages plus fré- 
quents annoncent le retour proche des longues pluies, le chef de village représen- 
tant tous los habitants préside cotta córémonis. C'est plutòt une vice-présilence. 
Ew effet, c'est le Maitre de Ciel qui doit ouvrir l'époque des semailles, Après lui, In 
‘chef do village ensemence son geg ; alors seulement tous les habitants pouvant 
travailler aux lours car l'interdit a dt levé; à partir de ее moment l'on pourra vivre 
et dormir au riy sans crainte de зе voir foudroyé. 

Mais, pendant la durée de la fate, le village observe quelques interdita. Autrefois, la 
rigueur de ces coutumes devait Me plus prande + les sentiers davaient en porter 
la marque à quelque distance, at l'étranger devait rester au village jusqu'à la fin ile 
la. période interdite. Maintenant encore, H est défendu, do travailler, de porter 
hachette, houe et eon pe-eoupe sta polne d'Atre pani par la foudre A. H est defondu 
aussi de porter l'eau dans une holte et on doit porter les calehasses sur [а tta 97. 
Toutefois, Гели peut être puisée ot portée dans les longs bambous qui servent nux 
sacrifices, Les restes de In m po peuvent tre touchés et doivent demeurer au champ 
du Génie du Ciel, ви Lord du sentier. Pour l'accompagnement musical on ne pout 
Pp du gang plat Hai, ` 

L'importance recordéu à la (Mò рещ se mesurer aussi à ce fait que toute une 
organisalion el une hiérarchie est ótablie pour sa célébration. Le maitre des ойгото» 
nied eat le chef de village, ot il est! done le gendre de son bie Lorsque 
l'action de l'administration a changé fe chef de village, les Thhads conservent mian- 
moins le maltre des cérémonies qui n'est plus alors que Khóa Rim, П est assisté du 
Pi ШЕ far o nst-à-dire ееш qua prend note de ce qu'il Ze h faire et rafralehit la 
mémoire du chef. Le sacrifice se faisant avec les puulets el le riz recuuillis dans toutes 
les cases, la Pâ Fai eal, em particulier, charg du ramassa j ile (25 offrandes, 

Vient ensuite le Pô riu yang ou Ро map | ІМ qui est ‘officiant et dont nous avons 
vu les occupations, Le 2 kuwu 4) est la voix sur terre du Dieu du Ciel et nous l'avons 
entendu, Le Pé Ajuk 9) est chargé du maniement des plantoirs, Le PS buh place les 
graines dans les trous, Le Pé аб? ml représente le Gónin de la pluie, Les autres 
officiants sont appelés рай kngan = frapper mains +, 

Le танге du sol Pê [da ou, si l'on préfère, 16 mari de la propriôtatre, est do droit 
chef de la Din Til ва trouve dans lè village. Ê 

L'ensemble de oes personnages tient conseil nt prend les décisions concernant les 
sacrifices, |Ï est au moins probable que l'arrivée des Europóens au Darine et 











( Cotte сінізгеннір moony а lieu au debut de rap ek nue aprés la récolté, Geck wn васе 
өтер da propitiation pour attirer wur l village la b пец اك‎ pes Génies, « jrarder la santé et y 
"Ó Gette al ек de ta foudre renforce opinion émiw plus haul sur Le eile du Dieu du Cinl, 
yip nene de À | б 
LETT riage n'est pas (ou n'est plus) employ? courammnt IH esi utilis par les Cem. 
У v Calu ner Gener. pas | p м 2 p 
mi Дши = appeler, C'est plntñAt un егі, comparer n ұймпаппеп déu. 
ім Ñ uh = action do percer are! ua ing Mton: 
I кейш asparger eat e. L'alive de jeter des pines à la volée so dil eat, 


tarot, ТІЛ-1. 7 A 
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l'ouverture de ce pays ont déjà influé beaucoup’ sur l'observance des coutumes. 
Elles étaient déjà formées de nombreux éléments différents et elles évoluent. encore. 
Pour terminer, notons dans les croyances rhndé la présence ou l'esquisse d'un 
courant de tendance religieuse dualiste : l'être suprème représentant à iooniga 
re ouis aes le principe du Шеп el le génie Yang Le syabolisant: lo: priatipe 


TEXTE À 
EAM Mow? ANHLY 
iter — E VERT 


0 а as tla”, ш (йа lan аё pê mjing ea of рд pla 
| seigneur тш Tlua — seigneur Khia terre maître qui SS cau шайға planter 
гуно, bí mao anak Me, Léa kmar thar pò bret, andn bum 
Ges me avoir — enfaul ганд gander dosconcdant CH E donner жш bette 
Ша Уа ША duk be ав adudi ` bi éd andik. «dng l 
jurler poyer vorme s'òceupor à grond-père (rund mere faro fraus emplorement casa Faire 
endug anik биби ann Alin lao ірі Hat Tao kwáng, йү mah ту 
iranquille imdenit village voici eire trois pains corde (reia pelotes panier offrandes | шеу? 
ишин mada ша ша (а ko ai айшіп амін bwng: dua Ја ші ko 
disposer carné défonses verser (but è ` gon ойі hotte E? tribut verser A 


ай brei Ын ша Gang bi pik ph ade r yang шт jih 
grand-père donner à grondmère désirer faire bon tout (геге деді ame village tous 
dei amudi ele. ` (ach Lea ` mé dam. béit dâm бей! 


{мп geren garcon néghgeneo garder femmes ine [auf peur if n# faut раз sartir quiller 
pak adag, da hin di boh (рой djuk bi luk hddm пио) da 
abri casu autres allor chercher (ғай ramasser іші» (гіт! prendre fourmi. chien гайга 
kiu yoo da Ми krim anda іші êh bd, un bóng duh ko né duón vagin 
aller үбеһе autre aller póchn voici du vin jarre bn pore chitrd poner à ` sen ` sent 
dim dja kali dim ba emi Ml deo Ша (ай bling 
il ve faut porter del iL me faut porter, souflo bouclier sabre ib ne faut chercher toucher 
рар sing. anda haw ` ioo di M еті eg énving jang emini 
cas ` ver ma appeler vous rbinecéros firme tigre  mudacenr éléphant e 
ша А ba іші уи. auei kk Ша j H tuk 
défenses vma partor village == Za Gë ісі men déjà parler d déjà vomer 
duh матна аР Tee ped Міт Ы тіп са An Ы drah bî tru 
penser déjà à шел désirer emi .frarhin fame asser emi pluie beaneoap faire arrièr 
kmun eu Мот kao wo ` aê тіле lua ad итш le оа ad 
concombre esu mais [appella wepnenr ro Tina segueur Khus qui créa сан [imi 
p pa Шә bi mao u ің ad die р brei mjéh ` be 
qui planter les arbres faire avoir malire Du maltre ciel propre downer semence millet 
pr din thun milan amin ming doch 10 Nh Em раї аА 
propre famille ame mois alors seeninge loin encore creuser hambous 3 creuser lain 
Jr ба mong ani be a Lë bring bi ` еніп k 
unçory onah nip [v d ro ramie (aire tranquille 0 d 





ii) Voir unte 5, p. 08. 

"Мая ама littórotoment ç fonurma-chien=, sans doute parce qu de mordant. Ca sont los 
grosses fourmis rouges qui lont leurs nils dans les arbres «n des feuilles. Les Rhadè en 
sont [Hals ei lea ajoutent volontiers, à l'occasion, à leurs soupes ile gun auxquelles ces insectes 
dounent une saveur scululée, 
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іне М сюй mei wie ра am М бий ра гон kk д 
did faire hien portant = corps. 0: рїш! faire ` we Mare rins: P (uiro müre 
angi brua pek hima bw М kend did bi pag dám duok sing boe 
(ыға travail huile rey millat faire venir paddy faire ender il іні fant eherelier-stérila | sep 
andn eg didt be dining kromp реон іт ` èw haus Шо feo th йн 
wi чып pello aus darin Mauve gr b авіа entendre moi appel vous pore 
hong kräm ` wm Ap Abit пайа ban do Ма king Je uk d 
manger enswmblo hoe тіп әне alors шәр appeler proiés oi Пән fairo- bon menter 
Ма kw d jak dang іне Aar Шаг Ы Мі gam Мт М uk М 
nissan mer faire s im „һе а kaf [aire Mes endroit. fare ban tomber 
өніп (Ир “man lek Ja den oi тот a аша inang bet шай тоң 
alors enmplet шаға іші jappelle mins ide jadin wages  anire[ois mines du temps 
ай шініп dem auda djdp unde leh kan en alao 4м Lan 
den. айша iL y a longiumpe alors complet alors Dat j'uppolla mëng dus marta sar le des 
nhan dif |, аша — dj тінін ама ` du ` wéi atao. jie 
mines dés moris aur le cili ішіше ioris do бішікіген mânes der morta froid mines morta da 
т da atan ape proh ` dii bwk = da dik kong Aram (үне 
fiers hula ішіне idea morta. avorbés auris placenta porc vous mampat ensemble via 
тті мы mme a іші doh Ит» ae. 
burda. aroe alors complet affaire porche ehoro ñ Dirut 





TEXTE B 


тұн ім ІЛІП 

жігін hamis À шы 
dei ae A. boanu типп arbrea y uva ha pare 
Фаир dex ` e jat т dam bd br anda Ша йу 
Дат 


ін 
МЕ ` idi Ша bî Ы pik dmg Amo king Ey b sdb ` auda 
Peri s en d META nt pas wisa 
ме жі Ші He o яғ. 
camplat (rnit үштегн chwa À (айз. 


TEXTE G 


INVOCATION AUS AREILLES. 
(Texte dà û V Ja de Баш Tur Ea Mdbar) 


рой! mà |ы Wh’ arabs Ва do arang anda mas mdié bi lud Leh 

[1] rendre abeille fini alors pastar à autrui alors avoir paddy être recourbé el 
undm bi mae. hae! nanao Mong ko di th prom ` oder — da иШ ib 
(im amir же ajar jusque A vous ral au-delà — Quand grimper vous 
ата» He — blan тег € Amoy ангу — enin. bod, Mg pó dia Ы yam 
pas chow frepeur comune әш |і — dimi done qui mallre terro faire кёшөө 
than М аша аты Le Шіл b НАН AA Мы gam ік du 
savoir faire Waya onic à set, mata [arm коша mbeilles cm beaneoup vous 
bl má Bi gl Gr di çh më And bg ba di diik іш та 
mematllis тінші, Ма Û vm premis abdilles arbres à mite) faire топ» Juge avoir 
î ma (түһ be түһ lu М із ш ба ué й 
i Gat’ wate à Гу» ле САНАДЫ А ы ы 


P^ 
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lu da әй ú ma he tol gh М bh Anot Мил ағ 
beaucoup, Quand grimper vens prendre alere jusque Gg dons fini abeilles arbres à miel 
mao lë паш. 
avoir moore өй poker, 


TEXTE D 


LAN ГАЛ 
ёта жіті 


( аё түй dok ú Un аё mghan dûk n Шону pô толу anăk 
Ô seignour Мі roster à terra, seignour Mghan restoren haut maitre nourri enfaut 
n Ша anik kmár pó thet brei ай таз dua ай kbua 
descendance perder enfant rejelon qui garder donner seigoeut voi Tina, EW gen 
làn pê mying ға рі (duo рі М mm om Am Ат 
terre callo devenir ean malire planter arhres, malire faire avoir ee crackin ріп uie kum 
en dua Ма tuh duh ke ad adudn do bp oth due тий ` bei ы 
hottes deux ofrir vorser m b aims vin: jarre siwe poulèls bloncs måles 
A» la пй sing étang М Ing anok bhum ` Grën 
désirant qme Roy А du toutes les maisons désirant que tranquille emplaremeut village Шынын 
bi бар ЙА ado amuin ішін ring Ча Таң Жыш ls mong jua 
que irai ous les frères нені du village de la maium que devenir talis 
tol Ит amin aupin ddm «ја bald dám ba eta 
sareler jusqu'au doir, Alura le vent me тини apporté pas Jes éclaire nu nous parte pus [n көші Пе 
khil dao däm dual AR dâm duh bling pwk кіп, 
Ha bouclier du әгі il na [aut pas. chercher it na fuut a Tui. ене Атта Tene 
di» du өні ke ша ea be — enah da jah pii ы бу 
que Angie? Ha enit аш ray vou au nouveau тау que M HR eit ng 


rd ғ” dim ӘРЕ = dän — dusk тай pan ande len yang 
vuplcher, lana il na foul accrocher, il oa faut chercher — gánar der Гео да еді 
бе (іп fin ala yang em à miir Шаш aprak 
das pponta cul en, Ра Bee ББ qaq алын 
mdih brei адн йы тїй Мн Ajin Мт өше be iis АЙ 





ie Moi ары біш E қ Шы ба Gs le 
was еше рш cup “m 2 Үсен. Sir дзен еее Bun à 

ko kit е Abed dung dai Ама Lat ban Мао diong pi 
vusges Mann un b її пияр eirrüs rere Dung Dai déesse allonges seins pilon long qui 
ring po thié ий mido Ма Ма Ша wo af du ae die pd thié 
nonrrit qui (arda seignour ғой El déesso Kha fappelle Dieu Du Dieu Ciel qui surveillé 
"ИА hd djud рі ié rò thun mida dun wi ko odp ekei tach 
нинен Millet espèces qui gardé comple année mon. Поғбоаушы garcon loin 
brie тай ilach li Ми ach lé шей! риф sàng bung leh dua 
garder Kiloa loin encore faire peur loin encore ` crmimdre ` enses holtes déjà porter tribul 
duh duh іні Lo айып anda angia ` didum kung =. dám 
verser offrir donner à ` Dem, Alors тый dona faut bouleverser 10 on, il na faut 
Іші ming dim duh дё ш anda ara jth ades 
iene MAE ss T iare disceret c ted alors ment i Mem 
їй buda ПА атып шні ы db 
кесуін pius Gi (nus les moven Mo угез aas att 


Mei рб 48 amao thao bu bam шай rudh drei ekei rudh ш чао 
а coua qul oal ена раз сонша Ша — intendil filles mimer vu garçons abnor | beul 
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khao buah тй тшй өті leh duh бнуу bi jak ш пр be gaa 

bulles chaisir рген Amoi кі èl penser désirer fame ` hon (багаш joli bon 
арӣ, | 
on 






adn i wir yani ШИ Ваа atan JN = sô pê d 
alors complet alors Gni génies mort avami mânes morte anciens propres márta 
da dwm atao mon | айо mong ei аша mong аё meng adusa dwm da 


M mines depuis jadis тіне du pesé mines des seme les meules  anirefols 
Ша Ыр Ша нр ашо (рі miring mdrdm біне dii 
lend moris ұш le dos ides moris sar lo côté mines morte ministre épslimie mánes man 


miim тт ама Ше edt ale ај peas ging ` dad proh atao 4 
wilt obscura mines moris froid mánes morte | mince morts атата mines moria 


ple ттш th bing hram ірі th mnam mbit өтіп mr boh Шой 
laissér ponle DI vous mangos ensemble vin vouè burer sret alus complet chose pereda 
Eley о af. 
üllaira ô Dieu. 
кіні TRÓÉ MAM 
TER Sg MiTEAU 
Anin kao tu irêng бс erdh тті bad be md cih біш bwng dua ўй 
Mors |б теген pontio à goulle sang poule mile à тіп juree dub» іміе porter trihul 
m duh kor ad duin éüng Ы edip jh ag Ging Ы ending jih buis 
versar à airal ancòtre désirer (atre frais tout cane désirer faire ТІЛІ le tout be village 
ph amun ade leh руйт kam guum ? өліп ey (т nd ға lo стай 
fout meron frere fini eppel chasse interdites alors rir а toy ie ee 


da ding jah М Ша da dng pk leh tm анан angin 

les uns désirer wareler timber soir lesanires désirer Меһеғ fini soir alore vent Sar 
Ша (ша ` dim ы та Ий daw dit май being dám 
appartor éclairs H na fout amener көші бе bouclier sabre il ne fout chercher de TÎ ee faul 


dwah bling М k ndn anda leh o 
chercher ed Lage pe а alors fini à Ln d 
TEXTE F 


кыт аго Tame кін SES 
ETA FEIER Бізге SACH 


O éi d miin НА Wé Ша гі du? ad y au En 

Û fen Dieu ғы KIA теше Кі Dieu De tee dct À nuages Mane 

ral а dung dai ш dean Aldo dling ` vo ai mia dus, af 
уа анаи. мы лаң tu tro Graes, іәрде roi — Tina — Deu 
Khan Lin af ach pb lan, ad run iw d 
EE ak, еда ru. at 
SE йй ді Mes siis енін Мел dua ja mh — duh 
paddy qui garde vous sande mois la botto porter sur la (Mo ойгапйев versar s'occuper 
ko af brei ke фии anei de ірі kjuh mnu Huk brei ko di ih 
à Dies donner à grand'mèro іі d'une pert vin sept poules sept donner A vans 





it} Mines des morta sana #ётинпа, des malemarts oo n'a pas tod de poule. 
(1 Ішетін de la parole, comme de parler aux em ters = = 
а) En mnong, w Ñdu serait l'être uprima — comparer l'invocation rhudé. 
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ПЕ buh hma aj hma ad dud bi МЕ тнр 
- ы emer rar Dian seach ta trom ray Dive дегені faira favorable ` vantour 
mur іші Finy Ы jg ` dän фай sing keéng dáng ` Mim 
sete өкімін Maio ee H faire ee il pe fuut chercher ا‎ ser ` désirant plaia fine 
Ы mûn Ша dg Ы jk bong bÀ duo je tuh duh bra kw 
faire ames phus désirunt faire bonne hotte déjà porter offrandes verser #'occuper donner à 
аё айша des етй Абр emóng [Мн ` min king тї ін 
Dieu déesse juppelle rhinvoéres mauvais agre audacious éléphant courbes défeuses parlor 
bén үй рі ngë 8 Ы ган oh j bi битк НА ішіп Aën 
village Lo анан “= П " ndi faire ét Ge faire tranquille lout village désirant 
bi ja атшіп ішігі mgt шунал dih bref ea Mim bi amao tu mn 
[айги ben seveur Are cousine, Demain aprés domein donner pluie faire па pas cosser тать 
еі ға Шіл aman ` bp réi aset miei Gäng bi endng bi edip — kndm ing 
dunner pluie pus cesser jour ` corps désirer faire tranquille faire frais. magne noirs cob 
kœ ap brei Чё knim — ting be mm еі HN 14 Mam pek Ana dn tuh 
Ouest downer juste images noirs cólé ` Eat donner préstomber dune вава ray pluie тершіп! 
Ja mi dud. М ré en dt o hen An отий brei Айт тіт о 
ваз grosse pluie rw couler ena (гейін donner plnio sombre donner plum nocturne j appelle 
ба diet doh Arie mong: dhon krónjy prong doh hrie mong бр) hmw ` wen 
ені petite couler venir depms == tere gie. couler venir. geg entendre. appel 
тїй Бай bong ram ірі wk mnam ` mbi, Anan ` veo Пін mangà 
poules sept manger ensemble farro sept boira ensemble. Alors Joppelle python Биш 
ala рау yung іне в du ай dié мо pang б біп lin “aa 
serpent souche gènes du jour Dieu. Do Dien Ciel Topple Génie manta terre wnvirens 
r ca jude yang mude Adda yang (тіт kolá aguah dih re mdm 
2n cau зе ae tuer han arent nes Lonnerro шга сі domain donner nuages noira 
lam brei іп Giving Li mach clan hma Cung М mia eldi ішіп Anan 
pair dounar pluie désirer Tairg humida pisla ray désirant faire arroser sentier village Alors 
Шар andn leh yang dit elas шш djié oi pò din da dum 
complet alors déjà retourner Génie ішігін оташ. ms morta jadis vous morts aulrrfuis 
ieo По тоны mu mon Мі ама тен аб ` uduon nino 
j'appelle méme depuis ата depuis longtemps mines берш! ` um илен måne 
wah ih né doo чай mm б шаб ашпа тпо po buh 
cá lh-has grand-pare mines бё сі potitfils minos пе pas avoir quelqu'un чиг 
alto атпа man el | ашо ` bé ` gor: at [neng інін alno 
mines ne pas avoir quelque ' mnes (êtes potwau mânes Dares village mines 
м ng шісі атшін budn sängs diih bong тий brei mdié mnám kpie brei 
qui surveiller freres movens village ease vom manger poule! demm paddy tures vin donner 
lui ъъ аш ШИ | djè де ааа ` dt = metrien 
millet | крраМе mânes Ma = m morts Жы, AN mnes A "bid 
mürüm aloo Чё тіпт ттйї nine dj eit бро) atao. dd proh kerk. 
ensemble mines moris ші! sombre mimes morts froid fièvre mines morts avortds ston, 


TEXTE Û 


Кїї ê туй buh tí anik kam aner (uh tring Ming Ё 
Affaire іші semences semer à oodroil sacré Jo verser offrir. verser verser goutte à guutie 


я ——— —r[o *t:-d— )F— 


W) Ko gong = (ile poteau damages, P'alpnl qui établit le village A l'emplacement actuel. 
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rah hb gm dâm туу koong dao miam табай та oma тійт (тїгїн) 
damer faire devenir il ne funt pes siórde ме (гия mit anrgir poussas тіні mutt (cuits) 
dua kdah bi doh ring äng bo mp bi #й гй hi фаш 
deux surgir faire apparaitre s. désirant Faire devenir (aire pousser pousser plein тау 


led Û oh) Ror bÏ pro hun mnn prem LAS bdt prong 

Pès. plein limites mais faire es 4 tere сені К toufe taliar i longue 
Ма ш bi dy dråp Ы mûm. 

feuilles porter faire comple disposer {шге tous. 





ШІ lea défenses du ray solent aussi conplites of efficaces que |н chomp езі bien couvert de 


rit. 
т Ka so dit de la tanífe d'auborgino фп dè piment. 





REMARQUES 
suggérées par des rapprochements entre l'article du Capitaine Maurice 
relatif à Trois fêtes agraires rhadé et celui du R. P. Kemlin 
sur Les rites agralres des Reungao "| 1 


par 
P. GUILLEMINET 
Membre correspondant de l'École Frongaise d'Extréme-Orfent 


Кі réunion du a avril 1942 de l'Institut Indochmois pour l'Étude de Homme, 
lo capitaine Maurice nous avail adressé une communication sur L'Aabitation rhadé 21, 
Il vient de décrire troia Mtos agraires rhadé qui sont cilibrées avant Inmise en valeur 
des champs et nous disposons ainsi, pour la première fois, je crois, de onze invoca- 
tions radi on mot à mot. D'autre part le P, Kemlin dans Les rites egraives des Reurguo 
(qui est un groupe peu nombreux situé au nord-ouest de Kontum constituant una 
sous-tribu balinar apparentée пих Sedang) nous и donné, voilh trente ans, une 
quarantaine d'invocations et j'ai тесе, pour ma рагі, pendant mon séjour en 
pays bahnar, une centaine d'i vocations et d'incantations. Nous pouvons dès lore 
rapprocher le «mode d'invocatión » des Пай du «mode d'invoentions des Balinar. 
Je me bornerai ісі à des comparaisons entre ees deux tribus, car је ne connais pas 
suffiaamment les Jarai ot les Sedang. Les éléments dont nous disposons pour тай (за 
le «mode d'invoquerz d'autres tribus «mois sont insuflisamment certans.. 

Nous relevons d'abord dans les deux tribus bahnar et rhadé TB ie différences 
essentielles concernant les invocation punc qui me semblent mériter d'ètre 
notées. Je vais traiter suncessivement de leur formo ut de leur fond. 

En ce qui concerne leur forme, il езіне dans la région do Banméthubt des invo- 
cations qui sont incompréhensibles mon seulement pour nous, mais muss pour 
les assistants vt les ollicianta eux-mêmes. Le Médecin inspecteur général Botrean- 
Roussel et lo робе Jouin dans ші travail qu'ils ont communiqué à l'Institut 
Indochinois pour l'Étude de l'Homme, le 19 octobre 1943 U!, nous en ont donné 
deux exemples caractéristiques. 

Or, je puis affirmer que toutes les invocations recueillies jusqu'à ca jour en pays 
bahnar (au nombre de plus de 150) peuvent être traduites. Elles ont toutes un sena 
et je serais étonné qua des recherches ultérieures viennent démontrer que les Balinar 
en prononcent d'incompréhensibles. 

a second lieu les invocations ргопопобев en pays rhadé sont prolixes et de forme 
trèa poétique; ce mode de parler est d'ailleurs très (général dans eette tribu; son 
jer (s| ot ses lhgendes t sont d'autres preuyes de cette tournure d'esprit, 








0 ВЕРЕО,1, IX, geg, p. A03-Das ei t. X, 1910, р. 194-138, 

ti BIIEH, x, V, igi, Las. 1, p. 87-135. | 

Di Sacries our Génies des Éliphants, RTE, t. Vl, 1949. 

(A) Benni des coutumes rhadées du. [arloc, retueillies par L. Sabatier Umluités et annotées par 
D, Antocrarchi, Collection de textes et documents zur ['Indechine, IV, 1950. 

(V) La Chanson de Daman, L. recurillw chez lin ДАШ de la ретгіпге du Потсісе, Testo et tro- 
duction por L. Sabatier, BEFEO, t. XXXIII, 1953, р. imion. 
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Les Bahnar disposent d'une langue tout aussi riche que les Rhadé mais ils n'en 
usent рав de In méme facon, Le contumirr bahnar est autrement précis que [е en. ` 
fumier rhadé, Dans les légendes halinar les fails et gestes des personnages sont 
racontés d'une facon. plus concrèta «t les détails y sont plus minulieux, Quant aux 
invocations bahnar, elles sont, si je puis dire, direttes. Ne faut-il voir dans cetle 
différenee enire les deux tribus qu'une dégénérescence drs = Mois, el faut-il admettre 
comme Sabatier l'a fait W que les détails concrets interviennent dans les textes au 
fur et à mesure que le chanteur ou le récitant oublie l'ancien texte poétique? 

Les différences entre les invocations balmar et hudd aont en effet. considérables, 
Dans la région de Kontum par exemple, à Ju [Ita des semailles on dira simplement 
à Yang Sori: e Faites qu'un plant de riz raue uno Molle DOE fetes qu'un seul épi 
remplisse une hotte jak=..Un peu plus longue est l'invocation dane certains villages 
ой on dira : = aap Gluk, Your Та Pu, Үш Рт! Je vous appelle, deseendez, buvez 
eb manger aren! nons, Ja жона demande de nous donner du paddy, du mais, du mallet, 
тад des concombres à manger pour que nous soyons heurewr, permettez-nous de 

Dier Vang Sori en tunnt des bufles et des boues en yon hounour, Que же portent lien nos 
femmes, наз єйїз, lont» notre tanani ponr élever des cochans, des poulets. гім іш Mes, 
das i 


des baufs d descendance nombreuse, ue mous piszina acquérir des richesses sans 
arrêt, bunez et телле d'abord, je деті ийаш utiles 





Nous voilà loin des invocations citées par Je capitaine Maurice, Tl existe dong une 
grande différence entre ]e texte méme des invocations de la tribu Miade, principale 
tribu de langue indonésinne, et colles de la tribu Bahnar, principale tribu de langue 
mòn khmèr, 

Ñi mainlenant nous dludions les prières dans leur fond, nous constatons qu'il 
en eat où les hadê s'adressent à la fois aux génies el nux mânes 2. J'admets óvi- 
demment que les Bahnar tout comme les Minde [ont une confusion relative entre 
les përmes yang et les mânes bok (Y. Mais cela dit, ni le P. Kemlin m moi n'avons 
jemais noté que dans-encune de leurs invocations ila s'adressent «on méme temps 
à des gémes et как mnes. D o 

Les vivants ont des égards pour nes dormers. Ges égards peuvent être de forme 
cérémonielle, pha, mais ils ne xg pas confondus avec de on ifs nux génies, 
вої, Les mines na demandent que des égards personnels, ila та se préoccupent que 
d'eux-mêmes et ne peuvent notamment intervenir dans les cnltirres. Les relations 
des hommes avec los nies no sont pas celles des homines avec les mines; elles sont, 


si je puis dire, sur un phe différent. Aussi, tandis que le Hhad au cours de la fète 
dos semailles invoque des génies et les mines, le Bahnar à la méme occasion dispo- 


sera dans son champ des charmes, des pegang contre les mines, ter genug krak Мін, 
mais ne les іпумтпеға pas. Tandis que lorsqu'il construit sa maison, LI hats s'adresse 
aux mines par deus fois, le Bahnar өн contente d'écarter les mines méchants: en 
suspendant du gingembre à sa porte ot ap concilie les mines bien disposés à son 
égard en leur irent une èr L d'aliments, (ñu буйн, mais c'est tout, 

I] eat enfin des invoeations bahnar d'une forme qui jusqu'à présent nè m'apparalt 
pas avoir été relevée chez d'autres = Мойт. Ces ЖЫМ S ss baller doe: 
lindes à obtenir une guérison. 


e pages =; h xT без lors du la les prières 
M Les mines sont notament invequees Lurs du In conateuctiay des imanê, dana les nri | 
(АПЕН., t. V, їйї, fasc. |, p 98, É {ар eu. p. 104) lors du bacilles баз Қасаға ПЕН, 
LYN GE: la (ite dn ит (арта, pe 189), A la (Me du тіпті (ерта, p. аля] et A ia Bus 
es носта ее аңын, p. 497). = 
Wi Los Боас төлемімен xprewwmazi Le Fang de pour le premier des niabemarts, ila 
у parfois à lenrs moria rn Ші appelant. Тан (plutòt pour les amadaner en les Baart 
а Bur I, 





HEMARQUES an 
Aprés avoir pronones la formule, l'offisiant s'adressant à l'assistance a erte : 


e Ar е réussifn, et l'assistance répond = "(С/е russi е. | | 
L'officiant, présumant ainsi du succès; riti es yénies à іш donner satisfaction, 


Les Bahnar d'ailleurs n'iront pas aussi loin que les Sedaug et les Heungao qui sont 
appareniés à oe derniers; Ha ne provoquent pas les génies comme le fant Weg 
et les Roungao N, | 

Si maintenant je ме me borne pas à rapprocher ce que sont la forme ûf lo fond 
des prières dans l'une et l'autre tribu et si je compare leurs faites lea maes aux autres, 
je constate que celles-ci chez les Ваһпағ se ressemblent toutes; le décor spécial 
à Багш d'elles, parfois compliqué, qui est dressi chez les Hhadá pour la fta 
des semailles par exemple, пе se voit pes en pays bahr. Chez les Weungao il y 
a qunranta ans on alignait encore à cette occasion quelques figurines d'animaus fT; 
on nh les voit méme plus aujourd'hui 124, бейе simplification. des мез balnar 
lient notamment à ep qu'elles sont Je plus souvent célébrées individuellement et 
non par le village entwr. 

^ ` * 


A ln réunion du A janvier (өй de l'institut. Indochinols pour Etude d» 
Homme! , su cours d'une communication, j'ai déjà dit qu'il fallait noter combien 
aujourd'hui les règlos, les habitudes, les modes de vie, lu langage différaient chez 
les = Mai - d'un groupe à l'autre. J'ai dit qu'un fond de croyances communes 
mais non toutes les cérémonies, ni les manifestations qui s'y rapportaient sembluit 
Аге, aves le régime ile l'occupation des terres et quelques coutumes de basa, la 
survivance la plus motle de œ qu'avaient été les anciens concepts dos = Moi r. Les 
comparnisnns T je viens de faire entre D facon de célébrer et d'iovoquer chez les 
Bahnar ot les hadê ве nous permettent-elles pas d'être plus précis? Je ne puis 
évidemment émettre encore que des hypothèses: des observations plus nombreuses 
et surtout détaillées chez d'autres tribus que les Habnar on les Whadé nous man- 
quent encore, Nous disposons cependant d'éléments sulfisunis, il me вате, pour 
avancer une théorie peut-être incomplète, mais probablement exacte, qui est la 
Sianta. — 

Loristiques : 

dë lla célèbrent en RTE nt speetaculuirement des cérémonies dont certaines 
n'existent déjà plas chez les Bahnar, Qu'ils édifient une maison ou qu'ils se disposent 
à mettre: leurs champs ep valeur, des [Mes sa succident ая par le village, 
alors que chez les Bnhnur chaque intéressé agissant à titre personnel so contente 
le plus souvent de pns au moment voula quelques prières; 

a" Les légendes, les invocations, le eoutumier rhadé, analogues Tans ЖОГ? 
co qu'ils sont chez les Balinar, se présentent chez les Bhadé d'une facon diffe- 





au bon moment ен dressant ducre de serpent vers le ciel; le Weungaa obtient la pluie en 
age арена ү Dien-Tonnerre (Voir à ce sujet Kemlin, Alliances chez loa Roung, HEFEO, 
L AVII, p. 4, mote d 

DI Kemiin, La rites agraines des Пенярае, BEFEO, t. IX, 1909, p. Seg. 

A Mais les Muang lo font encore Ген BIEN, L V, CH б. l, ы Zei, 

(М. Beckerchu sur La eroyances des tribus du Haut-pays Аянат, ba Bahnar du Konium et [eurs ror- 
cine, Ша magiciens, ІЛГЕН, t IV, айа, p. то-та. 


Ui Lès Sedang obtiennent, par exemple, que lea Gênios quittent Jes arbres qu'ils veulent abattre 
au moment du doric ichement, on les AM get un cadavré dr chien j ila oll VEUC 
it eal ahaa : 
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Faut-il conclure simplement que les Bahnar, еп évoluant, ont perdu la tradition 
représentée епсоге par Jes Rhadé et que tout en étant moins imprégnés de rituel, 
ils n'ont rien substitué à cette forme d'esprit el ont simplement dégénéré, comme 
l'écrivait Sabatier à propos des Hindé d'aujourd'hui? I 

Jo ne crois pas, je пе pense par. que la religiosité des Bahnar ait simplement 

iliée 


diminné. Је pense qu'elle s'est mo au contact des Khmér de deux fagons : 


{* La personnalité de l'individu s'est substituée (partiellement bien entendu) 
à celle du groupe, Certama passages ilu coutumer bshnar sont formels à cet égard ; 


ar Les facons de célébrer sont devenues plus directes, plus positives sans que 
la croyance en ait diminué, 


En conclusion, alors qu'en 109/11 j'avais constaté combien d'un h l'autre 
les règles, les habitudes, etc., différaient, je précise aujourd'hui la nature des diffé- 


a 


rences existant entre les = Mois indon/siens et les = Мој = món khmir et je tente 
d'en discerner les raisons, Les études détaillées qui seront faites dans les autres 
tribus et poursuivies cher les Bahnar et les lhadé nous montreront si mon hypothèse 
езі exacte, que chez les tribus fortement marquées par l'influence khmère, les modes 
de cMébration sont nettement plus pratiques que chez les autres. 


L'ASPECT DU TEMPS ЕТ LES MÉTÉORES 
DANS UNE TRIBU DU KONTUM 


par 
P. GUILLEMINET 
Membre correspondant de l'École Frangalse o'Extréme-Orient 


On n'étudiera dans cet exposé que l'aspect du temps, los mélóures, leur origine 
et leur signification, ainsi que les жойыла dont les Bahnar prétendent disposer 
pour maditier dans leur intérêt le tompa qu'il fuit. 

On éliminer done toul ep qui concerne la mesure du temps, la succession des 
années, la division de l'année en saisons ou en lunaiaons, la division du jour et de 
la nuit en périodes à peu pres égales. On ne trailera pas поп plus de In foudre en 
tant que sanction, Tout cela conslilue des sujets plus vastes encore que celui qui 
est abordé іні, 


Y'emploie comme d'habitude des mots bahnar de l'Ouest, nt je précise, quand il 
y a lieu, la zone d'emploi d'un mot de la façon suivante : 


Mot en MAJUSCULES ........ Employé par tous les Bahnar, 
- | -- lea Bahnar Aakong. 
== les шаг Шошо. 
-- les Bahnar Tolo. 
== lea Bahnar olur. 
= les Kë sous-iribus pré- 
dentes dites de I Est. 

= les Bahnar kontum. 
— les Bahnar Jodong. 
- les Bahnar Honan. 
- lea trois sous-tribus. précé- 





dentes dites do l'Ouest. 


L'alphahet est celui qui a A fixé par les arriiés du Gourerneur énéral de 
Indochine en date du 2 décembre 1922, 19 septembre 1938 at 31i juillet 1941, 
publiés аң Journal officiel de U Indochine française, 

Les Bahnar se préoccupent de l'aspect du temps et des máütéores. Leur origine, 
leur signification sont expliquées. dans des légendes kaman ou des récits re, 


En voici un premier vocabulaire que j'ai pu établir. 
Uer ime le ciel au-dessus des têtes (quel qu'en soit l'aspect) PHÓT 
миг р | 
En plein ciel : To ani phót phong; tor HO WONG tot (W). 
La soleil + mát nar (kn nar hi m N 
La lune : mát khey (EK), т: khay (AGKIU, mái Leg (T). 
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L'étoile, la planète : homglong |К), Aanglong (G), Aalmi (AR), хонор (ABTI). 

L'étoile filante : HA талу Le Ac + ma rh Lag)? ciel pour aller chercher 
du feu (pour ешге son repas)». 

La wow lactée : [К honplong, litt. = le crottes d'étoiles», | 

La comète : Menglong drang, bt- «une étoile èn fleurs; honglong kieng, ІШ, une 
“ое à queue- (suivant son aspect). 


(Je [asse aur lea nombreuses dénominations de constellations.) 


Le cial (en anglais ey), le temps qu'il fait (en anglais mother) : plea (ABGKI), 
pleng m ph (1). Ж d WS À 

La volte edlesto ; ріні boda (K). Lo mot diffère de-phåt phong en ce qu'il implique 
une idée de vante, L calotte, | | 

Le benu temps : pled (ңг; le beau temps, le ciel ganê nuages : pleñ Mang; le 
tres beau temps : pled tdah; le ciel étoilé ; тйл todáh; le ciel serein et clair : 
plead [adong tdi 

Mat descriptif du beau temps elair > ВАО, | 

Le temps nuapeux, couvert, Io eie] voilé, noir, sang soleil: DONAA, TOCE. Une 
Journée sana soleil omar «шіні, 

Mot descriptif du temps eouvert : HI IT. 

Lo temps très couvert, brumeux : ріні OM? РОХРО, 

Le temps de erachin, de bruine, les gouttes de pluie s'envolant su vent : Алта 
(KJ), hona (Wh, іші іші (E), 

òt deserrptif du ciel voilé, des іштен has : YO: TOP, i Uu 

Mot descriptif du ciel très obscur, des nuages très épais = it ing (R), 

Le temps сішіні et orageux = pla 16 Деда, 

La couleur du ciel, bleu ciel : pam plen, 

Le cw! rouge du soleil couchant : plea yah. La lusur rouge de ea cièl = dag miy.. 

Les nuages on général, le cumulus : H AMO, keng sl (ABS), Меш (J), Amazed (J). 
Un dit sa hamo; Litt, -manper des nuages, vivre de l'air du tempe, | 

Les curmulas blanes: home! Eug xl: les cumulus blancs au sol : ham нені ak, 
Néduplicstion superlative de сө dernier sens : kowod Кочойї. On dit : =la terre esl 
toute reconvertà de mures nu sol dans telle direction...» : teh homo! очык gak, m 
-wemhlable à une mer de nuagess : thoi bowel бинт til tih. 

Les cumulus noirs. - Aamot moming, La nuit noire : mäng mu Бөл; la nuit très 
noire : ming mik nemek: 

Les eirrhus. : plei dang (EL 
Ae ciel pommelé : rr bri бота (E). litt, «les poulets sauvages graltent (le 
Cel). 

Léger brouillard matinal, brume solaire (parfois avec rosée), ce qui est si de 
beau temps d'hiver : KONGUA, Poma Wi Женге (E). д, di 

Brume matinale au sol : TUK, yak (AR), 

Brouillard bas et humide : NGOM, NGO, яр (J); rosée : dak noom. 

Foudre : plaih (ERJ), іні (R), Көші (e) 

Tonnerre. : ВІЧА der. 

Foudre éclate aur. .., foudroyer : plaih ach, 

Éclair - KOMLAT; lancer des éclairs : pom. komilat; 

Pluie : e (ERI), өні (Т), dek mit; battu par la pluie : mi edi; il pleut òà verse : 
mi pru, ті ru, mi deng (ти; il pleut sans arrát = en Жала; saison des pluies 
(de mars à: үнің ме) : po yen Angus d pleut avec tonnerre et éclairs, il fait un orage : 
mi duh (J); la pluie arrive de loin avec un bruit faible de roulement de tambour : 





LASPEGT DU TEMPS ET LES METEORES 915 


mr kodau jil, Litt, = plui {nyes bruit de) course de damn; i pleut par ondées, averse ` 
mt rak; ln pluie cosse ` prang beem, 

La pime froide et fine : mr ngat, 

La prêle, lû grésil ; peel (EJ), metir (Jami, KR), plér (J). 

Une journée sans vent : nar ñadéng bag (Wh 

Pluie ôt vent : HOLIM, rolim (R). 

Pluie avec violenies hourrasques : mi buhar, 

La vent = Fial VEN. khial m Беу (R); vent Тайе с Auf Ла отр; vent froid : 
bal экпе; vent violent : bal deh; le lit du vent: trang Aval, | 

Le grand vent : yQ (MIT). i 

La mousson du sud-ouest (baiso des pluies) : kia! hing sing; la moussan d hiver, 
du nord-est : kel puih; Ін mousson (еп général d'hiver) fratelut momentanément = 
kial rewám (J); lu grosse. mousson d'hiver, du word-est : puih MAK. 

Le yout aces ans violint, lo 1empéóto, la queue dú typhon : dakar (GW), 
behai (Т0), d haha e | 

La trombe с yd Aenslaun (Wh піш (E); le vout de trombe : bukit mei, 

L'are-en-ciel d ho JN deg 

Le halo du soleil : teh wang: mát nar; le bulo de luno: : Домей mang mat khey. 


Мезі que j'ai déjà eu l'occasion de 1 dire, lo Balinar bote lontes les anomalies et 
еп сөпсіші, «par expérience, que ce sont des simes du mécontentement des pénis 
ou des mines ou encore (mais Wès rarement) un spectacle qui se déroule dans fa 
monde des nies et auxquels il lui est dunni d assister, 

ll existe done toute іше série dr conclusione qu'il tire de tel ou tel phénomène 
météorologique ou astronomique, L'apparition réguliòre du soleil et de É lune sent 
choses régulières, Les éclipses sont par contre des anomalies; c'est күпе que le 

visson Bo prenant dé monstrueuses proportions bilt hors de lamer et tenté d'ami- 
Ë le soleil ay La lune 2, ЇЇ n'y parvient jamais grâce nux Ӊаһпат qui effrayent (mam- 
tenant encore) ен tapant fiévreusement des gongs, des tam-tam, en жо Шат de la 
trompe, en frappant même sur les objets «réservés que sont las morterg ef en 
lui déeoehant des floches. D'après une version gm m apparall plus complete, le 
psu Bw était l'époux des deux sœurs Soleil et Luno qui divorcèrent d'aver lui, 

jepnis lors il les poursuit incessammwnt afin de les reprendre. pour lemmes, Пе 
temps à autre i| s'en pa et alors le génie femelle FF Pom alerté par lé bruit 
que font les Bahnar lo chasse, | 

Les comòtes sont des signes dr malheurs à venir (sans précision). Par contre les 
étoiles filantes sont le signe qu'un génie traverse le ciel pour aller chercher du feu, 
afin de faire coire son repas, Voilà m TA TS pus les Balmar. Mais les jeunes 
fillos en tirent des présages z quand Pana d'elles voit une étoile filante, puis qu'elle 
fermo la poing et s'emdort, at еп rive elle suit mp jenne homme, c'est lui qu'elle 
épousers. Ele dit qu'elle a vu le рел! du jeu ne homme. SH 

Le halo autour du soleil est sure. de malemurt (sans autre précision), le hale 
autour de la lune est signe de mort d'un «posse de тісіне, Ron de posdrong aa Jon, 





(iF Kahn, Alliance cher tor Жоға, БЕРЕО, XVII, (gs, p. 44, 45. Au cows de celle 
note Гешрішін de nomlireux mola liahnar abondamment définis por Je P. Кепіл dona wes travaux 
publiés en 1901, 1910 et igi Le la Маа de l'Ecolo Française d'Extréme-Ürieat. Је 
m'eslime done pas nécessaire de з inuduire A onsen, 
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La bruine tü, ngom est un signe de malemort (sans prévision]. La rosée est la 
derniere forme que revétent les fik, les mines avant de se résoudre dans le néant; 

La trombe vue esur» une personne ou une maison (c'est-à-dire dans la direction 
d'une personne ou d'une maison) indique qu'il y aura mort de la persouno ou dans 
la maison; mais vue e sutz un chimp, elle signilie que le propriétaire еп deviendra 
riche, Les Bahnar expliquent comme smit cette interprétation : la trombe montre 
que Bok Glaih s'intéresse à l'objet qu'il atteint d'une trombe. Est-ce une personne? 
cola signifie qu'il veut son po hn gol rs qu'elle mourra, tandis que s'il manifeste de 
l'intérêt pour un champ, c'est qu'il y fera croltre de belles récoltes, 

En ca qui concerne l'arc-en-ciel, mes informatours n'ont pas été d'accord avec ceux 
du Père Kemlin її), 

Alors que l'arc-en-ciel vu à l'est n'est qu'un incident sans gravité, quoique 
représentant bien des mines qui vont boire, l'arc-en-eiel vu à l'ouest est signe ds. 
bitable de malemort. Un être humain en a été eoilfé Ali. On saura bientòt de qui il 
s'agit, et si c'est une femme mourant eu couches, on ne trouvera pas de femme (mèma 
dans ва famille) pour &'occuper du bébé, A l'apparition de cel are cp är à l'ouest оп 
vit, бой se baigner еп rivière, soit se purifier (loul іш village le fera !), en зе balayant 
la te d'un. balai іні de bambou EE et de feuilles de bang bông. On peut aussi 
elfraver l'are-en-ciel en tml um chien noir dont les aboiements le dissipent, mais 
on se gardera en tout ess de le montrer du doigt car ow en perdrait la main. Je puis 
bien entendu avoir ét induit en erreur, mots il ше semble cependant que mes eons 
Intatiots sont Шеп dans la -lignes bahnar, car chez eux tandis que lest. est fuste, 
l'ouest est néfaste, Landis que jo n'ai pas relevé que des houres du jour le soient 
(sous réserve des houres de la nail entière dont lea ай profitent pour être plus 
pour qu'il v ait entre les croyances des uns et des autres des dienen essentielles, 

Le vent est dü à ce qu тәп delà s dela terre il y a toujours des pluies et des orages 
lointains. Sur la montagne Kong Hut réside l'un des génies de la guerre, Dél dorm 
Мет. Mang, qui déchalne les tempêtes: sur lu montagne Kong Клей vit Rok kok, autre 
génie dela guerre qui en fait autant, Les Bahnar disent que ees génies nt bion d'autres 
vivent sur des montagnes, mais par Їй d faut entendre que les gémes résident 
zh l'aplombz de ces sommets plutòt que sur ces montagnes, Quand ils se combat- 
tent, ce qui est fréquent, il y à orage avee éclairs et tonnerre. La grêle est de In. pluie 
transformée par des Héros (qui sont des enfants de pónies et d'ètre humains), SER 
la région des Баһпаг de l'Ouest ce rile est joué par le fameux héros Dam Doa qui 
réside sur le Kong Hadróng ; aussi la pluie venant de l'est tombe-t-elle еп grêle dans 
ah ion a Wh im DE la gion Pahan da HM le Héros Je Hanan (E), 

zen (WV), һа " -epang dans le prys do Mang Fi c'est la ріш 
venant de là qui se мари en, еп яғы NT vp Master > 

Le vent qui est toujours еп puissance тап delk de la terro atteint celle-ci par 
un (rou (nous dirions par un col) bouché par un énorme crapaud; Quand celui-ci 
s'écarte, pòur manger par exemple, l'air — c'est-à-dire lê vent — arrive sur lerre. 
C'est parfois Bok Glaih, le génie Tonnerre qui déchaîne sur terre le grand vent, la 
tempdéte ; il le fait quand ila été insulté kor par des enfants (par өхетірів quand cer- 
(аша de ceux-ci ont joué avec des objets réservés, quand ils se sont amusés à faire: 
tourner une souris autour d'un mena piquet simulant un sacrifice du buffle, ce qui 
Jour est formellement interdit 1), Pour protéger les innocents, on four mot, en cas de 
tempête, un grain de rir sur la fòto pour que le génie Fang Seri les prot Ke: ÇE 





! M, Кетіп, Lag Songes et leur interpretation, DEFEO, X, igre, P. Fig, nate. 


L'ASPECT DU TEMPS ЕТ LES MÉTÉORES 417 


Resto la foudre qui frappe, Guth rath, qui est tout autre chose. Si un être humain 
est foudroyé; c'est une malemort, c'est signe qu'il a commis une faute yor ai lourde 
que les génies ne lui ont pas Intesd de répit pour se la faire pardonner, Si la foudre 

appe un chump ou une maison, c'est signo que l'an des occupants а bien peu de 
temps pour expier. Sï un animal est tué, lo propriétaire sait aussi qu'il a commis une 
fanto; Dis tous los cas les survivants eclébrent dans los plus brefs délats un sacri- 
fice expiatoire important : d s'agit de se mettre en règle ми plus vite. П (sut notam- 
ment боб teh, litt. -épurser les forces de |н terre [йи point өшін foudre # frappé] з 
en célébrant nn. polit sacrifice expin(oire en cot endroit [sl ost habité ow occupé, 
maison, chimp, ate; mais non si c'est nnn forêt, cher les llahnar Jimi), Cola ne suffit 
ри toujours et il est des villages qui ont été abandonnés quand la foudre à frappé 
leur maison отиде, | 

Brel, la (foudra (iqui provoque mart, incendie ou bris) n'est. plis un simple aver- 
liseement plus ou moins grave ef plus ou moms précis; c est шие sanction, ét à ep 
titre elle mérite ч classée. А part, comme le font fes Balinar. 


Du tout ep qui précede Ü résulte quò le Bulmar sn [iréaceupe do In moréorala; In 
et tire des conclusions de со qu'il constate. Еп un certain nombre de dictons реті, 
il énonce son savoir А ce sujet 


Еп voici des exemples : 


i. Krone төш Lan Мір өйте: 
Les fenves: inondation puis sueeóda la sécheresse 


9. Sanam du ji sanam bunt holm ралу rodat 
Année сено est année Tompéte pluis ot went et imondation 


3. МІ potroug ` wei where dal 
Muin” beng Vë [кї c'est alors que] Rote les eaux , ete. 


Се qui l'intéresse évidemment c'est que les saisons fran sa succèdent régulièrn- 
ment, [I faut qu'elles commencent et cessent À leur date handu (Jarei, W), Асты 
(МУ) Ar pen (K), Бер (E): d est sans gros inconvénient qu'elles soient legérement tar- 
dives боон (W); où précoces, HOA AL; mais il est désastreux 1 u elles soient très 

récoces ПОН оп tardives hand (М), дат (G), lit (KT), kha (EJ), ñata (AT). 
Ï faut que sécheresse et plores ep suecedent en leur temps. 

Tandis que les pêcheurs demandent de tròs rares pluies èm hirer parce qua lo 
poisson rentre alors plus facilement dans leurs barrages-pièges tomar, tout le mondo 
demande les pluies indispensables de printemps: 

Quand dans un village, one faute yoo à été commise, an pout s'attendre à ce que 
par ressentiment Bok Gah chitie le village en ne hir onveyant pas les pluies néces- 
saires. C'est la punition du coupable qui minora la phim en donnant satisfaction 
h Bok Gimik. Yous la chance on 1934 do reeuvillir un récit ОЧАИ A бе sujet : 

La fille Dem d'nne famillo assez riche du village de Podet De Long Kolu avail pris 
un mari pauvre. Elle mourut au début de 1937. Son mari ne put tuer sur ва tombe 
qu'un petit cochon, mais personne ne fit de remarque fácheuse à où propos. 

Ming, frère ainé de Dem, était aisé mais ne possédait justement pas de bufle au 
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moment du décès de sa sœur, aussi n'avait-il pas prévu d'en abattre un à son enter- 
remont, Mais voilà que lorsque les porteurs du cadavre de Dem arrivèrent au tombeau 
et voulurent mettre le corps dana lé cercueil ils no purent y arriver! Alors Ning. 
s'adressant à sa sœur défunte lui dit : z Demi, rentre vite dans ton cereueil, n'as-tu 
pas hante, ne fain pas d'histoires, alors que nous ne sommes que de petites gens, el 
un de ees jours, je te tuerai un hulle, A peine avait-il dit ces mots que le cadavre 
de Dem entra duus le EE аи e КЫЗ, Nite | 

Du temps passa; ип milieu de l'année 1438, Ning n'avait pas encore temi B 
et la ыы қалай dans la région. Les AR du village Rent Thum Фын 
l'oracle par le truchement de Ten! anik Кочар ir, afin de tenter de savoir d'où pro- 
venait celle sécheresse anormale. Aprés diverses questions infructuenses Thurag 
demanda (aux génies) si celte anomalie ne serait pas т an fnit que Ning n'avail pas 
tué lo buffle promis à sa sœur, et l'œuf répondit oui. 

Les habitants de De Leng Коти et sa famille incitèrent Ning à s'evécuter, mais celui- 
ci refusa encore de le faire, se montrant de «anuvuiee (ої, Йочгетуғ- envers son groupe. 

Ne sachant plus comment &'en sortir les habitants de De Lene Кофи se mirent 
d'accord. pour envoyer Thing Porlei De Пар (village voisin qui souffrait aussi de 
cette sécheresse). Тірі) s'entendit avec les Пе Пар pour que ceux-ci saisissent un 
bufile de leur propre village De Leng Kotu afin que la pluie vienne үйе, Ge fut fait : 
les Пе Dap prirent on énorme bufe appartenant à Bu de De Leng Кетіп, mais ne le 
mangèrent d'ailleurs pas. Ning fut bien obligé de racheter ce Бой е pour rendre le. 
sieti à Bu. H donna aux Tha Dap una jeune bite ami cürnes longues d un empan. Ca 
baffle fut cérémomiellement mangé... et aussitôt la pluie tomba en abondance. 

(La fin de l'histoire est le suivante : Ning vexé et désireux de se venger alla racon- 
ter au chef Utd'Ankhe que les De Пар атага volé an bufe à son village; Le Délèpué 
francais d'Ankhe, ignorant les circonstances spéciales de cette affaire, condamna les 
De Пар à rendre un bulle el à payer une indemnité de 15 piastres. Les Пе Dap 
vinrent alors A Kontum raconter leur aventure au chef Mohr et à moi. C'est ainsi que 
je la conmus.) 

En premiere conclusion, la sécheresse hors de saison étant toujours une punition 
de Bok Glock, il suffit de punir le coupable pour obtenir la pluie. Toutes les méthodes 

4 г је ena eiler me sont que des pulliati ; Ше sont destinées d obtenir de la pluie quand on 
ignore, malgré les recherches aquelles on s'est livré, quelle faute a Lien pu être commise 
el qui ent lo coupable. | | 


Pour avoir de la pluie оп peut d'abord taquiner (kher) Bok Glaih ; 


i" En hiver се génie dort, of les pêcheurs, quand le poisson vient mnl dans les 
pièges tener, зе contentent ae frapper l'eau avoc des bâtons. Mais, si cela ne sulfit рақ, 
ily remplacent les bâtons par des bambous pols ornés de houpettes sdf d'écorce, 
analogues à ceux dont on orne les máts Aoduk des (tes, Voilà Bok Glarh en colère 
de ce que l'on galvaude des ornements réservés, et il envoie la pluie, 


la gueule d'un grand. Choqné de cette anomalie Bok біті fait pleuvoi . Mai: 
celle facon d'opérer а ses inconvénients, Bok Clark réveillé en me est parfois 46 
très mauvaise humeur et ee n'est pas la pluie qu'il envoie, mnis 1a grêle! u 


a* Cela ne suffit pas toujours. Les phcheurs enfoncent alors un petit poisson dans 


4* Les cultivatewrs qui n'ont pas d'eau au moment de: wi | 
ajmssent d'une тайық aneloun, Пе attachent avec in fil solide long din ent 
un margouillat /uéa à un poisson bw et jettent à l'eau ce bizarre attélnga qui tirs 
à hue et à dia, Bok Glaih très еп colère (kre jàt) envoie du coup ін pluie. 
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Еп 1928 le grand chef de la province, На (prédécesseur du chef actuel Mohr) 
agit ainsi avec plein succes quand Ja région ouest n'eùt pas d'eau en temps орраг- 
tun. 

4° On peut aussi s'en prendre aux mines, car rion ne prouve (l'histoire de Ning 
en témoigne) que ee ne soient pas eux qui етірдеһені là pluie de tomber, À chaque 
enterrement ou presque, on d До» aur ly (ombe des marmites qui deviennent de 
qo kuk, des marmiles = réservées nux mine [du mort)» auxquelles les vivants ne 
touehent plus. | 

Pendant mon séjour à Kontum, des Viétnamiens valerent des gà най et ils durent 
célébrer une cañtóause cérémonie de réparation sur la plainte du village bahnar 
intéressé qui Май (rès troublé, Pour obtenir la pluie on enlève provisoirement l'une 
de ces marmites et on Із plonge à plusieurs reprises dans lo fleuve, Les kidk ulcórés 
de ce manque d'éyords envoient autant d'ornges que Von na trempé de fois la mur- 
mite dans l'eau. Suivant d'autres informateurs; 4 chaque fois que lon trempe la 
muormite correspond un jour de pluie, 

5° Je citorai aussi une méthode exceptionnelle qui m'a étó connue grâce à un rap 
port du Délégué francais de Сеп Reo (an pays jimi) du 3o juillet 1903 = celle 
année-là fut une année de sécheresse exceptionnelle, Or un orage vint à crever aur 
une tour cam en ruines située près du poste de garde indochinoise de Ceo Rev. Dès 
qu'ils eurent connaissance de ce fait tous les Jara de Ін région vinrent om ever l'une 

өз briques de la tour et la rapportérent chet eus, «afin que Oy Көші, le pênie 
Tonnerre, qui avait favoris? le tout, favarisát la partie, dit le rapport. 

6" Les Bahnar utilisent enfin l'un de leurs = (pseudo) constats s. La pluie corres- 
pond à une cessation du vent, il өшін done d'arrêter celui-ci, quand au printemps il 
soufle par temps nungeux, pour avoir de la pluie. A cet effet chaque famille coupe 
autant de tubes de bambous ouverts aux deux bouts ding tolong hor qu'elle n de 
champs. On en bouche bong l'une des extrémités avoc un bouchon do hane urlicante 
tàng, Un les groupe ensuite à la maison commune, et ce jour-là est «interdite nar 
dieng long ding tolong hoi, DL e jour «interdits (car on а) ouché los tubes ouverts 
aux deux bouts. | 

Les anciens andoient ferih ces tubes nn versant sur eux de l'alcool, du sang de 
poulet et du foio, puis en. grattant ces tubes ere ding ifs prononcent l'inenntation 
suivante : 

Ме ра kial thai kading on bw (ай ` der dak m 


Qu'il шу яй pas de vent, d faut (dir temps) calme жала vent pour que vile Му ай line, 


a om qui сез tubes sont mis dans les champs өй du coup le vent s'arrête. ot la 
pluie (ombe. | 

Il faut relever que cet ondoienrent des tubes, suivi d'une incantation: pronmnere 
pendant qu'on les ұға По, correspond exactement aux gestes rituels que l'on fait sur 
Жүлек lorsqu'on sacrilie. | 

* 3 

` [lest à peine moins important de savoir faire cesser Ін pluie que de la provoquer. 
Il ne faut pas de pluie un jour de fête ou quand on doit moissonner, 

1% Dans l'Est, les intéressés, anciens en lête, prennent un rameau do feuilles non- 
velles, le fichenl en terre et invoquent : 


M ling làng ling lan ñinan [m in, 
Ny з de lo рше — sans Dén Zoe “ous vun que ela roe 
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s* Ce procédé un pow simplet no réussit pas toujours. H en existe un autre 
connu de tous les Balinar : оп gratte uno défense d'éléphant et on jette les raclures 
dans une marmite sans y mettre d'eau. On les fait griller, adreng, et on fait pivoter 
la marmite une, deux on trois fois pour obtenir un, deux ou trois mois de séche- 
resse lout en invoquant.: 


Їй adren bela in halal! од Ip — 
ік fuu рае ume défense d'élòphant, jo prononce une Incantation pour quil y ait de là 
ploy їй mor mi män mihai tà 
sOcberesse: je іне pivoler (la murmito) moe fois, И font quil p ait de la chaleur de la 
H amp. = tih mid hey істін mu bar mang аша 
4 grandes pendant um шон; ...й je fais pivoter (la marmite) dens [ois 11 faut 
гі phang bar ШУ) 
qui y әй de la chaleur de fa sécheresse pendant deux mon... (on pendant trois moia, 
са qui El un mamm), 


9* Је renvoie, еп passant, le lecteur au procédé indiqué par lo l'ère Kemlin, 
qu'emploient les Sedang pour faire cesser la pluie tt, 

A" Deux informateurs, enfin, Won et Gluih, m'ont raconté qu'un bojan bahnar 
jolong du village de Kon ¿ang eut une ancètre, bejau elle aussi (sa grand-mère), 
al que de son temps les Génies des Montagnes se "жуни pendant sept jours et 
sept nuits (celu писаре saus doute â l'un des trés rares typhons qui penetront 
jusque dans les pays de la Chalne qui ne connaissent d'ordinaire que des queues 
de typhon, grand vent et pluies diluviennes), | 

Cette bo jew sortit alors sur l'avancée de sa maison et s'exclama + 


Ailai b bó, dom ni de kon bongai bi vik boih 

П laut asser asser comma ра, les Iratunins пе plus en pourvir. 

Ипат. Ar di ang topek nar both Athai ' неу 
Les vit p brisent toules depuis déjà Мад jours. = H frat Sg vois Ee 


Les puer se détonrnérent et virent cetto bojan; ils déchirérent une pièce d'étoffe 
qu'ils {ui donnèrent et que «tout Je monde vit très netiement =. 

Le vent cessa Wr meds | 

Depuis lors cotta бојам qui avait arrêté un typhon fut très estimée. . . mais, décla- 
rèrent Jes informateurs, malgré son morceau d'étoffe, elle ne pul jamais arréter 
une autro tempête! 


_ Je voudrais, au terme de cot exposé, présenter ies conclusions, Elles sont 
drscutahles, peut-être fausses, mais elles me dual eS alle sont en tous points 
conformes aux оре сем? «м Буе, | | 

Hs. divisent еп sommo les phénomènes mitéorologiques en. deux calégories ; 
les ums sont un simple spectacle (étoile filante) ou indique t que eae wie 
Eat peut-être, court un danger (comète, halo). Dans ce еее сая, chacun compta 
bien qu'il s'agit d'autrui... et personne ne fait rien. 

D'autres au contraire (éclipse, aóchorosse, pluie meessanta) sont un danger pour 
tous, Alors tous agissent pour modifier le cours des choses. | 





ІМ; Kemlin, АШітген chaz ba Reungao, BEFEO, ХҮП, 1917 


(p.163, pole r. 
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Voilà un premier point, cotto façon d'agir est conforme à la mentalite bahnar, 
J'ai déjà dit que chez les Bahnar chacun agissait ропе sor; il n'y а pas de регез, 
chacun officio en son nom propre ou nu nom du groupe qu d représente; Les 
bo fau [et il no me semblo pas en ñira exactement amar chez les lind par oxemple) 
disent aux consultants on qu'il leur faut (arrè; ils sont mieux. renseignés que les 
autres mais ils s'en Lienment là ; ee sont hum el toujours les consultants qui обам, 
Tl n'y a pas ehez les Bahnar de «faiseurs de phe s. 

Mais, en deuxième observation, pour arréter une éclipse, pour faire la pluie 
(mais non pour arréter lo pluie), los intéressés provoquent si je puis dire les Génies 
ou los Manes, ils les intent systématiquement. J'atlire l'attention sur се point ear 
cela n'est plus conforme à l'attitude qu'observent en général les Balinar. J'ai noté 
qu'en bien des occasions les Bahnar (ou les Jara) sollieitent, tandis que les Sedang 
provoquent : quand, au cours d'uu défrihumsnt par exemplo on doit nbatire uu 
arbre imposant, les Bahnar deninmloront au pinia La sans doute y loge de bien 
vouloir s'en aller ailleurs, tandis que les Sodang l'elfraient pour le faire partie. Ен 
eas d'épidémie, l'attitude dus Bahnar est aussi caractéristique : ils deminilent aux 
(yénies secondaires des) épidémies pirang de bien vouloir les épargner, puis 
s'adressent à Dok САА іш-тшіші ida lui disent, dans uno autre mvomlion : e ai 
les génies des épidémios ne veulent pas nous óeouter, chargez-vous en done el 
[nites-les ap sauver. | 

Tout cela est net et je ews d'autant plus frupp? de constater que, dans los deux 
cas cités, les Buliner provoquent systematiquoment lu colère do Bok Glarh hui-méme. 
Les façons d'opérer, le «matériels utilisé, étant cependant bahnar, je ne crois pas 

ue сез méthodes soient empruntéss [sauf peut-être depuis très longtemps) ; À 
crois plutôt qu'il s'agit de survivances de procédés, de façons de faire qui sont de 
nos jours en désuétude chez tes Bahnar, mais qu'on trouve encore dans dos (ribus 
moins évoluées (Sedang, Steng, Die, Khu Tu) et que l'on retrouvera tres proba- 
blement dans d'autres, quand elles seront étudiées, 





LA MAISON COMMUNE 


DU VILLAGE BAHNAR DE KOMBRAIH 
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La maison commune du village de Kombraih (voir pl. XIX et XXI) est du type 
ordinaire à haute toiture aigue; elle est remontée sur pilotis importants qui sont 
les colonnes mêmes de la bátisse et est précédée d'uno grande terrasse sur un des 
côtés longs. Colle maison a son grand exe dirigé N.-K.-S.-Ü, et sa terrasse d'entrée 
est au Sud-Est. La salle est sur un plan ovoide à bouts coupés; elle est couverte par 
les pans légèrement ineurvés ile la toiture; olle езі close sur les quatre faces par un 
elayonnage soigné d'un plan de fins bambous verticaux ronds entiers. Le clayonnage 
est tressé serré jusqu'à une hauteur de + m. So, tandis qu'au-dessus, sur o m. bo, 
lâche, Ü laisse passer air et lumière; son bord superieur est parallèle & la rive. du 
toit qui, sur les faces longues, forme une courbe dont la convexité s'écarte du sol; 
elle est par suite, haute ап miliou, basse nux extrémités : elle se continue horimonta- 
lement sur les polity côtés. Las faces longues sont bombers, les courtes sont droites; 
elles sont регебез seulement de deux portes à glissière; la porte principale n з metres 
de haut et í m. 10 environ de large: la porte secondaire sur la face smid-anest n'a 
guère que o ш. 70 de e ot r m, Зо de haut; une plancho épaisse sans décor 
orme seuil intérieur. Le sol est constitué par un planchéiage de bambous écrasés 
sur lattis de bambou et solives transversales en rondins. Les colonnes sont des bois 
Cen dont le diamètre moyen à cette hauteur est do бо cem., tandis qu'il vst 
le бо pres du sol; elles sont unies au sommet par des poutres transversales qui 
passant au travers et aux extrémités deg la panne principale. Les quatre poutres 
du plancher portent sur la surface des bambous écrasés et dans l'axe longitudinal 
une Jongrine В laquelle en correspond пле autre posée sur les entraits ; des trous 
circulaires dans l'une et l'autre reçoivent des bambous verticaus au nombre de 
douze auxquels sont attachées deux par deux les jarres de vin de riz des ftes; 
deux étaient encore en place lors de mon étude. La panne porte, liés par du rotin, 
tous les arbalétriers de bambou, à raison de cinq entraxes pour toute la longueur 
du falte, avec l'un dans l'axe transversal, Toute la charpente au-dessus des grands 
est faite de bambous, aveo d'autres plus fins pour attacher les bandes de chaume 
mince, H n'y a rien d'autre jusqu'au. premier cours de pannes-bambous. Celles-ci 
sont unies par des bambous-entraits et au-dessus il y в un emmélement de bam- 
hous en croix de Saint-André, confus et sans ordre. H n'y a pas ici les lendeurs en 
diagonale que m'a signalés М, Guilleminet, ancien Résident de Кошип, en d'autres 
maisons communes, commè exemple [rane de triangulation, exceptionnelle en Indo- 
chine el. реш-Міге même en Extrime-Ürient. 

La salle est meublée seulement de deux foyers rectangulaires de terre sur le 
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planchirage, A la porte, près de l'entrée, sont suspendus deux gros lambours ; un 
autre git «n face. Une étagère occupe toute In travée centrale, face à l'entrée. Le 
dessus en est A í ın, 5o au-dessus du planchéiage; elle eat ornés do peintures géo- 
métriques. Les seuls décors de la salle ennsitent arclitecturalement en uu dessin 
Зер sur los faces des Po rus près des colonnes et en un bucrane naturel. 

rite salle est, рагай, trés fralche ghet A la masse d'air enfermé dans la conver. 
lure sigue et son aération au-dessous du toit, | 

Devant chaque porte est une terrasse proportionnée à celle-ci: la principale, sou- 
tenue par deux poteaux eirculaires au décor ird et munie de deux échaliers au 
sobre décor, est planchéiée de sections de rondins, la face courbe en l'air, l'une 
plus largo au début derrière les deux colonnes de support. Chaque échalior est 
terminé par une volute et chaque encoche-murche езі garnie de fins traits gravés 
dans le bois rond; les terminaisons des óchaliers sous les crosses finales ont le 
mèno décor sobre de traits gravés, 

Extérieurement, la maison commune n'offre, hora des colonnes et des planchers, 
que des courbes et suggère un peu l'impression des voiles d'un bateau lendues on 
creux. Le partis de paroi verticale entre la ligne horizontale du plancher et la rive 
courbe du toit compte à peine. Le fatte esi courbe, convexe, en harmonie avec la 
rive courbe du toit et se couronne de trois épis verticaux au centre el aux extrémités, 
La nalle extérieure de lı paroi est divisée par deux bandes de fine bambous en гар- 
port de lignes ауес le plancher et Je haut de ta paroi ou de Ia rivo du toit qui sont 
paralliles, Ces bandes laissent des espaces égaux, sauf dans la travée centrale, 
vecuper par la parte principale. Sur la bande centrale, les bambous, écorcés el rayés, 
dessimeni doux carrés de couleurs différentes ui BODL un simple décor ël non des 
jours. La porte secondaire n'a pas cs décor, Tue sèrie de poleaux verlicaux vient 
maintenir à l'extérieur des deux longrines horizontales haute at hasse en courba 
régulière ой se fixe la eloison, à raison de sept par grande ban ot de quatre par 
petite, deux en avant ei deux dans l'aliguoment courbe de ceux dos [nres longues, 

La terrasse principale est portée раг deux longrines latérales, soulénues entre 
les colonnes par des bois fourchus près de la ‘alle el des poteaux simples dana 
Fintervalle. 

Le jour où j'ai pris celle note, quim us mats décoratifs à riche garniture du 
bananier découpé en efliloehes, portant dés triangles naltés, occupaient la section 
est; tout ót fait de bambou en lattes ou en fibres; ily achevaient de sécher ei 
devaient être les restes de quelque Die de peu antérieure. 


Une étude graphique rapide, plans, façades ei coupes, avoc un détail de T'écha- 
lier accompagae vette note. Elle a permis de reconnaitre que Loules les courbes 
de cette construction comme le plan en tonneau de la paroi de la salle, et eulles de 
la toiture, notamment toutes les sections verticales, y compris celles qui forment 
pignon renversé en arrière et la courba du fatte, sont dés ares de cercle dont le rayon 
est unique et paratt être triple du fond du tonneau fiètif. Une seule échappe à cetle 
règle, la rive inférieure du toit, H ne serait pas umpossilile que toutes 4 courbes 
réelles dang l'uspace soient identiques et шеш été fournies par un gabarit unique, 
rendant ainsi l'exécution très aide 





1 

е: notons que ces dessins ont été obtenus par 
restitutions perspectives de photographies Prises а colle Intention, aussi près que 
possible des axes pour avoir des images presques frontales ; les arcs y représentent 
en un seul plan, celui du papier, des lignes qui, dans espace, occuperaient deux 
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plans ou mieux uu plan unique nais oblique par rapporl aux surfaces des géomé- 
trax. Jl est possible que ees aves de projection à rayon unique taduisent des ares 
oliliques aves (ші аши! myen мирише ésalement "as donis maw vipa, Un ns 
pourrait s'en rendre comple d'une figon sûre que si Von ағай la hoon fortune 
de pouvoir suivre de pres Pédification d'une de ces charmantes tissus, Est-il 
utile de noter linpression que donnent ous Пева Un coustructiona navales avec 
les surfaces courbes des рава de (оше qui mppelleul dez voiles, sous l'effet de 
la hrise, et los formes vonlruss de la paroi analogues à celles d'une arène de Learn ? 
Impression étrange dans la montagne et qui pourrait s'accorder ауас la lointaine 
origine polynésienne qu'on tribu parfois aux populntions + іші о, 


NOTE ADDITIONAELEE 

L'observation sur la similitude dos diverses courbes de la: maison commune bah- 
nar que j'avais eru. pouvoir retirer de mon étude serrée de la maison commune du 
village du Kombrath prés de Konium semble infirmée par le côté droit de ln phnto- 
raphie d'une de ees maisons parue dans le tome 1 du Bulletin de 1 Ecole frunçarse 
ыы Ойт, fig. 53 4), езі vrai que lo ôté gauchy do cette représentation 
conlirmerait plutôt ша remarque, umis d no m inspire pas confiance; il semble Меп 
qu'il soit malheurenseunnt relonchó el par suito Sy h ation. Si l'on ne поті 
compte que du côté droit de la photographie, d semblé quo les actes de la partie 
étroite qui forme presque pignon ne soient pas, comme les indiquent celles de la 
maison étudiée par mor, des arcs de cercle à rayon cousulérable tais. une forme 
différente, courbes dont unn partie est presque droite, et qui m peuvent alors faire 
partie d'un cercle, Mon observation doit done rester en suspens Celle roctlicalion 
actuelle semble confirmée par l'esprit de l'image du tombeau, lig. 54 du même 

article de M, Lavallée !2/, 
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COUTUMIER STIENG 
par 


Théophile GERBER 
Déeg administratif à Budon 


А MES АМІ5 STIENG 
Je dédie cette petite étude afin de transmettre 
û leurs enfants le souvenir de leurs coutumes 
ancestrales 
Budop, 2| mars 1943 


AVANT-PROPOS 


Les terres rouges de l'Est cochinchinois sont habitées par des peu- 
plades aux maurs rudes et au caractère indépendant que les Viet- 
namiens appellent «Mois. (sauvages). | 

Elles comprennent plusieurs tribus dont celle des Stieng fixée dans 
les provinces de Biên-hoà el de Thudáumót et débordant sur le Cam- 
bodge, groupe environ 60,000 individus. 

Au moment ой le Gouvernement de l'Indochine décide de doter les 
Mois d'un statut juridique spécial basé sur leurs coutumes, il n'est 
pas inutile de résumer brièvement les principes suivant lesquels se 
réglaient autrefois les litiges entre Stieng. 

C'est le bul de ce modeste travail, 

La plupart des autochtones de la Chaine annamitique possèdent 
des traditions orales, condensées souvent dans des chants qu'ils se 
lransmettent de généralion en généralion et qui constituent leur 
coulumier. Rien de pareil n'existe chez les Stieng. 

Chez les vieillards, les notables, savent bien que de tout temps les 
litiges ont élé tranchés suivant cerlains principes connus, mais le 
plus savant de ces légistes ne saurait constituer un coutumier, Ce 
n'est qu'en inlerrogeanl de nombreux nolables dans différentes zones 
d'habitat que nous avons pu résumer les principes qui paraissent admis 
par tous les Stieng ayant conserve le souvenir de leurs coutumes 
ancestrales. 

- A signaler tout de suite que le terme de «tribus appliqué aux Stieng 
езі impropre, si nous entendons par là un groupement d'individus 
de méme langue, soumis à l'autorité d'un seul chef. Un tel chef n'a 

8. 
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jamais pu s'imposer, et les Stieng ne reconnaissent comme autorité 
suprême que le chef de famille. | 

B village ne constitue qu'un groupement de familles ayant des 
inléréts communs et fréquemment des liens de parenté. Qu'un désac- 
cord survienne, et très souvent le village se scinde en deux ou trois 
hameaux qui suivent chacun un chef de file, 

Les litiges entre villages ou entre familles de villages différents se 
réglaient généralement par la force. 

Les Stieng pratiquent le palriarcat et la famille constitue Ja basé 
de leur société; elle est méme le seul groupement organisé capable 
d'imposer sa loi. | 

C'est à elle seule que l'individu doit se dévouer. Le règlement 
des litiges est fondé sur le principe de l'indemnité à payer à la famille, 
Les riles religieux visent à délourner du toit familial les mauvais 
génies. Les règles successorales conservent intact et groupé un certain 
bien familial. Le servage ne constitue souvent qu'une forme d'adop- 
lion pour éviter l'extinction d'une famille. 

La peine telle que la conçoit notre code pénal et qui a pour but 
d'amender l'individu tout en le punissant au nom de la Sociélé n'esi 
pas admise par la coutume stieng qui ne prévoit que le rachat soit en 
argent, soil le plus souvent en nalure, dés torts ou des injures faites 
à la famille. Ce n'est qu exceplionnellement, quand le coupable өзі 
insolvable, récalcitrant ou récidivisle, que la punilion corporelle 
sanctionne ce que nous appelons délit ou crime, 


CHAPITRE PREMIER 
NOTIONS PRELIMINAIRES 


A. ESCLAVAGE ET SERVAGE 


Sous leurs différentes formes ila constituent la base mime des transactions, los 
plus unportantes chez les Steng et probablement chez tous les = Mois, Leur sup- 
pression s'impose, ot c'est l'œuvre que le législateur local se doit d'accomplir on 
tout premier lieu, 


l" Esctavace. — П est өззепНе етпеті le produit d'uncabus de force et, comme 
tel, а pratiquement disparu avec la pacification du pays sous l'égide de l'adminis- 
tration francaise, 

Ses principales raisons d'être étaient les sutvantes : 

в. La guerre, — Pour un motif futile, ші village puissant attaque un village plus 
failile, Les hommes qui résistent sont abattus, los personnes captürses sont vondues, 
à moins que liars parenta ne les гаре. 


b. Aran volée, — Trois ou qual re individus se cachent à proximité d'un village. 
Sous prétexte qu'un chef de famille refuse da régler une dette contrielée par un 
ancêtre, ils s'emparent de sa femme ou de ses enfants qu'ils vendent au Join a'i! 
ne peut los racheter. 

с. Vente, — Les orphelins sont toujours adoptés et élevés par les frères ot неше 
des parents disparus. H arrive, mais le cas n'est pas fréquent, que les: parents 
adoptifs vendent ces enfants pour se libérer d'une dette. Mus rare encore est le 
саз des parents vendant leurs propres enfants, | 

Sant également vendus au loin, afin dé гешіге la fuito oq le retour au village 
difficile : 

— Je criminel quo la famille геше, et qui ne pout së racheter; 


— le еба», personna qui jette Je mauvais sort, 


La cangue au con, les mains lites sur [ë ilos, tenu en laisse avec une corde attachtn 
aux bras, d est remis à son nouveau proprittaire qui n'a aucun recours contro |н 
vendeur mi cas da fuite, 


2" Smack op néant roun perms, — C'est lo cas lo plus fréquent el prati- 
quement unique. | 

Le Stieng contracte volontiers des dettes en argent, bétail, jarres, objets divers. 
Si, après un certain. délai, généralement un an, il ne poul se Tibérer wi moins par- 
tellement, il paye de sa personne ou donne en gage un membre de sa Gimille, 


Les principales raisons pour lesquelles il emprunte sont led suivantes < 


а. Maladie. — Le Stiong malade se croit victime du courroux des mauvais génies 
qu'il essaie d'apaiser en leur offrant des sacrifices, Quand In maladin est de courte 
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durée, il en est généralement quitte avec un poulet ou un cochon et une јагге d'al- 
cool; mnis quand elle se prolonge, il sacrifie ses bœufs, ses buflles; s'il n'en à pas, 
il emprunte. 

b. Mariage. — Le = Mois qui se marie doit cohabiter avoc ses beaux-parents ou 
leur payer la valeur d'un esclave, en plus de certains objets faisant partie de la dot. 
S'il n'est pas riche mais vent néanmoms fonder un foyer indépendant, il emprunte, 


c. Disette. — Quand la récolte est déficitaire, le iow; souvent paresseux pour 
travailler, emprunté du T ddy, du riz, du bétail et s'endette, S'il no өн [ёге pas 
dans les délais prévus, il devient engagé pour dettes, 


d. ше, — Tous les cinq ans environ, aprés les semailles, les villages Ment les 
plus grands génies de la région. Dix, ving et jusqu'à soixante-dix bulles soni 
sacrifiés, et en général autant de pores, et les habitante de tous les environs sont 
invités, ll n'y a pas de différence entre riches ot pauvres, mais il est sous-entendu 
qu'à tour de rôle chacun rendra la politesse, et comme lo pauvre пе veut pas faillir 
à son devoir, il emprunte. 


е. Payement de dommages-intéréts. — Nous verrons par la suite que les crimes et 
délits se réglent généralement par le payement de ا‎ eH qui ешгај- 
nent comme conséquence immediate le servage, 


3* Burg po epuer, — а. Régime appliqué. — W est très doux el nullement 
vexaloire: le зегі est considéré comme membre de ta famille = il mange à la mèmo 
table que son patron, prend part aux réjouissances, a droit aux effets d habillement, 
ce qui est d'ulleurs peu de chose, П peut se marier soit aroe une femma libre, 
бой aves une femme engagée. Dans се cas les deux conjoints habiteront alternative- 
ment, mais ensemble, chez l'un ou l'autre patron, et ces derniers doivent se mettre 
d'accord an sujet de leur emploi, | 

Les enfants naissent libres et peuvent remplacer les parents soil définitivement, 
soit Lemporairement. | | 

Le travail fourni par les сар ou engagés n'est jamais pénible. | 

Comme son patron, le serf аһа! ei brûle la forêt, prépare le ray pour l'ensemence- 
ment, sarcle [es mauvaises herbes, fait la récolte, chaste le gibier, péche le poisson, 
V сүүр. la n, tre les ustensiles divers en bam u, rotin, fibre, 
et garde le hétai d le m possède un troupeau. 

| la femme subie Bi la Leide cherche du ois de chauffage, nourrit le petit 
bétail, entretient la propreté de la maison, sarcle les mauvaises грез dans le roy, 
récolte et pile le paddy. | | қ 

Le serf a généralement plus de loisirs que la femme. 

Presque toujours, quand il est marié, il fait son ғау personne] dont les produits 
Іш appartiennent en entier, et sa femme peut l'aider. Quand il travaille soit pour 
l'administration, soit pour un particulier avec l'autorisation du patron, le salaire 
touché lui revient en eütior, Comme il dispose ainsi de aix mois sur douze, l'homme 
laborieux pourrait se racheter aisément; mais tris souvent il n'y tient. pas pour 
(viter de se donner le souci de sa nourriture, Jeune, H est traité comme un enfant 
de la maison et souvent adopté comme tel; plus йрй ou marié, les patrons l'appellent 
ду où sœur, тт E | | 

Aucune punition sérieuse n'est prévus pour le eas de тезе; lé patron franne 
rarement Sx esclave ; d ne peut abuser d'ane [amme зді ңі та celle-ci i 
que facto vendue libre, Le plus gros inconvénient du serrage réside dans la faculté 
que possède le propriétaire de vendre les engagés pour dettes, d'oò une quasi 
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identité avec l'esclavage. Mais ce cas пе ве présente que lorsque In patron lui-même 
est endetté ou quand l'engagé but preuve d'un mauvais esprit persistant, 


h Durée du serrage, — Elle est illimitée, e'est-à-dire que la dette doit être rachetée 
malériellement, elle ne peut être amortie par des services rendus pendant un cer- 
lain nombre d'années, 

Un engagé représente anr rente à capital aliéné qui cesse d'Aire productif avoc 
la mort. En cas de décès du patron, il dépend de Pactif successoral. 


с. Prix d'un engage vele on d'un captif. — ТІ varie, suivant L'Age, le sexo et 
les caractères Ия. di бато (es de bétail, l'unité Маш Ge par une 
vache adulte. 

Un bufle, une bulllesse, un bauf comptent peur a têtes de bétail, une јат 
*srungs de taille moyenne vaut À tètes de bétail, 

Une somme de 10 piastres en argent ou représentée par des marchandises est 
exigible pour chaque tranche de 4 têtes de bétail, excepté quand le payement a 
lieu еп jarres arunge, | | 

La alor moyenne d'un engagé [enfant de 14 ans, homme où femme mariés de 
do ans) est de B têtes da bétail plus 20 postres. Un тін Ізгі, un enfant très jeune, 
valent Ô lêtes de bétail. 

Toutes sortes de marchandises peuvent être données pour acheter un esclave : 
jarrés moi et viétnamiennes: de differents formats, couvertures, paddy, charrettes, 
armes, bijoux, ete., mais leur valeur est toujours ramenée à l'unité de mesure repré- 
вепіёв par la «tte de bétail». | 

L'engagement pour dettes se fait en présence d'un garant qui touche de l'engagó 
la valeur d'une tête de bétail et la valeur de 5 à ro pinsires du futur patron. ЇЇ est res- 
ponsable du payement du prix envers l'engagé ou to vendeur et de la livraison 
ch s marchandise Берара umm асси кү Ёп a "à défaillance de l'une ou 

n l'autre ie; c'est Іні qui doit paye еш totale, du mine si | engage prend 
la fuite, D oe cas, il [ui ap a Азда le rechercher, de le capturer vu de de faire 
livrer par la famille ou la village qui l'abrite. 

Тош chef de Батай qui donne l'hospitalité à un captif ou engagé en fuite ou ma- 
lade, sans en avertir le propriétaire immédiatement, devient pécuniairement ros- 
ponsable s'il meurt sous son toit, et doil payer la somme qu'a déboursée le proprid- 
taire. 

À côté de l'engagement total pour dette çai permet au patron de vendre l'engagé, 
existe l'engagement partiel qui, suivant l'importance de la dette, est contracté 
pour une durée délerminée ou indéterminée. Dans ee dernier cas, le débiteur 
travaille pour le créancier jusqu'à remboursement de sa dette, mais il ne peut Mre 
cédé à un autre propriétaire, | 

d. Remèdes | ы. = Pour iprimer [e serva là il faudrait développer l'ensei- 
gnement et (Lar re médicale tin de аа superstition qui OSC aux 
genres le pouvoir de provoquer la maladie, cause fréquente de l'endettement, 


En attendant, les dispositions suivantes ont été adoptées : 

L'engagement pour dette no sera autorisé qu'à l'intérieur d'une mme tribu. L'engagé 
пе pourra aee топы de 18 ans et plus de 50 ans, Tout esclave ou Perche Ach 
pourra demander la transformation de la contrainte par corps en (омори de travail pour 
amortiasement de cette dette, Celte бой ap iba vallo qua afte do cn mom, 
Jeste l'intention, méme en cours d'exécution de la contrainte et nonobstant toute conmntion 
contraire in£ervenué au. moment de won entrée en service, devant le Délégué administratif qui 
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манета ur. les сан d'espéve ot fxera la durée du rachat, selan l'importance, la дінге st 
la cause de la dette, La déclaration sera inscrite sur un registre ef comportera [es гепгеірте- 


= tums du crlancier dt de l'engagé; 
— leur âge; 


— fe montant de la. dette; 

— {а durée idu rachat. Yr 

Lette durée ne pourra, еп aucun cas, dire supérieure à dis ans. Dès U instant où Le débiteur 
irae Ш transformation du seroage.en lounge dé service, la dette cessera de produire 

Sï en cours d'esdention du lowe, le débiteur quitte som créancier d demeurera watreint 
au payement du reliquat de la detto wm. amorte et la créance produira d mourwen. des 
intéréts. 

La femme de l'engagé pour dettes sera libre, méme si la mariage а été contracté pendent 
la durée do l'engiugement, | | 

гира, si elle consent d s'engager soluleirement (rec son mart, la durée des services 
sera réduite de mailid. Les enfants ep [ns бре seront entretenus par l'omployeur, ел ergtäer 
vant leur liberté, Lorsqu'ils ‘atteindront | ‘Age de 18 ima, ile pourront d'engager dux Пен 
el place de leurs parents | | 


L'engagement pour dettes dovient dons un simple contrat de lounge avec salaire 
payé d'avance, nourriture, habillement ei logement étant â la charge du patron. 


B. DE LA SORCELLERIE : LE «CAK» 


On appelle «бар» ums personne, homme ou femmes à l'exclusion des enfants, 
qui est censée jeter un mitras aori à une atiro personne pour la rendre malada 
оп la іліге mourir. D'après la croyance steng, 16 бак mange le foin de sa victime, 

Chaque fois qu'une maladie ou une mort paraissent suspeetes, elles sont nitri- 
butes i un "баст, Quand un moribond dans le coma prononce un nom ayes іпкің- 
tance, й plus forte raison s'il désigne nommément nne personne qui a déjà la répu- 
tation d'être = ёа», elle doit subir l'épreuve du plom fonda. | 

Quand les soupçons ne se portent sur aucun habitant du village, la recherche du 
réake ве fait méthodiquement. Avec le plus proche parent de la victime, les chefs 
de la maison ве rendent dans ін fordt où eat célébré un sacrifice avec incantation 
aux génies des ean, des forêts; eic. Un bambou creux, long d'environ 80 сїп., езі 
fendu en deur. Le erem du demi-hambou esl entaillé d'une espèce da rigole dans 
laquelin est versé dit plomb fondu, environ Je volume d'une noisette, le bambou 
étant tenu penché à 45 degrés. Cette operation se fail devant chaque chef de maison, 
méme de tous les villages do la région, si le etak» n'oat pas formalisé. 

Si le plomb s'écoule en ligne droite, la maison n'est pas suspeotéo, Si fe plomh, 
en se aolidifant dans le. bambou, forme une aie à deux crochets ressemblant 
vaguement aux cornes de eel кене езі censée abriter Ja + kaks, 

Mors. l'opération eat répétée devant chaque personne adulte de cotte maison, 
Colle рық Banla le phénomène décrit 3 tte езі. қазресібе, 

А ce moment on lui fail subir l'épevuye décisive. Dans Ie creux de la main tendua 
et légèrement inclinée, on lui verse lo dicm ez S'il s'écoule de suite et tombe 

ur terre la personne n'est pas auspectée, S'il хора dans la main et brûle: ir, 
cile tal. e ің wake. diede 
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Ligotée, elle eat mise en demeura de conjurer le mauvais sort qu'elle а jeté au 
malade et de rembourser les frais qu'a entralnis la maladie; en cas de décès du 
malade, elle devra indemuiser la famille, Mass dans lo cas on la fait se renouvelle ; 

— si c'est un homme, d est généralement massacré sur place, ses enfants vendus 
au loin; sa femme n'est pas anmuictée; 

— si c'est une femme, dlle est vendue avec ses enfants, ot son mari, resté libre, 
s'en désintéresse, 

A noter que la personne qui а subi avec succés l'épreuve du plomb fondu a droit 
à dos dommages-intérits, pour avoir dé soupconnée injustement, en. général. hurt 
têtes de bétail et une jarre -srungs en valunt quatre, L'expérience est dona cod- 
leuse pour celui qui la provoque inconsidérément, 

Malheureusement ello. réussit généralement sur des sujels un peu simples 
d'esprit, et doit êlre délibéréinent proscrile, ü 
Let usage ға »pelle Шап ancienne coutume viltinanuenna qui consistarl à verser 
du mode mdm dans le nez da délinquant Si ce dernier ne pouvait résister Û cello 
épreuve, sa culpabilitó était établie. | 


C. DE LA COUTUME DITE «LAH CANG ЕЛІ» 


La personne dite «Gang mir est сенше avoir Mir le courroux des mauvais 
génies sur un village ou une maizon en trangressant volontairement ou invelon- 
lairement certains usages, Si elle n'a pas célébré une edrdmonie espialoire dans les 
délais prévus, elle devient responsalile de tous les malheurs qui surviennent au 
village оо à la famille dont elle n offensá les génies. 

La personne dite «čang rats dillere essentiellement du stake : 


в. Parce qu'elle est toujours connus; 


b, Parce qu'elle est généralement censée avoir causé un dommage soit par négli- 
gene, soil par inadvertance, soit раг suite de circonstances indépendantes de sa 
volonte, | 

Elle еп endosse néanmoins toute la responsabilité dont les conséquences peuvent 
être graves et lui coûter la perte de ses biens, de sa liberté et celle des membres 
ше sul. à 

vant la pacification du pays, cette coutume était à l'origine de la plupart des 
guerillas entre villages, el les forts l'exploitaient très souvent à leur xo 

C'est pour no pas en avoir tenu compte ou l'avoir ignorée que des ech isolés 
ont pro blement payé da leur vie cette méconnaissance d'une superstition шірі- 
tovable. 


Quelques exemples de «lih dang rais : 


а. Un homme du village X ве rend au village Y pour se promener. П y mourt, 
Le village Y doit payer aux parents du défunt e a x Seege e indum- 
nilé de cinq ou six =gongss, valeur environ 15 piostres, ot célébrer une cérémonie 
avec un petit cochon et une jarre d'alcool. 

Si Ја perenne se rendait au village Y pour réclamer uno dette ou pour nssister 
à une fête en tant qu'iavité, si elle y mourait, ou tombait simplement malade, et 
тоңған à son retour au village X, l'indemnité à payer par son hôte bénévole ou 
son débiteur, cause de ve déplacement, se montait à la valeur d'un esclave avec 
snerilice d'un hulle ów d'un pore de trois couddes, plus une grandi jarre d'alcool, 

Si la personne tombait simplement malade et sacrifiail aut génies un ou plusieurs 
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builles pour obtenir sa guérison, elle avait droit au remboursement de ses débours. 

Si elle n'avait rien à fire dans le village Y et mourait au retour dans son village: 
d'origine, sa famille n'avait droit à aucune indemnité, 

b. Une femme du village X accouche dans le village Y où elle n'a pas de parenté, 
Ба famille doit payer une indemnité au village Y et célébrer іше petite cérémonie. 

Si le nouveau-né M Vindermmité s'élève A la valeur d'un esclave, plus le 
sacrifice adéquat. Si la mère meurt également, l'indemnité est double. Si ane per- 
sonne du village meurt avant li célébration de la cérémonie expiatoire qui précède 
le payement de l'indemnité, la famille originaire du village X sera rendum respon- 
sable. En ens d'insolvabilité, tout le village X partage la responsabilité. 

c. Une personne SCH son village X, apres le début d'une épidémie, pour se 
rendre au village Y, Elle sera rendue responsable si, dans en village, une ou plusieurs 
personnes sont contaminées, à plus forte raison si elles висеошһені. 

En ее cas, l'affaire sê terminait autrefois раг іе pillage du village X, le massacre 
des hommes, la vente des vieillards; des femmes et dex enfants. 


D. DES PREUVES 


Les preuves admises par la coutume siteng sont fos suivantes : 

1° Les aveux spontanés qui, pour les ptites infractions, entralnent l'application 
de la peine ef souvent le pardon. 

9" Le flagrant délit qui se manifeste généralement par les cris ou la fuita de B 


Yactrme; y 


3* Les pièces à conviction, en сая d'adultère où de vol, saisie d'objets d'hahille- 
ment, d'objets personnels oubliés sur place, découverte des objets volés. 

A" Le témoignage de deux ou plusieurs personnes, 

Mais un seul témoin suffit, même s'il eat parent de la victime, à condition qu'il 
défèro le serment à l'inculpé qui nie les faits qui lui sont reprochas, 

9* L’ordalie de l'enu. | 


Elle а généralement lieu pour des infractions présentant un caractère d'ane 
certaine gravild : le vol, l'incendie volontaire, l'empoisonnement, l'adulte, La 
jeune fille enceinte. peut Фейер le serment à son séducteur qui nie avoir eu des 
relations. eharnelles avec elle, | 

Le coupable песир rarement de subir celle épreuve: jl préfére paver l'indomnité 
réclamée, mêmo quand il proteste de son innocence. 4 

Voici en quoi elle consiste ; 

Au jour tree, les deux parties viennent chacune aveo doux témoins au rendez- 
vous convenu: au bord d'un cours d'eau, d'une mare, qui doivent être salfisam- 
ment. profonds pour permettre à une personne de plonger, Vaccusé ot l'accusatour 
plantent chacun en terre un bambou d'une hauteur de deux mètres dont l'extrait- 
milê est ornée de fins copeaux longs d'environ a5 CHL, presqu'aussi Lëns que des 
EE et Íaisant corps avec la tips. | | | 

À mi-hauteur est fixé un petit panier. pour recevoir les olfrandes destinées a 
génies du ciel èt de la fort. Elles consistent en quelques potita morceaux de foie 
eru, en rtr coit, тиме chique de bétel, un peu de tabac et d'alcool. Auparavant, chacun 
& tué un poulet et barbouillé de sang l'extrémité chevelne du mát de uteri (lies | 
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A son pied est posé un bol qui recevra les présents faits aux prémes de la terre, 
Gi CH ot aux ancdlres : viande, intestins et foie euits, rit cuit, alcool, clique de 

tel. 

Sur le tronc de ee petit mát appelé + ka jük» et qui, sows différents aspects, figure 
dans toutes les cérémonies che? js = Mois, esl fixée une bougie en cire d'abeille, 

Les préparatifs étant. faits en présence des témoins et des parents, chaque partie 
invoque les génies, les prenant à témoins qu'elle dit la vérité, acceptant d'avance 
pour elle-même ef <6 famille les chitiments que lui inlliperonl les eaprits, w elle 
шеш. 

La prière Lerminée, un témoin pour chaque partic tient une purche plongée au 
fond de l'eau. Les deux antagonistes s'y agrippent et au eri = « Plunges! poussé 
par une personne de l'assistance, 118 disparaissent sous l'eau. 

Hesî admis que celui qui dit Їп vérité, qui а la eonsetence tranquille, retient faci- 
lement sa respiration el ne remonte à la surfaco qu'après avoir épuisé toute sa réserve 
d'oxygène, 

Var contre celui qui ment ne реш! retenir son soullle, il suffoquo et se rédressa 
pour revenir à l'air libre. | 

C'est donc celui qui remonte le premier à la surface de l'eau qui est le perdant, 
donc le coupable ou le menteur. 

On peat douter de la valeur juridique d'un pareil procédé pour la recherche de 
la vérité, mais mon expérience personnelle mu: permet d'atiester son effiencilé 
auprès de ceux qui sont restés fideles à leurs anciennes croyances. 

ж gagnant est donc lavé de tout soupgon, s'il était accusé, et le perdant e d était 
accusateur, doil payer les dommages-intéréts dont le montant ost généralement 
stipulé d'avance, 

Si rien n'avait élé convenu d'avance, et ài le perdant езі l'accusé, d paie le double 
avec le sacrifice adéquat; si le perdant est l'accusateur il pord la valeur litigiouse et 
paye 5o p. 100 de la valeur comme dommages-intéréts, plus le sacrifice. 


Û" L'épreuve du plomb fondu. Elle est réservés à lo recherche du ба =, 





7 Le ure qui consisté à obliger l'accusé à mâcher quinze rains de riz see 
et à cracher; S'il crache sans saliver, ıl езі soupçonné et doit subir l'épreuve de l'eau 
à moins qu'il ne reconnaisse sa culpabilité, : 

Cette coutume est d'un usage moins fréquent et ne sert que de préliminaire pour 
asseoir les soupçons. 


8” La taille, appelée = khak tidal» en stieng. 

_ Elle consiste en une tablette en bambou, longue d'environ 15 em., large de deux, 
dont les borda sont taillés au couteau avec des encoelies représentant ` 

— d'un et44, la longueur des phalanges do l'index de la main gauche, ainsi que 
la distance entre In nuisance de | ongle et l'extrémité charnue du doigt ; 

— de l'autre, des signes conventionnels représentant le montant de la dette, 

Cette Imilla est remise au garant qui donne au créancier une tablette identique 
représentant ва garantie à Іш et reproduisant les caractéristiques de son index de la 
mam gauche, 

À l'échéance, le eréancier présente sa - lettre de créance ati garant qui, lui, va 
réclamer la dotte au débiteur. 

Devant témoins, la remiso de Ta taille ést faite directement au créancier par Ie 
débiteur, sans l'intermédiaire du garant qui touche une prime versée par les dens 
parties, celle payée par le débiteur geck plus Hevde. 

Bi. 
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Pour unè valeur de huit tètes de bétail, il recevra : 
— du créancier : 5 à 10 piastres; 
— du débiteur : une (te de bétail. 


E. LE SACRIFICE 


Le payement des (lommnges-intéréls est toujours précédé de la célébration d'un 
sacrifice qui a pour bot de caliner le courrous des génies offensés, intentionnelle- 
ment ou non, et d'invequer le pardon de la personne léséa ou de ва famille (an bin 
paï). | 

Dana certaines circonstances = Dh Aan raiz, l'accomplissement de cette formalité 
esl censé arréler les conséquences. fâchuuses d'une but commise, même invo- 
ere | às i 

‘importance du sacrifice offert eat proportionnel au préjudice causé, ét varie 
de Ін valeur d'an poulet avec шї peu eleng h celle d'un buffe avec uno jarre 
d'alcool appelée esrungs, en passant par tous les stades intermédiaires du pore ; 
du cochon de lait valant une à 2 piastres ay pore mesurant trois coudées et une 
longueur de main et pesant environ Bo kilos. j 

teite eérémonie est célébrée dans le village mais, en cas de mort violent a, ella 
yea Miet d'un sacrifice offert dane ly fort, pour le repos de l'Ame du 
disparu que l'on craint de voir réapparaltre sous forme de reyenant an pai Кй. 

A сейв occasion, on Tue un poulet et un «Шеп de couleur absolument noire qui 
L ut également être remplacé par une chèvre; souvent ou sacrifie les deue. Avec 

e sang mélangé des deux bètes, les assistants so barbouillhut lea chevilles —— 

La viande ne peut être introduite dans les umisons et doit èlre consommís à 
l'extérieur, | > 

On où sert pas d'alcool. 

Dans certaines circonstances, le sacrifice comporte ааа de bates uniform 
ment blanches : poulets, pores, buflles, ; . C'est inae Teen pda 
d'une récolte; өш quand quelqu'un s'est rendu coupable d'inceste. IM 

Autrefois, il en était de même pour le sacrifice précédant la départ en tampane 
— tes guerriers qui invitaient les mines des ancñtres A les a err rle Sour dd 
priter aide et protection, Sé 


F. ÉCHELLE DES VALEURS 


Chez les tieng, comme chez la plupart des races autochtones de I Chalne anna- 
mitique, les transactions importantes se régtnt génáraloment en nature par 
l'échange de marchandises, et l'unité de mesure est la ІМе de bétail représentée 

r une vache, un bafflon ou une bufflonne âgés d'enviran deux ana, un кеші dont 

е est eu ger ү" d зді ачу en argent, un pore de deux couddes el demie 

principales marehandmses qui entrent en ligne de с | AME 
des valeurs ioni les suivantes : à шй лайы ы! diit W Gesten 
=Â la personne humaine; 

- Габан. dans certaines régions: 

— les jarres de toutes formes et dimensions êt dont los plus recherc ina «A 
arung et dri sont (гёз anciennes; ont las plus rech : А rung, 

— les gongs avec ou sans bosse; 
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— Jo bétail; 
— lea charrettes; 
— plus rarement les armes, les vàtements et objets divers. 


Nous avons déjà vu qu'une personne humaine vaut Û A (o tMes de bétail, 

Un éléphant, suivant taille, sexe, Ayre, se paye de 3 h 8 esclaves : environ Û nsclares 
pour une grosse femelle adulte, environ 8 esclaves pour un beau mille avec défenses, 

Une jarre oth runga vaut 3 à Á esclaves, 

Une jarre -srung s vaut 3 à o tes de bétail. 

Uno guera -djriz vaut a ou 3 (Mes de bétail. 

Les deux premières, très anciennes, soul probalilement d'origine khmèr, 

Un jeu de gongs anciens avec bosses eamprenaut D pièces (жату sing), ке paye de 
ï A A egrlaves, 

Le imme sans bosse (rng жіне), таш í où 9 esclaves, 

Un jeu de gongs récents vaut 4 à 8 (éier de bétail, 

Un іші, шп Less, un boul ou taureau adulles sont décomplés pour 2 bites 
de bétail. Quand Jo bulle présente une trés belle encolure, il bénélicie d'une prime 
de 10 piastres, 

On appelle = Ш = une unité de valeur représentée par une tile de bétail et cor- 
respondant également à : 

une jarre «djong kis; 

ши jarre s pei méi: | 

5 «tos (jarres de petite. ші); ` 

Pagong» (autre petite unité de valeur), 

On appelle zdrap rnaéz les marchandises diverses données en échange d'une 
personne humano. 

Le transport d'une personne humaine, d'un éléphant, d'une jarre «ёй rung», 
d'un jeu de gongs anciens, d'une jarre «srungs ét adr: donne lieu A uno-córé- 
monic payée par l'acheteur, et à l'occasion de Inquelle il sacrifie un buille quand 
l'objet atteint оп dépasse la valeur d'une personne humaine, un pore dans |в сия 
contraire, еп offrant la jarre d'alcool traditionnelle. 

Quand ces mêmes marchandises sont remises en payement do dommagres-intéráta, 
le sacrifice est offert aux атина par la famille qui touche l'indemnité. 


CHAPITRE Il 


DES PEINES 


~— 


А. DE L'ORGANISATION DES TRIBUNAUX STIENG 


Si nous faisons abstraction des pouvoirs dévolus au chef de famille, noui pouvons 
admettre qu'avant l'occupation francaise la justice stieng comportait deux degrés, 
sans discrimination entre le civil et le dech | 


1* Un tribunal du premier degr, présidé. par le chef de village assisté de deux 
vieillards estimés pour leur probité et leur connaissance des mœurs et coutumes 
locales. Il réglait les contestations et les infractions do faible et moyenne importance, 
ne dépassant pas lo payement de dommages-intérhts supérieurs à la valeur de deux 
tétes de bétail. 

Quand le litige intéressait les parties de deux villages différents, les chefs des deux 
villages étaient obligatoirement membres du tribunal, la plaignant of son chef de 
village devant se rendre dans le village du défendeur. | 

Aucun parent des antagonistes ne pouvait siéger, et les deux parties avaient le 
droit de récuser les juges dont l'impurtialité leur paraissait douteuse, en en indi. 

uant les raisons. Mais la sentence, une fois prononcée, était sans appel et immi- 
lialement exéeutoire à la diligence de colui qui атай obtenu gain de cause on de sa 
famille; les habitants du village leur prôtaient généralement main-forte quand le 
condamné était récalcitrant, 


ar Un tribunal do deuxième degré dont les membres, assistant le chef du village, 
étaient choisis parmi les chefs ou les vieillanda des villages amis, connus pour leur 
intégrité e leur compétence en matière de jurisprudence. Ce tribunal jugeait co que 
nous appelons des délits et les crimes et les contestations dépassant la valeur de 
deux (Mes de bétail. 

Les jugements étaient exécutoires dans los mêmes conditions que pour la juridie- 
tion de premier degré, el, en сая de condamnation à mort, la partie lésée, seule ou 
avec l'aide des membres de la famille, était chargés d'exéeuter le condamné. 

Mains ot bras liés, il était attaché au poteau d'exécution par une corde enroulée 
à hauteur de Ін ceinture; la tête relevée, fixée au piquet Gas Le cheveux, Шатун 
la gorge. D'un violent coup de coupe-coupe, l'exéeuteur des hautes œuvres lui tran- 
chait la carotide en même temps qu'un ou deux aides lui transpercaieni les reins 
eund ln i ient de villages di 

Qi єз parties бішені de vi nges « illé rents, que le erdant refusait d' £ 
la sentence, ou mme de se soumet tre hà la curidiciion LA аш муп i re ic 
habitants du village prenant fait et cause pour lui, la décision devenait une question 
de force, gott entre les deux familles, soit entre les deux villages, C'est ce qui is gas 
partiellement — car il y ағай шең des villages belliquenx ot pirates — les ataques 
lonjours à l'improviste, sur le village ou les personnes de la fille cle AL | 

Que ae pen ii quand le chef de village ait rg eda sve wg - 
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En principe, il Май justiciable des mèmes tribunaux, zu place de président. du 
tribunal étant dévolu à un notable ou vieillard, méme étranger att village, el choisi 
par les habitants, | 
` Quand la contestation ou l'infraction concernait les membros d'una même famille, 
elle était généralement réglée par le chef do famille, Тея autres mambres mâles étant 
en principe consultés. Nous verrons par In suite que les peines eee шеш. 
beaucoup plus faibles que celles prévues par là coutume pour les litiges entre doux 
familles différentes, que même le crime pouvait dtre pardouné, à condition qu'il 
n'y ail pas récidive. | | 

Ces Iribunaux stieng, bien que non reconnus officiellement, continuer pratique- 
ment à siéger et les notables et нея respoctôs règlent, өп conciliation, de 
nombreux litiges entre les habitants. Mais leur sentence n'est. plus acceptée suns 
appel, et pour les jugements comportant le tes? de qm levés, 
la partie condamnée s'adresse souvent au. Délégué administratif dont ta main est 
généralement moins lourde, qui se laisse plus fréquemment apitoyer nt, pourquoi 
De la dire, plus facilement induire en erreur, que les jupes ONAIN. | 

tt ve sans dire que les exécutions capitales ne sont plus tolérées par l'administra- 
lion. 

Se basant sur les considérations précédentes, la projet d'organisation de la justice 
chez les Moi, soumis par le Gouvernement général à l'approbation da Département, 
comportait le maintien de la juridiction du premier degré avec compétence réduite, 
ot attribuait aux délégués, assistés de deux chefs de canten ayant voix consultative, 
le règlement des délits et litiges importants. 

Un tribunal provincial, présidé par le chef de province, Май appelé à connaltre 
des infractions qualifiées de crimes, mais ees arre devaient Aire soumis à l'appro- 
bation d'un tribunal spécial jugeant sur pièces, 

Un décret du 17 mai 1042 promulgué par arrêté du 15 juillet 1943 fixe l'orga- 
nisalion el la compétence des juridictions moi en Cochinchine, 

Il ost néanmoins remarquable de constater que Jes Stieng étaient. plus policés 
que le terme de - sauvages» qu leur est appliqué ne l'a laissé supposer, et que leurs 
iribunaux tenaient compte de la compétence: ratione (oei, ratione materia, ratione 
personae, bien que сез termes ne figurent pas dans le vocahulaire stiang. 


B. NOMENCLATURE 
Les peines prévues par la coutume stieng sont les suivantes : 


4% Le sacrifice ан bin раг, dans le but de calmer le courroux des génies el de [Mer 
la réconciliation. 

[| consiste dans l'offrande d'un petit pore avec un pou d'alcool, 

Il. varie aves l'importance du dommage causé ot le rang social qu'oecupe la р 
sonne lèste, et peut atteindre le prix d'un bulle avec une grande jarre d'aleadl, 


4" Les dommages-intérdts (ПА rak). | | 

Payables en nature ou en argent, ils sont également variables suivant les personnes 
et l'importance du préjudice causé, Pour les infractions jugées graves, ils peuvent 
atteindre une valeur de Goo piasires (voir exemples, chap. in). 

L'engagement pour dette en est générale la conséquence pour les gens 
pauvres. 


Un sacrifice précède toujours le payement des dommages, 
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3* Le remboursement ou le Xie еселі» des objets empruntés, perdus ou dété- 
riorés, avec sacrifice obligatoire s'il s'agit d'une jarre antique, d'un vieux pong ou 
d'un éléphant, : 

A" Le remboursement des biens volés avec cérémonie et petite indemnitá quand 
le voleur est pris sur lo fait et reeomnalt sa faute, 

Kembiursement du double et méme du triple quand la voleur est appréhendé 
longtemps aprés, à l'aide de témoins ou de pieces à conviction. i 

Très souvent, la personne soupronnée d'avoir commis un vol et qui nie, esl misa 
en demeure de se soumettre à l'ordalie de l'eau. Le montant des dommagres-intérMs 
à payer est stipulé d'avance; il attamt souvent la valenr de 8 têtes do bétail: 

5° La bastonnade, d'ailleurs assez rare, pour des fautes relativement légères, 
dénnlant un mauvais esprit, et réservée surtout aux esclaves оц кегің insolyables, 

O" Le payement du prix du corps à la famille de la victime en саз d'homicide ou 
d'assassinat. La valeur da la personne humaine est évaluée : 

— À B têtes de bétail et une jarre =srong en cas d'homicide par imprudence; 

— k 16 ва de bétail en саз d'assassinat. 

Suivant le rang social qu'occupait la victime, cette peine peut être doublée et 
mêmo triplée. : 
Le sacrifice à oilrir pour la réconciliation comporte au minimum un bulle et 
l'alcool d'une «srung s. | 

7 L'esclavage, — Le coupable qui ne peut payer ou que la famille refuse à 
racheter est vendu comme esclave. S'il fait mine de Zeche est mis à la одна 

8* La peine de mort, — Les révidivistes dont la famille refuse de s'oceuper, les 
individus trop dangereux, sont tus à coups de lance et de coupe-coupe. Leurs biens 
sont. confisqués, femmes et enfants vendus pour payer les dommages-intérats, 
la Es de mort бай surtout réservée sux personnes jetant le mauvais sort : 
les dak, 

Des considérations qui précèdent, il résulte que dans le coutumier ati ile 
nasez dillicile de distinguer les peines саа da peines aneron elles um 
simple police, la peine était essentiellement rachetnble. й 

D'autre part, une faute qui nous paraltra vénielle revit parfois chez сез primitifs 
шім poriga didier 2 exemple Je «Гай», lo lah башр rais, l'incendie 
ог | 


гищ de la ym lote érigée sur une tombe. 

| Сене nasi fi ion ne | résente d'ailleurs pas un intérêt immédiat et serait uppelés 
à varier avoc l'évolution des mœurs qui résultera obligatoirement de la prise de еоп- 
laet 2 d'autres civilisations. | | 

‚ Le fonctionnaire appelé à rendre Ін justice, pour appréeir s'il y a délit on erime 
tiendra compte de l'importanee do la faute commise et do l'intention zess sr 
a predi A non өніп, bonnes а 
U rendra responsable le délinquant seul, à l'exclusion des membres de sa Eu? 
des infractions entrainant comme sanction le payement de deme ean 
[pes ac au profit de la vietime, et il les remplacer graduellement par | 

de prise, š 


sup- 
ін peine 
C. RESPONSABILITÉ 


discernement, ре mıne d'esprit et capable de 


i" А qui incombe la responsabilité pour dettes quand Je débiteur est insolvabla? 
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En premier liom au garant, ensuite aux parents du débiteur, puis à ва femme et à 
ses enfants 6 il est mariá, ET d 

Le débiteur récaleitrant реш être vendu pour dettes. 

S'il est décédé, lo garatit, mis en demeure de s'exécuter h sa place; se reiourno 
contre la famille, femme et enfants en premier lieu. | 

Quand il n'y a pas de garont et que lo créancier a пр de prendre ses précautions: 
témoins, taille eur una planchette en bambon, la famille peut refuser de payer ши 
dette qui Іш ені réclamée en urgunnt de son imoranee. 

а“ Responsabilité pour dommages causés à la suite de crimes el délits. 

Elle s'étend à toute la famille et spécialement aux membres vivant sous |ë méme 
toit que le coupable : ascendants, femme, enfants, [rères, scours, À condition que 
ces dorniors ne soient pas mariés sous le régime + gü djoma z (voir Mariage, p. 361). 

Ello est particnlièrement grave en cas de : | ы 

— homicide volontaire, incendie de village, transmission de maladies épidémi- 


ты membres de Ia famille payent do leur personne quand ils sont insolvables. 

La sorcellerie et la coutume du «lili Aang ғаз engageaient autrefois la responsa- 
bililé du village entier, s'il prenait fait ot cause pour l'acensé : elles étaient à l'origine 
de nombreuses guárillas. 


D. ATTENUATION ET AGGRAVATION DES PEINES 


La coulume prévoyant principalement la réparation en nature ou en argent du 

réjndice causé, qu'il soit matériel ом moral, il n'existe pas, sauf dans le саз de 
légitime défense, d'stténuntion des peines. 

C'est ainsi que les mineurs et aliénés sont rendus responsables des conséquences 
de leurs actes, et, à leur défaut, la famille ou ceux qui en avaient la garde doivent 
indemniser la victime. [la sont simplement traités comme ayant agi sans intention 
coupable, 

Mais, en l'absenes d'état civil, comment définir la majorité inn? 

L'âge de majorité vst [nisus à l'appréciation des juges qui tiennent compte de 
l'aspect physique de Ін personne, de sa façou de parler et de raisonner. La puberté, 
lo fnit de ae limer les denta, sont des indices mais non dés preuves, ear si générale. 
ment jeunes filles ot jeunes gens so liment et se noircissent les dents q s'éveille 
l'instinet sexuel et le besoin de plaire, assez nombreux sont les garcons courageux 

| procblent à cette opération vors l'âge de douze ans. Cetle coutume qui consiste 
à limer à plat, presque totalement, les quatre incisives et ins deux canines de lu 
mâchoire supérieure, en pointe les mêmes dents do la mâchoire inférieure, tend à 
disparaitre, et l'aurification de la dentition trouve déjà des adeptes parmi las stony 
soumis de vieille date. | 

Ne sont véritablement punis par aggravation de peine que fes personnes ayant faul 
intentionnellement ; dung ce cas le montant de l'indemnité à payer est généralement 
double. 

Quant à la prescription, le stieng l'ignore complètement et poursuit le garant ou 
le débiteur jusqu'à disparition de leur famille. | 

C'est afin do mettre un terme à des réclamations concernant des crimes ou des délits 
commis avant notre pénétration dans le ys, ou de dettes contractées depuis fort 
longtemps, quo les représentants de l'administration francaise ont convenu entre 
eux de ne plus trancher autrement que par consentement mutuel des parties les 
affaires litigiouses n'ayant pas été évoquées depuis moins de cinq ans. 
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E. DE LA COMPLICITÉ 


Toute personne convaincne d'avoir assisté volontairement, directement ou indirec- 
tement, l'auteur principal, езі accusée de complicité et devient responsable du dom- 





Kee In victime et sa famille ne s'adresseront qu'à l'auteur principal pour se 
faire indemniser, el € el à ee dernier qu'il appartient de faire | riper des to- 
auteurs ou complices aur frais, dans la proportion où leur respo мари est engagés, 
L'indemnité réclumée est lu même, qu'il y ай un ou. plusieurs auteurs. 

En саз de mort ou d'insolyabilits de l'auteur principal, les complices sont rendus 
solidairement responsables du payement de la totalité de la dette. 

L'intention do commettre une infraction өзі punissable s'il y а еп commente- 
ment d'exéeution, méme non suivie d'elfet, mais l'indemnité réclamée est beanonu 
moins importante. Le pavement de l'indemnité est toujours précédé d'une iind 
monie de réconciliation, en rapport avec l'importance du dommage causé. 

Le complice qui prétend avoir élé contraint d'agir doit le prouver en dénonçant 
le coupable avani son arrestation, 


F. LÉGITIME DÉFENSE 


ll n'y а pas infraction aux coutumes lorsque les coupa et blessures donnés ou 
homicide constituent un сая de légitime défense de soi-même оп d'autrui. 
Toutefois il appartient à celui qui se défend de fournir la preuve soil par témoi- 
nage, smt par pièces à conviction, qu'il а été attaqué el, en cas d'homicide, qu'il 
éfendait sa vie ou celle d'autrui, | 
(ніш qui ent attaqué doit s'enfuir et crier au secours. 
S'il a tué en l'absence de témoins, il peut dire soupçonné ül contraint de se son- 
metlre à l'ordalie de l'eau, | | 
Le fait d'être blessé ou d'avoir tué la nuit dans sa propre maison constituo géné. 
ralement une excuse suffisante, et la famille de la victime n'a pas droit à des dow. 
mages-intértts; mais l'auteur de l'homicide: volontaire paye le plus souvent une 
partie des frais d'enterrement el assiste aux funérailles. 


CHAPITRE ІІІ 
DES INFRACTIONS 


A. CONTRE LES CHEFS ET L'AUTORITÉ ADMINISTRATIVE 


Nous avons déjà constaté qu'avant l'occupation française et la pacification du 
pays, l'autorité du chef de n état purement nominale, et que le Stieng ne 
roconnaissait comme groupement socal que ln famille. 

La coutume stieng ne prévoit done pas de pemes spéciales pour les infractions 
commises envers les chefs détenant une parcelle de l'autorité administrative, puis 

B cotte autorité n'existait pas. 

En l'absence de tout droit coutumier en culte matiòre, el compte tenu de се que 
les penplades moi de (Indochine ont des murs à peu prés identiques, on peut 
Sad, der aux Moi du Sud Vitt-Nam ce quia été recueilli dans le = Bi Du^- ( eene) 
des coutumes chaddes du Пен), sauf à abaisser lo minimum et lê maximum des 
peines prévues, 

I| гене également entendu que la peine de prison pourm Aire remplacée par 
celle de simple соғуға, chaque fois que le tribunal le jugere nécessaire. 

Ci-aprés, un résumé des pénalités prévues par le Di-Dué, avec indication dn mini- 
mun el du maximum. à appliquer aux Moi de Cochinchine, 


CHIMES ET DÉLITS CONTRE LES CHEFS 


laser lino 
{arte ou rion | 

ı* Du renoasellenent d'une affaire déja jugée : 

1 mais + Dpiasires й m кок. Ü yours à D mois, 
ar De ceux qui refusent de soumettre leur dilléreud au chef de village avant d'en 

référer ац Tribunal de la. Délégation : 
D D purs à i mus. 

Dr De la violalion des eantrats + 

| mois -- мегіПей A 5 ana, = 15 jours à í ап. 


f° De cous qui cachent une affaire: tris grave au chel : 


à D jours à à mora. 
i Du meel d'étrangers, de déserleurs, de prisonniers : 
a0 presires a Ô ars. ^ jours. à D mors, 
6* Du eefus de peter main-forte pour arrêter des prisonniers, des déserteurs : 
e 15 pars 2 пий», 


7° Des arrostations (doa : 


ï un b Л ans. p mils A à an el suczifice. 
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ШахмЕтшлут Bonae 
(Corte ou prison) 

8^ Des accusations calomnienses : 

Go piastres à Û ama. 15 jours Ë балон el sacrifice. 
9° Du mensonge : 
9 aus + 30 puusires, 5 jours à 6 mois, 
| (prime pour tigre) 

or Des Lromperies : 

15 jours A 3 ana, D jours à 6 mois, 


44% Des injures et insultes ; 
ruo à бошой el saerilico, Б jours à 9 mois el sacrifice. 
13° De la violation des coutumes : 
3 mois, 5 joues à à mus pl өлггійге, 
13* De la désobéissance anx ordres du chef : 
(Exemple: défaut de carte, non déclaration de bétail on vente de bétail, défaut 
" тете de l'impôt ou retard non justifié, refus à convocation, refus 
d'obéissance, jeu clandestin, consommation , colpartage, vente d'alcool de 
la régie, distillation d'alcool ot, en general, refus d'obéir aux ordres 
d'une autorité régulièrement constitue. | 


b рша à 5 wn, | 5 jours À Û mois, 
iñ" Do ceux qui veulent régler los différends d'autrui : 
зо рінген à 5 ans 5 ptaalres à G mois, 
15% De ceux qui offrent des biens au chef pour qu'il leur donne raison : 
Г, à jours À 3 mous, 


16* Des accusations calomnienses contre ін chef : 
vo jours + sacrifica hi ап so jours 4 aserilire à 6 mois 
4- sarrifice, + sacrifica, 
17* Ceux qui quittent le village sans en informer le chef : 
5 pinslres à G mois + sacrifice. 5 jours h v mois. 
18* Ceux qui eminènent les habitants sans informer 16 chef : 
4 mois + sacrifire, 5 jours dea mois + sacrifice. 
rg" De свих qui brutalisent leur chef paree que celui-ci s'occupe des habitants el 
| règle leurs différends : | 
( Exeinple : rébellion contre un chef de village, insulins ut voies de fail contre 
un milicien en. service.) 
ï an à 5 ans + sacrifice. 3 mois à я ma + naerifico, 
зи” Refis d'aider le chef (arrestation de voleurs, de déserteurs, de prisonniers, 
ete. , extinction d'incendies) : | 
, ro jours à Û miis. 
21" Des fauteurs de troubles : 
3 шоњ À s an + sacrifióe, u mois à т ви -]- sacrifien, 
23* De em qui sément le désordre еп parlani ап nom du chef : 
G jours à 3 moti + amende, Û jours à 3 mois, 
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Basurrucot Buvor 
( Corne өш prison) 
43% De ceux qui poussent les habitants à ne pas obéir an chof; 
15 jours + amenda. 5 À ò 5 jours + sacrifice. 


ah: De ceux qui offraient les habitants par leurs mensonges : 

3 mois à G áus-]-aaeriliee, — à imois d i an -p sacrifice, 

935" De ceux qui préchent la révolte dans les villages pour amener les habitants à 
abandonner leur chel : 

3 main à Š uns. i шін D ans. 

aü" Des coups et blessures au chef et de l'assassinat du chef : 

3 mois à ко ome -+ sacrifice Pemo allant du double aa iom 
de colle prévu par le Tri- 
bunal Strong pour una iufrac- 
lim commis b l'égard d'im 


simple particulier. 
47* De ceus qui font du mal au chef par complicité : 
5 анё. lama allunt du double uu triple 


dr colle prévus par le Tri- 
[ral Бар pour une infrae- 
lan commise à l'égard d'un 
vmple particulier, 
48" Des insoumis: 
rangs à B omnia + amende. 9 mas k G mens, 
oy? Des fauteurs do désordre : 
YO ans à peine de шегі. D (nois à peine de mort, 
Зо? Des tralires qui ronseipoent les ennemis sur les affaires du village : 
зв oo plastros d'amande, à mais A Û mois. 
Bı" De ceux qui aident les ennemis à combattre le village : 
3 ana À prison perpétuelle. 1 an à Б 0064 indemnité. 
Aa: De ceux qui se font les complices des pirates : 


à б шон h s аша + itulenmilé. 
83 Des traltres qui pactisont avec les pirates ot les renseignent sur les artes do 
leurs chefs : 
Prison регро. losponsables an méme litre que 
les pirates. 
31% Des évusions de prisouuiers i 
J mam à so abs, ï шо» à 5 ans de priono en 
plus do la реше infligve, 
35% De em qui ne s'empzessent. pas de porter uu pli administratif : 
ғ 15 jours à 6 mom, 
36° Do la non-déclaratiun des naissances ou des décès ; 
Sacrifice. 5 jours on sacrifice. 
37° De ceux qui méprisent l'autorité du chef en lui cachant dun ils viennent. et 
ой ils vont : 


Nan préciak. 5 jours à 6 mala 
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DES CHIMES ET DÉLITS COMMIS PAR LES CHEFS 
lanuETubOT Homie 


t° De In dissimulation des individus : 

Y mun - ra piastres. 5 jours à à mett on amende, 
a” Du chef qui dissimulé des indivis nest pet lis à l'impôt : 
o prt k A mois de prison, 5 jours À 1 mois de prison. int 


ï ET: prastres ИТТИ ГУД amem, 

dr" Du elef qui disimulo des affaires des habitants : 
^jvurs-:opiastres d'umenile; G A in рілейген РТУТИ РЯ 

4" Du elef qui eppeime les hahilants : 


J muda à à an, I» jours à í on, 

tò à doo ptaalres 9 à 160 piaxtres 

+ saccifice. ++ sacrifice, 
5" Du chef de village qui ne s'occupe pas hien des habilanis : 

1 йыма A Û пина. q Ñ to рези Гатина, 

+ juurs Y mars; 

O° Des arrestations arbitraires et illégulos : 

тай Ë 2 ans; i шана ê ana, 

Bu ріне ей, 3 A зо рин -L өлегіҢес, 
7“ Du chef qmi veut juger une allaire qui n'est pas de sa compétence : 

Е dud d an. S Jours Û V um, 


8* Du chef qui refass de juger uno affaire de sa enm plene: : 
^ à бо pilastres d'amende, 5 à 5o plastics d'amande. 
ү" Du chef qui acceple des biens d'un coupable pour Іш donner raison : 
ko piaslres d'amende, th jours h à an, 
hk rot piustres À өзегіне, 


А l'égard. des crimes wt délits non prévus par lo présent. coutumier de шінде 
qu'en eas d'insuffisance ou d'ubseurité de la coutume, i est fait appel à fa lista 
lion. pénale en vigueur au Sud УЬ Маш à litre de raison écrite. 


B. INFRACTION CONTRE LES PERSONNES DES PARTICULIERS 


Nous avons vu que la eoutume Hieng admet les circonstances ar irenbes et 
rejette de çon générale le bénéfice des circonstances atiénuantes : le préjudice 
causé méme involontairement doit toujours être réparé. 

En cas d'infraction commis volontairement, In реши appliquée est doublés 
ou triplée. 


1" Homicide- = Celui qui provoque la mort d'autrei est coupable d" homicide, 

L'homicide екі volontaire ou. involontaire, selon l'intention qui a présidé à aon 
extention. ! | 

Il eat volontaire lorsqu'il n Mê commis avet l'intention de donner la mort. 

Il est involontairn lorsqu'il résulto fortuilémont d'una finte commise par impri- 
denco, maladresse ¿w négligence, 


COUTOMIER STIENG 247 


La coutume stieng assimile à l'assassinat volontaire les fits volontairement 
accomplis dana le hut d'atténtèr лис personnes, même s'il n'y avait pas intention 
de donner la mort, 


a" L'homioide volontaire est puni de mort, quand l'assassin а tué sam aucune 
raison, ou dans l'intention de voler, оп еп se défendant de son arrestation pour un 
fait délietueux. m. 

La famille de la victime peut toutefois autormer le coupable h se racheter en payant 
la valeur de deux û quatre vies humaines, les frais d'enterrement ot la cérimonte 
du r pai Шат», ce qui fait au minimum pai Sir aves un chien noir et un gros pore, 
le sacrifice des funérailles avec un bullle et une jarre d'alcool #згш =, deux tue 
nl unt cérémonie de réconciliation — sacrifice d'un buffe avec aleou) =arung». 


3° En eas de récidive, la peine de mort est toujours appliquée. 
Ат Si la victime était endetiée et at lo meurtrier a іше parce que la victime refusnit 
de s'acquitter, le rachat est toujours adius et le montant de la dette est déduit de 
celui des dommages-intéréts ñ payer. 


5% En сая d'homioule par imprudence le coupable payera : 

— un esclave et une jarre «srunjrs, 

— la cérémonie. correspundante, 

— les fenis d'enterrement, 

— le sacrifice du = раі Hr 

Sont assimilés à [homicide par imprudence les accidents mortels involontaire- 
ment provoqués. 

Si la victime à été tuée dans une ford) appartenant à plusieurs villages, tous 
les habitants de ces villages вош! invités à assister à la cérémonie du = pai Шілге, 


û" L'empoisonnement ayant entraîné la mort est assimilé à ‘homicide volon- 
ture quand d а été commis sciemment. 

(Jaand d n'y a pas de dices, le coupable est condamné â payer une indemnité 
de A A 8 têtes de bétail et un sacrifice ; bullle et jarre d'alcool esrungs. 

Ел cas de soupçon, la victime ou la famille peuvent déférer le serment à l'accuse. 


7° Du meurtre d'une personne aceusée et jupée coupable de sorcellerie (voir 
chap. 1). | 
l'assimilerons à homicide volontaire en faisant bénéficier le coupable des 
circonatnnees ntlénuuntes, | | 


B* Du meurtre d'une personne necusée à tort do sorcellerie assimilé à l'homicide 
volontaire; 

9” Des actes de violence, commis par suite de colère : 

a. S'ils ont été commis sans armes el n'ont provoqué ni blessure, ni infirmité 
quelconque : 

— réconciliation avec un poulel ow un pore et une jarre d'alcool; 

b. Si les coups ant été portés avec un bâton ou une arme eb ai y a blessures 
superficielles : | 

— pavement d'une indemnité de 5 A 10 piastres, 

— sacrifice d'un poulet avec une jarre d'alcool ; 
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c. Sil y a blessure entralnanl une тарысы de travail d'assez longue durée, 
À la suite d'un membre cassé, d'une. огей coupée, ete. i 
— payement d'une warunge, 
— sacrifice avec un gros pore et uue jarre d'alcool ; 
d. S'il y a infirmité permanente : 
— payement de la valear d'un esclave, | LE 
— sacrifice avec un bulllon, une jarre d'alcool татат» (tam reh, disent les Slieng). 


to" Il n'y а pas de circonstances atlénunntes pour les fautes commises en біз! 
livresso qui sont assimilés à des antes de violence commis volontaitement, sauf 
en cas de dispute réciproque entre habitants du méme village. 


tA" Les parents sont responsables des fautes commises par leurs enfants. Si 
l'enfant est mineur, les parents remboursent simplement les digits causés, ayer 
une реше indemnilé el une cérémonie de réconciliation. | 

Si l'enfant est adulte (environ 48 ans) d est puni comme une grande personnes; 
parents el famille sont rendus solidairement responsables. 


19% Des erimes des fous. 

Les parents, la famille, les personnes qui en ont la garde sont responsables des 
«rumes commis par les fous. 

L'assassinat commis par un aliéné est assimilé А оазе involontaire, ét la 
familli du responsable payers un esclave et une esrunjrs. S'i[ n'a pas de purenté, 
il est supprimé. | | 

Si le 2 so renouvelle, la famille olloméme lo fera Шараға, 


437 Quand deux individus entre tuent à (а suite d'une dispute, il wy a pas 
саа П n'en ost pas de mms quand. l'un. des antspomatèa esl {атп at se 
defend | 

La famille de l'agresseur devra indemniser la famille іш défendeur. 

14° Des coupables par contrainte. 

Ils ne sont pas excusés, mime s'ils ont subi dus violences; leur responsabilité 
est sunplement atténuée et le maximum de l'indemnité à payer incombe à l'iat: 
galour du crime ou du délit | 

Toutefois ils sont rendus tous solidairement responsables et si le principal cmt- 
pable fait défaut, les autres pavent, 

157 Прі et vente de personnes [voir p. wao, Eselavage ut servare). 

La saisie et la vente des personnes (qui ne sont : 

— ni consentan!es (remplacement volontaire d'un engagé pour dettes), 

— ni condamnées suivant la coutume, 
пов" interdites e| donnen! lion à la restitution o! an payement de dommages- 
intérêts se montant à la valeur d'une vie humaine, avec sacrifice d'un buffle et uno. 
jarre d'alcool sarunge. | | | | 

Si la personne vendue n'est pas retrouvés, l'infraction eat assimilée à un homicide 
volontaire : 

— payement d'une indemnité de deux ou trois esclavas aveg sacrifice d'un boles, 


Si la personne ext retrouvée, elle sorn rendus à la Ішті е, 


| et l'acheteur dovra se 
retourner contre le vendeur. 
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S'il бай Іш-тітпе au courant du rapt, il sers considéré comme complice et ton- 
damni à. payer une jarre, «srungs avec sacrifice, | 

Avec le ravisseur, il devient solidairement responsable du payement de la totalité 
de l'indemnilé réclamée, 

16* Les actes de torture ét do violence : 

— d'arrestution illégale, | us | 

— de violence sur personne séquestrée, n'ont pas été signalés. Le cas échéant, 
ils serment à classer dans ce chapitre par assimilation avec d'antres infractions, 


17° Du gendre qui frappe son bean-pere jusqu'a ce que mort s'ensure, 
Crime assimilé à l'hominde volontaire, plus pravo que le parrioide car l'indem- 

nité réclumée: est beaucoup plus Aleve étant due à chaque branche de lo famillo; 
Elle sera rarement inférieure h la valeur do trois ow quatre esclaves. 


18* Des crimes et délits entre freres. et sœurs. 

Si la victime est célibataire, la famille ne réclame généralement pas d'indemnité. 
Le fut! payera les frais des fanémalles ot 7 pai kliar =. 

Si la victime est mariée, l'indemnité h payer, en plus des divers sacrifices, su 
monta à : 

= remboursement de la dot au mari s'il s'agit d'une sœur, 

— payoment d'un eschen à la veuve s'il s'agit d'un frère. 

En cas de récidive, la famille elle-même fera exécuter le criminel. 

Si homicide a été commis involontairement, à la suite d'une disputa et entre 
frèros ot sœurs, lo cas d'ivresse ext admis comme circonstances ntbonnantes, linden- 
nite à payor dépeudra de la plus om moins grande générosité des ascendant, 
ou du ы, alné, s'il est chef de famille. | 

S'il y acsimplement blessure, le coupable supportera les frais de traitement du 
blessé nt eélébrera un sacrifice aec. : 

— wn pore, une jarre d'aloool. 

217 S'il s'agit d'un domestique : 

a. S'il est blessé très lêgèrement, il n'y а pas de délit: 

b. S'il y а épsnehement de sang, lo patron offre un poulet ou un petit pore et de 
l'nlcoal ; 

г. Pour une incapacité de travail temporaire, il versera une indemmté de 5 à 
10 piastres et offrira un sacrifice avec. : 

— un petit pore, une jarre alcool; 

4. Pour une incaparité de travail partielle mais permanente il payera une zsrungo 
et offrir à la famille un sacrifice avec : 

— un pore, une jarre d'alcool; 

e. l'our une incapacité de travail totale et permanente, l'engagé sera libéré apres 
un sacrifice offert à lu famille әуес: | 

— un pore de $ eoudées, une jarre d'alcool <srungs: 

J. En cas de décès, la famille réclamera comme pour un homicide volontaire, sui- 
vant la сағ d'espèce, La dette contractée à l'égard du patron viendra en déduction du 
montant de l'indemnité réclmiée; | 

p En l'absence de parenté, l'employeur paye simplement les frais des [undrailles 
et la cérémonie du гра) Mrs, 
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аз” Des domestiques qui se blessent au travail. | 
L'employeur paye les mimes indemnités que s'il en était l'auteur involontaire. 
Si le domestique était engagé pour dettes, le montant de la dette en sera déduit. 


23° Des domestiques salariés et des esclaves qui se tuent en travaillant. 

S'il s'agit d'un engagé pour dettes, Ie patron paye la différence entre la valeur 
d'une personne humaine et le montant de la delle contractée par l'accidenté ou ва 
la ill 


It prend à sa charge les frais d'enterrement et In cérémonin du = pai Шага. 


94° Du patron qui [rappe une domestique enceinte jusqu'à In faire avorter, ` 
II д қас райық re : une enam valant 4 (êtes de bétail et un sacrifice 
avec un porc, une jarre d'alcool, | 

En l'absence de famille, il n'y à. pas d'indemnité à payer mais simplement le 
sacrifice; 16 patron devra faire donner à son esclave les soins que nécessite son état. 

29% Celui qui frappe sa femme jusqu'à la blesser, 

Si le mari a payé la dot, il fera la réconciliation eti offrant ; 

— un pore, une jarre d'alcool, 

Si le fait se renouvelle et si la blessure est grave, perto d'un œil, membre cassé, 
ete, la femme peut s'adresser aux témoins du mariage et demander le divorce, S'il 
eat accordé le mari perd toute la dot et la femme retourne dans sa famille. 

Si la dot n'avait été payée, le mari est renvoyé dans sa famille et paye : 

— un esclave (tam ndrün), | 

— un sacrifice avec un bufflon, une jarre d'alcool, 

La femme resté chez ses parents à elle, 


ab: Les si échangés entre conjoints à Ë suita d'une scène de jalousie ou 
d'une dispute donnent lieu A ime cérémonie de réconeilialion avec un poulet ou un 
petit cochon et un peu d'alcool. 


#7° Des enfants qui injurient leurs parents, 

Quand ils sont petits, ils recoivent une bonne correction, comme les domestiques 
qui injurient leurs maîtres. | 

Les grands doivent demander pardon et offrir : un petit cochon, une jarre d'alcool 
en signe de réconcilintion. 

2B* Ceux qui frappent leurs parents; 

Reprimandes de la part des ascendants ou des frères et sœurs. lls demanderont 
pardon et offriront : un pore, une jarre d'alcool, 


29" Des enfants qui abandoanent leurs parents vieux on malades. 
lis peuvent Atre contraints par les habitants du village à nourrir leurs parents, 


30" Ceux qui se font prendre dans un pige signalé. 

Sily à simplement blessure, celui qui a posé le piège paye une indemnité avec un 
sacrifice, qui sont fonction de la gravité de la blessure occasionnée, mais beaucoup 
moins élevés que pour nn accident volontaire. 

En сая d'accident mortel, l'indemnité à payer ве monte à la valeur d'une e STUNT 
valant 4 têtes de bétail, la famille du défunt prenant à sa charge les frais d'enterre- 
ment ot la cérémonie da e pai Шағж, "Sé 


Ja" Ceux qui se font prendre dans un piége non signalé, 
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S'il y a blessure légère avec épanchement de sang et incapacité de travail tempo- 
raire, le responsable doit soigner le blessé, Іші procurer les médicaments nécessaires, 
le nourrir avec sa femme et ses enfanls. | ; =, : 
Après guérison, il payera une indemnité de 5 à 10 piastres et offrira un sacrifice 
avec: 

— W0 petit pore, une jarre d'alcool. 

Si la blessure ені grave et entralne FEES кем de travail de deux à trois mois, 
il payera une -srung = valent 4 tètes de bétail, avoc : ` 

— un sacrifice d'un pore de 9 eoudées et une jarre d'alcool. 

Si l'incapacité de travail est permanente, l'indemnité à verser sera de la valeur 
d'un esclave avec sacrifice correspondant, Si la mort s'en suit, d payera : 

— un esclave et une esrungs comme indemnité, ` | 

— un bufon et une jarre d'alcool pour la riconriliation avec la famille, | 

— un buffle et une jarre d'alcool ou les funérailles (uh peri côp homi), après avoir 
offert à tout le village le sacrifice du = pai Маг», 


C. CONTRE LA RÉPUTATION ET LES BIENS DES PARTICULIERS 


Tout individu qui vole les biens d'autrui doit restituer les obs volés, payer une 
indemnité et célébrer un sacrifies dont l'importance dépend de la gravité de Fin- 
fraction commise, 

1" Les sanctions prévues pour le vol simple sont les suivantes : 

a, Objets de faible valeur : 

— remboursement pur et ern T 

— réconciliation avec un poulet et un pou d'alcool; 

b. Vols plus importants, valeur environ to piastres : 

— remboursement du double sans sacrifice, ou restitution des objets volés avec 
sacrifice d'uu pore de 9 coudées, une jarre d'alcool; 

e. Objets de grande valeur, une jarre » srung » par exemple : 

— restitution de l'objet volé, => | ا‎ 

— payement de deux {Ates de bétail comme indemnité ‘a sák), 

— sacrifice avec un pore de т coudées, uno jarre d'alcool; 

d. Quand le voleur est étranger au village, d est généralement condamné à payer 
le double de la valeur de l'objet volé, plus le sacrifice. 

ә” Du vol à main armée, : Se 

Le propriétaire qui surprend le voleur armé dans sa maison doit J arréler. 

a. Le valeur sera condamné à rendre l'objet volé et à payer une indemnité de : 

— ñ tes de bétail s d est surpris le jour, 

— 8 ttes de bétail sil est surpris la nuit; 

b, S'il se défend, le propriétaire a le droit do le шег; 

e, Si le voleur réussit à s'enfuir après s'être défendu et s'il est repris plus tard, 
il devra : 

— rembourser le double de la valeur de l'objet volé, 

— payer une indemnité de A à 8 têtes de bétail (vol de jour ou de nuit), 

— offrir un sacrifice avec un bufllon, une jarre d'alcool escung =; 
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d. Autrefois, quand le voleur arrMé la nuit était Laotien, Vidthamien ou Cambod- 
gien, il était généralement abattus 

e, Quand le voleur ne peut payer ou si la famille ne le rachète pas, il est venda 
corame esclave, | | 

La récidive est puma de mort. 
. Pour un vol à iain armés, les Stieng rendaient autrefois responsable li village 
d'origine du délinquant. 

f. Si, au cours da la lutte, le propriétaire est blessé, le coupable payera unn index: 
nité supplémentaire qui dépendra de la gravité de la blessure causée; dans tons les 
cas, elle ne pourra être inférieure à celle qui serait réclamée pour un vol à main armée 
commis la nuit. 

f. Si le propriétaire est tué, l'assassin est condamné à mort, ва famille saisie et 
vendue, 

Mais là famille de la victime pent accepter le rachat dont 16 prix sera rarement 
inférieur à la valeur de 3 ou 4 vies humaines, sacrifices en plus, 


3° Du vol d'objets sur les tombeaux. 

Cette faute est considérée сопи très grave, L'objnt volé sera renis sur Ің tombe 
profance, le voleur sacrifiera un gros porc on un bufle et offrira une jarre d'aleaol 
à {оше la famille pour le repos de l'àme du disparu, 

Quelle que soit la valeur de l'objet volé, la famillo lui réclamera une indemnité 
d'un ou deux esclaves, | 


А“ Da vol de céréales. Fonte grave, 

Le Sheng n'est pas avare et donne gratuitement de pelitea quantités de ris on de 
paddy. Mais le vol dans le grenier est punt sévéroment : más j 

— A à 8 Wies de bétail avec sacrifice correspondant, 

3 Du vol de on p au piège. 

Remboursement de la valeur, quand il s'agit de petit gibier: indemnité ¢ Ze, 
dant à une tête de bétail domestique et sacrilice d'un 5.2 de "rar geen 
Jarro d'alcool quand lë gibier volé était de grande taille, | 

û" Du vol de hótail pour le vendre : 

SÉ om si le voleur est pris sur lo fail, cérémonie avec un rocha n, 

b. Remboursement du double si la bête a été vendue ou a disparu : 

— payement d'uno iodemnité aux prsteurs, = 

— cérémonie avoc un cochon, une yarra d'alcool. 


Une jarre 


7" Dn vol de petits animaus domestiques pour les manger 
š, le voleur habits le mme village, il ipei tig TNR 
Bi c'est um étranger, il payera au moine le double de la valeur, 


Pas de sacrifice: 

8* Calui qui &approprie an objet, ou tn fait usap Ie. ditérioret, doit 
rendre hu prn Cake, celui-ci (m ridme. mee mon Io. itérioeet, doit h 

S'il ne se dénonce pas, H est considéré comme voleur. 

Un étranger au village eat toujours traité comme voleur. 

og Du vol entre frères ôt seurs, 
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Restitution et remontrances de ln part de la famille; cérémonie de réconciliation 
quand l'objet volé a une certaine valour. 

го" Ceux qui empruntent des biens sans les renin. 

Ils sont condamnés A payer un ішегі, Les petits emprunts ne rapportent gong: 
ralement pas d'intérêt, quand ils sont remboursés à l'échéance qui dépasse rarement 
un nn. 

Quand l'objet est plus important, l'intérêt est paye d'avanco. Par exemple, pour 
emprunter une tête de bétail pendant deux ou trois mois, l'emprunteur donnera 
un poulet el 4 pinsires. W. 

Pour un an, il payera environ 3 piaslres. 

Mais si le créancier est oblige d'atlendre le remboursement pendant. une année 
supplémentaire, il réclamera le double, c'est-à-dire la valeur dle = tètes de bétail, 

Ï en өзі de mêne pour les objets de (aible valeur, quand Vemprantenr ns rond pas 
à l'époque eonvenue, par exemple pour du paddy, du riz en petite quantité, un 
pah un cochonnet que le Stieng cèdo volontiers pour une période de deux ou 
rois 11018. 
_ Mais dés que le créancier est obligé d'attendre un an, il demande le remboursement 
du double. 

Toutefois, pour les objets d'une certaine valeur, bétail, jarre, ete. ` l'inténét cesse 
de courir dés que le débiteur s'engage lui-même ou donne en gage un memlire de sa 
famille. 

rı" Coux qui détériorent les objets emprantes. 

[Ís doivent rendre les objets détériorés, payer une indemnité correspondante et 
offrir un sacrifice, | 

Si l'objet a été détérioré intintionnellement, il devra être remboursé au double de 
sa valeur, le sacrifice en plus, 

га" Celui qui, sans motif, tue ou blesse un animal domestique appartenant à 
аши, 

S'il le tue, il rembourse et paye ап sacrifice avec un pore, ute jarre d'alcool, 

S'il le blesse, il devra le suigner, payer une indemnité de 4 à À piastres, suivant 
qu'il s'agira d'une béte de trait оп non et offrir un sacrifice avec : 

— un pore, une jarre d'alcool. 

13* Celui qui пе surveille pas sus animaux et les laisse divaguer, devra rembourser 
les dégâts causés aux récoltes sur pied. | 
Si le champ était clôturé, il wnirse tous los dégâts et paye un sacrifice; 
Bî le champ n'était pas clôturé, ïl rembourse la moitié des digits et paye le sneri- 

Dee correspondant. 


1А" Quand des bêtes š cornes se battent et que l'une est tate, les deux proprié- 
lares se partagent la viande. at boivent une jarre d'alcool ensemble. 

Plus tard, quand l'autre propriétaire [ge за bite, ile releront lo mime partage. 

15° Des objets vendus trop cher. 

8 le prix était dábattu à l'avance, il n'y a rien à réclamer, l'acheteur étant libre 
de refuser. | 

Le vendeur restituera le trop perçu s'il a sciemment exploité l'acheteur. 

16° Achat da biens aux mineurs: ` 

L'enfant mineur be peut кешіге les biens dont il hérite qu'avec le consentement 
de la famille qui n'autorise la vonto que pour payer les dettes laissées par les parents. 








254 THÉOPIHILE GERBER 


Toutefois, si l'objet vendu sans autorisation a été payé à sa juste valour, il n'y 
a pas de difficulté, | 

Mais la famille ou l'enfant devenu majeur peuvent réclamer la restitution de l'objet 
vendu contre remboursement du prix payé, s'il a été cide en dessous de sa valeur, 
Si dient n déjà revendu la marchandise, il devra payer le supplément corres- 
pondant. 





| puúrisseurs qui cherchent à exploiter les mutres (charlatans). 
Si la famille a simplement offert un polit sacrifice (Aho! brah) il ау а pas de suite. 
Бі le guérisseur s'est fait payer, il rendra le double des honoraires perçus, ainsi 
que la valeur du sacrifice. 

Si la famille a fait les dépenses d'une grande cérémonie, il remhoursera tous les 
frais ей payera comme indemnité : | 

— une «srung» avec le sacrifice correspondant. 

18% Ceux qui infligent une amende pour s'approprier les biens d'autrui, 

Cas non signalé, mais qui serail assimilé nu vul simple. 


to" Des domestiques et des esclaves où engagés pour dettes qui abando | 

ду Deed ery ngages pour dettes qui nnent lour 
: Се que nous appelons domestiques n'existe pas à proprement parler chez las 
Sheng. 

Celui qui s'engage à travailler touche son salaire à l'avance, il emprunte une ou 
deus piastres et va travailler chez son créancier pour rembourser sa dette, à raison 
de û p. Jo par jour et пошті. ш. Z 

Au moment des semailles, ou de la récolte, ceriains propridtaires | "E, 
sonnel au mime tarif; |в salaire eat payé iu. РОР deeg 
dh individu peut s'ongager à travailler trois mois pour la valeur d'une (Ив de 

étail. | “< Kä 

Un engagé pour dettes peut louer une personne au méme tarif p placer 
r a asta ids | sl 

Dans tous les cas, colui qui abandonne son travail doit rembourser le trop perçu. 

S'il s'agit d'un engagé KE dettes, il м au garant de la rechercher et do 

ramener à son рне I! dispose d'un délai d'environ trois mois pour rechercher 
le fuyard, et pendant lequel aucune mdemnité ne peut lui être i Passé co 
délai, il sera condamné à payer une (Ме de bétail par période d'environ six mois da 


Si le fuyard resto introuvable ou meurt, le garant le te laca. 
. 11 реш Be relourner contre [a famille pour 2 in dësser 

Il n'y a pas de recours pour un esclave qui prend fa fuite, l'intéressé n'ayant en 
principe ni famille, ni garant. зы" 

Si le patron le reprend, il le eorrigera. 


au Le do esti us qui en оша son patron, а o À, + | | 
elfais d'iabillement, sera condamné su remboursement S1] treet oa n des 
garant ou Ја famille payent à sa place. pun ن‎ ve 

21* Celui qui a recélé sciemment un engagé pour deti, XJC— рз 
même si l'ucheteur n'avait payé qu'une faible part dut prix d'achat, le reedlour рал з 
la totalité du prix. d'achat convent, cur le prix de cession d'un esclave: Sen 
pour dettes est dà en entier, dès qu'il a franchi le seuil de la maison бу m i 
propriétaire; бе dernier n'a aucun recours contre la famille qu le parant, zi red 
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sonne ofdée шеші peu de temps après, à moins de pouvoir prouver qu'elle était 
déjà malade, 2; š T 


oan Celui qui donne asile à des coupables, complices, prisonniers est rendu res- 
ponsable des crimes ou délits qu'ils ont commis et si, par sa faute, ila пе sont pas 
repris, ú paye à leur place. | 
en est de même si le coupable meurt dans sa maison sans qu'il l'ait dénoncé. 
Si le fuyard est repris dans sa maison, il sera condamné à payer un sacrifice dont 
il peut demander le remboursement à l'intéressé ou à sa famille. 


ai: Des injures publiques el réciproques, | 
Réconciliation avec un poulet el una реше jarre d'alcool. 


ei: Mais celui qui profire seul des injures devra payer une indemnité de 5 à 
1 0 piasires et une cérómonieavec un pelil pore, une jarre ‘alcool, Pour prouver qu'il 
ardome, l'offensé ristournera la moitié de l'indemnité, mais sj Le fait se renouvelle, 
ЕЕ sera double, le sacrifice plus important et l'injurié acceptora la totalité de 


la somtaé versée, 


35* accusations ealomnieuses. 

Si l'accusaleur se rétracte, il offrira ; un cochon, une jarre d'alcool pour la réean- 
ciliation, | 

S'il maintient son accusation, celui qui se prétend offense, peut lui déférer le 
serment. 

Оп a recours à l'ordalie de l'eau et le perdant payera les dommages-inthrhts 
convenus d'avance, en présence dea garants et des témoins, 

Si l'une des deux parties se rétracte avant la cérémonie : 

à. Si c'est l'aceusaleur, il paye ша sacrifice avec un cochon, une jarre d'alcool, 
el perd l'objet de l'anjou. | 

en est de mime s'il se rétracte au moment où tout est prèt pour la cérémonie. 
Le sacrifice ollert sera un pou plus important, 

Si l'invocation aux génies a déjà eu lieu, d paye la moitié de l'inde 
d'avance, 

b. Si l'accusé se rétracte, pour wn vol qui lui est reproché, par exemple, il payera 
comme s'il avait effectivement commis le vol, c'est-h-dire le double de Ін valeur liti- 
piense et la cérémonie correspondante. 

S'il perd, il paye еп plus l'enjeu convenu. Vu l'importance attachée à cette céré- 





unité stipule 






monie qui ны ощ user les génies des fortis, des eaux, du ciel, des montagnes, 
des grands arbres ot ra de la région des ancêtres qui tous sont invoqués comme 


témoins, l'amende encourue est rarement inférieure à une sarunge valant 4 tètes 
de bétail. 


46% Des incondiaires. | 

Celui qui volontairement a mis le fen aux maisons, mm récoltes, aut tombenux 
d'un village, est condamné à mort. La famille, et on entend par là {оца cent qui 
habitent sous le méme toit, est vendue pour payer les dommages-intértts. 

Toutefois, le village peut permettre à l'incendiaire de se racheter à condition de 
trouver deux garants. 

S'il ya кихо, le со ü eal toujours exécute. 

S'il réussit à prendre fuite, les garana paient à sa placa. | | 

S'il езі repris plus tard, il sera exécute, les garants seront reldehés, mais resteront 
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az" Des incondies de Гого. 

Ceux qui, par néyligenee ou pour s'amuser, ont mis le feu A la fordt : 

— ëi l'incendie n'a causé aucun: dommage, d n'y a pas repression, | 

— sil y a des dégâts aux maisons, aux récoltes, aux champs, le responsable répa- 
теги les dommages causés, | 

Mais ӨЗІ y a destruction d'une tombe, le châtiment est lourd. L'individa insal- 
valle sera saisi et vendu avee famine et enfants. S'il peut sa racheter, il pavers Та 
valeur de deux à quatre esclaves et le sacrifice correspondant, 

Le village cólêhrera une cérémonie expiatoire (buffo, plus jarre d'alcool «аги =a) 
sur la tombe profimé qui sera remise en état, | 

Si la tombe n'est plus réclamée per personne, |в village offrira néanmoins un 
sacrifice en l'honneur du mort (cochon el jarre d'alcool) wax frais du délinquant 
qui n'aura pas (Гішешпие à payor. 

C'est la raison | luquelle les Stieng enterrent leurs morts dans la fort lou- 
jours verte, et qu'en brillant leurs champs, ils laissent loujouré un rideau d'arbres 
verts assez dense autour des lombes, 

98* Ceux qui n'áteiguent pas le feu de leur foyer et sont cause de l'incendie du 
village, doivent rembourser tous les Чоташарея occasionnés, solidairement avec les 
membres de leur famille habitant sous To même toit, et payer un sacrifice nres 
un bufle, une jarre l'alcool кагип{+. 4.71, 

Si la maison du propridtaire brûle seule, il offrira |р même exerifiee à tows Lis 
habitants, car le dg entior вага abandonné et reconstruit ailleurs. 


39* Ceux qui n'adent pos À combattre l'incendie du village. 

Lê n'est guére envisagé, mais g'il se présentait el s; le fon prenait ehoz l'intáeesak, 
il ne pourrait prétendre au payement i dommages -intérits, ét lors de la reeonalrue- 
Поп du village, d serait ex puse. 


D. CONTRE LA MORALITÉ PUBLIQUE 


247 Tout individu qui a des rapports charnels clandestins avec une je fille qu'il 
n'a pas demnndée Ges mariage : ose: |: 

— s'il est surpris, paye à la famille une indemnité de yo (панз et uno cérémonie 
avec un cochon, une jarre d'alcoòl, 

— 5i la grossesse s'ensuit, il doit se marier, S'il refusa Й aora condamné iy payer 
comine ti Care ai «une jarre « srung etun sacrifice : un cochon de 9 coudées; 
une jarré d'alcool. 

L'enfant appartient à la mère, Si, avec la consentement de la mène, 
l'enfant, il payera fa valeur d'un escluse. 

Si la fille meurt en couches, il reinboursera la valour 
lira н sspondant, zn қ 

Si In jeune fille n'a famille, le séducteur devra fà nourrir ay E: (> 
Pes Ned Eh ira quatre bata. Le chef de village Bertini buds ge 

miae. ! | 

Si la jeune fille meurt an couches, il n'y a pas d'index МЕЙ Sa T free a 
sable prendra à sa charge les frais тау el Шен Ae "utin e 
cu v к MEE a de 3 coudées, une jarm d'alcool Se 

| polygamio étant admise chez les Stieny, là saneti {ТЖ tebe Le eru, 12 
homme soit marié ou sat, С, ttiam appliquée est la mme que 


le père prend 


de deux esclaves avee sacri- 


GOUTDMIER STIENG 257 


a" Du patron qui couche avec son esclave оц engag ur dettes, 

En pri es gi A а refusé do devenir sa femme, T stra nchi, Pratiquoment, 
pour la première incartade seulement, la famille se contentera de réclamer une indom- 
nité de quatre têtes de bétail, 

La deuxième fois, la fille retourne dans ва famille, la dette est отне, Si elle n'a 
pas de famille, elle est libre. 


3* Adultére (voir chap. ү). 


А" Viol. ` ` 

Ceux qui violent une jeune Ше pubére paieront une indemnité du À Wies do 
bétail et un sacrifice : un cochon de 9 coudées, une jarre d'alcool. 

Pour une jeune fille impubère, la réparation dumandée peut se monter au double, 


5* Maringe incesluenx. 
Le mariage entre proches parents n'est généralement pas toléré che les Stieng. 
Les époux seraient expulsés du village qui craint la juste colère de tous les génies 
Si la сая se présente, ils feront amende honorable avant de réintégrer le village, 
en sacrillant aux génies, pour les apaiser, toutes aortos d'animaur Planes 2 poulet, 
cochon, buffle. 

L'homme payera à la famille la dot, plus une amende d'une « arung = guer sacrifices, 

St la femme meurt en couches, il réparera en payant la valeur de deux esclaves wt 
do deux ssrungz. | | 

Cette coutume est observés de facon plus ou moins rigoureuse suivant les régions. 


б” De la sorcellerie (voir chap, 1”), 


7. Celui qui contamine les autres. 
S'il езі tombé malade dans son village sans avoir fréquenté sciemment un village 
contaminé, il n'y a pas de suite. 

Mais s'il н malade après avoir visité un village qu'il savait contaminé, et si 
d'autres personnes de aon village tombent également malades, il est rendu respon- 
sable et foit rembourser tous les dommages solidairement avec sa famille, 

Si lui-même ne tombe раз malade, il n'est pas cons! avoir transmis la maladie, 
el n'a rien à payer. — 

Cette D: ne s'applique qu'aux maladies épidémiques qui peuvent entrslner 
la mort; elle ne concerne pas les maladies contagieuses comme le tokélo, le pian, 
la dvsenterie, la rhume, là. conjonctivite. | | 

Quand un malade contamine un village étranger, tout sûn village d'origine est 
rendu responsable, car chaque vie humame perduo doit être сошрепчйе (tion), 

l'our les personnes Pm inii tombées malades, l'indemnité réclamé atteint la 
valeur d'une ou deux têtes de bétail. 


B* Les lépreux, 

La famille qui garde un Hpreux dans sa maison devient tesponsahlo, si um per- 
sonne du village est eontaminée, Ella dott lui construire uno Katie à l'écart, ot tui 
donner la possibilité de eulüver son champ. | 

Quand le malade пе pm plus travailler, la famille doit le nourrir. S'il n'a pas de 
famillo, l'obligation de le nourrir n'jncombe pas au village. 

L'entrée du village n'est pas interdite au lépreux, mais il пе doit pas franchir lo 
seuil des maisons. S'il veut s'asscoir, il apportera son siege : un morceau de bois ou 
de bambou qu'il jettera dans la for on retournant chez lui. | | 


REFERO, ILY-1, y 
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11 sura son propre puils pour puisér l'eau el il se layera dam le ruisseau en aval 
dr toute habitation. аҚ 
Сез emplacemenis seront signalés aux habitants de toute Із région. 


9* Celui qui force l'entrée d'une maison ou d'un village interdits sera rendu res- 
ponsable des maladies et accidents qui surviennent aux habitants, sj auparavant il 
n'a pas celebre nne cirémonié expiatoire (voir p. 433, elah éang rai). 

Le village est interdit : 


a. Pendant sept jours aprés sa reconstruction, el aucun étranger ne doit y péné- 
trer, Pendant sept jours également. apres l'inauguration, l'introduction des jarres 
pleines d'alcool, de paddy, dn mortier, du pilon, des vans est interdite. Pendant sent 
jours, la cuisine ge реше être faite que sous la maison et la consommation dans 
maison de certains légumes et de viandes autres que celles de poulet ou de porc est 
pruhibée, 

b. Pendant la reconstruction des pièges à assommoir [МА chu dim). | 

Tous les hommes du village eauchent dans la brét ot ne rentrent qu'une fais le 
travail terminé. 


с. Pendant trois jours, après l'arcouchement d'une femme, d'ane buiflesse, d'une 
гше, 

Cette coutume пе se pratique plus que dans certaines mer éloignées. 

L'interdiction de pénétrer dans le village doit être signalée par un cordon barrant 
l'entrée (rang chdi) et auquel est fixée une poignée de feuilles d'arbres (jong la). 

La maison est interdite : 

в. De manière encore générale, pendant trois jours, après l'accouchement d'une 
femme, d'une bulllesse, d'une true. | 

Si l'accouchement a lieu dans la maison du champ, c'est celle-ci үр sera interdite, 

Mais pour une bufflesse ou une truie qui met bas dans la forêt, la maison du pro- 
priPtaire ne sera pas interdite. | | à | 

Par contre, lò propriétaire se débarrassera de la truie ét des petites qui passent 
pour susceptibles de hui attirer des désagréments de la part du seigneur tigre ou des. 
serpents gent, 

Sont également sacrifides au vendues £ 

— la truie qui met bas 3 petits, 13. petits ou uniquement des femelles; 

— іа poule qui pond 3 œufs on deux jours, 13 œufs pendant treize jours succes- 
sis, celle qui dit нм 3 ou t3 poussins, 
ou la sorcière ont officié en атеш” d'un malade. 

La porte d'entrée de la maison interdite est généralement fermée de l'intérieur, 
autrement ella doit être sipnalée par un bambou planté en terre et surmonté d'un 
bouquet de feuilles. 


va" La coutume stieng ne prévoit pas de sanctions spéciales contre + 

— «eux qui se cachent ou se sauvent quand on appelle au secours; 

— eeu qui n'aident pas les autres dans leurs travaux ; 

— toux qui ne воли. pas les malades; 

— ert qui ne travaillent pas aux champs. 

Ils sont mis à l'index et expulsés lors de la reconstruction du village. 

Îl еп est do matron des femmes vagabondes qui sont assimilées à des filles publiques. 


b. Pour tous les étrangers au village pendent trois jours, après que le guérisseur 


CHAPITRE IV 





A, MARIAGE 


Nous avons déjà vu qe les Stieng vivent sous le régime du patriarcat : l'homme 
est chef de famillo ot choisit ва future compagne, soit directement, soit par Гішег- 
шеге de sa famille. 


41° Toutefois, le consentement mutuel est de viele, et ce n'est qu'exceptionnelli- 
теш que des parents dénaturós, parfois pressés par le besoin, vendent leur fille au 
plus offrant, | 

Généralement les jeunes gens suivent leur inclination réciproque, et très souvent 
goûlent au plaisir de la chair avant la cérémonie du mariage, | 


2" Quand le choix du jeune homme est fait, ses parents font pressentir la jeune 
fille en envoyant une entremotteuse. Si elle accepte, les deux familles s'aljouchent 
et se mettent d'accord au sujet des clauses du contrat de mariage; chocan climisit 
ип témoin appele «nak mhas ou «kónrün sai = connnissont les us et coutumes ainsi 
que les prieres pour invoquer les géniws. Car ce sont eux qui eélébreront le mariage 
en attachant sux poignets des futurs époux Ia cordelette en fils de coton et qui 
demanderont nux esprits de bénir l'union en leur accordant santé, amour, richesse 
ot une nombreuse progéniture, 

Ап festin qui suit la cérémonie sont invités : les deux témoins, les deux familles 
avec leurs parents ûl ams, les notables du village. 

8i la famille du prétendant est riche, elle sacrifie un bale et trom porcs, et offre 
uti nombre de jarres d'alcool impressionnant; si elle est pauvre, elle fait tuer deux 
cochons et servir au moins uno grande jarre d'alcool. 

Quelques temps aprés, les parents de la jeune fille rendent la politesse suivant leurs 


€ 
mariage est célébré, reste la question de la dot, 


3^ Le jeune homme dont la famille ро veut ou no pout payer une dot s'intègre à 
la famille de ва femme, Al devient lo fils adoptif коша siis. Maia h la mort des 
beáux-parents, il continue à vivre dans la maison de la belle-famille au tout au moins 
dans le méme village. | 

Cet usage est analogue à celui qui dans la &ociélé viétnamienne, est connu sous le 
nom de «faire le gendres (làm rd). 

S'il veut fonder un foyer indépendant og ramener sa femme dans sa propre 
famille, il doit payer à la famille de за ferme une dot dont le montant est fixé en prin- 
сіре ainsi : 


1 exclure, 
12e eárung v, 
i fer lange ancien fleur: une tto de bétail, 


1 jarre «гіз valeur : deux têtes de bétail, 
ip ` ` valeur + une tto de bétail, 
7 ris (petites jarres, valeur environ ао piastres). 
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t jupe eambodyienne en soie (longueur 9 m. environ) op un morceau de fil 
de laiton, diamètre 5 mm., et quo les femmes enroulent autour des bras 
ou des jambes. 

io grands hols, 

36 petits bals, 

i ho] en cuivre, 

i collier de grosses регіне en verre, 

ı collier de petites perles en verre, 

н bracelet en futon, 

| écheveau еп coton. 


5* A part l'esclave et la jarro #srunga qui composent le principal de la dot, tes 
divers objets doivent dire remis avant la cérémonie du manage qui, comme nous 
‘trons vu, comporte lo sacrifice : 

— d'un pore en l'honneur des génies de ln forêt, 

— d'un autre en l'honneur des divinités du foyer; 

— d'un troisième en l'honneur des témoins; 

— d'un baffle en l'honneur de tous les invites. 


L'alcool fermenté bu au moment de la cérémonie sera servi obligatoirement dans 
une jarre «srung т, 


6* Après пп délai plus ou moins court stipulé d'avance, le miari qui emmène ва 
femme donnera à là belle famille la valeur d'un esclavo et d'une jarre «srung s. Les 
témoins da mariage serviront de garants sans toutefois devenir réspa sables di paye- 
теш, ear ils n'ont pas Leuché жеген | 


7* Si la famille ne donne pas la dot à l'époque fixée, l'époux va habiter chez les 


beaux-parents nur ва femme. 


B° Parfois le principal de la dot а été réglé d'avance aux beaux-parents, nt le 
marago de leur fille Iria une vieille dette. 


rosse dot pour se marier, ya exemple trois esclaves, il demandora souvent la mime 
ot pour marier a fille, Noblesse oblige. 


to* Mais de nos jours, si le montant de la dot езі toujours fixé à la même valeur, 
le règlement intégral зе fait plus difficilement au fur et à mesure que la Jeune géné- 
ration prend contact avee de nouvelles formes de civilisation. 


o Quand la famille de la jeune fille est riche, et que le père а lui-même payé une 


ta” La polygamie est admise chez les Steng, la première femme étant générale- 

ment consentante. Mais, үп le prix élevé de la dot téclamée, le cas n'est pas friquent. 
(4% Si la promitre femme refuse, elle peut demander le divorce, la famillo rem- 

boursera ln dot; à Vexelusion des dépenses faites pour la célébration du mariage. 
Les enfants suivent le père qui offrira ira à sa femme un sacrifice avec un pore, une 

jarro d'alcool. 
13" Si la fomme se remaria, elle remboursera au premier mari les frais de maringe, 
44% Par définition même, Ta polyamine n'existe pas, 


15* Les liens de parenté où d'alliance unissant deux personnes sont-ils um 
cmptchement au mariage Ï | 
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Oni, le mariage est prohibé entre : 

— frères et sœurs: | | 

— cousins germains et cousines germaines (mais dans ce eas, il peut être toléré) ; 

— oncles et nièces, tantes el neveux. 

15” Quant au consentement des deux familles, il est prntiquement obligatoire, 
à cause de la dot. et les témoins refuseraiont de célébrer mariage sans le consentement 
qui serait assimilé à une simple union libre. 

17° De la veuve qui veut se remarier. 

a. Quand le mari n'a pas payé de dat, elle ext libre de se remarier avec qui elle 
veut, dans un délai qui n est généralement pas inférieur à un an. La coutume n'a pas 
fixé de délai impératif. 

b. Si le mari à payé la dot, la veuve fait partie de la famille du mari, elle ргеші ва 
place (pü отта) au foyer. 

c. Si elle vent se remarier en dehors de la famille, son mari doit rembourser la 
dot aux beawx-parents avee tous les frais occasionnés par le mariage. 

d. Si elle consent à se remarier dans la famille, elle doit épouser le frère cadet de 
son mari. Si elle refuse, elle doit habiter avec la famille du frère cadet. 

Si le frère cadet est marié, elle pout épouser un autre frère de son mari, mms 
jamais le frère аїаб qui perpétur la famille. 

Si la femme dn frère cadet y consent, elle peut devenir la deuxième femme du frère 
cadet, 

_ [n'y а naturellement plus de dot à payer, la famille assume simplement les frais 
de Ja célébration du mariage. 

18“ De la femme qui meurt avant le payement de la dot. 

Si le mariage était consommé, Ia dot est due à partir du moment où Ін femme s'est 
intégrée à la famille du mari. | 

Si le mari habitait avec les beaux-parents, il ne paye rien et recouvre sa liberté, à 

condition qu'il n'y ait pas d'enfant. 
Mais si la femme meurt des suites d'un avortement ou en couches le muri qui 
habite chez ses beaux-parents et qui veut reprendre sa liberté, doit payer Іп dot 
entière, soit un esclave et une « srung = plus un sacrifice : une Wte de bétail, une jarre 
d'alcool. 


B. DIVORCE 


La coutume stieng admet le divorce. 

1* H est prononcé par les deux témoins qui ont célébrd le mariage, quand il y 
a accord des deux familles et le eonsentement mutuel des époux. 

4*- Mais quand la dot est payée, les parents de la jeune fille y consentent rarement, 
car lr sont obligis da ranita er la dot. 

3* Quand il y а des enfants, lo divorce par consentement n'est plus admis. 

A: Si le mari demande seul la divorce et si la femme y consent, la famille garde la 
dot, et le mari paye un sacrifice : un cochon et une jarre d'alcool. | 

Si la femme se remarie, la famille rend la moitié do la dot. S'il y п des enfants, ils 
suivent la mère. Le mari paye unt indemnité de эо à бо pisstres s'il avait donné 
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une belle dot, la valeur d'un esclave s'il n'avait pas payé de dot (tam ndruh r rem: 
bourser la prix de la virginité я). 

o Si le mari abandonne Із femme, la procédure suivie est la méme en cas de 
remariape de la ferme, toute la dot reste aequise à la famille, Si le mari prend la fuite, 
la famille paye à sa place, 


б” Si la feime demande le divorce, sa famille doit rembourser la dot, les cadeaux 
él les frois de la cérémonie du mariage, et offrir un sacrifice avec ; 

— un cochon, une jarre d'alcool, 
lés enfants suivant lo père, 


7° Nous verrons par la suite que l'adultére de la femme donne au mari le droit de 
divorcer, alors que D ботай n'est pas vraie. 

8* Des époux qui ne vivent pas ensemble après la célébration du mariage. 

Si la et аа ап Ды ларда de ва pei le est rendue à ée famille 
aprés un délai de trots à quatre mois. | 

Le divorce est prononcé à ses torts et In famille remboursers la dot et les frais du 
mariage avec un sacrifice - un cochon, une jarro d'alcool 

Si le mari refuse de consommer le mariage, il perd la dot, payera des dommages- 
intérêts et offrira un sacrifice : un pore, une jarre d'alcool. 

Le cas est rare, mais est néanmoins prévu. 

q" Du mari qui refuse de travailler pour sa femme ot sos enfants, 

Les garants conduisent le mari, avec sa femme et вез enfants, dans sa famille 
et celle-ci doit les nourrir. Ha réclament la dot, et (а famille on paye pas, s'en em- 
parent de force. 

Si le mari n'a pas de famille, les garants Іші font des reproches et s'il continue à 
vagabonder, il est battu. et expulsé de sa belle-famille. La femme peut se remarier, 

16% Du mari fait prisonnier ou esclave pour longtemps 

La femme пе peut se remarier aussi longtemps uelle n'a pas appris sa mort. 

S'il passait pour mort, et s'il revient, d peut reprendre sa femme; les enfants qui 
sont nés du deuxième mariage suivant la mère, fit le premier mari les élève: mais 
leur реге doit fournir des subsides : vivres, argent. 

A leur majorité, les enfants sont libres de choisir leur famille. 

X. а premier mari пе reprend pas sa femme, |І a droit au remboursement de 
| do 

Si la femme refuse de suivre son premier mari, sa famille rendra la dot et le 
dooxième mari payera une indemnité : 

Rs иш de quatre têtes de bétail et un sacrifice : un pros cochon, une jarre 
alcool. 

Dans tous les сая, il y a loujours une cérémonie aver sacrifice d'un er | 
ou d'un Іні Шол, ot Ki jarre oe? D 

ti" Du mari porté disparu depuis plusieurs années. 

La ferme peut demander aux beaux-parents l'autorisation de se remarier, S'ils 
acceptent, le second mari rend la dot payée par eux. 





C. ADULTERE 


L'aduliérw commis par lo mari est toléré par la coutume stiene, il eat сола: dé 
comme une faute pu pour la femme. m ume stieng, il est considéré 


COUTUMIER STIENG 201 


Le mari trompe sa femme. | 
La femme ne peut demander lo divorce; elle fera simplement des reproches à son 
mari et demandera le sacrifice d'un poulet pour la réconciliation. 


ar La femme trompe воп mari, 

Si le mari la surprend : 

a, Dans In forût, avec un homme connu, il demandera à ce dernier cinq ñ six gongs 
de donmmages-intéréts, valant 15 à 20 piastres, plus un sacrifice avec un petit porc 
et une jarre d'alcool. | 

h. Avec un étranger, la réparation réclamée est double. 


с. Dans là maison ; il demandera une indemnité de quatre (Шен de beta et 
un sacrifice avec um gros pore et une jarre d'alcool, H préviendra l'amant que la 
prochaine fois d sera condamné à payer la valeur de deux esclaves, 


d. Quant à lo femme, le mari Im administrera une bonne. correction, 5i lo fait se 
renouvelle, il demande le divorce еп présence des garants et le remboursement de 


la dot à l'amant ou à la famille. 


La femme qui a plusieurs amants өзі répudiée comme fille publique: 1/ plug 
impar eabandonnée à son triste sorts. | 


3* De l'adultère commis par un homme adulte marié à uno femme trop jeune. 

L'homme ale droit de tromper sa femme. | 

C'est improprement que nous employous lo termo de femme, car dans ce eus il n'y 
а pas eu maringe, mais promesse de mariage; le prétendant ou sa famille ont payé 
d'avance la dot, soit entièrement, soit particllement. Une petite fle а réuni les deux 
familles, mais la véritable cérémonie du mariage n'aura lieu qne quand la jeune 
fille sera nubile, En rendant la dot et ane indemnité dont le montant est générale- 
ment fixé d'avance, la jeune fille et ses parents reprennent leur liberté. 


А“ La femme mariée à un mari trop jeune peut-elle avoir un amant ? 

Non, elle doit attendre : іш cam sat. 

Si elle est surprise avec son amant, la famille du mari lui réclamern six gongs 

оо pi ) et un sacrifice d'un cochon avec une jarre d'alcool, Еп signe de récoti- 
ciliation, la famille lésée rendra trois gongs (10 pilastres]. 

S'il y a récidive, la femme est rendue à ва famille qui devra rembourser la dot. 

Si elle est enceinte, l'indemnité. réclamée ве monte à la valeur d'une esrunys 
ou d'un esclave plus la dot. | 

La famille de la femme а la ressource de sè retourner còntre l'amant et de le mettre 
en demeure d'éponser la fille. | | 

S'il refuse, il paye une indemnité de 4 têtes de bétail avec le sacrifice correspon- 
dant. S'il accepte, il paye, en plus de Із cérémonie du maringe et de la dot, tne 
indemnité de 10 A зо gongs avec le sacrifice correspondant, 

C'est aux parents do la mariée eb i le som de surveiller leur fille, c'est à 
eux que sera гесіншее l'indemmté; de leur côté ils pourront se retourner contre 
l'amant pour se faire dédommager. 

5° De Vadultére entre homme et femme déjà mariée. 

H n'y а pas de dillérence. 


6* De la femme qui séduit le mari de sa sœur, 
Саз très rare, La coutume ne prévoit pas de sanction spéciale. 
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> De la femme coupable d'adult?re avant l'abandon de la tombe de son man, 
cas ne ве présente pas. Pareille femme serait mise à l'index. 

Le délai d'abandon de la tombe no peut être inférieur à sept jours pendant les. 

uels les parents la visitent journellemrent en offrant des vivres, nns bougie en cire 
l'abeille tant allumée sur la tombe (remplacée de nos jours par des bátonnets d'en- 
cens dans certaines régions). 

Le septième jour, un kapokier est planté à la hauteur de la (Ме du cadavre, un 
arbre appelé «tom tung? au niveau jis pieds. Puis, pendant deux à trois mois, la 
famille revient généralement tous les cinq à dix jours sur la tombe qui esl ensuite 
abandonnée définitivement. 

Les cérémonies commémoralives-ont lieu dans le village. 


D. AVORTEMENT ET INFANTICIDE 


i“ Une femme qui accouche normalement d'enfants mort-nés no реш Être 
répudiée, 


a" Mais si elle se fait avorter, le mari peut l'abandonner. Si la dot n'est pas payée, 

elle sera renvoyée, sans indemnité, dans la famille de ses parents. | | 
Si Ја dot est payée, elle devra continuer à loger sous le toit de sa belle Бө ік 

би elle өс fait avorter ГЕТ une personne Étrangère, d'accord avec son mari, il n'y ü 
rien à dire : c'est san droit, Le malthosianisme existe chez les Stieng, z 

Mais si le consentement du mari n'était pas acquis : | 

— la personne qui a pratiqué l'avortement devra soigner la femme jusqu'à guéri- 
көп complòts ef payer au mari une indemnité de bhuil ttes. de bétail avec le sacrifice 
correspondant. 

Si la (emme meurt, la personne qui а pratiqué l'avortement devra ind ына 
le man et la famille de la femme, et payer ay moins la valeur de doux esclaves. 

51 la femme n'était pas consentante pour зи faire nvorter, et «i elle guérit, l'indem- 
mité h payer au mari est d'un esclave et d'uno jarre + srung s. 

B ello meurt, cette indemnité atteint au minimum la voleur d'un esclave 1 ‘= 
la femme morte; un esclave pour l'enfant mort; le remboursement de la dot, plus les 
cérémonies correspondantes. Geen 

Mais d ny а pas de limites, et les dommages-intéréts réclamés peuvent Èire ben, 
coup plus importants. 

d L'infanticide n'est jamais toléré. 

в. Si la femme tue le nonveau-n£ sans l'accord du mari, scht d a le droit de la 
renvoyer à sa famille, de réclamer Ja remboursement do 16 dot et une indemnité 
valant nn esclave; ge un sacrifice correspondant, mais il peut dvaloment pardouner 
le crime. | | 

b, Si l'infanticide a lieu d'accord avec le mari, ot si ce dernier n'a va payé Ia dot, 
les époux sont condamnés à payer à la famille de la femme la valeur hui! csrung s 
avec sacrifice adéquat, ou au moins un sacrifice avec un buffle ot uns jarre nde 
sarung =, car хе җе appartient à la famille (ы bk pulë phung) : 

Tout le village est abandonné et change d'emplacement. Tl y n assimilation avea le 
tas de mort violente : assassinat, pendaison, accident mortel, maladie contagieuse 
mortalité suspecte (Flot udruing). d 

c. L'infantiide n'est mêmo pas permis si la mòre meurt en аа. 
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Le père et la famille doivent chercher une nourrice, S'ils n'en trouvent pas, 
l'enfant sera nourri avec de l'eau de riz, de la soupe, du riz måché, Généralement 
il meurt à ce régime, 

d. Si le père tue l'enfant sans l'accord de la femine, la famille réclune une index: 
nile très dorée, la valeur de trois à quatre esclaves. La femme peut divoreer, 

Si le mari. est insolvable et n'a plus de famille, il peut Atre condamné à mort. 


e. Si la mòre meurt en couches et que le père entorre l'enfant encore vivant aven 
le cadavre de la mère : 
— s'il a payé la dot, il versera à la famille une indemnité de 4 à 8 (es de bétail: 
— sl n'a pas payé la dot : il est condamné comme pour un assassinat volontaire, 
et pea deux esclaves ou un esclave, plus deux -srungz avec le sacrifice corres- 
ozudant, 
P Dana tous les cas, le pardon de la famille est facultatif, et lo divorce n'est pas 
obligatoire, mais peut dtre demandé contre le fautif. | 
. Le mari qui fait preuve de repentir reste généralement dans la famille de la 
femme. Si, plus tard, il à donné des preuves de sa bonne volonté, les beaux-parents 
peuvent Іш nccorder la main d'une autre fillo. 
La récidive esi toujours punie de mort. 


тариз, 814-1 Ü a 


СНАРІТКЕ У 
LES BIENS — LA SUCCESSION 


i" Les biens, meubles el immeubles composant |в patrimoine familial appar: 
liennent par priorité mu ішігі, à condition qu'il ait paye la dot. ï 

2° S'il meurt el [nisse des enfants majeurs, les enfants héritent et doivent sub- 
venir aux besoins de la mère, 


3% Si les enfants sont mmeurs et ai le pèro a pavé lo dot, l'administration des 
інен revient à la femme sous ін surveillance dé ін famille du défunt < le père s'il 
vit: encore, le [rére ninê ou fe plus proche parent, duns [n cas coniraire. 


A Si le реге n'avait po payé la dot, là veuve hérite: provisoirement et gère lea 
bns. À la majorité du fils alné, qui devient chef de la famille, ello tui còde la pérance. 
97 Si la mère meurt dgulement, les enfants étant encore mineurs : 
— Ve passent sous le contrôle de la famille du père s'il avait payé la dot; 
— de Ја famille de la mère, s'il n'avait pas payé. | 


6° Sy la mère se remarie, el si son prenne mart avait pavé In dot, la succession 


entiére, méme les biens acquis pendant le mariage, pasaont ant enfants, 


7° Si lo père n'avait pas payé la dot, les enfants hórient quand môme de là tota- 
lité des biens composant iise d rima de la tote 


8" S'il n'y a pas d'enfants, les biens aequis pendunt In mariage sont partagés 
en deux ` Ja moitié va à là femme, ln moitié à la famille du mari si okee: avait vw 
la dot | 

Toutefois, s'il est avéré que les liens acquis étaient le produit exclusif. du travail 
du mari, la veuve ne touche qu'un tiers de l'héritage et la famille du mari deux tiers. 


o Si le mari n'avait pas paye la dot, la famille du mari reprend simplement [es 
lens qu'il avait apportés au moment du maringe ou dont il a hérité. Les biens aequis 
èn commun yout à Їй veuye senli. 
| Mais si «Не se romane, elle n'a droit qu aux deux ters, la famille du mari à un 
tiera. De plus, le deuxième mari doit rendre à la famille du premier mari Ја valeur 
du saerifice ei des санация qu'il avait offerts à la famille do са fime, —— 

но" An partage des biens, les garcons et les filles qui n'ont pas anid СЕ 
paternelle ДӘ part égale, т pele que 

ve H va saus dire que lo jeune bomme qui û quitte le tit familial pour б | 
an foyer indépendant et auquel les parents oni avancé ber iocum sic 
ment la dot, touche ane part proportionnellement moimlto. | 

va" Dans les familles jouissant d'une certains aisance. certains Кина hà 
гы tr gh en pried, ames дім, өлше Баш bi 
un vieux je de gongs aver оц sans bosse, une grande marmite en bronze, un dé 
phant, constituent un Шеп familial pratiquement imalienable qui est confi à la 
gue da chef de famille habitant ін misun paternelle. d 
^ oe celte maison en habitant toujours le même homeau, il n'y a rien 
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Mais sil èmigre dans un village étranger; les iemlisos de la famille réclament lo 


partage des biens. 
Le i conceernani un ou plusieurs objets реш également avoar lieu : 
— quand il est réclamé par tous les ayants-droits ` 


- quand l'un des membres de Їн famille est endetté et réclame sa part Ф héritage. 


13* Les enfants, ou leurs représentants. (égaux, doivent payer les dettes. des 
parents décédés, | 


Är La dot payée A Ja famille par le mari d'une Ше de la maison tombe duns la 
masse commune; al, uu moment du partage, iÏ reprend In dot, «а femme ou ses enfants 
touchent ane part Gaeren теш moindre 


15* Quand аш partage équitable ne peut avoir lieu оң quand les héritiers na ge 
metten) pas d'accord, les hinns sont vendus ei le produit est distribu: par parts 
égales, | 

416% La шеге qui se remarie assume |н garde du bien familial si elle eontmun à 
habiter la maison familiala en l'absence d'un fils almi, 

Il «n est de même pour Іһ pire qui se remunrie sans quiltor lo (unt Миша. Mars 
s'il suit [n famille de sa femine, il partage avec ses enfants, qui ont droit â la part de 
la more, aprés payement des dettes contractéss pendant le marme. 


17" Les parents auxquels нетін In «ратуе d'élever les enfanta orphelins ont 
la jouissance des biens constituant l'héritage, Ta peuvent même, an сая de néces- 
silé, vendre une partie de ces biens pour subvenir aux dépenses qu'entrulne l'^du- 
cation des enfants, mais ils ne peuvent toucher aux liens de fanulle, пих esclaves. 

S'ils ont été vendus, leur valeur doit être remboursóe intégralement aux enfants 
à leur majorité, 

18° Quand il n'y a pas Wenfania - 

а. Si la veuve vit dans la famille de son mart, fa dot versée à sos purvuts reste 
acquise ; 

b. Si la veuve retourne chez ses parents, eeux-ei doivent rembourser 1а dot; 

e. Si la veuve se eemarie êl quitte коп premier foyer, son nouveau mari doit rem- 
bourser à la famille de son premier mari In valeur de Ja dot, des cxdeaux et du 
sacrifice offerts À l'occasion du mariage: 

d. Mais ai le deuxième mari prend Ін place du premier au fover мша, il y а 
Ye arcem П offrira simplement quelques cadeaux of un sacrifice : cochon ou 
bufle avec une jarre d'alcool, el la dot payés par le premier mari restera acquisa 
aux parents de la veuvo: | 

e; S'il passe dans la famille de la femme, celle-ci rendra іп dot à la famille du 
premier mart, elle sera invitée A assister h lu {Ме du mariage. 

Ki La dot est tonjours rendue sans intérdt, les produits du bétail restent ËU 
à celui qui paye A l'échéance, avec tolérance maxima de six moia A un an. 

. зо" Pour lés biens immobiliers le partage a lou do là méme façon ique pour Is 
biens mobiliers. 

a. Les lerres non cultivées ne passent pas dans l'héritage, elles représentent la 
pairimome commun de tout le village personnifié par son chef qui peut autoriser 
оп refuser l'installation d'un. étranger. 
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s'il accepte, ce dernier offrira іші sacrifice, poulet ou cochon avec alcool. I habi- 
tern dans son champ et ne réintégrera lo village qu'après ва reconstruction, de peur 
d'être scons = čang ruis au сая où un malheur surviendrait aux habitants, | 

Si ceux qui demandent Jour admission sont nombreux, ila Ment une cérémonie 
plus importante avec un bufle et une jarre -srungs. 

b. Les terres cultivées vont en général : 

— à la famille du mari, si ce dernier a pays la dot (drap rpuit); 

— à la famille de In femme si le mari était = djonas, c'est-à-dire n'avait pas payé 
la dot et füisait partie intégrante de cotte famille jusqu'à la mori de «on chef. 

23° Quelle est la part revenant aux enfants adoptifs et naturels? 

a, Les enfants adoptifs qui restent dans la famille à la mort de leur bienfaiteur 


ont droit à la même рагі les enfants lémitimes. 
S'il quittent la farle. зо droil à k 


6. L'enfant naturel qui reste dans la famille a droit à la même part d'héritage qun 
l'enfant légitime, S'il quitte la famille, il hérité simplement du côté de la mère. 
Toutefois, quand tous les enfants vivent en bonne intelligence et quand ils sont 
lous d'accord, le partagé зе fait par parts égales. 


CONCLUSION 


Nous n'avons pas eu la prétention, en cette première étade des coutumes seng, 
d'épuiser le sujet, mais seulement de recueillir les traditions les plus carnclóristiques, 
traditions fondées sur In naïveté de ces populations. 

Ce rapide exposé nous permot néanmoins de constater que le village et la famille 
sont les véritables cellules sociales et que c'est autour de ces deux concepts, souvent 
confondus, que s'est créé тіп rudiment de droit. 

La hiérarchie des sanctions pénales ainsi que les problèmes qu'elles essaient de 
résoudre ne &ont pas sans présenter de grandes analogies avec colles de bieu. 
d'antres groupes asiatiques. L'absence de distinction entre les fautes civiles et les 
fates pénales s'y ajoute pour établir des similitudes assez frappantes entre les 
coutumes streng el le code dea LA ou celui de Gia-lang. Mais nous laissérons à d'autres 
cette luda de droit comparé, 

Une autre constatation s'impose ` la pénétration, aujourd'hui réaliste, des (org. 
toires stieng met et mettra de plus en plus ces peuplades en présence et en rapport 
avec les autres groupes, Се problème fort délicat est hors du cadre de notre étude; 
ila d'ailleurs Lm hit l'objet de nombreuses discussions. 

Nous devons néanmoins envisager celle question quant aux coutumes juri- 
diques. Le respect des coutumes indigènes a dominé la méthode colonisatrire de 
la Ken. Dans l'évolution fatale que devra subir In mentalité along à ce point do 
vue, il sem nécessaire de ne pas oublier que le droit stieng est familial et reli- 
gieux, ét non nalional el territorial e watuq Don l'impérieux devoir pour 10 
législateur futur de ne procéder qu'avec la plus oxtréme prudence ot la plus patiente 
modération. Les lois à venir devront tenir te plus grand compte possible do la men- 
alité stieng. Elles ne devront pas précéder l'évolution mentale, mais la suivre et se 
modeler sur elle. 

Ce n'est qu'à ee prix que l'on sera compris et que l'on pourra guider sur les voies 
do In civilisation, сез peuplades dont l'étude des coutumes laisse, en dernière analyse, 
Ia conviction qu'elles sont bien plus civiliates, bien moins sauvages» que la гїүї- 
lation qui leur a été inite à tort le laissait croire, | 
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HENRI PARMENTIER 


(1870-1949) 


La mort d'Henri Parmentier, ancien chef du Service archéologique de l'École 
Francaise d'Extréme-Ürient, survenue à Phnom Penh le 29 février 1949, est passée 
presque insperçue comme cello de Victor Golonbew, le £8 avril 194 Š , Deux articles 
ont été, if est vrai, consacrés à sa mémoire par son ami et compagnon Henri Marchal, 
Conservateur des monuments du groupe d'Angkor !!!, | 

Mais le Bulletin de l'École Française 4 Extrime-Ürient ве devait d'évoquer l'oxtra- 
ordinaire activité d'an des pionniers de l'archéologie indochinoise qui, Tåge de 
la retraite étant venu, ne considéra point sa mission comme terminée, persista jus- 
qu'à son dernier jour à rédiger des travaux el donna nn témoignage définitif ile 
délite à l'Indochine еп achevant sa vie au cœur du pays khmèr. 

Henri-Ernest Joan Parmentier est né à Paris, le 3 janvier 1875, d'une famille 
d'artistes, H fit de bonnes études au Lycée de Reims où son père étail professeur 
de dessin et il culliva lui-même, toute sa vie, le don de l'évocation graphique qui 
était de tradition parmi les siens. Dachelier às lettres et ès sciences (1888-1890), 
il entra à l'École des Beaux-Arts en 1891, dans la section d'architecture, et eut pour 
maltre Girodet, dont l'atelier devint par là suite celui de Paulin. 

En 1846, on le trouve penila cinq mois attaché aux Travaux Publics de Tunis, 
Près de l'ancienne Carthage, H s'mitia à l'archéologie el publia une importante 
étude necompaguée d'un relevé et d'une restitution du temple de SaturneBaal 
à Dougga, ensemble pour lequel il obtint, l'année suivante, une mention honorable 
au Salon des Artistes Frangais. => J | | 

La Mission archéologique de UIndochine d'où allait sortir l'École Francaise 
d'Extrême-Oriont venait d'être fondée on 1898. L'organisation naissante s'assura 
la concours d'Henri Parmentier comme architecte. Nommé membre pensionnaire 
par un arrblé du 28 juillet 1900, il débarquuit à Saigon le jour de Toussaint, avec 
pour mission d'établir l'inventaire descriptif des monuments éams de ГАппаш 
qui n'avaient pas fait encore l'objet d'études développées. 

Malgré les résultats appréciables du premier mouvement intellectuel qui avait 
ris naissance à Saigon vers 1870, les connaissances archéologiques sur les civi- 
isations de l'Indochine demeuraient encore assez inconsistantes et la part réci- 
proque des deux cultures khmére et бише dane l'épanouissement des arts du Sud 

restait mal délimitée. Le gronpe d'Angkor était encore en territoire siamois, C'est 
cependant par cette ville ancienne que lo jeune architecte commença ses premières 
reconnaissances, poursuivant par la suite son enquête méthodiquement, sur tout 
le territoire de l'ancien Campa, visitant, décrivant, dessinant un à un les monu- 
ments avec une rigoureuse conscience qui sora le trait distinctif de son caractère, 





DI La ew et Гата de Henri Parmentier, іп Bull. Suc. Etudes Indochinmars, n. 84 XXIV, n° 3 
3^ trim. 1945, p. 93-101; Leer de Нені Parmentier (1370-1949), in Sud-Est, Saigon, e 7 
déc. 1949, p. 48-45. | 
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Un inventaire sommaire avait été dressé en 1800, par Louis Finot et Lunet de 
Lajonquitre. En un premier aperçu qui comporta une visite générale des sites alors 
repérés sur le territoire de l'Annam, anri Parmentier établit les grandes lignes 
d'un vaste dénombrement qu'il allait poursuivre pendant dix апа, Mais jl importait 
en premier lieu d'envisager des mesures conservntoirns pour les monuments les plus 
dangerensement atteints раг la ruine. Tel était le cos da Ра Nagar de ober à 
Les relevés qu'en fit Parmentier furent exposés à Paris an Salon de 1905 où i 
obtinrent une troisième médaille, | | 

Après trois prorogations d'un an de son séjour comme membre pensionnaire, 
Henri Parmentier fut nommé, par arrêté du 5 octobre 1 дол, chef du Service archéo- 
logique de l'École Française d'Extrème-Orient, À co titre, il organisa la première 
mission de l'institution à Angkor composée d'Henri Dufour, architecte diplòm par 
le Gouvernement, Inspecteur des Travaux Publics, et de Charles Carpeaux, fils du 
grand seulpteur, tous deux attachés à l'École; On sait comment cette mission établit 
un relevé des bas-reliels du Bayon, documentation capitale: publiée en un énorme 
ouvrage en 1913. | " 8 

La santé de Üarpeaux ne гбгіміз pas à l'épreuve de la brousso et il devait mourir 
en 1902 b Saigon, Dis 4909, Henri Parmentier l'avait associé A une ершвапів 
expédition pour l'exploration de l'ancien Campa. Les deux hommes entreprirent 
una série de fouilles importantes à Dong Jun np età Mi-sen que Parmentier pour- 
suivit seul à Chánh-Io. Les fouilles de Dòng Long mirent au jour les rumes d'un 
monistóre bouddlique considérable et unique sur lo territoire d'expansion des 
Cam, Ellos furent interrompues ра: le Ser à Hanoi dos deux archéologues pour 
ln Congrès international des tudes d'Extrénwe-Orient, organisé em 1909 par 
l'École еп cotte ville, Celles de Mi-son durèrent onze mois (1903-1904), Elles per- 
mirent de dégager complMement les restes d'une véritable ville de inples dont u 
bonne part est encore debout, Ces fouilles cónduisirimt à la découverte d'une 
importante série d'inscriptions qui renouyelévent l'histoire du Campa, ainsi qu'à la 
trouvaille du trésor d'une divinité, Cette parure complète, qui est en or ciselé 
enrichi do pierres précieuses brutes, a été attribude aux ri*-x* sielen, Elle a ôté pré- 
santés à l'Exposition coloniale de Marseille en 1906, dans la section de l'Ecole 
et à Paris l'année précédente à l'exposition de In Société des Fouilles archéologiques, 
att Potit Palais, dans la sallu Carpeaux. 

Les fouilles de Chánh-l permirent de reconnaltre les restes d'un des Lemples 

8 plus importants pour ses proportions, repporté aux derniers temps de ја domi- 
nation domes, Cette belle campagne valut à Henri Parmentier, en 1904, la médaille 
de In Société centrale des Architectes français. C'est au cours de cette mission qu'il 
s'en fut reconnaltre divers monuments chez les montagnards de l'Indochine een. 
гаје, dans la région de Cheo Reo, et eut la bonne fortune, en compagnie do Charles 
Carpeaus et du H. P. Durand, grâce à la confiance inspirée aux habitants, de recon- 
nattre le trésor des rois cam caché dana la montagne depuis la fuite de leur dernier 
souverain Ро Chon en 1821. Hs en dressórent un inventaire complot, tant pour Je 
SCH plus nombreux, desi p de plus de cinq Neun UH ans e per les sauvages 
Jana un» gorge molte pris ang, pour la parte le plus précieuse conservée 
ü Tinh, Nas une алынды "ele roia, 

| un premier adjour de près de quatre aus, Parmentier avait accompli una œuvre 
г rale at м - nière campagne ағай élé particulièrement pénible, Пп arrbté 
u tA jum 10904 lui accorda un congé qui comportait une mission préliminaire: 
а Jara, afin d'étudier les гаррагін de pie de cette tle avec cella des Cam. 
li en tira un article ege H le Bulletin da P 4, “n 1007, sur l'architecture 
interprétée dans les bas-reliofs ancions de Java, entré еп France, il occupe son 
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congé à obtenir fe diplôme d'architecte du Gouvernement, et présente à cet effet, 
une étude sur un Туре d'habitation réellement adapté nux conditions climatiques dn 
Tonkin, C'est pendant ce séjour à Paris qu'il se mariá, et ва femme qui a signé 
de son nom de jeune fillo, Jeanne Leuba, de nombreux livres et nn recueil de рюйтпев 
particulièrement remarqué, vn l'accompagner désormais dans tous ses voyages et 
prendre une part active à tous ses Hmm, 

Après wn congé d'un an, il s'embarque à Marseille [е 1** octobre 1905 et le 
А novembre est de retour à Hanoi. Au début de 1406, il entreprend les travaux de 
restanration du temple de Pa Nagar préparés pe ses Modes précédentes, mais son 
état de santé l'oblige à rentrer en France, apir n'avoir accompli qu'une partie da 
cette ehe. ЇЇ s'embarque à Saigon le 4" juin 1907. Pendant son nouveau séjour 
à Paris qui dürera jusqu'au 5 janvier 1008, les provinces de Sisophon, Bittam- 
Һай et бештар ont été restituées nu Gouvernement français qui les û rétrocédéscs 
au Cambodge, Dés son retour en Indochine, Henri Parmentier est chargé de la 
direction générale des travaux archéologiques, ainsi quo de l'établissement d'un 

»rogramme d'ensemble qui demandera un nombre considérable d'années et dont 
l'esteation déjà commencée a 440 confiés à Jean Commaille, nommé Conservateur 
des ruines d'Angkor. | 

Dans le même temps, Henri Parmentier édifie à Phanrang le monument composé 
par lui, et construit par souscription publique, à la mémoire do Prosper Odend'hal, 
membre correspondant de l'École, assassiné au cours d'une mission au Darlao en 
(404, et il entreprend la restauration du beau temple de Po Klauñ Garni, ПІ revient 
ensuite à Hanoi, pour organiser et installer la Musée de | "École dans les bâtiments 
dis l'ancien Gouvernement générel, ainsi que pour assurer l'intérim du directeur 
Claude-Eugéne Maitre pendant une mission de сейші-сі wo Japon et un congé an 
France, fonction qu'il remplit avoc une brève interruption da a juillet tgog au 
1** novembre 2010: Pendant la méme période, ï| établit le relevé archéologique 
d'une importante province de Cochinchine, confinant ап Cambodge, prélude à 
l'étude des monuments do l'art khmér préangkorren. 

Rendu A ses fonctions de chef du Spb i an аен Henri Parmentier entre 
prend d'importantes reeonnnissanees an Cambodge, aprés son inspection annuelle 
Чез travaux d'Angkor. Cette enquéte va lui н анне le dénombrement 
des témoins d'un art qui correspond aux premières époques de la floraison artis- 
tique du Cambodge, qu d qualifiera d'art Шық primitif, que l'on n dénommé aussi 
préangkorien et qui n'est en fait qu'une première manifestation créatrice, dans une 
‘filintion de l'architecture et de La statunire réparties anr le viste territoire de l'ancien 
empire khmèr. C'est alors qu'il a l'occasion d'étudier les ruines d'une des pre- 
mières capitales du Cambodge, celles de Sambór Prei Kük, difficilement ا‎ C 
alors, dans la for, à une journée de marche do Кётрой Thom. 

L'état inquiétant des monuments du Laos l'amène à entreprendre une longue 
mission d'exploration qui le conduit Ling ek мени do Trin Ninh. Il revient 
en Annam pour exécuter une série de moulages destinés à représenter l'url dam au 
Musée indochinois dn Trocadéro et qui seront mis en place par ses soins en 1012. 
Aprés une campagne d'études archéologiques T а duré prés do cinq ans, il rentre 
en France, le À novembre 1919, pour achever li ptt 





hlication de [V £npentaire descripti f 
des Monuments Fami dont le premier volume avait == an 1909. 

La раина de cot énorme travail пе sera achevés en fait qu'en 1918 et l'on 
peut dire que toute la premibre рагын de In carrière d'Henri Parmentier а été 
dominée par ln découverte, l'exploration et l'étude des monuments du Campa. 
Dès 1 90 t, il définissait les caractères généreux de leur architecture et l'année sui- 
vante dormait une monographie du sanctunite de Ро Nagar de Nhe-treng, complétée 


ina 
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ar de nonvelles notes еп 1906. Les monuments du cirque de Mt-son avaient fait 
жен d'une étude de за part еп 1904, et, en collaboration avec le R. P. Durand, 
il avait établi une analyse du trésor des rois éam publiée en 1905. Mais son œuvre 
la plus importante demeure l'ensemble des deux volumes qui constituent l'/nven- 
tire descriptif, accompagnés de nombreuses illustrations dues au talent du père de 
l'auteur et à l'acteur lui-même, Ils ont été complétés par deux albums de relevés 
établis par Henri Parmentier, donnant les ensembles et les détails de tous les monu- 
ments anciens du Campa et, еп plusieurs feuilles, d'une carte archéologique de 
tout l'Annam dresséo également par l'auteur, C'est une source capitale de documenta- 
ie à laquelle Гон пе cessera de ве référer pour l'étude des édifices et de leur 
lear, 

Le 18 avril 191A, il est de retour en Indochine oü il reprend ses fonctions de 
chef du service archéologique de l'École Francaise d'Extráme-Orient. IL réorganise 
lo Musée de l'institution et en publie le | ide-calalogue en 10915. Ses activités 
sont alors partagées entre les problimes de {аң khmér et ceux que souléve la mobi- 
har funéraire d'anciens tombeans chinois dans le delta du Tonkin. Un premier 
article publié dans le Bulletin, en 1g47, est suivi l'année suivante d'une étude du 
tombeau de Nghi? à Bac-ninh, puis des tambours de bronze l'année suivante, 
L'article posthume que nons e es dans lu présent volume montre que son 
esprit demeura longtemps occupé par les monuments religieux à décors en terre 
cuite du Nord Viet-Nam. L'esprit prodigieusement actif d'Henri Parmentier a abordé 
tous les problèmes et il ne pouvait demeurer indifférent à une forme d'art qui a 
réalisé de sedutsantes compositions décoratives. 

Mais son activité principale demeure orientée désormais vers le domaine do 
l'ancien Cambodge. Son relevé archéologique de In province de Thy-ninh, en 1000; 
avait été suivi, en 1912; parte Catalogue du musée khmér de Phnom Penh, puis, 
année suivante, par un important complément à | metas des Monuments du 
болғаны r qu'avait publié Lanet de Lajonquiére. Еп 1914, il avait consacré une 
étude à l'architecture interprétée dang les has-roliefs du x pes nis une mone 
graphie au temple de Vat Phu, dans la Bal Los, En Us 6, il publie les cartes de 
l'Empire khmèr d'après la situation. des inscriptions. datées et, l'année suivante, 
une monographie des monuments de Vat Nokor situés à proximité de Kämpon 
Cam. 

Le relevé de la province de Тау-шаһ, puis l'étude du Supe de Sambór Prei 
Kük lui avaient permis de eoncevoir l'existence d'un art khmer préangkorien de 
taraclére particulier, dans lequel l'architecture еп briques tennit une place impor- 
tante, Ces travaux avaient ou pour résultat d'identifier clairement des monuments 
que l'on avait eu bimdanes à confondre auparavant avec des édifiees dam. Parmen- 
lier ontreprit alors; d'analyser les traits distinetifs d'un autre groupe d'élilices en 
briques à décor sur stuc, marquant une période de début dans l'art dit classique 
e Ah elle il conféra le titre d Art d Indravarman. Ca qualificatif n'a pas été геіепи, 
mais i| avait permis une première classification, sur des données principalement 
architecturales ^ eh désignant une терт d'édifices ax caractères diffé. 
rents de coux de l'art des premières époques ей de ceux d'une importante partie 
da оке la groupe Gre, ` > | терня 

Par пп décret du aq avril 1918, Henr) Parmentier avail été nommé directeur 
par intérim de l'École Française d'Extréme-Orient, fonctions qu'il occupa du ӯ wai 
1918 ач 8 décembre 1920. Il -obtenait ensuite un congé conséeutif à кері anodes 
de séjour ininterrompu en Indochine, Embarqué à Haiphong, le 34 mai 1994, il 
était de retour à Hanoi le 13 mars 1922. Son existence itinérante d'arch iclogue 
ға le conduire à nouveau dans les territoires de l'ancienne expansion khmère et il 
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ablie, en 1423, une importante note sur une statue géante de Visnu trouvée au 
Phnom Bath, dans le Тгапаһаявае cochinchinois. Mais c'est le Bayon qui va prin- 
cipalement retenir à Angkor son attention. Les problèmes de ce monument posés 
par des modifications survenues en cours de construction, l'amenerent.à publier 
deux articles dans le Bulletin de l'École entre 1 aq et 1936. Toutes les anomalies 
de l'énorme édifice prirent un sens, grüce aux dudes approfondies de larmentwr 
et permirent d'orienter de nombreuses recherches sur les conceptions architecturates 
de la dernière période de l'art khmer, 

Titulaire. d'un nouveau congé administratif, d repartait ponr In France le 
5 octobre 1925. De retour à Saigon le 18 septembre 1935, d ne quitters plus 
désormais V Indochine. Ц assume + abord Les fonctions de Gonservaleur des monu- 
ments d'Angkor, reprend еп 1938 celles de Chef du service archéologique, eit 
nommé en juillet 1930 Conservateur dés monuments de lu Gochinehine et du 
Cambodge, est admis enfin à la retraite le 4 juillet 1932. 

En 1936, da publié en collaboration avec Louis Finot et Victor Goloubew una 
importante monographie de punir Sréi qui constitua le premier volume des 
Miete archéologiques de l'École Française d'Extréme-Orieut, conancré nu Temple 
d'grarapura. L'année suivante paraissait à Paris, dans les publications de l'École, 
son ouvrage sur l'Art khmér primitif, еп deux volumes constitués l'un du texte, 
l'autre de relevés de monuments et qu était la synthèse de vingt années d'études 
consacrées aux premières époques de l'évolution artistique du Cambodge. H y 
apportait d'importants compléments еп 1092, après avoir tenté, ûn 1942, d'isoler 
de l'art du Cambodge primitif une architecture présumée du Fou-nan. | 

Retiré à Phnom Penh, dans une petite maison à l'angle du quai Piquet et de la 
ған Bellanger, Henri Parmentier no crut pas qu'il ps s'abandonner à ['1nactivite, 
Il avait conçu le vaste p d'une revision de | luventaire. archéologique de Lunet 
de Lajonquiere, auquel il avait du reste apporté d'utiles compléments en 1915. 
Col ouvrage qui continue à rendre d'incontestables services est loin de contenir le 
dénomhrement de tous les monuments connus et il appelle une mise à jour, Passee 
ln soixantaine, Parmentier crut pouvoir mener à bien cette tâche gigantesque. А 
cotte fin, il divisa le territoire du Cambodgu en quadrants. Seuls ont paru en 1939 
deux volumes consacrés wu quadrant Nord-Est et cette œuvre considérable, pour 
laquelle le savant avait accumulé une énorme documentation, еп partie perdue en 
1945, demeure inachevés. 

Nommé chef honoraire: du Service archéologique et Membre correspondant de 
l'École, Parmentier continua pendant plusieurs années à visiter des temples dans 
la forêt, Mais son extraordinaire résistance commençait à 6 épuiser. Sujet à des 
troubles vasculaires au cours desquels il perdait connaissance, le vieil archéologue 
sentait venir l'échéance d'une de pionnier, conduite au début de sa carrière sur 
dos itinéraires dangereux, en des postes malsaims el des eampements de brousse, où 
ses forces s étaient trouvées entamées, Mais sa vitalité demeurait forte, et quand il 
dut renoncer à ses déplacements, il ne cessa de travailler. Pour le vingt-cinquième 
anniversaire de l'École, en 1925, il avait donné au Ден d'Études алайна un 
article consacré à l'origine commune des architectures hindoues dans l'Inde et еп 
Exträme-Orient, C'est presque le même titre qu'il reprit. dans un volume раги à 
Paris en 1948 et qui n'a été distribué que dans сез (eet mois, Auparavant, il 
avail entrepris de rédiger une série do guides de poche à l'usage des touristes, 
dont dix-neuf opuscules avaient paru, consacrés aux monuments d'Angkor, ot qui 
devaient comporter un ensemble englobant les monuments tam et les collections de: 
musées, Tis out été réddités еп 1920 sous l'aspeet d'un petit guide d'Angkor dont 
l'utilité pratique a été vivement appréciée, | 
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Lorsqu'il s'éteignit, le wa février 1949, Henri Parmentier emportait la satiafae- 
tian légitime d'un effort laborivax, soutenu par le sentiment du devoir at des respon- 
sabilités du savant. En 1936, il avail vu consaerer sa réputation жөр dana 
un acte solennal par lequel son nom avail été conféré au Musée cam de Tourane. 
Les dernieres années de sa vie furent assomliries par los événements tragiques de 
1945, su cours desquels sa lubliothique et ses notes connurent un pillage partiel. 
ll continua h travailler avec ce qui restait de sa documentation, entouré du düvouo- 
ment de son épouse Joanne Louba et de l'affection de quelques anus dont le phas 
1415. fut certainement Robert alet. 

C'est à lour fidélité que l'on doit la mise au point du manuserit do l'Art du Laos, 
vuyrags d'une importance considérahle et impatiemment attendi qui paraltra sans 
doute dans les années à venir. Ge sera, comme toutes les grandes. œuvres de 
Parmentier, une source capitale de documentation, tant par le texte que par des 
illustrations au trait de haute qualité. | 

Henri Parmentier, qui apportait une grande rigueur à tout ce qu'il accomplissait, 
était sévère pour sa personne, mais imvariablement accueillant pour ceux qui venaient 
le consulter, H savait pénétrer la valeur des intentions et des promesses, diseernant 
du premier coup la fécondité d'una initiative. et alors i! l'encourngeait. Tous ceux 
ui ont fréquenté {a potita maison du quai Piquet, sollicitant un aviè ou livrant 

es vues personnelles, n'ont jamais étó décus et ils lisaient dans un regard pétillant 
do malice l'arrière-plan d'une inépuisable bonté. C'est sur les chantiers, devant 
les monuments de brousse ou les sculptures des Musées qu'il convenait de l'entendre 
exposer imê une Ineidité реча, issue de son robuste bon sens, l'interprétation 
dea problèmes tels qu'ils la coneavait, 

Cortes, sur bian des points les conclusions d'Henri Parmentier soni dépassées 
Beaucoup de ses travaux anciens ne s'insórent plus dnns le réseau d'une chronologie 
désormais solidement établie. Mais Гол consultera toujours Г./мешайт dee Monu- 
теніз Fama, L'Art шше primitif, V Art Дй вар classique pour les monuments du quadrant. 
Nord-Est, et, bientôt sana doute, l'Art du Laos, pour puiser à l'ineomparnble doeu- 
mentation qu'ils ешеттшеш. Sea dessins dont eertams ont eru, en de rares cas, pou- 
voir contester l'exactitude, valent le plus souvent infiniment mieux que des photo- 
graphies et demeurent les témoignages d'un esprit d'observation fidèle et précis, 

Il a été essentiellement un pionnier d'une curiosité inlassable, et un simple aperçu 
de la liste de ses publications suffit à établir qu'aucun sujet ne lui est demeuré 
indifférent, depuis le frusto caveau mégalithique de Xudn-lóc jusqu'aux charmantes 

des laotiennes. H apparalt, aussi, comme un laborieux ouvrier doué d'une 
orme puis 





de travail, et son petit bureau de Phnom Penh, dans les dernières 
années (бе sa vie, évoquait assez bien une cellule bénédictine, Mais d a été surtout 
un: architecto et c'est d'abord en fonction des lignes structurales qu'il a élaboré sa 
conception archéologique de l'analyse artiatique. Cette attitude a été chez lui une 
force, mats aussi parfois une faiblesse, Par réaction, l'on a eu tendance à s'éloigner 
de ses vues, sans pren idre garde ene principe demearoit solide, s} ceriames 
déductions powvaiant ttre contestées, Quoi qu'il en soit, la vie ot l'œuvre 
d'Henri Parmentier demeurent ut magnifique exemple de ténacité, de courage, de 
fidélité aax voies de la scienee, el bna message d'observation exacte, de labeur 
serupuleox, d'intrépidité dons l'exploration directe, à été recuailli par lec disciples 
do vious maltre, comme un doe Ш de persévérer dans son œuvre de coureur de 
brousse ot de découvreur de temples sgnoréa. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


Get article fut derit il v a de longues années, mais son caraclére trop hypothétique 
mo l'avait fait laisser en attente, La découverte da la Іоаг-шара de Binh-son rendit 
stires des théories qui n'étaient que fort douteuses; mais au moment où l'article 
pouvait ainsi paraltre, il se trouva < risquait de faire double emploi avec un 
relevé graphique détaillé des décors de briques et de dalles do revôtement en terre 
cuite, entrepris par М. R, Mercier, chef des travaux pratiqnes à l'École. Nous déci- 
dimes alors de fondre les deux séries, le relevé graphique illustrant. d'une façon 
remarquable l'étude analytique et y apportant toutes los découvertes postérienres à 
l'article, en même temps que les précieuses connaissances techniques de М, B. Mercier 
mettaient une précision plus grande dans l'examen de ces vieux жейдені, L 


Lorsqu'en 1900. an installa à l'onest de Hanoi, prés de la digue Parreau, le nou- 
veau Champ de Courses, les fouilles smenérent au jour un grand nombre de débris 
de briques, de tuiles, de poteries et de fainnces diverses, ainsi que deux jarres 
de sapeques de cuivre chinoises et annamites dont les dates s'échelonnaient du 
үт" au ur, siècle de notre ère. L'architecte-voyer de la ville, M. Babenneau, fit 
reeneillir les plus intéressants de ces débris et les remit à l'Ecole. Francaise 
d'Extréme-Orient qui venait d'ètre fondée, ID ^y. joignait suni mcs donnant les 
emplacements des trouvailles et une série de dessins remarquablement fidèles qui 
sont conservés dans les archives de cette institution. 

Cas débris, souvent d'une réelle valour artistique et de formes assez originales 
pour ètre difficilement rapportés aux arts alors connus en Indochine, ouvrant 
un curieux probléme. L'opinion générale fut qu'on se trouvait en présence das 
restes do l'ancienne capitalo Di-la-thành. | 

Ce n'était pas la première rencontre de fragments anciens au Tonkin, mais les 
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découvertes ot las études postérieures ont permis, depuis, de rattacher les premiers 
vestiges roncontrés alors à la question des rious tombeaux chinois en celte région. 
Une trouvaille analogue à celles de Data fut la rencontre par le yiri d'Olonne, 
au cours d'une visite do la Grotte des Merveilles dans [а baie d'Along, d'une série 
de petits modèles de terre coita figurant des tours à étages; il eut l'heureuse idée 
do les recueillir cl de les faire parverur à l'École. Ils ont leur équivalent dans d'autres 
en 1 38 |, XX a 1). 

En”, 33 M. v m architeele еп chef des Batimenta civila, eres le pays, 
nous Ínissait un certain nombre de briques entières provenant de Có-loa. La même 
année, Henri Maspero, professeur de chinois à | Ecole, remarquait dans unn 
description vihtnamienne récente la mention, gur le lieu d'une poses d'une brique 
oriant la dato de 635 de notre bre. ا‎ trouvait au Nghó-an, huyún de 
ipei au lieu-dit Nhan-tháp. Les | rches qu'il entreprit en cat endroit 
по permirent pas de retrouver l'ancienne inscription, ni d'ailleurs aucune autre: 
par contre, il y rencontra un certain nombre de briques ornées et de débris de 
terre mile qui présentaient um réel imtérdt, 

Au cours de l'année 1914, des fouilles exéeutées pour l'établissement d'un égout 
dévént le palais du Gouverneur général, sur l'emplacement du futur Lycée tU, 
mirent au jour de nombreux débris qui furent soigneusement réunis el ensuite 
recueillis et déposés à l'École: un certain nombro de pièces de même origine furent 
données à cet établissement en 1915, par d'Argence; d'autres, plus tard, par M. Leroy, 
l'entrepreneur chargé de cette construction. | 

Enfin, la même année, occupant aux travaux du Musée des ouvriers qui avaient 
été employés à l'exécution de l'égout, j'essayai de me faire remettre les pièces 
qui vrnisemblablement rem été rpg ic y CA travail. d'obtins ainsi 
quelques fragments sans grand intérêt, puis des vases bientòt trop nombreux pour 
ox ani qui poe des travaux rendus теркадан kasuna our 
l'entretien des plantations du Jardin botanique. Finalement, le bruit se répandit 
quit y атай acheteur à la ville pour les vieux tessons qu'on trouvait en terre, les- 
sous qui pour la plupart avaient été ramassés et déposés dans un com de pagode, 
le Vihtuamien ayant un précieuz respect pour toul ce qui peut avoir été èn rapport 
avec los .anebtres. І 

Les villages qui nous fournirent le plus de pièces furent ceux du quadrilatère 
dn Champ de Courses (27 ét spécialement celui de Tue em sur les terrains duquel 
il fut établi; puis un petit groupe de villages au sud de Hanoi; enfin quelques 
pibeus nous vinrent de la rive opposée, des terrains situés antour de Gia-làm et de 
divers autres points, | 

Nous vimes alors se constituer, en peu de temps, une série considérable dn Erig- 
ments oü les pibees nouvelles venaint s'appareuter anx débris déjà recueillis, 
débris que nous ne connaissions que trop, pour les difficultés de classement qu'ils 
wvaient pacis lors de [l'établissement d'un premier catalogue du Musée de l'École 
en 1908, 

D'autres que nous avaient eu l'heureuse idée de s'intéresser à cos fragments et 
de Jes réunir pour nous, C'est ainsi qu'un nombre important de débris, d'Ages 








UL Nous désiguerons еңбе opération sows le nam réduit de efauillas du Lycées et l'abréviation 
F. L.; ello s'est continuèc en 1915-2910. pour l'établissement des Viejo de eet. &difica 
ип | | | | 

N C'est, en abrégé, l'espace compria entre fee digues do l'ourst de Hanoi où se trouve Te Cham 
du Courses, оа imet ii sur le plan Babonntau comms l'enecinte dr l'ancienne Dalla, i 
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très différents, recunillis au Jardin botanique de la ville, nous furent remis par 
M. Hautefeuille ot que le lieutenant-colonel Ducret rassembla un nombre impor- 
tant do fragments et parmi eux quelques pièces entières d'an joli dessin dont il 
voalut enrichir nay i pipe Ces nouvelles sòries entrèrent іш Musée au debut 


L'apport continua еп 1917, puis diminna, at les Vidtnamiens qui s'étaient faits 
rabatteurs inléressda ne présentérent plus quo des morceaux de plus en plus petits 
гі qui fnissient toujours double emploi avoe des fragments antérieurs, Sans doute, 
он ne doit plus compter aujourd'hui que sur le hasard des cnltures ut des travans 
nouveaux), Le total des fragments réunis au Musee, lorsque vers +047 pons 
vous arrèlé la préparation de cet article, s'élevmt à 3,171: encore divers numéros 
englobent-ils des séries importantes. Bien d'autres nous passèrent par les mains nt, 
tunt sur des pièces conservées que sur des fragments seulement examinés avec soin, 
nos observations ont porté sur plus de dix milla débris. Elles no pouvaient prendre 
de solidité que par l'étude de quelque ruine en plus ou mons bon état qui faisait 
alors défaut et il fallut la découverte fortaite de la vinille tour carrée de ааба 
pour permeltre leur. publication, 


II 


La première opération à accomplir est d'miroduire un peu d'ordre dans le chaos 
de ces débris. Une division s'impose > éléments architecturaux d'une part, et de 
l'autre, série des pièces meublés qui n'est guère composée quo de Lessons de vases. 
La nature des fragments architecturaux qui seront seuls examinés ісі exige un 
nouveau elissement 2 modèles d'édifices, — éléments de maçonnerie, = parties 
de couverture. Les réductions de bMiments furent particulièrement précieuses à 
l'origine, ear elles étaient seules à nous fournir l'uspect ancien du atupa en four à 
dtages dont les exemples innombrables ont jusqu'à nos Jours couvert la: Chine, 
mais dont aucun spécimen, avant la découverte de la tour de Binh-som en 084, 
n'était connu au Tonkin, De plus, ils donnaient lo sens d'une bonne part des élé- 
ments des deux autres classes. L'examen du atapa de Binh-son spporta plus de 
solidité dans l'étude de ces modèles, tandis que celui des pièces dont le die était 
ainsi garanti, enrichissait la connaissance singulièrement mangre de celte architecture 
spéciale, 

D'un autre côté, nous savons qu'une part des éléments de maconnerie dû 
“entrer dans In construction des tombeau chinois anciens. Mais, stipe et tombeaux 
suffisent-ils à la répartition de tous les débris recueillis? Il ne le semble pan et les 
pièces qui n'y trouvent leur place évoquent là souvenir de constructions mixtes, 
sur lesquelles nos débris sont à peu pris seuls à nous fournir quelques données, 


I 


A né ; d'ane eee sommaire el E es ti ln йе pea débris, nòus allons donc 
examiner d'abord le шара lui-même de Dinh-som, puis In sório des róductions qu'il 
permet d'interpréter, enlin les éléments recnsillis qui ont dû fame partie d'édibees 





пу Des travaux dr 1917, еп rocoupement d'anciens talus dans les villages de la тірші de CHin, 
rate pa fournir dea br tra = ч e Ve 
L'Ecole не fut pa prévenus temps pour los sauver. Far contr ii mous fut re mis par fe D. Marius 
deux briques галу пй insampléie (5464) innis en КӨШ 191, tue Fils Faure A Шан 
et qui gereit 38 >Ç 15 x bem, amble perdus. Une autre trouvés A Dinpsom [L s4020) 
nous fut remise рат M. Pajul én mars 1950 : de Jo 3< 15 ж 5 em, elle porte los cinq caractères 
зк <f MA JG. œ qui la date entre 318 et Jas (dynastie des Тап). | 
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analogues. En dernier lieu, nous examinerons les éléments de maçonnerie et les 
décors de toitures qui durent couvrir les édifices contemporains des stipe, | 

La tour de Binh-son ЇЇ) se (trouve en un point assez retiré de la province de Vinh- 
yin; cependant elle тей été ae deux heures de Hanoi en auto s'il eût existé 
une route pour l'atteindre, et il (allait, lors dé sa découverte, douze biures de sampan 
Чершз le village voisin de Bach-hye, distant en ligne droite de quinze. kilomètres 
seulement, Elle fut découverte et signalée en 1933, par М. Lotzer, Résident de 
ін province, puis fo mime année fut l'objet d'une première visite de MM. Claeys, 
Masson et Mercier, photographiée, enfin étudiés ® et restaurée on 1935-1936, 
par MM. Bezacior et Mercier; ce dernier en exéeuta une sério da moulages q i ligu 
SE à bh foire-exposilion da Hanoi en 1937 et furent installés nu 

inol. | i 

La tour ?? (pl. XXIV] est un prisme massif sur plan carré. divisé à cette heure 
en treize étages, en comptant pour un le soubassement; on ne peut guère savoir 
combien il en manque, un ou deux sans doute. Ce prisme са 3 m. бой la 
base, 1 m: 50 au sommet et la hauteur actuelle représonte nne quinzaine de mètres. 
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Fre, 2, — Partie du soubassemen de lò tour-stágn de Hinker. 
(Moutige des ateliora da Musde Louis Finat. Hanoi.) 
Get édifice est fort ancien ®, La masse est регебе de haut en bas, par une cheminée 
dont l'extrémité fait défaut; une des quatre niches du corps inférieur communique 
avec се vide ef permettait sans doute de brûler des offrandes еп papier. La tour 
rat construite de briques assez minces, cachées par un rovdtement de dalles en terre 
cuite, finement ciselées, Les étages sont divisés sur chaque face en sept travées pa 
de minces pilastres nus qui peuvent rappeler les poteaux d'une construction légère. 
Le corps principal repose sur un piédestal sobrerient mouluré dont chaque face 
In Benseignements extraits d'une note da М, J. Y. Claeys, chef du Service archtolagiqun de 
l'Ecole, dam la BEFEO, HL 1108. He i ТОЭ iw 
ді Me ours ld калын ЕРА НГЫ M. sur sa saldos 
isolé, атара och Tne қағазы dës morceau dont un couronnement cireulaire on ош dÉ rep- 
an 









а l'époc 
A cour do cette tour et de débris recueillis 


"i on établie au | 
| Us EM d'architectura datur de l'époque des Song, de 1400 enelemeas, par Laning: 
L 1 т 4 soient 


hegraphique, datant de 3946, еп existe dans la biblio- 
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est divisée en deux minces panneaux rectangulaires, ornés de monstres allon 
lÏ était sontenu par une plinthe plus importante dont tout le revêtement est to e 
h Voxcoption d'une mince partio de frise en rinceaux. 

Go corps offre une baso importante de trois rangs de lotus, deux eï un. opposés 
de part et d'autro d'une baguette demi-cylindrique ornée (pl. XXV et fig. OR les 


lotus sont en at épaisseur Stns 


les rangs su ; en double 
pour |’ inférieurs ils s'écartent 
obliquement de l'axe, 

Les entee-pilastres (fig. 4) 
montrent. dans un entourage 
indépendant, trois panneaux tar- 
rés superposés; un listel en cercle 
et un endre de gaufrures entou- 
rant un dragon eontourné (li à 
tAte voisine de celle du makara : 
un de ces motifs est complet sur 
la planche XXV, Les trois pan- 
neaux sont eur-mémes entourés 
par on cadre de virgules gravúes 
qui semblent Fronte pat irois. 
par deux ou qui sont seules; ellas 
s'opposent autour des deux axes 
du grand pannean rectangulaire, 

Les niches ou fausses bates soni 
mal conservées: Tore qui repose 
sur deux pilastres 1 logues них 
mitres, est polygonal; d ne paratt 

ато еп de motif ao milion 
êt l'angle retroussé ne se termine 
pe Бап nu, enfermé entre deux 
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ls saillunts, ost orné da boutons très détaillés, en ovale, rapportés, et l'extrados 
Bë gb de motifs еп feuilles rampantes échevelées. 
(enia pourcorniche deux séries de consoles en z pipe » (fig. 5, voir page 


salsa zem séparées en hauteur par un double rang de briques. 
les uns anx autres, ni aux four poteaux inférieurs. La rangés du 


ne $e superposent pas 


apes de consoles 


has offre six groupes, cello d'en haut ery bee les consoles des coins sont placées en 


diagonale; chacun de ces groupes est à 
profil à deux plans. Encore ne dë 


que par un décor indépendant t: 


étages de epipes s, séparés par un 


isje comprendre |'srrangement d'angle inférieur 
Entre ces groupes de consoles, de larges motifs en 


cœur finement ciselés de deux crosses de rinceaux mêlés ont leurs similaires dans 
Jars pièces recueillies en terre : D, 111, 79 et 73. Les feuilles inférieures sont posées 
sur un bandeau aux fines F FÈN RES analogues aux décors de cadres d'entre- 


pilastres. 


Une suite de courbes plus ou moins régulières arrétent les bandes de virgules 
qui forment l'entourage el se creusent de coups de ciseau. Les consoles portent 





D) Nons n'avons pon de ces panneaux de i 


lê monirent des êtres contournda 


dans les appe ETS dde 
е esprit + De tir, 209 [pl XIV, 5 
spécial à әр» 


éléments 
w Une fouille méthodique ou piod de hi tour n'a rien биги de 


TAFE, Liga, 
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également un dessin fail d'un trait incisé à main levée (fig. Á), et des décors analogues 
| 

















ШИПИН тн НД 
i = : TAST ШШ] - ғ Amos 






ud WC 
ИТІ 


zb) 
b = b E 


Гы.5,- Мий supérieure du corps inférieur da 1а tour мара du Biuh-son (restitutum), 


o - Je bandeau platé entre consoles et pilastres, Le premier étage repose 
ETE 2544. surla corniche dese Ge Seite з ux 











ТІПТІ ТГ arts de rond opposés, ой seul celui du haut pent 
SRG ceux du Бая; ils sont presque aussi importants. que 








Sit Қызы cour de ера: Ca double profil portesur 
ID ШІ {| un bahut da briques qui ü perdu son revêtement 
| k | eh ie | 

1 


décoratif. Cette surface irrégulière a recu une 

couverture de fausses tunes posée à méme sur 

la saillie du eorps 1 cipal "D 1 en fut retrouvé 

des éléments. Lens Ya fouille exécutée au pied de 

“WHEE ін lonr; elles s'ornaient dantéfixes à décor de 
SE — trois tours à multiples étages. | 

Се premier étage, sur son soubassement réduit, 

forme un xe интел) das " м pporte 

= qu'un rang de groupes de consoles, les, les pilastres 

„E е ri = vcri La au ne res dà dr ; әне dit erit ea ün 

| "T peu réi larges et l'entre-pilastre central, occupé 

par la foisse-bain l'est. également. Les groupes de consoles, indépendants des 

П Low vestiges trouvés À Lip-troch. (Vinh-yón), et dégagés par la Grille Beracier-Mercier en 
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Fm. a, = Ғата іші de recouvrement svee antéfues, 
(LjpAraelu Vinkydu. Роза de MM. Beascier of Mereior, 1937.) 
ta. 
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pilastres, sont au nombre de sept au lieu des cing qui terminent le corps principal, 
ceux d'angle posés à nouveau eu diagonale. Il semble, surtout au quatrième étage, 
qu'on retrouve les motifs en fouille ciselée, La fausse baie offre un arc assez bas et 
ne laisse rien deviner de ce qui fut son décor. | 

Les étages suivants, du troisième au onzième, ве répètent en se réduisant légàr 
ment en largeur et redoublent le premier, à l'exclusion de son soubassement réduit, 
Les corniches des divers étages méritent une mention spéciale n XXVI) : elles offrent 
une superposition de faces carrées, en sur lomb l'une gur l'autre et un peu plus 
fortes qu'une brique, semble-t-il; La corniche du premier étage est complète, alors 
que celle du corps principal а perdu ses moulures supérieures et le bord de son 
toit, Cette corniche du premier étage permet de se rendre un compte exact des 
autres: ello а cing faces sous la couverture. Gelle du (roisibane étage où quatrième 
corps possède quatre faces; celle du quatrième en a trois. On serait tenté d en accor- 
der quatre un. peu plus fortes ou cing plus minces à la corniche du deuxième, six 
à celle du corps principal, plus l'épaisseur de la protection en fausses tuiles à anté- 
fixes, et il me resterait guère plus de deux ou trois briques pour donner la petite 
simple, sous ce glacis. 

Le détail le plus frappant de ees corniches est que la série des rangs de briques 
ae relbve en are irès tendu vers les angles, avec ва conravité tournée vers le ciel. 
L'examen des photographies et notamment de la planche XXIV montre nettement ee 
mouvement eonense "11, et d езі mn par un relevé très précis de M. Bezacier 
concernant la tour de Binh-son, Le relèvement s'incorpore à l'esprit de toutes les 
toitures chinoises qui n'a pas encore 616 bien expliqué jusqu'ici, | 

Le décor des dalles de revhtement se modifie du corps aux étages : au corps, nous 
avons vu qu'elles présentent de curieux dragons vermiculés ; sur presque. tous les 
étages. une dalle carrée ou presque enfermo dans un cadre do virgules, une image 
de tour-afipe trapue à cing étages qui se détache sur un fond de Dammes; enfin, le 
neuvième et sans doute le dixième montrent des panneaux à corcles entrecroisés, 
comme ceux des réductions de мара de la planche XXVIII. 

Au sujet de la construction, il est à noter que les panneaux Û de dragons sont 
accrochés dans la maçonnerie de briques, pour ceux d'en bas par un large talon, 
au fond; pour ceux d'en hont, par des erumpons métalliques dont l'existence ancienne 
n'est plus décelée que par les trous de leur arrachage (voir fig. 1^). 

Le soubassement d'une tour du ar siècle, sans doute analogue, fut dégagé à la 
pagode de Phit-ifeh (Van-phüc), à une trentaine de kilomètres de Hanoi, sur le 
canal des Rapides, au coure des fouilles de M. L. Bezacier en 1939-1940. Cet 
édifice avail été précédé par une construction dé pierre élevée à la fin du x" siecle, 
et quelques belles seulptures en ont été retrouvées. L'nne est un magnifique frag- 
ment de base, avec garuda d'angle et dragons filiformes qui appartiennent à l'art 
que nous examinons, tandis que des chrysanthimes trés stylisés évoquent 
yn Sa chinoise, (Cf. Conférence de L. Bezacier, Cahiers de l'École, 
n* 4o. 


Ut Jo l'ai nogligé dans la figure à pour ne pas compliquer In dessin et n'en ai rer тр! 
pour les fausses tuiles; mais еп lie lea = эз: da baie de la юы Qu Pa на ЫЫ 


се mouvement өресі. 

tt Ces раппката de dragons eu:-mimes paraiawnt avoir i pac dits dis vals | 
très Чий rapporté la baron, laren іс, sur un fonds strih Ê la pradine, puis erebe 
| el cut (R. AL), | 
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IV 


Passons en revue les modèles de жара on réductión et comparons-les à |а tour 
de Binli-so n. | | 

Quelle est au juste la nature de ces édifices en miniature? ПІ est possible qu'ils 
soient votifs avec une destination plus particulièrement funéraire im une hypo- 
thèse d'Aurousseau : c'était l'usage de mettre des pièces semblables, dans les tom- 
beaux en Chine, au xur" siècle. Leur forme d'aillenrs est parente de celle des nom- 
breuses tours à étages que nous voyons figurer dans les documents recueillis en 
Chine раг Chavannes, dans les grottes bouddhiques de Yun-kang et de Long- 
men par exemple (1), Nos représentations (pl. XXII et XXVI) nous montrent des tours 
à base carrée et à étages qui vont en se réduisant; chacun présente des pilastres 
d'angle et une niche en creux, avec nn buddha assis à l'indienne, très net sur les 
pièces D. vus, 54 d (C. C.) êt 455 dt (Vinh-tuy), H est plus souvent, à реш 
distinct et parfois semble réduit ап buste 27, H est exceptionnellement. remplacé 
par une polite image de steps de style classique, en D. 114, 54 (G. G). => >> 

L'étage de départ inférieur est muni d'un soubassement singla al l'étage жир 
rieur d'une partie annulaire qui reçoit un bouton de lotus (pl. XXVII) ou un edna à 
anneaux successifs, souvenir des ране terminaux du ato pa " XXIII). Chaque étage 
carré est muni d'un petit toit légèrement relevé aus angles, (eat une couverture 
à tuiles rondes, mais indiquées simplement par des coupe de tranche d'outil, 

Les pièces de lu Grotte des Merveilles ont environ 15 centimètres de còta A [a 
base; um trou conique à l'intérieur peut avoir servi à les fixer, mais s'explique tout 
aussi bien par une économie de matière et de poids. La terminaison annelée est 
indépendante et vient pénétrer dana une cavité correspondante, Aucune pièce 
n'est complète et le nombre des étages ne peut Altre déterminé avec une precision 
absolue; mais la comparaison des divers morceaux et "examen des cavités extrèmes 
indique presque sûrement un nombre ordinaire de quatre étages carrés, soil cing 
еп loul, avec la terminaison comique. Une pièce de Bat-tráng à laquelle nous revien- 
drons, =D. 1136, 4 (pl. XXVII) — souvenir possible de ces ex-volos, présente sur sa 
plinthe inférieure, une suite d'images de ces constructions et y montre six étages. 

En plus du nombre considérable de ces fragments recueillis dans la (Grotte des 
Merveilles, nous en avons GE eer? deux — parmi d'autres présentés, — рго- 
venant de Mgoc-hà et de alyên : D. тїз, 87 et Ga, | 

Il en fut trouvé également à l'Île aux Corfs, dite aussi = Пе aux Buissons =, Hón- 
бар à x étages [pl XXII). Enfin, une degen réduction de tour-sfupa en faience 
le Bat-trong, de 1 m. 05 de haut (pl. XXVIBL et XXIX) qui provient de l'emplacement 
muppet de Ға comportait plus de onze étages au-dessus du corps inférieur (4), 

t ne sont pas les seules pièces de cette nature que nous rencontrons. Toute 

une série de fragments plus ow moins importants paraissent se rapporter à des 
reductiony analogues, mais à ume plus grande échelle et ils nons permettent de 
mieux connalire le détail des modèles, La combinaison est constante. Au centre 





ІН (f. Mim xir or dona la Chine кішенігітшіг, pr, in-A*; Paris, Leroux, 1900, fig. 218 
V 364, 384, pl. CXI Ç GUXXX, CCXXXIT, ССЦ at кыре la figure 484 pas hd кт a 
+ H présente la particalarité daun cotte dernière pièce «те entitrement vêtu. 
ay Duns la piéte D. 125, 154 (Vinh-tuv), ме de өз husta езі emveloppée d'une sorte da 


1 | 
m 


le, 
(t) Appartient à M. B5-finh-Thust, maréchal tonkinois. 
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de l'étage, recouvert d'un toit de tuiles semi-cireulaires 1), se trouve une haie cintrée; 
ii vido (D. 119, 79 et Во — Vinh-phüe, Van-phúr), à fond plat (D. £12, 160 — 
Thanh-tri) ou кетім ші as кес assis sur des So (D. vin, 101 = 
Village du Pont de Papier (22), Les écningons sont oreupés par deux pantienux, ou 
sd inni led pid un T: (D. 119, Зо — Vini. hel’). La niche prut être 
ornée, mais sans qu'on distingue la forme du décor (D. 119, Bo). Une corniche 
plus ou moins compliquée soutient la toiture; La (аси de cette corniche езі décorée 
sur D. ueu, 101, 160, 163 [village de Pont de Papier, Thanh-tri) de demi-sras- 
tikas; tandis qu'en D. 1 ta, 80 etf167 (Vinh-phúe, Thanh-tri) f", une composition 
de supports et d'antéfixes venait la soutenir, rappelant la combinaison des consoles 
aux images des toitures des grottes chinoises ® et l'exem e de Binh-eon, combi- 
naison qui рагай avoir une origine commune avec celle des corbeaux et consoles 
deg toitures chinoises, coréennes el juponnises, La couverture est faite de tuiles 
demi-randes terminées par des abouts cireulaires où huit points en cerclo autour 
d'un neuvième, remplacent les rosaces à huit pétales dont nous avons trouvé 
nombre d'exemples elen (voir pl. XXXIII), Sur l'intéressante pièce D, 142, 101 
(village du Pont de Papier), les tuiles rondes présentent de deux en deux, prés de 
la rive, nne surface et un {rou cireulaires, Nous verrons dans l'examen des frag 
merits retrouvés que les huiles récermiont en co point une antéfixe, ей nous avons un 
petit Шенген qui ne peul guère s'expliquer que comme partie d'une de ces réductions 
1 ona, 55, C. CL La découverte au pied de la tour de Binh-som des fausses tuiles 
le recouvrement sur la saillie du corps principal et de leurs antéfixes apporte à 
l'hypothése une confirmation définitive. livers fragments indiquent l'existence: de 
cornes d'angle et l'un d'eux (D. 112, 154, F. L.) nous la présente. Une pièce 
minuscula de terre cuite rouge (D. 131, 227) montre deux étages composés comme 
les piéces dont il est parlé ici, aver là minuscule niche à buddha ot les petites (miles 
d'étage, Elle donne en plus, un sonbassement qui montre une grosse cimniss à 
lotus légèrement concave au-dessus d'un décor et de trois gradins, Le carré de 
base est do trois centimètres, In hauteur totale du sept. Cette pièce minuscule 
rappelle per ee soubassement, li tour de Binli-sin.. | 
Le détail le plus intéressant de ces fragments est le décor des panneaux latérauz (2), 
il Sen осспрё 72 par une série de quitis iilis qui figurent aux 








aia RM AUN ре D. us, 158 (Vinl-tuy) lê montre, par exception, couvert de 


w) Upa fois vais (ӛз (P. L.) id est simplement figuré en cette place; en simple bas-relief 


acr ef TET eme 
Une fois même, us Ене d'étage ne forme qu'un panneau continu d ire-E 
Extstait-i] uns niche centrale? D. Zen 103. Thank thi, РЕ 

(M Dette piece D. + rs, 667, est de dimensions considérables et le imoreešu que maini possduns 
ње roprésenta qu'un Вдали d'un арз supérieur. Celui-ei aurwit an moine un miie de côté à 
la corniche. Le pilastre d'anglo est заан. Ca morceau d'élage s'unissall gux voisine par des 
mortaises à queue d'hirondells et des trous à lians. 
n Voir par exempla le pilier-édifice de la groue de Таз Kang (Chavannes, Joc, ci., fig. де, 

б) Remarquons qun ces abouts sont imprimés et qu'il n'eàt pas ét plus difficile de graver sur 

la màtière dor petite romo; or aucun des abouts rencontrés ne moutre ces пеші points qui Hussên 
pa (aire un décor aceoptable 11 semble dose qne mos réductions pw soient pas une copie directo 
die tears de ари, тїш» ін copie de réductions antérieures, déformóes successivement. 

! La pilastre еы nu eu général Sur uns pice plus importante (D. 113, #57, 
ilastre werait orné do décors analogues A crux de Éléments décoratifs en trem cuite; la queue 
ча » MB mw тума» d'anidulation très serrés, semble s'y reconnaltre. 

| Upe ШК tin, 101) présents céperilant en ce point, des ogives qui semblent des 
Mid da panneaux des ei kuddkau, P VE 
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derniers étages du шара conservé, Mais nous avons un morceau d'une brique 
énorme, peut-être uns dalle, ornée à Ја suríace d'un identique motif de quatre- 
feuilles (D. 111, эз), trouvé nu sommet de la colline de Sürson (Ва-ршіе). En 
D. 113, Во ой le panneau latéral est unique, il est encadré par un motif de feuilles 
obliques ël ce systbme ge rencontre en beaucoup d'autres pièces; notamment 
D. 119, 107 (Thəch-can). П est probable que toutes les pièces d'une. certam 
dimension que nous ee, se rapportent seulement aux HE віуиігініге, 
sauf à la rigueur D. 11%, 9 (Von-phüe). Un fragment assez grand D. 112, 124 
(Xudn-tio) semble une couverture d'un corps principal: celui-ci aurait alors une 
quarantaine de centimètres de largo. ЇЇ offre deux details intéressants : la bande 
d'où so détachent les abouts de Liles rondes est ornée de décors obliques et uno 
sériu de motifs continus y est suspendue. Au sommot du parement ei sous cetle 
corniche, régne une suite d'ajours décoratifs en losanges eurviligues concaves. 

Une autre pièce, D. $12, 125 (Auën-tho), unique parmi les grandes réductions, 
donné une terminaison autre que la partie cylindrique. d'un. жара. Lo fragment 
comprend la toiture ordinaire d'un étage supérieure. Puis le corps do l'étage mui- 
vant, très bas et divisé еп cinq parties; celles des côtés, urnées d'un cadre décoré, 
enferment un quatre-feuilles à axe vertical, celle du centre une baie demi-eintréo; 
ce petit étage est à son tour couronné par un toit de tales ordinaires; enlui-cy so 
rodouble-ot d est couvert d'une large rosace percée en son cantre d'un trou cireti- 
іміге qui devait servir à recevoir une terminaison de Kg, 

Nous achévurons l'examen de ces réductions, par celui de la ріғее da Bát-tráng déjà 
aiguntée (D, 1.236, 4, pl. XXVII), bien qu'elle soit vraisemblablement plus moderne, 
mais parce (u elle est du méme esprit, C'est l'étage inférieur carré d'uns réduction 
sans douto analogue. Chaque face est parede d'une porte cintrée gardée par deux 
deürapála ; olla est encadrés des deux mèmes panneaux de quatre-feuilles, entourés 
d'une bordure de décors obliques. Le soubassement, mi-fidile mi-décoratif, esl 
un support de lotus, analogue à eelui de la tour de Binh-son, mnis avec untélixes 
d'angle. La toiture est traitée conventionnellement et во reirousse de même en une 
motif de coin, Enfin, là plinthe vient à souhait, nous donner des images minuscules 
d'ensemble. Nous les voyons figurées d'une. façon plus nette, mais aussi d'un 
aspect plus voisin de la tour chinoise, sur la brique à plat orné D, 111, 404 (Vinh- 
рабо) Bien que cea petites représentations somal incomplètes, on peut supposer 
ше leur ap d'étages était de ешо, non compris la pointe terminale. Chaque 
étage qui possède toil et balustrade a ses faces divisées en cinq panneaux, celui du 
centre ¿tant une baie demi-centrée. Los Loits aux angles relevés étaient munis de 
cornes bien marquées, килы pendent des clochettes; le dernier est redoublé 
sur l'étage final, comme en D, 119, 123 (Xuán-tào). En réunissant ces divers docu- 
ments et en tenant compte de lu réduction naturelle, nous pouvons nous faire une 
dée de semblables tours, peu differentes en somme des tours chinoises et dans 
l'esprit de la tour de Binh-son. 


V 
Maintenant que nous connaissons, dans la mesure op екі possible les tours-stupo 


anciennes, évoquans en i uelques mots, les autres vieilles constructions qui se sont 
mainiénues au Tonkin. Le sont des tombeaux voülés qui soul à celle heure lien 





^) Sur la pibe D, 11s, 350 (Vinh-tuy), quatre errachementa indiquent des motifs ріміз 
sur hes deux әкей, еп avant de lu реа central emeulairo. Co n'est рая треш détail curieux (uai 
présent се fragmani гі lo corps d'étage, d'ailleurs tre haa, n'y wat pat orné de la Dan ondinmire, 
mais présente ung suite Mehe dn ronds aprraliques imprimés. 
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connus; il suffit à lour propos, de renvoyer aux articles parus dana le Bulletin de 
L'École, en 1917, 1918 et 19490), Tours-siipa, caveaux et bâtiments du Champ 
de Courses de (Же nous ont laissé de nombreux débris; ils consistent surtout, 
hormis les éléments de toiture, an de nombreuses briques décorées et en des dalles 
de revêtement en terre euite ayant paré des tours épais, sans doute en moellons de 
terre erue. Pour cea deux groupes d'éléments, la division est relativement aisée, 
Les dalles de revêtement n'ont été trouvées que dans les vestiges du Champ de 
Courses et des exemples clairs sont encore en place, sur la tour de Binh-son qui 
fixe ainsi approximativement leur âge, le x* siècle de notre бге. Par contre, les briques 
ornées qui constituent la: maçonnerie des tombeaux chinois semblent в'ф1ги conti- 
nuées dans les bâtiments du Champ de Courses et des exemples identiques furent 
rencontrés sur le terrain (pl, XXVI, D. ir, 31, За, йа): ils peuvent à la rigueur, 
avoir appartenn à de vieux tombeaux qui se fussent trouvés өп ce point; mis il 
est aussi naturel de croire quaa revêtement coüteux en dalles de torre cuite ne fut 
le système uniquement employé pour assurer la conservation des mura ot que 
erases) pratique v économique des briques ornées s'est conserve jusqu'à Ge 
époque pius tardive. | | 

Ces briques ont figuré dans les premières découvertes faites nu Tonkin. C'est 

d'abord, avant méme la eréation de l'École, telle rencontre ique nous avons connue 

par feu. Dumautier, si pues pour tout се qui rappelait le vieux pays. «En 

1896, dit-il (BEFEO, 1, 486), le missionnaire français de Ghnhué (rulgo ki-noi). 
gros village à proximité du Pout de Papier, près de Hanoi, découvrit dans un tumulus 
dépendant de son presbytère, des cellules ou des galeries voûtées, parait-il, et 
construites aree dus briques à tranche ornées, Dumoutier arriva trop tard pour 
examiner ees restes intéressants et Шога mystérieux, 

D'autre part, à Bám-xuy^n, province de Vinh-yén, dans le courant du mois 
de jum 1595, en derdtant un mamelon pour y construire une habitation, des 
ouvriers mirent à découvert deux caveaux de maçonnerie (armés de grandes briques 
dont la tranche tournée vers l'intérieur était ornée de dessins en losanges. Cos 
briques possèdent o m. 31 de long, o m. 18 de large et о m. 05 d'épaisseur. La 
voûte de chacune de ces constructions souterraines était à 3 m. Ao au-dessus du sol 
intérieur, Ges caveaux, tous deux orientées E-O., avaient les dimensions ci-après = 
profondeur, a m. 50; longueur, a m.; largeur, 1 m. 50. Lour parage était effectué 
ап moyen de carreaux semblables à ceux que les villageois emploient pour recouvrir 
le sol des pagodes, Une entrée avait été aménagée à l'extrénntó Ouest. Ces eavosux 
ont dit être creusés en galeries et non en puits. Avant d'y pénétrer, les ouvriers 
reinarquérent 4 l'intérieur et prés de l'entrée une sorte de petit autel en maçon- 
nerie abrité par un rideau léger et transparent qui tomba en poussière au contact 
de l'air. Sur l'un de ces antels était placé un vase en terre d'un blanc jaunâtre, qui 
a pu heureusement, quoique un pou brisé, être conservé 2), Le mamelon où cette 
trouvaille eut lieu, ne portait alors à son sommet, aucune trace d'habitation. Lon 
n'y remarquait ni stèle, ni piliers, mi tumulus. Les plus vieux habitants n'avaient 
jamais entendu dire que des tombeaux aient existé en cet endroit ®. Ces caveaux 
rontenaienl, mêlées nux terres qui s'y étaient jnfiltrées, «des vases de cuire enlióre- 
ment brisés el tombant en presse à la moindre pression, des marmites en torre, 
des bagues еп argent, un bracelet du même métal, une grossière perle triangu- 





54 H. Parmentier, Anciens tombeaur au Tonkin, HEFEO, ХҮП, 1; Tombeau da No; , BEFEO 
XVII X, 1-75 Йер» d'un tombeau ancien 4 Chin, БЕРЕ, XXIIT, 299-300. dé | 
i) Munde Louis Eent, D. 115, 49, 
tU Gromin, BEFEO, 1, 162. 
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laire en agale-onyx, ainsi qu'un morceau de bronze finement moulé et d'une 
ішіне superbe sU, La plus grande partie de ces trouvailles fut dispersés par les 
Dabitants ot seul Ін vase de terre D. 112, 13, le miroir D. 163, 46 at la 1 ique 
dont nous allons parler D. 111, 30/7) purent dtre e O ап Musée de l'Ecole, 
par les soins du Colonel Grossin. Ces caveaux n'ont plus rien de mystérieux, бе 
sonl des tombeaux chinois des Six Dynasties. Par contre, la brique D. 111, Зо esl 
E co jour demeurée un élément isolé, Elle а été trouvée on un point un peu 
différent. | 
Cette curieuse pièce est sculptée d'une face humaine et mesure 97 em. X 34 em. 
x 7 ап elle fat découverte теп dehors du poste, en nivelant le terrain, sur la 
premiére plateforme; Ces briques étaient placées en ligne, à la suile les unes des 
autres ot serrées comme si on avait voulu représenter un homme couché, Cot empla- 
cement n'avait aucune ressemblance avec les autres tombes : il n'y avail pas de 
macoinerie. т | 





VI 


Nous rappelons ici lo premier examen détaillé que nous avons fait des briques 
dont sont construits ees cavéaux, On se reportera pour les principaux décors relevés 
dans les tonibeaux de Quàng-én et de Sept-Pagodes à la figure 2, page 6 du 
Bulletin de l'École, t. ХҮП, 1918 1. D'autres sont dessinées dans la figure 3 de 
notre article sur le tombeau de Nghi-vé (sbid., XVIII, ja 3, p. 5). En général, la 
construction estifaite de SEN considérables dont (а plus grande dimension 
règle l'épaisseur des murs et la largeur celle des voûtes et des ares. Les mesures 
moyennes sont 31 em. x a9 em. X 7 cmi, avec ип maximum de longueur de 
53 em, (pl. XXX). Les briques sont posées sans mortier et leur adhérence est faible. 
Pour obtenir la courbure p voûtes et des ares, des briques spéciales en forme de 
coin ont ôté exécutées; des briques ordinaires interposces dans l'ensemble: da la 
courbe permettent d'en faire varier le rayon qui autrement serait unique el déter- 
miné par le rapport des deux épaisseurs extrêmes des briques en com (pl. XXXI). 
Les arcs se reagent par rouleaux qui se rapprochent de plus en plus de l'ogive, 
Bon nombre de briques sont ornées sur une tranche longue at parfois an outre, 
sur une des petites, Се système de décor correspond à un parement orné de fina 
motifs et entre dans l'esprit de l'ornementation continue de tout l'Extréme-Oriont, 
aussi bien de la Chine (piliers de l'époque des Han, r" et n" siècles ap. J.-6, 01) 
jue des arts khmèr et cam. On le retrouve au Tonkin, sur des vases de terre cuite 

). 112, 84, Fuga Ak: | 

Les briques du tombem de Nghi-v sont de grande taille et ші peu plus épaisses : 
A5 cm. x за cm, 5 X 7 à 8 on: les décors répètent en partie ceux dp Quing- 
yên et de Sept-Pagodes, saul quelques motifs a ; quelques-uns par contre 
suni nonveaux, | 

Un certain nombre de briques du méme esprit furent trouvées au Champ de 
Courses, Elles appellent Jes observations suivantes qui s'appliquent en partic à 


(1 Musée Louis Finot, D. 403, Аб, (ragmeul do miroir portant une inscription chinorse en 


ai BEFEO, 1, fig. 25-27, p. 403-205. 
а) А-Қ, œb proviennent du tombeau principal de Qudng-yén; L-Q du tombeau ï de Sept- 


& Cf. E. Chavannes, lo. e. 


EDT HENRI PARMENTIER = RENE MERCIER 


celles dont je me pour les tombesux chinois edl certame, mais concernent pius 
spécinlement celles qui nous furent apportées lors des recherches correspondant 
aux trouvailles du Champ de Courses, - 


VII 


Ces briques sont faites de deux terres — rouge, du ton ordinaire parfois tirant 
sur le violet, pour atteindre en certains cas une teinte tres foncée — op prise qui 
peut devenir noue aussi Dans les deux саз, les tous les plus foneés peuvent corres- 
pondre à une dureté plus grande et suns doute à une cuisson prolongée ou mieux 
conduite. Rarement ces briques montrent ce malaxage insuffisant qui, à la cuisson, 
amène des zébrures de couleurs distinctes, 81 fréquentes dace lis cassures des 
ріесев décoratives de toiture. 

Ces produits sont еп général d'un fort échantillon, bien que de dimensions inie- 
rieures à la première brique came on aux briques mandarines que je soupconne 
d'ailleurs d'ètre très souvent des briques Games réutilisées. Leur épaisseur surtout 
ені faille par rapport à celles-ci : les dimensions moyennes sont en centimètres : 
$7, va el â. Colles de la tour de Binh-somn n'ont rien de particulier. Par contre, 
d'autres sont de véritables moellons artificiels. Nous n'en avons recueilli qu'une 
D. 111, 591 (Û c), mais on en (rouva beaucoup d'autres, notament dans la 
fouille du yudo al dans nombre de murs modernes. L'échantillon que nous possé 
dons el qui paraît d'un type normal offre Ao, 18 ef 44 em.; il est de terre rouge 
asacz Dion cuite, Quelques-unes étroites sont plus épaisses el yout jusqu'à la section 
carrée de sa cm.; peut-ètre furent-elles en réalité, plus nombreuses encore, car 
sans ornamentation, elles durent le plus souvent Mre négligées par nos fournisseurs 

VIII 

Pour les briques ornées sur la tranche, le motif courant (fig. 8, 3 et 9) est consti- 

tué de losanges concentriques !, entièrs ou par moitiés composts avec les moitiés 
des pibeea analogues adjacentes, comme par exemple dans le D. 111, 140 (Vinh- 
ph ûe): Un aulre systèma, aussi bien représenté, admet des divisions verticales А 
leux petits losanges prés de ces séparations servent d'origine à des parallèles qui 
se composent avec celles d'une pièce inférieure ei d'una pièce supérieure pour cona- 
ituer des losanges concentriques de plus = Wille, comme dans D. 411, 143 
(Vinh-phüc), Enfin, ce sont encore des losanges concentriques qui forment les 
motifs de D. r 1 t, За (Pom-xuyên) [pl XXVI], où un quadrillage de losanges, ceux dé 
D. 111, 143 et 297 (Vinh-phüz). La brique D. 111, 296 (ik) montre un titre 
motif : s: dans une bande verticale, nous retrouvons un quadrillage, dans la voi- 
sine où sont des courbes parallèles opposées horizontalement; ce qui n'est en 
somme qu uns variante des mèmes Wh longs, mais ісі eurvilignes, La brique 
р. ЖЕТ 140 qui comme 296, possède In mimo origine nous montre un шіге 
motif : вице verticale, de brique à brique d'une étroite bande de carrés; avec leurs 
diagonales wt la médiane verticale continue. Seule une brique du Champ de Courses 
nous donne un motif original, malheareasement incomplet еп D. 14 1,42 (pL МЛ, 
ши» qui peut Aire reconstitué sans grands risques ‘erreur, Cette brique esl ver- 
nissée, comme aussi D. 114, 996 (Vinh-phüc), à l'encontre des autres, 








ii) Vir ашыў BEPEO, XVII, fig. 5, p. 0. Le Musi Louis Pinot poaskds également trois briq 
minros en [erre noire, dócoróes t ot système analogue et ғарратШея ile Chine mar H Mergen, 
Lour origine exacte est una tombe de [loang man tong (Yu yao Шеп, chuo hing Tebë Шашу). 
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D'un décor sur le plat, nous n'avons que six on sept ا‎ Trois correspon- 
dont à des briques qui formaient chnperons sur des murs : D, 111, 126, 127 el 
251 (Vinh-phár, Khánh-mán) La brique D. 111, tag est complète ef mesure 
ü m. 385 sur o m. (á. Sa face bride est en pente pour faciliter l'écoulement de 
l'eau ot ses deux tranches ont respeetivement % em. el A em., la phis hasse senlo 
Manî ornée, Le plat oblique est occupé par un quadrillage [che de losange entre 





Fio, 8. — Dire sur ham de briques deren, 


lesquels courent des rayures horizontales. La tranche montre le décor habituel de 
losanges enfermnéós wntre les traits verlicaux, indiquant ains: que sans douta lo clus 
peron op pu) son parement sans la moindre corniche en saillie. La brique 
Ka әді ойе en ce pomt des losanges, moins ӨШез el D, 111, 196 une com- 
binaison confuse de losanges et de verticales; mêmo une banda en ee sens gecupéo 
par une rosace ; sur la pelite tranche en trapése, on découvre avec une grande atien- 
lion, qualre rosaces оп anneaux qui correspondent sana doute à l'ornementation 
de la tête du muri. 


` mi Une autre brique décorée mir deux Hais еі іле tranche, d'épaisseur. partout égale. main 
lógérement cinirée, peut avoir Яғни le =Y ze rôli (D. тїз, 278). Une өшіге (D. wën езі 
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Les lianc EI YG briques sont d'épaisseur régulière ol présentent un décor de 
losanges sur la grande tranche; les décors sur le plat sont si irréguliers et si mal 
plac be par rapport aux côtés de la brique qu en peut se demander s'il ne s amt 
pas d'un essai de matrice, ou mieux gi ces rayures ne sont pas destinées surciement 
É gmenter ladhérenes ; si ces décors sont intentionnols, ces briques ont pur servir 
aussi à la converture de quelque partie plate, moins en vue, La pièce D. vun, 135 
(Vinh-phüc) offre des losanges concentriques et D. ttt, «39 (id) des losanges 





Fu. 4. — Tee orneecs ane champ. 
1-8, (Lory, Vinh-sdu]: tombent A, fouilles de MM. Claeys ei Mercier, 1935; dimensions en 
rentimbters z s, lof da vote z àB 2x A; — 2, aB x 5; — à, 39 X А; — 4, sg x X; = 
â, L span (elk. vermis пат, #8 X 34; — 6, L 66,866 (Бі Ші, Bennik 


coupés ou des losanges concentriques dont les traits paralliles formaient реші-Мге 
Lun precii 

D'autres briques montrent sur des plats, des rayures parallèles parfois trés régi- 
litres, mais coudées ou courbées, D. 111, 136 (УЬ рь), ва Ша ef 
comme les pennes d'une aile, D. 111, 137 Idi ou givrées D. азн, 590 (Khánh- 
хуйи); il semble que ce soit seulement la trace du dressage de ces faces, avant la 
cuisson. 

Les briques trouvées depuis ces recherches déjà lointaines, n apportent guère 
d'éléments nouveaux et se classent plutôt dans la série des types déjà connus, 





talent de dunsusions régulières ol un pou courbe Elle vst aur la tzancho orade de losanges, 
targes inbabituels vt Suf pla de bandes en éventail, un pou comme les secteurs d'une toile 
d'arnignée (terre grise). 
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Fic. 10; — Briques arnées sur champ. 

n L. ааай, Sept-Papodes , fouille Batlour, 1900; — 2, Ï. 4.850 (Vinh-phôc), 35x 475 АЕ 
3, numéro perdu; — 4, Í, 21.658, «n grès avec manque de fabrique i une extrémité, village 
du Papier (Найт): — š, L og, dou Bomfaey. 5 pt Pagodes, 1917; = BL жооб 
iijn де fabrique à uno extrémité | Kim.mà, Hiding) 7. AM rs (Tj WB м 84 x Ti 
=| À бері -Pagodes (Т) 5B, K aa X 4b; — y, L 04.954, Kit baz ( Sept-Papodes jı 
mail vert, recherches Batteur, 1930, 33 X 16,8 X 4,5; = то, numéro етіп. | 
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C'est ainsi que dans la figure 8, les briques 3 et 9 rentrent dans lu système classique 
du darci bis Да par pi briques G et K de la figure 5 (BEFEO, 
ХҮП, p. 6), de Quñng-yán; les briques 1, 5, 7, Wer В, répètent le curieux motif 
en croix allongée à feuilles terminales qui forme le décor central du groupe AD 
de Quinta (B EFEO, XVII, fig. 5, p. 6), 2, 6, 5, figure Я, offrent l'S des briques 
en trapeze b de Quing-yin (BEFEO, hg. 5, p. 6), La brique f0, ligure 8, apporte, 
| Malar rè tool pu aco ее рле diu ЖИГ L 

Jana la 4, les briques du type 4 rentrent dans le système courant. L'exem- 
Maire. J, même "Passt d'en | өй ени: 5 B. sunt; dura 
"esprit général, avoc leure motifs do losanges analogues aux décors de Se t-Pagodes | 
3 unit le jou des parallèles à In croit longue, feuillne do Quing-yAn. La brique 2 
seule est nouvelle avec une division en deux parties wt deux demi-parties occupées 
par la même grecque, de la famille encore des parallèles | iqués. | 

La figure 10 offre un peu plus d'originalité : 2 et 3 rentrent dans le système des 
parallèles losangiques, y 8. et 10 dans lo jeu des losanges); Í et 9 varient cet 
arrangement en y introduisant une division et 9 un motif de sapèque. Le décor 4 
est parent d'un de ceux représentés dans {а figure 3 (BEFEO, XVIII, p. 5). de 
Nghi-vó : le motif 6 est nouveau et û introduit dans cetto composition une sinusoide 
non encore rencontrée. | 

Les briques-clavenux des figures à à el à í bit sont plas originales; J et 4 rappellent 
plusou moms, il өні vrai, les décors de la figure 5 a dans BEFEO, XVII, р. 6; la brique 5 
est voisine de l'avant-dernier modèle dans la figure 3 du BEFEÓ. ХҮШ, p. 5, 
qui, elle-mime, est parente de la figure 5 c du BEFEO, XVII, p. 6, avec motifs 
deux caractéres dans celui du centre, Les quatre autres soût nouveaux, selon qu'ils 
коти шара D motifs soit plus ou moins déjà rencontrés comme 6, soit neufs 
comme /, 2 el 2. 












| 4 Ға. un. = Briques-elaveaus armées aur champ. 
1; L ska, Vinh-phüa (fading); — a et 3, L 20.805, Іле ( Vinh«én); — 4, numéro perdi, 


UY Comparer mee DEFEO, XVII, fig. 5 : fin do l'exemplaire G et décor de H. 
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Kis, аз Бі. — Briques-elaveans. ornées eur champ. (Sutle.) 
6, numero perdu; — 7,1. 25,869, Lac? (а-у): — 5, numèro pardit. 


Nous n'avons gubrú eu l'occasion d'examiner le décor sur les plats. Des briques 
de la figure 43. (voir p. 304), trois (3, 4 et 5] so rapprochent plus ou moins des 
hachures parallèles, avec des motifs supplémentaires qui lès diversilient, la 





Үн, 13. — Brique de MT-S0 A manques digitale tracées en crois dana l'argile beid avant байнын. 
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krute J donne une impression confuse de copié d'empreintes digitales qui 
serment ñuormes; 2 avec son élégant décor. de жн longues, semble tout à 
Ini. nouveati, 





Ë 
Fio, +3. — Briques orudes sir RÉI 


H l 35305, Lao} {Vinb-ytn), tambeau 6, fouilles da MM. Claeys et Morcier, 1933; — a, 1. 
45.848. Kim-béi CThanh-hoá), fouillé de M. Masken, toii, = d, IL E 136, жш 


pu long. : 26,44 — 5, D. xii, тет, brique de chaperon, Тізі-рійе; — 5, L 35.803 (7) 


Ces décors invisibles el qu'on doit supposer destinés surtout à aummenler 
l'adhérence, si une légère couche de barbotin i е était interposée, sont à reese see 
d'une curieuse brique éam trouvée dans le cirque de Mi-son : elle fut strike inlen- 
lionnellement en егіні avec les quatre doigts de la main droito- réunis (fig. 19 
voir р. 393), aaa 
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Sur les briques (trouvées au Champ de Courses, oti à rencontré un certain nombre 
al'inseriplions. Ges briques inscrites. ne sont pas rares et tel village comme Van-phüe, 
le веш qui ай été visité avec quelque détail à ce propos, en est presque entièrament 
eonstruit, L'una des formes les plus répandues (D. iti, 499) est dans le seul 
quadrilatére du Champ de Courses représentée par six exemples ; encore avons-nous 
cessé d'acquérir ceux. qu'on nous présentait, quand un apécimen complet nous "ú 
òu permis [а connaissance exacte des fragments jusqu'alors examinés, L'exemplnire 
D. ctt, G fot trouvé à Cilon = il présente trois grands caracteres sur le plat et placés 
de haut en has PT. FÎ Ê qui peuvent se traduire carmée de l'Ouest du fleuves. 

D'autres à Соп (D. $14, 39-35), et d'uulres encore еп d'autres linux + 175 
[Li&u-rini), 449 (Khan-xuán) portent la mime inscription. Un autre cachet placé 
sur la tranche donne souvent deux fois les caractires je ШОҢ) Vink mink 
fréen «aleliers, lien, établissement de Vinh-ninh*. On voit сез eachels aur D. 411, 
фай, 225 we dt 250 (Khành-xuán). pe D. 112, 344 est un petit 
fragment d'une grande lame de terre cuite où subsiste une dizaine. de caractères 
trop рен nombreux pour présenter un sens : le premier est un nom de femme. 


Les autres inseriplions sont : $ R St Hé Œ o —In mi. 


Divi 2% Fouille du Lyete. ye Ж Ti wy nghia e (offieur) de gauche 
(dans l'armée de) uy Nghia e. 
48 C. C. mh Be Тәнін Ad armée de Thin his. 
At C. Œ Ti hu droites. 
[3A Viuli-pluic. Rw Va Minh quin «armée de Үй 
Ihànli =, 
155 — W ЖОЖ Тин pha qulu «armée de Tiña 
phas. 
227 Van-pliüe, £ BL Pa xd village de Par: 
382 Vinh-phüc. É SFP @ IS 38 Di om dá long 


binh hên tgo = erd la hr année Long. 
linh du 3* empereur (ІЛ-Шінһ Таң = 


rob), 
383; = = Ж Dong r Est =. 
384 -- = и Tam phu өшін œ armés: de Tam 
ц =. 
3483 ЕЗ = .-- phony quis «armés d'avant 
408 ` — (tuile). X 3 3E Dai tháng dam? 
447 -- — F du Ни нш e sauter de bas en hauts». 
600 C. C.(queued'oisan). 34 Pluie «bonheur. 
628 Tannerie. Жы R Lê binh (nom de lieu). 
(394 6204 — TL PR Glong tly quán = ntve de Giang 
нық; 
6309 ` = ЖШ Vink minh irusengr. 
634. ï = Bt. long 22e dragon a à. 


ЙЕРИ, XIV-3, із 


АШИ 


Diii 
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639 С. С. 


667 Vinh-phie. 


bil — 


672 => 
673 
695 Nee bh 


729 Юып. 
734 Yën-láng. 
1940 == 


E 

io  — 
ТАТ Ші. 
143 — 
147 Hô-son, 
ТАВ = 
"An = 
190 Хайп-ІЙо, 


101 Boch-mni. 


ТА س‎ 
16% — 
166 — — 


Identique à 630. 

Identique à 629, 

Hi ЗЕ Ton єй үшіп earmee de Tritu 
Tür. 

[dontique à 671. 

[dentiue à 382. 

Vink k | 

rèr gr ës Bag m 
Van =; 

lentius à 382. 

ACE Diri quan grand mandarin. 

МЕЗЕ Gt Тейн anh Tew = (le roi) Tran anh 
Tôn | fı 474-4201). 

T 3 Dinh bién Hoi 
tién Hoàng (666-016, 

pr Bl rente ne Тап (пош. de per- 
sane). 


identique à 630. 
Identique à 382. 
Identique à 134. 
JOH C Tham шат quán = armée du 
er: (Voir 837) 
Онда thân T (le bane 
À sable do) Quin da» 
fE F Thien теп din caractères thiën- 
Е ans) =. (Voir 833). 


e DE HE KAW ES © WK Tho phi 
phi y long a бе tie ehi mú «tombes 
du marquis Tho-phai, vêtu de rouge 
(de 1» Famille des Trán) dénommé Phúc- 
tie (honoré à l'infini)», 

Identique à 747. 

ldentique a 639. 

Identique à 667. 

(caractère ï msn à l'envers). — Ти 
"тиет, 

(au centre) comme 671: E PU SE Тим 
ей үшін «armés de Trilu-vüs (dans 
chaque anple) comme 749. 

; Filmê (le bane de sable de 
be 
DE Quan cung ? 

Jr F Le binh (nom de lieu), 

5n phdm ғ eégorie, classe, degré, grades, 

T rini " supérieur»: | 


"Пе roi) Baul 
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Paci 761 
768 
769 


770 
Til 


L'examen du sens de ces ir 
Le premier point à examiner 


Conj- 


Ngoc hà, 
C. G 


C; C. 
Ngeli, 


С. C. 


a №, 


Cóng-vi. 


Ü Nyoo-ha, 
Viti рініс, 


3 Góngwi. 
Vinh-phüe. 


JE chlud = droit, juste, 

TE Ша e faux =. 

Beo x Vroe Hodng + Vanwreur 
de liée „ fot .... тісц-, 

TF H Ha siéu VAT ақа de baul en Баз =. 

mn x F Khan nguyen tie = caracieres bu 
nguyen s. 

S PI (дщ mon = porte du palais, 


#1 d Таға trj econtinualióm du rignes 
(og noni d'époque 18418-1847). 


4 FF Thái binh ne earactóres thik 
binh =. 


lilentique à 382. 

ka Thái ger » paix profonde» (ou : nam 
do lieu, d'époque $76-9Bo) (Voir 
714.) 

ЖЗ Tun thong ? 

ar E Di "тота e roi з, 

Ж R e Тау үші enahblesse di 
Туй: Вод D 

kt Thái tà = prince héritiers. 

F Hy -ішітенг. 

E Viron e rots. (Voir 778.) 

F Va (1) eü». 

“Еж Thien nien = mille апат. (Voir 750.) 

3f ТҮ Thingy bdo = monnaie eourantes, 

ЕЕ Thwong twong -généralissime» 
(Voir 748.) 

нїп = #E Hung tri nhi шен ез" ann 

е l'époque Huug-tei (1580) =: 

4% Phat *combattre. 

A Thái esupréme, souverain v. 

+ Ti e fils. 

WE = d$ — Tita tom Adu aly wirnis ер 

NT os en M 

= со fam... Dr 

ІШ Piéu reoncorder, hrranper, convenir, 

uniforme =, 


ne denne pas ce que nous en espérions, 


rat ape d' Wegen qu'il faut leur attribuer. 


Or, cinq briques semblables viennent répéter une inscription qui i semble egal эше 


et d'on voit jon un texte 
caractères 


premiers 


sur deux briques ou les 


cinq avec les 


effacés. H œn ааа doute inquiétant et le fait est PE 
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гаг eet une des rores inscriptions qui donne une date, Enfin lu trinité 630 
correspond à un texte qui пе présente pas de sens, Tout cela n'est guère rassurant. 
Cependant le nombre des pièces qui noue sont passées par les maina pendant des 
mois, voire des années, езі trop grand pour T aient été toutes fausses : la 
vento n'eût pas payé |в travail. Il nous fut présenté des faux : ils étoient toujours 
facile: à éliminer, D'autres pièces, peut-ètre menx réussies, nous inspirérent dos 
doutes, pas suffisante cependant pour nous empêcher de les acquérir. Ge sont los 
briques 192, 735 bu et 738 : lo sens des caractères qu'elles portent ne vient pas 
corriger cette présomption de faux. En résumé, je crois toutefois vraies celles que 
nous avons retenues. 
Un pomt intéressant serait de déterminer In valeur. des inscriptions qu elles 
parten : d'une pt marque de fabrique ou lieu d'origine, de l'autre, destination. 
sens permet les deux pip ey es avec une présomption plus grande pour la 
seconde, Ainsi la série 134, bag, бут et les unités 38, 135, 384, 385 portent 
des inscriptions qui peuvent correspondre an sens sumant -r briques cuites pour 
les bâtiments ocenpés par les hommes de l'armée de... où les unités 748, 779, 
17%, 77% 751, 537 : ebriques faites pour les logis des hommes de la garde 
4...7. Pour cette seconde valeur, l'unité dew Lieux de trouvailles тигі une 
nde importance, Nous avons plusieurs séries de briques à inscription identique : 
482, б; (Vinh-phüe), 729 "dee 3^3 (Н-ди), 773. (Vinh-phüe) — 134, 
747. 799 (Dé-son)— 630 (Tannerie), 639 (Champ de Courses), 793 (Dd-sen)— 
66 (Vlah-phüe), 754 (Dawn) — 671, 67s (Vinh-phüç). Sauf pour la série 134 
ei In. dernière paire, l'unité d'origine ne semble pas exister. Mais je n'ai plus entre 
les mains la carte donnant l'emplacement des villages et l'on sait comment les 
terrains communaux s'enchevétrent. Ces briques identiques peuvent done venir 
des mêmes limt ou d'endroits trés voisins, bien que portées à l'inventaire du 
Musée sous des noms de village différents. Le sens «marque de fabriques ou 
rorigime т se présente encore moins clairement; on pourrait [attribuer aux briques 
427, бао, 740, 835; d'autre part certains caroctères qui sont ісі traduits peuvent 
être des noms propres de feux aujourd'hui disparus. Mais tout cela n'a rien de 
stir. Un seul fragment apporte une indication de date ancienne (D. 111, йо, C. С.). 
D'après une lecture. d'Henri Maspero, elle appartient an règne de (Long) thyy 
zm) binh (1054-1059). Une antre (D. 1131, 539) donne la date plus récento de 
1589. 


XII 


Passons maintenant à l'étude des dalles de revêtement et tentons d'osquisser 
leur répartition. Cette recherche a été faito avant la connaissance de ln tour de 
Bink-son et ses discussions sont aujourd'hui vaines; nous les conservons cependant 
parce qu'elles ont appelé des observations utiles qui ne Irouveraient plus mainte- 
nant que difficilement leur place. Les pièces rineipales sorties de terre étaient eos 
curimses dalles de parement dont là tour di Ral бол nous a donné des exemples 
un peu différents. Elles nous ont antrefois assez emharrassés. L'hypothèse d'un 
dallage, la première à se présenter naturellement, ШИ aussitót деге écartée : cette lerre 
cuite étant trop tendre pour résister au foulément de pieds, méme nus. D'ailleurs 
si quelques dalles n'ont presque aucun relief, d'autres ont des saillies suffisamment 
әсепінев pour interdire celte destination, Il ne s'agit pas non plus de décors de 
voûtes de grands bâtiments, puse aucun tertre de décombres n'indique la ruine 
des masses qu'améne tout édifice de maçonnerie voûtée, Il ne restait done que 
l'hypothèse, qui s'est vériliée, d'un revilemen| de murailles, que воне" ópais- 
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seur des dalles : elles peuvent se dresser l'anc sur l'autre par la tranche en égni- 
libre (fig. «^, A) et peu de chose suffit alors à les maintenir le long d'une paroi 
e Bate D'ailleurs certaine décors sont à raccordement el forment jen ile 
fonds. 

Toutes ces dalles sont en terre cuite, le plus souvent rouge, et c'est la règle pour 
celles qui comportaient an motif entier, Leur dimension est diy 22 em, et D op, 
soit à peu prés celle de deus des anciennes briques unies par la tranrhe longir. 
Elles ne présentent aucune trace de vernis ou d'enduit el lour décor, soit A peine 
indiqué, soit saillant de 9 mm. à 15 mut, n'aurail sans doute pos réósiaté longtemps 
aux intempéries, tant la matière est tendre. La tour de Binli-son montre, si le eas езі 
bien lè même, que certaines ont vielorieusement résisté au temps. Peut-être les 
moins dures ont-elles décoré des intérieurs? Pour que ces dalles went pu s'élever 
l'une au-dessus de l'autre, lo rectitude des côtés était nécessaire, L'une. de nos 
pièces Treue кез quatre faces de 
raccord un. peu fuyantes (lig. wf, 
A) ; il sulfisau d'un léger frottement 
d'une pièce sur l'autre pour rendre 
idéalement droites les minces arétes 
en contact : D. art, 177 (Lu 

iai, pl. XXXI, 1); une couche de 

botine ou de mortier pouvait en 
outre consolider leur liaison. 

Іш maintien en place de ces dalles 

ut Mre obtenu parfois, par un 
: ap procédé. Vi ean. sont 
minces el présentent sur la tranche 
une surface en retrait, sur laquelle 
une pièce de recouvrement vertical 
semble avoir pu s appliquer (lij. 44, 
B). Nous possédons deux exemples 
de ce ST tème, l'un peur un irag Frs. ıl. — Assemblage des dulles du rexótemweid 
ment de dalle carrée : D. ttt, sur les parois de la {опг de Ниеті, 

316 (Vinh-phuc), l'autre pour une ` 
dalle rectangulaire < D. 112.3 (Чо), L'exemple de Binh-som révèle un procédé 
plus franc, l'emploi d'un fort talon au revers el de crampons (fig. 14, €). 

Co mode de тетет peut avoir cédé In place A un jeu dé briques ornées sur ln 
tranche on mme décorées sur 16 plat, analogue à celui des nneiwns tombeau 
chinois, Duns le second cas sont les briques de Mign-tháp (D. 111, 7 а) garnies 
de niches à buddha ou les briques à section presque carrée de Тоо (U-dôny) : 
D, түз, 309-314, avec leurs décors de dragons ou d'animaux. 

Le décor des dalles est óblenu par un double procédé. Le plus souvent, d a ote 
exécuté par l'impression d'une matrico de la dimension de la dalle ou, pour étre 
plus exact, раг la pression de la dalle encore molle sur là matrice, Warement, un 
doublement ou un triplement du motif accuse e mg a dans [n pression 
ou la séparation dus piéces Dun, 232, Van-phüc; 177, 32 t, Linu-gint). Quelques 
dalles révélent le bris du Set : sinai D, à d 135 (iah-phue) e uina (eg 
irrégulière ot noti axée qui traverse la. pièce de part en part; une nutre : D. 111, 
157. (id), accuse mime, une différence légère de plans. 
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XIII 


Ges matrices étaient de valeur artistique tres différente. Il sembli qu'un pre- 
mier modèle exquis dont par bonheur nous possédons ume épreave ; D. 114, 48 
(C. С., fig. 15), ай 604 répété à un nombre d'exeinplaires suffisant pour mener 
rapidement la fabricstion, Les copistes n'ont su plus tard, ni répéter le dessin char- 
mant des premières pièces, mi conserver 
le parti ai heureux qui fondait le contour 
dans le plan mime, pour donner une 
impression moellause d'étolfe brodée. 
Bien plus rarement, les. dalles furent 
exécutees directement ef nous n'en avons 
guère qu'un exemple certain. (eat le cas 
da. joli fragment D. ttt, 164 (Virih- 
ene) où les rinceaux sont obtenus par 
le fins boudins de (erre, rapportés et 
sculptés ensuite, comme le peuvent cer 
tains maigres Ü), rigoureusement impos 
sibles пуре le procédé par estampage. 

Trois eas sont à Singes de ln 
composition de ees dalles : catégories donl 
des exemples seront donnés plus loin. 
Fie, 45. =Â Détail de la dalle de revitemant 17 L'ensemble du décor s'enferme dans 

Diis, ECC. U Hanoi urn carré ou іші rectangle r lin plus aAnuvent 
P. а | | (variété А) ln carré езі porté par une 
dalle unique, mais à l'occasion (В) ce carré, pour être de plus grandes dimen- 
sions, est constitué par quatre dalles ; M fr (C) la dalle aussi pont être 
rectangmlaire ; 
2* La composition est constituée par une juxtaposition en on ешгейше continu 
sve motif qui, pour être complet, demande iA) un carré епПег on (B) un groupe 
a сае rri 





4 L'eexenible езі formé d'un semis de- motifs sur un champ lisse qui les isole 
les uns des autres ou d'un jeu continu de hachures; А. sur dalles carrées; B. өш 
dalles rectangulaires. m | 

De ees trois syatiines, le premier ost de beaucoup le mieux représenté ; le second 


" 


est moins fréquent, le troisième est rare. 


XIV 


' 1* А, Dans la premiere série, nous trouvons un motif e constaul qui ne 
se modifie que par нн variantes. Le type qui semble Таны, él que geg 
lerons A,, offre moins d'exemples que le type dérivé А... L'un et l'autre we ren- 
contrent spécialement uu point où paraît avoir existé le noyau des anciennes cot- 
sirmetions, an Champ de (noa es et au village de Vinh-phüe dont il dépend, ainsi 
quai Pu. zs u plus éloigné mais contigu de Dai-yhn. 

Type Ay. La dalle présente un carré encadré par une moulure peu saillsnte et co 
carré enferme un cercle, La surface du corcle el des éeoincons es! couverte par une 





W Оп appelle «maigm» «m «contre de pouilles les жаба Иісін | 
vaillant qui, x'accéochant dans I» éreus du maule, empéehernient oh sza ен green 
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série de rincéaux d'un relief plus ou moins sensible, parfois fondus dans le plan 
général, d'autres fois arréiés par un contour net. Le cercle olfre un poupe six 
motifs composés par paire et partant d'un rinceau circulaire central. Chaque crosse 
et le carele enferment une fleur; les tiges des rinceanx sont garnies des deux odtés 
de folioles. Tous lès petits éléments qui composent la garniture des rinceanx sont 
indépendants et donnent l'impression nette de la copie d'un motif au pochoir 
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Fie. 16. — Décor des dallos de тоғ еен D, 411, 505 et 555 (Тра, 


(fig. 15). L'esprit même de la fleur est plutôt persan, sans dire assez caraclérisé 
pour qu'on puisse évoquer ane influence possible. Les écoinçona sont occupés 
soit pes un petit motif de rinceaux, soit par une fleur, L'exemple type : D. 811,48 
(C. C., fig. кене la dernière combinaison, 

` Parfois le décor est plus saillant; le cadre plus important s'orne de deux filets 
dont l'intervalle est occupé par une ligne de points en relief : D. 111, 56 (Vinh 
phic), Ailleurs, le nombre de flours denen passe de six à quatre; elles sont 
alors détachées et les rinceaux ne sont plus continus : D. 111, 182 (Byi-y^n). 
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Туре À... Élargissez la fine tige qui forme le cercle d'entourage do la Mour ceutrale 
et vous obtenez le second type de A. La composition est moins séduisante el l'aspect 
décoratif bien inférieur. Lo reste du cercle est réduit à une bunda circulaire of 
toul un rinecau sinusoidal, avec une fleur dans chaque crosse : D, i11, 185 (Dui- 
yên), Le nombre de Taurs y est plus souvent de quatre. Parfois le rinceau continu 
disparait, luissant les fleurs indépendantes : D. 1 4 t, 127 (Lisu-giai) ІШ XXXII, 11, ou 
bion Ін езгеін mferieur devient dévornnt : D. 111, 83 (С. C; les quatre Hours 
sont alors espacées, mais les vides sont remplis par des folioles de rinceaux Cròs 
geacieux. Dans le dernier cas : D. 11, 47, une flour unique semble insuflisantit 
pour occuper le cerele central; il nous еп resto Ігор peu pour savoir comment 16 
motif s'y trouvait réalisé, Nous voyons trois fois une rosace s'y «ubstituer D. 114, 
197 (Via. phas) et 474 (Tam xa); elle est à pétales obliques sur D. 111, 316 
imitar - Enfin les flours d'entourage peuvent ótre réduites à rien, par l'enva- 
ussement des foholes de rinceaux : D. 411, 93 ( CUL: 

D'autres pièces : D. 111, 50a et 303 du groupe de Thanh-tri, qui paralt prè- 
enter des motifs souvent un peu différents, offrent une variante assez di бе du 
même système гісі le centre est occupé par un fleuron à quatre branches et la топе 
esp est ornée de quatre motifs Moraux attachés au cercle central (fig. tO; 
voir p. 311). 

Un 1 emt. bien plus banal a, pour centre du méme carré, une grosse rosace 
à huit pétales aigus et huit contrepétales, aven cœur semé de points saillants; comme 
l'énorme pistil du latas dont sans doute dérive la rosace. ye angles non séparé 
sont occupés par nn rineeau + D, tri, 45 (C. C.). Ce type assez rare semble avoir été 
traité plas grossierement, dans les dalles de terre grise D. iti, тор et 10 1, td, 
dont nous n'avons que d'insignifiants morceaux, 

Un autre exemple (fig. 17, 1) dont le numéro est perdu répond wu més esprit; 
il se complique, se réduit el s'encadre de quatre équerres garnics d'un champ continu 
Че losanges concentriques en L 2414 9 (Vinh-phiüe, fig. 17, 2). D'autres dalles 
sont à cadre carré ou d'un caractère différent : ainsi la jolie dalle sans numéro dir 
la figure 17, 2 et celle inscrite sous le numéro d'inventaire L 45493 de Китти 
(lig. 37, 4). On pourrait faire entrer dans. се système le curieux earreau de vevéto- 
шеш trouvé à Mi-düe par le P, IL de Pirey : 1. 10770 (fig. 17, 5); mais il nous 
paralt préférable de le rapporter au système 2 A Un autre type n'est représenté 
dans поз (гі {шөл que par un exemple unique et c'est justement celui qui figure à 
tour do Binh-son; er fragment présente un cérelu qui enfermait un être chimérique, 
dragon ou phénix : D. rev, Say (Vinh-phic). 

Сен celui qui figure еп réemploi dana Ie curieux dallage de Phü-min à Bie-ninh 
(pl. XXXII, 6); ici, le cadre n'est pas un carré, mais un cercle sur une dalle carrée lisse. 

B. Le système à quatre dalles ne рагай représenté que раг un seul exemple ; 
encore m'avons-nous N un fragment, important il est vrai, de la dalle, quart de 
motif, D. 121, 461 (Vinh-phüc). Cette dalle est mince et petite; l'ensemble. des 
Таға pièces formait un carré do 38 em., soit approximativement la dimension 
des dalles sum Mes; le panneau était occupé au centre par un pelit cercle enfermant 
nn carré curviligne; les côtés de celui-ci, concaves, sont eux-mbmes des segments 
de mimi courbure; c'est là une combinaison issue du recoupement des cercles 
par quatre 5 qui est le made par excellence des compositions géométriques en cet art. 








! Une autr price D, tra, 400 (Vink-phie) ot рео Фе Mais bes foli 
très snillantes aue le fotul, sont si Mir il est difficile dé hien Aste š м көрету малы 
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Fin. 17, — Daller da тес; ^is T s 

i, numéro perdu; = s, L 57.142, Vinh-plide. t с. grise, cóló en cou 21, épatgsaur : 8,0; — 9, 
ПИШЕ Lee e, ы còlá : ve бранш :-85:-- 4, 1. 27.583, kun ms, edhe z 
54,5, épaissear : 4,5; — 5, l. 19-779 Mi-diíre ( Quhug-hlnh ), fouilles du P. IL de Pirey: ef HEFEO, 


XXII, p. 324, fig. 5; = G, numéro perdu, Û с. rouge, côté : 37. épaisseur : D. 
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Fra: 18. — Détails de décor des dalles do revétamant D tii, 555 et BA 
Yinh-Pliür k 
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Fw. 1% — Dalles UN revitement. sabi 
d'Argenee, 1915): — s, lo animes i en composi 
алайы %3-- 4, 1, 2,834 (F. L. 4. c. grise, doa ГАершее, 1915), — р, L3 m7. 
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Au centre est une simple гозасе ; autour du carré curviligne в echevele un gracieux 
mouvement de rinceaux, insuffisamment représenté cependant pour que nous priis- 
sions en restituer l'ensemble, | 

Doux beaux spécimens identiques venant de Có-loa : D. 11 1; 1 (pl. XI, a) repré 
sentent le (уре 1 С; furent retrouvés également, mais еп fragments au Champ 
de Courses Ü. 111, 43 et AA. Les uns et les autres sont décorés d'un dragon di 
profil, C'est dans ces diverses pièces un méme modele, mais les matrices sont 
d'exécution: inégale. 


XV 


З А. La première pièce que nous signalerona dans celle maigre série sort un 
peu elle-même du type ordinaire, car son relief v est considérable : 45 mm. pour 
une épaisseur égale de la dalle proprement dite. C'est un bean motif de dragon 
d'un caractère chinois ou viétnamien qui se tord, la tête en bas, semble-t-il. La dally 
езі incompléte et il est impossible de décider si elle баи carrée ou rectangulaire = 
D. 112, 483 (Vinh-tuy). Cette pièce est traitée très ornemeutalement et l'œil du 
ro + кән leg simple spirale, La pièce suivante esi une vraie dalle : D. 111, 
473 (Thaeh-ciu) et montre au milieu d un cercle un dragon de caractère chinois: 
écoingons présentent des quarts de fleuron qui se composent d'une dalle à 
l'autre. 

. Un өшіге cas de ee système 2 А est donné pur le fragment d'une belle dallo D. aa г, 
145 de Vinh-phuc 116: 18), C'est une juxtaposition de cercles au pourtour garni 
de perles et qui enferme entre quatre fuseaux, une rosace й six pétales. 

3 B. Gette composition: conduit aisément au système des cercles entrée 
avec leurs fuseaux analogues, Nous en avons un bon exemple dans la dalle D. ita 
АЛ de Vinh-phuc (fig. 18, voir p. 31^) : c'est le motif le plus répandu, ge 
eutrelars de cercles par quatre, chaque dalle ne portant qu'un. élément des quatre- 
feuilles unas que forment leurs intersections. L fusenux sont ornés de rinceaux 
symétriques, les carrie curvilignes eoneases sont occupés par uno rosace à pétoles 
superposés, d'un caractère assez spécial, ef le reste du champ est orné, d'une 
пена der ou тоша touffue, de rineeaux analogues à ceux des fuseaux et qui 
sattaehent par un maigre pédoncule sur les pétales. 

Le motif le plus simple ne nous est donné qu'en fragment, par la pièce D. 111, 
463 Dai-y^n, ef consiste en un rand cercle. réparti sur quatre dalles; le décor 
intérieur manque ` les écoingons étaient formés d'un lourd motif de nuages chinois, 

La piece L (821 (F. L.) [ig tg, J et 2, voir p. 243) en donne un exemple 
vxcollont. Uno pibe de Borla au numéro perdu (lig. 19, 3) est un peu plus 
simple, mais n'est pas moins heureuse. Nous n'avons jamais rencontré une seule 
de ces dalles complète ; ші des үн beaux morceaux est donné par Ju TM 
D. 114, 480 (Vinh-tuy). La pièce D. 111, 566 (C.C) est le mime motif réduit 
à n'occuper qu une seule dalle pour un eerele complet, el rentre alors dans lè type 1 А; 
elle sn rapproche comme dimensions et comme motif, à la réserve du carré d'untou: 
rage, de fa piece D. 111, 164, Le faible morceau D. 114, 317 donne un bon 
exemple: de ce systeme. | 
P - 111, 935 eon езі Қақ Санаға du mêmê paura où les. carcles, 

Meurs assez mal (recès; sont représentés par une moulure beaucoun nine 4 
et s'offneent dans la коргайды = bénéfice des [leurons d'angle Lill э 
rants. É 

Une autre pièce (гіз originale : 1. 2037 aloe, fig. 19,546) où les fuseaux 

sont des rencontres d'octogones est une variante du eis précédent, | 
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Gi-loa, avec D. 1 43, 4. nous offre une nouvelle modification de ce système (fig, 20). 
Les fuseaux qui, dans l'exemple précédent, venaient à compter presque indive 
duellement, dat (ue comme іден de grands cercles ou de quatre-feuilles, 
ont pris iei une indépendance complète et sont traités on ovules; ils enferment do 
minces croix à branches inégales, tandis que les Neurons d'angle importants qui se 
touchent par les pointes les enserrent dans des champs bien déterminés (13, 

Dans le système indiqué par In pièce D. 411, 277 (F. L); les өшін des dalles 
carrées changent de place; ils viennent couper les fuseaux suivant leur plus grande 
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Рю. wo. — Décor de dalle de revétument D 412,5 (Clan), 


médiane, déterminant ainsi de grands carrés curvilignes Chacun d'eux enveloppe 
un cercle concentrique au grand cerele initial; à son tour, il inscrit un autre carré 
de méme nature; rosaces où rincéanx occupent les fnsenux et les triangles curvilignes 
ainsi formés. Le motif qui remplissait le carré curviligne central n'est pas donné 
par notre fragment. | | 

Une dalle sans numéro de Parla (fig. 17, 6) nous offre iin autre exemplo dit ce 
système ой le corcle central ne reçoit pas un carré, mais une rosace et d'autres 
fuseaun, 

Ou doit rattacher à ce groupe de motifs Ie débris trouvé à Saison (Ва-рі йе) 
D, 111, 22 : il montre une série de quatre-feuilles allongés qu'on peut considérer 
comme formés par la réunion. de carcles pe) per quaire. Los carrés curvi- 
lignes déterminés ainsi enfermont des rosaces faites de points saillanta; Nous avons 





Di Cotte dalle mince ең Leit bombée, sans qu'on puisse se rendre compte ai cetto cour- 
bure provient d'un accident de cuisson ou de Ін recherche d'au olit décomtil; d oe compremdrait 
ailleurs assez mal. 
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m que ее décor de quatre-fenilles est celui des panneaux dans nos réductions de 
(іле ні celui des dee de la tour de Binb-son. I ne serait pas impossible que 
cette dalle ow cette brique, très épaisse et d'une forle cuisson, ail appartenu à 
quelque construction de се genre. 
prunas cette pièce nous entrons dans la série des combinaisons à petits motifs. Le 
même jeu de fign 


ès se rencontre sur una dalle grise du Champ de Courses :1 ETET 





Fre. et. — Décor des dalles de revitement D. 414.509 el 569-512 ( Thanb-tri 


46. C'est un entrelacs de cercles par quatre, arec une rosace minuscule dans les 
peno carrés curvilignes ; les octogones allongés à côtés courbes sont nus. 
faut montionner ісі, un certain noml ° de dalles ou de briques de Nhan- 
der décorées de combinaisons géométriques à petits motifs, mais trop détériarées 
калиш twi sit udi ruin intorprétées, 
Un autre systéme de décor, qui jusqu'ici n'a été trouvé qu'en fragments 
hase un octogone (fig. 24). On peut le reconstituer, au moins det вен ye msi 
La en rapprochani з fragments, en particulior D. 111, здо, 198 (Vinh- 
, 507, 209 nh-tri), ete. Du centro à l'extérieur, nous trouvons une 
roses À ele eaten de pétales relevés qui sa divisait sur quatre dalles, Cotie rosaee 
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remplissait le champ déterminé par une bande octogonale occupés par des rm- 
ceaux; une large monlure accusant l'octogone. А l'extérieur, une bande de petits 
quatre-fenilles nux påtalas détachés ot еп relief sur le fond entourait cet octogone 
el une autre zone, cette fois ornée d'une grecque, simple oncadrait l'ensemble. 
Peut-être nbandonnait-elle l'octogone, pour traverser la ІШ» suivant la dingonale 





ERR 





4 


Fu, as, — Dalles de revêtement of brique ilácorée. 
(Mission Ò. Janse au "Thanh-héa, Fouillo de Bim-sòrn , avril 1939. 


Dimensions еп centimètres : r, cold т м, prede 6.5: — sa, eé: 33, ішінен: 6,5; 
i x = 


ж б. 


к; 







ot constituer ainsi, ша jeu de grands carrés posés d'angle que les octogones seraient 
venus occuper. Faute d'une pièce entière, il est impossible de conclure, et l'existence 
de morceaux comme D. 111, 910 et 511 (fig. 19 , oü les bandes de quatre-feuilles et 
de grecques s'arrêtent obliquement sur un angie, vient encore compliquer le pro- 
blème. | 

Une seule pièce offre une autre composition sur octogone : D. 1 1 1, 484 | 'imli-tuy). 
L'angle Stier un quart de fleuron d'an dessin heureux, enfermé ақ le oi 
d'un petit carré placé en diagonale. Le reste du champ qui formait sans doute un 


320 HENRI PARMENTIER - RENE MERCIER 


wetegone régulier, mais sans contour précis, esl occupé par un motif de feuillages 
trail’ pri ue au naturel, Ici encore, Ie fragment est trop. petit pour permettre 
davantage de précision. 


XVI 


1, Quant au troisième systéme en semis indéfini, il ne nous est fourni que par 
une pièce rectangulaire de Clow: D. vun, 3 (pl. ХІ, 3). Cette dalle mince el 
horizontale semble avoir fait partie d'une composition еп Папе, soit champ à 
divisions verticales, sail plutôt simple pilastre; la dalle est en effet eufermée entre 
deux bandes en creux qui paraissent appelées à recevoir un recouvrement. Le 
pilistre s'ornerait cibus suite са ү што enters Чапа з cercles, 

Quelques fragments de dalles trouvés à Van-pháe < D. 211, 333 ei 232, sont 
Tai; rt ns entre les systèmes Ï et 2. Si la FR simple ou composés par quatre, 
nous пе Ie savons, présente un cadre, par contre son décor est du type illimité qui 
pourrait s'étendre sans divisions aur l'ensemble. C'est une série de Mute traités 
plutôt comme les écailles; on entrevoit sur D. 144, 932 (pl. XXXIL 5) la tôte d'un 
poisson. Le méme motif, lots et poissons, se retrouve sur des soucowpes d'un art 
voisin; mais c'est là peut-être un lieu commun de décor ot il serait imprudent de 
prendre trop appui sur le rapport de ees pièces (0, Enfin, une dalle analogue, mais 
sans les poisons, а pour témoin le morceau L 1824 (F. L., don d'Argnnce) de 
із planche LX, 4. | 

D'autres briques intermédiaires entre le système 1 et la système 2 présentent 
un jeu de hachures dans un cadre : telles sont les pièces de la mission О, Janse 
nu Thanh-hoi fig, at, Í et 2), tandis que le système rectangulaire 3 B est гергї- 
senté par une brique rapportée par la même mission (fig. 20, 2. voir рари 310). 


XVII 


De nombreux échantillons de bordures furent retrouvés en divers points, L'an, 
très constant, affecte la forme d'un rinceau sinusoidal trés étird en longueur; d 
est parfois enfermé entre deux lignes de points, D. 1 1 1, An a (C. C., fig. 21), En 
terre noire, pour la plupart, ces pièces n'ont guère pu se composer avec lès grandes 
revétements de dalles rouges dont ils n'ont pas d'ailleurs l'épaisseur. Il est cepen- 
dant тізе de сез pièces D. ít, 162 (Vinb-phüc, fig. 23) qui conviendrait comme 
couleur et comme épaisseur; mais elle constitue une exception, Une fois, D. 1 11, 
569 (С. C), un dragon entre deux files de points vient remplacer le rineaau, 

Па nuire motif de bordure consiste en une suite de demi-sphéres en saillie, 
sur {н tranche de minuscules briques généralement noires : 200 em. X 65 cm. 
X тӯ em. Une au moins provient dn Champ de Courses : D. 111, 236 а (Vinh- Іше), 
et accuse en се lieu, l'emploi de се motif très riche, Il put méme, étre Hei s en 
vert: D. ı11, 237 (Yan-phàúc) ou en jaune : D. $11, 574 (Q. C. G.) ; tl est alors 
de plus grande taille. D'autres, plus carimises montrent de petits personnages an 
(i ZC Une autre fois le motif constitué езі de sapéques : D. 111, 349 

lig. #4). T 

Je simples briques ornées sur Je plat peuvent avoir joué le rôle de revêtement, 

mnis collées à la pare: par Іл face large él non empilées comme celles des tombraux 





W) Un fragment D. 114; 469 (Vinh-phise), n'a d'intérêt aussi que par ur  foupére ot 
que nous retrouvons sur des pièces du (atonces découvertes aux iiim arit н а C. Om 
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Fis. 34. — Bordure ornée de sepèques, D. ttt. 35s (Lidu-gini). 


ткр, ZLT-À. ұй 
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chinois anciens, Ñous ne connaissons guère de се genre cependant, que les nom- 
breuses briques portant des buddha qui proviennent de Mign-thág (D. 111, 7 a). 
Assis à l'indienne sur des coussins de lotus et méditant, ils occupent chacun une 
nithe simple; lenr t&te se détache devant une auréole circulaire. Ап même système 
eut se rapporter la brique D. 111, 404 (Vink-phiic), cités plus haut avec son décor 
Ae нара en réduction, alignés sur chaque brique en file espacée, ` 
П existe un autre type intermédiaire entre les dalles décorées et la simple brique. 
бе sont des briques à section presque carrée d'environ 10 em. de côté et de trois 
fois celle dimension en longueur, Il n'en a été trouvé jusqu'ici qu'en un seul point, 
le village de Quán-la (Titidm, Hà-lóng). Les unes, D. 114, 309 à 312, sont 
ornées sur toute la longueur de dragons: les autres, D. 141, 313-314, sont div 
shes par une bande verticalo et chaque section reçut un phénix, un dragon on une 
fleur; une autre, dont l'origine ne pul nous être donnée, présente un de hant au 
galop et un cheval paissant, tous deux harnachés et de caractere nettement viétnamien 
D. ı11, 543). La méme série offre une brique qui, chose extraordinaire, aurait 
dÔ Aire employée en profondeur et former ancrage, car la tête seule cat décorée 
d'une rosace : D. 211, 315. Joignons à ces pièces une brique ornée de quatre 
caractères enfermés dans des cartouches Jointifs, D. 113, 5 de (Ча (pl. XXXII) et 
nous aurons la série complète des décors de parements révilés par nos débris. Faut-il 
ajouter à toute cette série la mystérieuse brique ornée d'une tite de Häm-xuyén : 
D. £11, Sof Il est impossible actuellement de savoir quel fut son ròle тесі; notons 
seulement qu'elle évoque plutôt un masque de génie qu'une face simplement 
humaine. 
Nous ajouterons pour comparaison et quoique les pièces soient d'un esprit un 
peu différent de pel eed briques veria Ss le musée de Stockholm (pl. ХХХІШ). 


XVIII 


Si nous passons à l'examen des débris de couverture recueillis dans le terrain du 
Champ de Courses; nous nous trouvons en présence de deux systèmes de toiture, 
l'un rare, l'autre général. Le système le moms répandu consiste dans l'emploi de 
la tude plate, Elle affecte une forme particulière et présente un pureau H! domi- 
circulaire; Une de nos réductions de нара, D. 119, 158 (Vinh-tuy), nous montre cette 
toiture en place, Le pureau demi-circulaire est dans les fragments découverts, 
fortement mervê et cette disposition devant donner un aspect très riche et trés mou- 
vementé à la surface du tort, Ges tuiles sont de très grande taille, fort épaisses, d'un 
bean rouge, de terre excellente et admirablement cuite. L'une qui provient de 
Van-phüc, D. 111, 338 mesure 365 X 945 mm, sur one épaisseur courante de 
18 qui atteint бо à la pointe relevée. Un talon partiel permet de l'acerocher et deux 
trois, réservés dana les angles supérieurs, ile a clouer оп de l'at асг. Une autre, 
D. cos, 163 (Vinh-tuy), plus large encore et plus épaisse, mais incomplète, attei- 
goait 970 mm. de largeur et présentait une épaisseur courante de 34 mm. ; elle 
n'a qu'on fori tenon sans trous d'attache. Une antre D, 414, 495 (Vinh-phüc) 
de ce (үре, offre une disposition spéciale; elle est faite pour donner l'illusion d'une 
(nilo et de deux demi-tuiles, Dans le même ordre d'idée, une troisième an Jardin 
botanique se présente en double épaisseur : D, 111, 549. Enfin, deux spécimens 
qui proviennent du Champ de Courses, D. 111, 83 et 84 (pl. XXXIV, 4 et 5) un 
peu plus petits (largeurs ео em, et 93 em.) offrent sur un purem elliptique, un 














UW! On appelle purega ін partia de tulle qui reste découverte apris ls poss des autres і 
калын оқып інге T P рен Фи ripa RM EA 
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décor gracienx, mais trop fin pour sa place. Une autre, également du Champ de 
Courses, D. 111, 596, montre le même motif, mais moins soigné, Elle est. de 


ERE Rea CEDE пленка арта ce ren ae ee ЛЕККЕ PR Ras ате ҚҰ? gran TE P. д 
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Fi, «5, = Tuile L 26.900 provenant d'un tombewu chinois à Kin bi (Ding sm-Thanh-hós , 
Fouille Mercier). = About de tila |, 95.901 (mime provenance}. 


dimensions considérables : 365 mm. 270 mim X 20 mm. ef 55 mm,; un renfort 
continu de 10 mm. de saillie et de 30 mm, de large Varrétait sur le liteau, 
Une autre tuile Ï. eSgeo du même genre et qui offre cette particularité que le 
desaus ful taillé dans l'argile molle avec une raclette de bambou qui laissa des facettes 
i$. 


024 HENRI PARMENTIER = RENE MERCIER 


et des stries à peu pede parallèles, fut rencontrée dans un tombeau chinois à Kim-hi 
(Déng rm, Таан о au cours d'une fouille de M. Mercier! Un about ciren- 
laire I. 95901 trouvé au même point, porte des caractères déformés (fig; an, 
mir р. 443). | 
Nous od E également quelques tuiles pit : D. 111, 286 et 294 (Vinh- 
ме), à pureau еп losange, comme colles de la réduction D. 119; 85 Hüm-titp 
(pl. ХҮП, 1 et a et détail fig 56) 21, se rapprochant aussi des tuiles généralement 
employées mamtenant dans la couverture des pagodes; elles ont une épaisseur 
de 15 mm., une longueur de mm. 220 sur S10 mm. de large; elles sont mune 
| comme les précédentes d'un tenon étroit 
mais solide; à l'arrière, 

Une tuile, D. 111, 987 (Vinh-phüc) 
semble indiquer un système mixta entre 
l'emploi de 15 tuile ordinaire et de la tuile 








demi-ronde, C'est comme ес нгі une tuile 
à recouvrement, mais. à faible courbure, 
Sa largeur рагай! avoir été de #5 em. [s 
une flèche extérwure de to гіп, Mais 

eut-Mre s'agit-il d'ane (шір de fatte? 
"ait bizarre, la partie réduite qui à 
l'arribre, est ісі destinée à recevoir la tuile 
suivante, est découpée selon un tracé 
circulaire el m n'indique la raison ile 
"E i lke Tes celta étrange disposition. 

in ah = Dati ongle de ire de Wren pes tuiles еп lerro Fouga sou 

C= | | | assez soignees; l'une présente un émail 
jaune, mais ne semble pas aussi ancienne que les autres : D. vun, 319 (Vinh-phiie). 





XIX 


Le plus grand nombre des débris que nous avons rencontrés sà rapportent à la 
іше à section demi-ronde qui parali avoir été d'un usage fréquent dans la Chine 
ancienne, Son emploi est decal aci, surtout par le nombre des abouts circulaires 
retrouvés. Encore sommes-nous bien lom d'avoir recueilli tous ceux qui nous furent 

résentès; il s'en faut de beaucoup; leur supériorité numerique amsi réduite, ne 
lase pas cependant de doute sur l'usage presque constant de ce genre de tuiles, 
au moins dans les bâtiments qui nous occupent et la vieille pagode de Nhan-tháp. 
la systeme consiste dans l'emploi de grandes tuiles incurvées, posées direetemoent 
sur les chevrons, ot de tuiles demi-rondes convexes pour garantir les raccords des ` 
tuilos qui forment canaux. Le mème procédé est employé encore de nos jours on 
pays viétnamien, mais en plas petits échantillons ; il exige l'emploi d'une garniture 
de mortier qui augmente considérablement le poids de E iture; de plus, tous les 
raccords de falte et d'arbtes sont obtenns par des solins de chaux apparents et 
d'une conservation précaire. q 


Ces tuiles anciennes ne paraissent pas avoir été plus grandes que celles utiliséus 





M Plusieurs de сез tuiles se taccordant à recouvrement portent intérieurement Гепцитішін 
d'in tolli fina Ww po — | 
II Cotte réduction de pagode D. 112, 85 өзі k comparer aree un autre modèle en terré cuite 
vermisse de Bil-trang, D. 1186, Ap, qui offre les mimes tuiles el qui été терге. nite dani le 
BEPEO, ХҮП (Vl), pl. 1, apis p. ғыны шеней V. جو‎ >. 
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aujourd'hui dans les pagodes chinoises d'Indochine et sont certainement plus 
épaisses. Elles sont en terre rouge ou noire, plus souvent rouge, rarement blanche, 
et alors recouverte d'émail vert : ainsi D. 1 11, 273 (F. L.). Le dessous de quelques- 
unes, D. art, 28 et 28 bis (ul), par exemple, a gardé l'empreinté de la grosse toile 
humide qui recouvrait le mandrin sur lequel elles furent exécutées eb D. 111, 294 
de In natte à voiles inlerposée, La matière ei l'exécution en sont médiocres. Les 
décors, comme les abouts de tuiles et les motifs saillants que nous rencontrons, sont 
préparés à part et fixés pa simple pression sur l'argile encore molle, Aussi parais- 
sent-ila souvent s'être décollés apres la rume, 

La tuile еп canal, plus fragile et qui devait moins attirer l'attention des cuvriers 
аи cours des travaux du Champ de Courses, est représentée р quelques fragments 
asulemenl et une entière, D. ut, 303 (Xudn-tho), de 965 mm. X 290 mm, 
x wo mm. La pisce D. 111, 59 (С. C.) est la rive ornée d'une antre. L'épaisseur, 
22 mm. et la courbure semblent indiquer une tuile de 35 cm. de large; elle est 
en lerre grise. | | 

Les abouts de deux autres tuiles de la même terre, pieces triangulaires pendantes 
dont le rôle est accusé par les toitures chinoises actuelles, offrent une épaisseur din 
11 mm. et une largeur de 47 сш. environ, 

Nous avons un exemple de tuile demi-circulaire à recouvrement à peu prés com- 
рін avec retrait d'emboltement en D. ttt, a8 (F. L.) Un autre entier, fait rare, 

29218 (pl XXXIX, 1) provient de Vinh-phüe Deux autres, D. ut, 28 бы 
(F. 4 et ñ ro (Vinh-phite), sont deux demi-tuiles d'angle; la seconde a son about 
cireulaire, à diamètre-corde vertical, orné d'un dragon de caractère viétuarmen, 

H existe encore quatre tuiles qui purent servir de tuiles d'arûle, de faite on de 
canal de noue; Au premier groupe, se rapporte une tuile demi-cireulaire avec trous 
our assemblage, inserite de plusieurs caractères dont il ne reste que les derniers, 

| tas 408 (Vinh-phüc). Une autre à section angulaire et à tout 1гең relev con- 
viendrait mieux à une ardte qu'à un falte, D. sır, 523. (Thanh-tri). La tuie- 
chéneuu D. 111, 40g (Vinh- i que nous possédons est énorme ; son diamètre 
бай de 30 cm. et sa longueur de méme; sun épaisseur moyenne est de $ cm, 
Ello est incomplète et sa grossièreté la ferait peut-être, pre ndre plus justement pour 
un fragment de conduite, 


XX 


Avant de continuer l'examen de сез tuiles par celui des décors qu'elles on! reçus, 
il est nécessaire de se rendre compte des plans d'inelinaison suivant lesquels elles 
furent posées. La plupart des toitures chinoises actuelles se relèvent aux angles 
et celles indiquées par nos réductions de tours-stüpa et par la tout de Binh-20m n'y 
manquent pas; Le fait est donc probable pour les nôtres; il est confirmé par les 
dispositions des tuiles recueillies, En effet, aucune ne présente son about sous le 
méme angle et pour là demi-tuile D. 411, ab Мм» (F. ) la terminaison circulaire 
еңі ormée en une ellipse très allongée dont le plan avec le dos de ін пше 
offre un angle d'une acaité mvraisemblable. Nos Luiles-canal donnent pour cette 
inclinaison, l'une un angle presque droit, l'autre un angle faiblement obtus, et les 
tuiles de recouvrement olfrent de même un angle droit et um angle aigu. Une telle 
variété d'inclinaisons relatives ne s'explique que par des changements accusés dans 
le plan des toitures ; le raccord perpendiculaire correspond alors, p ur les tuiles- 
canal, à celles qui sont dans le plan moyen, le racco: oblus à ds des parties 
centrales d creusent; l'angle aigu à celles des coins relevés, | 

Les tuiles de recouvrement dont la dimension est indiquée par les nombreux 
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abouts circulaires varient de 17 à 11 em. de largeur et celle-ci est еп général plutót 
supérieure à 14 em, La moyenne, si pauvrement indiquée, des tuiles à canal serait 
de 30 em, L'examen des couvertures chinoises actuelles semble laisser croire, si 
сез moyennes sont exactes; que les tuiles-canal pouvaient se toucher, сағ l'espace 
«аке en axe des tuiles rondes est aujourd'hui voisin da double de leur diamètre, 
Les tuiles detai-rondes de recouvrement étalent-elles posées à vif ou sur une forme 
de chaux? Nous n'avons aucune Laco de l'emploi de cette matière, mais un long 
sijour dans la terre Гей fait sans douto disparaître complètement. Cependant, 
l'emploi d'une matière plastique mtermédiaire semble avoir été nécessaire, quelque 
perfection qu'on ait apportée à l'exécution du travail dans un pays à typhuns on, 
seugouffrant dans la moindre fissure, ce vent arrache tout, où la pluie poussée 
par des terribles bourrasques, remonte les plus fortes pentes; rendant par exemple 
tout à fait illusoire la protection de nos persiennes, parfaitement suffisantes en 

Un problème plus déconcertant se pose. Comment ces toitures ài délicates ótaient- 
elles préparées à la tuilerie? Puisque l'about de chaque tuile de rive est ineliné 
suivant ün angle propre, et cela avant la cuisson, comment l'artisan a-t-il pu dresser 
sans erreur toutes ces tuiles spéciales et dans leur nombre nécessaire f: Il eat 
vraisemblable qu'un canon très précis, d'ailleurs conforme sux habitudes d'art 
orientales, a dû exister, qui réglait imrariablement la courbure de toute rive de toit 
pour une longueur et péut-dtre une sj inde рал déterminées. Peut-être même, 
comme la règle semble avoir existé en Grèce, les dimensions étaient-elles arrdtées 
sur des nombres toujours at iors. Ainsi un toit de n unités de lon nour wit impose 
l'emploi de w tuiles-canal e de & — 1 tuiles de recouvrement, réparties uniformément 
sur un arc dont le rayon eft été fonction obligée de n, On conçoit alors, qu'à la 
seule indication de la longueur du bâtiment, lo tuilenr eût pu connaltre d'avance 
l'angle obtus de la Luile centrale, puis de proche en Po l'angle à fixer pour 
chaque tuile de la tranche suivante, jusqu'à da tail de l'angle oxtrème; L'opération 
D oft constaté qu'en uu simple coup de pouce à donner à une aiguille sur un compas 
arithmétique; сесі n'est qu ane көн ypothèse el rien ne permet d'aflirmer 
qu'il en a été ainsi; mars Je ne vais absolument pas comment la fabrication de ces 
lilies, si za any zon étaient différentes les unes des autres, dans vn même 
lot, апга pu être MES tt autrement, Сізаше ішік ent alors i 1 | une é Té 
eine et compliquée ®, J'ignore quel езі le procédé Perth I == 
cas semblable par les Chinois; dans les pagodes d'Indochine, la difficulté езі 
généralement évilée : les Chinois emploient des murs pignons qui suppriment ces 
angles délicats et les Vidtnamiens remplacent souvent la tuile demi-ronde par 
la tulo plate qui suit sans peine le plan du voligeage. 














[0 C'est sane doute la raison peur laquelle Jes abouts circulaires on tria: ' жыр | 
à part et soudés ensuite à |р tuile, 11 ent él plus alst, sans caite vuriulinn l'angle kee 
bie: les tuiles avee teurs abouts dans ша moulo ad hac, puisqu'il n'est guère que calles toutes 
voisines du coin qui doivent réellement ètre allangies cn den, > 

W Encore fallait4) que l'òrdoe dans la coièsoo fût rigourensement stet. ear lia quera 
vert ar piede e omis tate попав marque qui eût permis de les recoüsalize vi de les 
гнаі CUT rang. Пан vrai gue ans її imi indi ud, i’ Ек ; "rou 3 
mimo temja donni le numéro % рат suite ee da li Aqa ш mürque par in compas eüt en. 
` W Mars. pour ceux-ci Vembarrsa est bien diminué du fait que les angles souta эн relevent, 
la ріш grosse mri dé la tive du toit теңізді — souvent, mais pus toujours — droits êt поп 
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Ces tuiles ont reçu divers modes de décors; le premier s'est conservé dana l'art 
chinois actuel ; il consiste dana l'embellissement de about, Celui-ci eet tout indiqué 
pour la tuile-canal et sa forme triangulaire régularisait l'égouttement de l'eau; 
ainsi de D. 111, 341 (fig. 27); Nous savons par l'exemple D. 111, 84 (C. e), 
qu'il n'est pas toujours employé et de fait il n'est pas nécessaire; Й n'apparall ран 
ici dans les réductions d'édifices oL il fait également défaut dans les représentations 
données раг Chavannes. Nous n'en avons rencontré en се cas, qu'un petit nombre 
ét surtout dans la [ouille du Lycée qui ne pest pas donner des pièces d'une anti- 

mité aussi sûre, Nous ne possédons que les abouts d'un petit nombre de tuiles. 
ға unes, D. 118, 415 (Vinh-phüc), 549 (Lidu-gim), ай (F. L.), sont ornées 
d'une rosace, de minces rinceaux et parfois de points saillants. Une autre D. 141, 
979 (F. L.) est ies imple encore. | 

L'autre дош, l'about de tuile demi-ronde, s'impose; sans lui le raccord entre les 
luiles-canal et les tuiles de recouvrement apparait comme un trou noir déplaisant 

donne entrée au vent et qui serait, dans ee pays de vie ardente, l'asile d'uns 
‘nnombrable vermine. Par contre, il est tout indiqué de continuer le demi-cercle 
ël seule une forme autre de tuile, | 
comme celle que pm les tor 
lures en pierre du Û de 
ancien, pouvait amener une concep 
tion d'about différent, alors еп 
pétalo- de lotus le plus souvent, Le 
systeme ne ici avoir été général ua y. 
el nous le retrouvons partout. Le Ту э 
demi-about езі exceptionnel A | M. quil 
D. 101, 410 (Viuk-phüc), montre Ë 


шп! un drat n rampant à 1610 ah E i ТІ | гаа. ША 
arena aja utm makara tuni E iia э ст RR "mg dés 
motif classique qui orne le | 
disque complet est uns говасе 3 pétales, contre pétales et cœur som dip 
points saillants : luit pétales ou davantage en D. 111, Ga et 63 (pl. XXXIV, э 
et 3) par exemple ow parfois six : І. 29.218 (pl. XXXIV, 1). Ce motif se traduit 
sommairement sur nos réductions d'édifices par neuf points dont l'un au 
centre; L'about ne varie guère que par la saillie plus оп moins forte des pétales, 
parfois leur nombre et la quantité des points au centre. Tout au plus, la rosace 
peut-elle devenir polygonale et d'entourer d'un cercle do points. Le motif se réduit 
L l'occasion D. tan, 442 (Vinh-phàc) montre huit compartiments ornés seulement 
chacun d'un point saillant. Dans un type dérivé; le cercle central augmente et lus 
рет atteignent alors le chiffre de så : D. run, 39, 61 ^ GL Ce type est таге, 
n шіге l'est bien davantage : i] offre une fine rosace à [еш les obliques en D, 144, 
ach e (F. L.), dont le cœur est tracé suivant les signes male et femelle en D. #18, 
523 (Thanh-tri), Deux exemples montrent un motif réduit du type classique des 
quatre-feuilles : les abont D. ana, ЗАА (шарғы et 445 (Liéu-giai) ne pre 
sentent que le cercle ot les quatre fuseaux, décorés élégammont de motifs, différents 
d'une pièce à l'autre. | 

La terminaison D. 1 1 1, 591 (Thanb-tri) offre le dragon à tête de тайата également 
cher A cet art, dans un cèrcle de points et nous le retrouvons plus tard, mordant 
toujours une perle, dans une pièce plus curieuse du méme geire D. 11 1, 590 ой 
about, qui correspond à une demi-tuile voisine de l'angle, est demi-circulaire 
avec son diamètre de bordure vertical. Le méme dragon se revoit, mais de caractère 
nettement chinois, sur un about verni de ton brun, D. 111, Arı (Vinb-phür). 
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Enfin, deux exemples uniques montrent un motif Moral D, 131, 65 (С. C.), et 
une eurieuse petite (ête de lion D. 111, бо (HE) extrêmement stylisée, Un dernier, 
incomplet, D. tin 303 (Vinh-phüe). montre шін autre tête, moins Oririnanisñe, 
mais qui, comme la précédente, est entourée d'un cercle de boutons, Tous ees shouts 
ile tales sant moulures, 

Ûû n'est pas le seul décor que recuive Ін tuile terminale ; cet art possede en propre 





, Fro. өй, — Antifa ajourte D. 1:1, Gg (G. G. Hanoi ò, 
Le point manque ei a #48 restitue hrpothétiqueren pn Je ag de la Gagana ad. 


une disposition originale qui devait dire d'un effet charmant et ui n'a laissé. 

trace, d'Ge l'art Chinois. ni dans l'art vidtnamien, La SCH di бер тыр рагы 
et exceptionnellament la tuile plate, D, 114, 485 (Vinh-tuy), recevait, à seli ge 
centimetres de aou bord, une antéfise dont la répétition formit comme Se Mie 
sur le hord du toit. De ces аш ра, nous possédons ei nous avons vu un ers id 
nombre de fragments, parfois Imporiants; aucune m'est entière et nous n'avons 
conservé qu'un seul orempla portant la base d'une de ces antélites : D. 44 i, 85 
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(C. C.). Cette rareté пе doit pas étonner pareo que l'antéfixe n'est pas nunux fixée й 
la tuile que Î about; préparée à part, elle fut seulement appuyée par son pied sur la 
terre humide et maintenue en place par un-épaulement de glaise. La tuile dépourvue 
de ва rosaceo el de son anléfixe, insuflsamment cohérentes pour résister à la nine, 
perd taut cachet propre pelle dut, por suite, être дері ë des terrassiwers intéressés à 
nos primes. Le fragment Р, 111, 85 prend du co chet uno valeur toute particulière 
et sans la conservation de ce débris et des fasses-tuiles de In tour de Binh-son, 
colto disposition зі intéressante et propre à cet art serait demeurée lottre morte, 
Un autre fait, cependant, eût pu mettre sur la vois : e'est la présence d'une série 
de mortaises circulaires do deux en deux tuiles sar la pos D. tia, ron (C. б, 
pl. XXXVI, 3) et l'existence du curieux fleuran adaptable D. tıt, 55 (id, pl. XV, 
A) qui ne peuvent guère s expliquer autrement. | 

La rarelt des tuiles conservées nous empêche de savoir comment ees antéfixes 
escaladaient l'angle du toit. Il wi gei que la combinaison la plus simple fut 
employée ; ello dut &tre d'un effet fort riche : l'antéfixe restait sans doute constam- 
ment verticale, alors que la tuile se relevait en s'approchant de l'arte d'angle, et 
ва pose devait être réglée par la món 
méthode qui (най Vinelinaison de 
l'about par rapport à toute Ta ішін. 





lt ian ne 





Nous në sur pas mieux renseiqrués ӘЖ! | 
sur le nombre de test, Le plus 1 ШІ») < ү! L al, y | | | 
vraisemblable est que chaque tuile de m £L IW Lë er +u 
rive recut la sienne. SF l'on tient те РЕСІ Ï "=E N 
compte dés moyennes oblenues pus 
les diverses tuiles e£ pour les antlixes, оғ, wp. = Wordure d'antéfise D. тїї, Gp. 


on. constate que la largeur de ces der- (Voie Gg. e8.) 
nières dépassait sensiblement calle d'une | | 
tuile ronde, mais laissait encore un espace suffisant jusqu'à l'antéfixe voisine. Jo 
ne pense pas qu'il y nit lieu d'attaeher d'importance au fait que sur telle réduction 
de toiture, D. rte, 101 Ы. Ca pl; XXXVI, 3), l'antéfixe пе se place que de deux еп 
deng tuiles et сезі sans doute un simple arrangement pour aumplilior l'exécution 
de ces détails minuscules. | 

Les antélixes de rive — nous les appellerons ainsi pour les distinguer d'éléments 
analogues qui paraissent avoir étó utilisés en crótes faiti¢res — sont ornées seulement 
sur la (aco antérieure, La masse générale est formée d'une feuille à peine lancéolée 
et In motif dà décor constitué de deux AUN D. 112, 68 (Q. С. C.) ou de deux 
dragons D. 111, Gg (0. С.С, pL. XXXVI, 5 et fig. ap de la p pei) ui 
diment affrontés tandis que leurs queues s'opposatent, lÏ est souvent difficile, 
еп raison de la pelitesse des fragments recueillis, de savoir s'il s'agit de dragons ou 
de phénix. | 

ds derniers semblent plas fréquents; le dragon paraît de préférence employé 
quand l'animal doit être unique, ses replis permettant plus aisément de remplir 
l'es nécessnire, 

uel que soit le décor, la bordure reste la méme. G'est un motif original de 

feuilles décoratives couchees, très mouvementées, Un croquis pris sur la pièce 
D. eta, 69 (id) Ce з], en rendra mieux compte qu'une description d'ailleurs 
presque impossible, | 
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XXI 


Un des points les plus délicats, dans la couverture en tuiles demi-rondes, est la 
combinaison des faites et des arêtes. Le recouvrement exige des pieces extrêmement 
compliquées, la simple juxtaposition sur des parties droites aux faltes et aux mrAtes 
inissani des passages aux infiltrations de pluie fouettante; le problème devient 
presque impossible avec des angles relevés, Nous avons dit que les Chinois ont 
résolu la difficnllé au moyen de solins de chaux et depuis dra temps très anciens; 

саг on той des indicalions de ce genre dans 
les grottes de Long-men t), Nous ignorons 
complètement ce que пов constructeurs ont fait 
et, H eût fallu surveiller la fouille de prés et 
observer le moindre débris trouvé, pour ren 
contrer — beut-Atre — lu Ger informe qui eft 
donné la solution du probléme. Mais le travail 
exécuté n'était nullement effectué dans un but de 
recherches archéologiques et un semblable sonni 
ne pouvait ètre exigé des conducteurs de Lra- 
vaux, Nous me pourrons done signaler qu'un 
certain nombre de fragments qui ont pu remplir 
се róle, sans espérer nous rendre un compte 
exact de leur emploi. 

Nous rencontrons deux sories de motifs qui 
peuvent avoir servi de garniture de [alte ou 
d'arMe. L'un semble conservé par quelques 
Ë débris de terre blanche, pointe d'écailles vertes 

ЕН е RELH LA Uda ot de tuile large et convexe, semi-eirculnire рені- 

Бы mpeg is еш d: être, avee sur l'axe un décor de petites crosses, 
Dans le môme esprit, nous trouvons un reste de 
faltage de terre cuite rouge, ü angle très obtus 
| dont le décor d'ensemble figure una suite 
Fis: Ge, — Antifixe de upa anormel; de tuiles angulaires à extrémité légérement 

D. s, 66 (G. C. Hanoi. relevée et dont les plats sont gravés de larges 

| motifs:D. sit, 599 (С.С). 

L'autre est un groupe important d'antéfixes qui dans leurs débris senl 
très rit aur antélixes de rive, mais sont cette fois décortés sur les pure 
Leur rôle d'antéfixe «аге, peut-être fultière, est garanti par le rapprochement des 
tras pièces D. 111, 229 (Vinh-phác), 77 (C. C.) et D. 111, 79 (id), ui montent 
la première une antéfixe à deux faces presque complète, ornée du beau phénix, 
la seconde la patte d'un phénix analogue el le bas des volutes qui forment le support 
de Vantéfixe précédente, et la dernière le raccord de ces volutes avee une tuile 
filière. Gea antéfixes comme décor, ne semblent pas dillérentes de celles de rive. 

Quelques-unes. de "m présentent une indication spéciale el intéressante 
de pose, D. 111, 527 (Tlumh-tri), est ші de ces pieds d'antéfise d'arète. La (шір 
de support est carrée, 18 сп. Х 48 em. a cm. elle est incurvée en un cylindre 
dont es génératrices sont dans le sens du plai de l'antélixe, avec une flèche de 


a 


г іе = e 
- ы NE OCH IS 1 
14 = [ЖИШШ 1 e 
i im! =" т = 








“EL Сһатаппев, (s. cit, fig: 391, pl, CCLXIX (du wv" àu var al, 
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15 cm. Sous l'antéfixe pénètre une mortaise rectangulaire de 7 cm. eur 5 сш. 
ой s'engageait le tenon de In pièce еп rapport, bois ou terre cuite : des trous percés 
lace à face, avoc une broche dans [а terre encore molle, permettaient de fixer ensuite 
l'antéfixe en place, au moyen d'une cheville qui traversait moriaise et tenon, 

_ Une antéfixe à double côté de ce реңге offre un curieux probléme. C'est lu pièce 
D. 114, 66 (C, С, fig. Зо, voir page précédente), Elle n'a par elle-même rien 
d'oxtraordinaire ot présente le système de décor en dragon unique, moulé sur 
les deux faces et percé aprés coup de quelques trous pour l'alléger. La tuile 
de support, faiblement courbée, présente 17 em. de large. L'étrange est que le 
dessous de есейе tuile (D. 443, 66, fig. 36) est orné d'un motif de frise perpen- 
dieulaire aux gindratrices, et ee décor ainsi placé devait nécessairement demeurer 
invisible. Si l'on tient, faute de meilleure explication, à. reconnalire dans cette 
pièce une antéfire de егде, il faut supposer que celle ornementation par en 
dessous est um accident, que la tuile ciselée ainsi avait été destinée à un autre 
usage et que son rAle fut changé entre le moment où elle fut sculptée et celui ой 
ille fat cuite. Muis cette interprétation trop facile n'explique e grand chose, car 
à quoi eût pu servir colle tuile өгибе de ee cñtú et en ce sons Ў Il est b craindre qu'un 
tel problème demeure sans solution, si quelque découverte, d'ailluurs bien impro- 
halle, ne vient expliquer eette bizarre disposition. 


XXIV 


Un autre motif irès gracieux appartient également aux toitures. Ce sont des 
oiseaux très joliment sculptés qui furent trouvés ен trés grand nombre prés du 
Champ de Courses (pl, XXXVII), Nous en possédons une vingtaine de fragments et il 
nous en fut présenté beaucoup d'autres. Une tuile à faible courbure D. 111, 188 
(Pai-yen) porte la queue de l'un de ces oiseaux tandis que des fragments semblables 
adhérent aux oiseaux D. 111, 88 ei 95 (C. G.), le bord de la tuile étant à 4 cm. 
du jabot de l'animal, La place relative de ces oiseaux n'est done guère douteuse. 
Mais quel est lour rôle réel 1 Sont-ila venus former une егМе trés spirituelle à la 
toiture (Ù ou vinrent-ils constituer un décor amusant. d'arMes f Nous ne savons, 

Une de ces pièces présente un caractère spécial et pourrait indiquer l'origine 
possible de ces motifs. Le fragment D, 441, 418 {тр n'est pas simplement 
ut oiseau, mais une pelite figure de Annere ornée d'un collier de grelots: 

Tous ces oiseaux paraissent à peu prés identiques et nous les étudierons plus 
loin, avec les autres représentations d'êtres vivants. Trois sont un peu différents : 
l'un, D. tat, 194 (CC), а les ailes ramenées sur le corps, tandis que chez les 
autres elles sont légèrement soulevées comme d'un coq qui va chanter, Un autre. 
D. 112, 245 (Von-phüc}, peut avoir porté quelque objet sur le dos, Enfin D. 1 1 1, 
165 (Vinh-phüc, si l'on en juge par le morceau insuffisant qu'on nous а apporté, se 
présente à plat ou aux trois-quarts à plat et serait ainsi encore un. peu plus difficile 
à comprendre que les autres. 

Quelques éléments se rapporleraient à un système plus banal. Nous avons une 
ees deux qui paraissent des débris de faïence émaillée en blanc; l'un, D. í, 
308 (XuAn-tho) est une extrémité en forme de yase élégant, 














WU) On ne peut tien tirer de la prée pes d'oiseaúx sur de nombreux toits des roprésentatiatis 
du Chavannes, car nombre d'entre «Шен et spécialement la figure 77, pl. XLVI, loc. езі бергені 
d'autres animanx qui jouent et semblent indiquer ici qu'il s'agit seulement de fantaisies du dessi- 


natour, | | 
I On troma parfois en Chine, à cette place, une série de petite animaux dressés sur los tuiles 
qui sa auivent aur l'angle. 
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XXV 


Les pièces que nous allons examiner maintenant ne semblent (père pouvoir. ве 
rapporter qu'aux сеМез, soil pour leur forme, soit pour leur poids considérable, 
(M conçoit en elfet que dans une toiture seul le falte par son horisontalité wt 1n 
façon puissante dont il est soutenu puisse recevoir de lourdes charges (11, 

Une de nos pièces D. 144, 299 (Ngoe-hà) est uno. énorme antélixe en terre 
rouge à deux faces dont il пе reste que le pied; le peu de décor qui subsiste permet 
de supposer une composition analogue à celle des antéfixes ardinaires déjà décrites. 
Les dës striennes devaient atteindre en hanteur et en largeur 75. cm. vt 
бө cm, avec шие épaisseur de s4 em., soit un poids approsimatif de Bo kg. 

L'énormité de telle du ees pièces est aceusée encore par l'exéculion d'un simple 
гишеш de bordure en. D, 111, 456 (Lifu-giai), qui a pres de 8 em. d'épaisseur 
of par un autre fragment semblablo #1 de même origine D, 44 4, 17 qui cette fois 
est en pierre el aen une pie encore plus lourde. | 

Un autre [ragment D. 111, 293 (Ngoc-hà, pl. XXXV, 4) est реш- ге aussi une 
buse d'antéfixe njouréo en terre noire; il y reste un beau motif de lotus ; mais lout 
a disparu de l'image divine que sans doute la leur aupportail. 

Faut-il voir des cornes faltiores dans les grandes (tes d'oiseau que nous avons 
recueillies, malheureusement jamais complètes? Si l'on réunit les renseignements 
fournis par diverses pieces, il résulte que cette le d'oiseau avait le bec long et 
crochu une crête sur le Бес ou sut le front, les yeux eornus (0, des fleurs qui pen- 
жаның aux deux côtés du Бес, prés des commissures et plusieurs andes masses 
Че plumes retroussées derrière la tête, comme celles do canard mandaria. La surface 
crouse qu'elles déterminent en arrière était: décorée d'un simple motif constant 
ви trait, La pièce D. тїз, 189 (Byi-yén) est un dés morceaux | plus caractéris- 
tiques : il montes l'œil cornu, |в boc long et erochu, la crête et les leurs pendantes. 
Sur la pièce D. 141, 488 (Vinh-tuy), le bec iriangulaire est bien accusé, mais il 
n'en reste que le départ. Des côtés tombent des motifs floraux ot il y avait une corne 
au front. Un autre D, rit, 489, du méme village, moins complet en avant, l'est 
davantage en arrière êt explique les deux énormes morceaux D. + Li, 124 et 570 
(С. G. et quadrilatóre dudit). La pièce D. 411, АВ présente l'intért particulier 
se termine en bas, par une partie carrée de 15 em. sur 15 em, percée d'un vide 
cylindrique de 6 em. qui n'est pas dans l'axe. Transversalement deux trous permet- 
iment de passer des liens qui se fixaient sur la tuile de support | 

Le rile important de ees pièces et leur multiplicité est accusé, en plus du nombre 
des éléments recueillis, par la f Zu nee des crêtes de bec d'oiseau qua nous avons 
rencontrés, Citons seulement D. à я t, 67 (pl. XXXVII, 3, G. C.). Un autre fragment 
D. 113, 70 (GG, fig. *9) qui рагай de méme nature par un contour typique езі 
orné différemment et, au lieu de simples motifs ornementaux, présente à nouveau 
le dragon ou le phénix relevant la tète, Une autre pièce des plus curieuses D, з tt, 
Адо (Vinb-tuy), est une Wis de dragon d'un caractèro très particulier, Le mufle 
très allongé présente quelques rapports avec un museau de cheval ot offre de grandes 


P1. C'est d'ailleurs ішіған ce principe qu'est cune la décoration des гома actuels des pape 
ias ont touto la masse Laien véi Ver) est portée par le біне pt senloment en dehors 
de lui par les murs-pign 

TT" Nam арреійпе ainsi cette forme de Tumi constante dans les aris d'origine indienne qui 


prolonge be globe waillant par ums sorte de motif en эрише donnant 4 l'ensemble la silhouette 
d'une lari couchés. 
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dents rangies en ligne en avant. Mais із bouche a deux crocs et la tête possédait 
ей егіні: Le cou, cireulaire, est mince; malheureusement la base d'attache fait 

(nut. 

D'autres fragments pourraient être rapportés à un autre type do corne Гайто, . 
Ісі encore nous n'en avons que l'extrémité. Le motif consiste en un doable corps da 
serpent aux replis ondulís et serres, garni sur son contour de Ia mêmo fine bordura 

wont les antéfixes: Le morceau le plus important D. ттт, фо provient de Bai-yàn, 

en existe deux autres, comme le premier en terre rouge, trouvés аш Champ de 
Courses : D. ana, 53 et 54, un troisième qui à peut-être (а même provennnes, 
maïs a perdu son nuiméro-étiquette 
d'origme est identique, mais exécuté 
en terre blanche émaillée de vert. 

Faut-il voir encore une corne faltiére 
dans іа tite de dragon à trompe de 
Gilng-wi, D. 111, 250 (pl. XVII, A), 
en terre rouge, d'un dessin si énergi- 
quet; On ne conçoit guère sa place 
ailleurs, stnon, ce qui revient à peu pres 
au mme; terminant la corps d'un chi- 
mère ornant les angles relevés d'une 
toiture, Cependant, la тағай relative |2: 
de cette pitce que les lerrassiers 
n'eussent pas négligée semble indiquer 
pour elle un role resiremt dans la 
couverture et co sont les cornes fal- 
tières qui y abondent le moins. 

Une autre piéce D. 242, 284 (Ngoe- 
hij, d'on dessin très curieux, ne se 
comprend аге encore que dans le ròle 
de corne faltiére, G'est une volute mince 
très njonrée бй se glisse un corps da 
serpent. Elle fut exécutée en deux 
feuilles de terre grise assemblées aprés 
ше, Elle entretient | іше | certaine 
ressemblane: avec les volutes de nuages m Bi RAUS Ae . m 
qui terminent le falle des pago (e Fw. Bi. = ri C CI uon d Heng, 
vibtnamiennes, | 

Enfn nons trouvons encore dans un autre fragment D. 111; sge (Bai-yén), 
nue grosse valute enroulée sur elle-même qui appelle le méme motif et aurait pu 
jouer пп rôle analogue. 





XXVI 


dus morceaux semblent correspondre à des décors de couronnement qui 
conviendraient mieux à un édifice à axes égaux qu'à une construction en longueur 
D. 114, 424 (Viuh-phüc) est une sorte «ері terminé par un tenon cireulaire, 
ll est assemblé à la chaux — c'est le seul exemple que nous ayons jusqu'ici de l'emploi 
du mortier — dana une masse courbe importante dont le dinmètre avait prés de 





(0 Elja est donnée en phia grand au BEFEO, AAL pl. XIX, apres p. 162. 
т Nous n'avons тосце qu'una pièce semblable pe petite, D. til, ER) (Vinh-phürc). 
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һө em, Moins considérable, la pièce D. titî, 4a8 (Vink-phue) eal orn tle feuilles 
serrées analogues à celles de D. 111, 95 (C. C.) ; сезі une masse sphérique percés 
d'un сапа! ¢ylindrique qui permettait de ГепШег sur une tigo centrale, Cette pides 
donnerait le sens d'un motif de décor analogue : D. vir, dey [Vinhephiie]. de 
mine origine, sphérique, mais creuse, et dont le décor semblable fut percé obli- 
iement de trous du l'extérieur à l'intérieur, par une tige circulaire do Á à 5 mm. 
diamètre. Ün ne conçoit guère le rôle de ces trous que comme moriaises destinées 
ü recevoir ces ornements eu fl de fer que les Chinois emploient encore pour 
donner un aspect plus vivant aux Atres qui garnissent le fatte do leurs pagodas 
Enfin c'est реш-Нге encore à un système de couronnement de cette. nature 
qu'il faut rapporter les élégantes feuilles finement ciselées, trouvées on un certain 
nombre de points : D, 111, 430, 132 (Vinh-phüe, С, LA ntc, 


XXVII 


Nous étions dana l'hypothèse ; entrons maintenant dans l'inconnu. Una pièce 
qui fut grandement employée dans ces constructions mystérieuses esl теь un 
problème pour nous, C'est un dragon trapu, à deux pattes seulement, posé sur un 
support carré qui se confoud avec son corps et qui est reconvert d'écailles. Ce dragon 
bizarre se présente sous deux types. Le promier rappello les dragons d'échiffre de 
perrons et d est allongé horizontalement; pour le second, nu contraire, le support 
représentée par trois pièces complètes D. 111, 363 ір. XXXV, 4), D. nu, 9,254 
naissables à ce Y cm enne ай ge de la tête une mortaise bizarre 
traités en trilobe irrégulier dont le plus petit élément peut être remplacé par un 
rectangle. allongé. Nous ne connaissons pas le rôle de cotte TUER тт 
el nous n'avons jamais rencontré de pièce portant le tenon cor ndant, Aussi 
bien l'assemblage des doux piéces serait-il des plus délicats. H s'agit done, plutôt, 
d'un simple trou destiné мара à recevoir une pièce métallique dont la forma 
seruit imposée. Un détail de l'exécution intériesre n'apporte mituna lumière nau. 
velle an problème et ne fait que le compliquer. La pièce est divisée, dans la hauteur, 
per une cloison qui sépare complètement les deux côtés d'avant et d'acriére, et ve 

ernier compartiment est percé d'un trou su bas de la face postérieure. Peut-être 
la cloison n'est-elle qu'un simple renfort pour éviter une déformation à la cuisson : 
ee est le ` Me du trout Laisser l'air A échapper sans faire gondoler la 





t 
L'autre système ramasse la dragon sur un support étroit ét In queue se super- 






pose presque à fa tête, Nous ne possédons que deux de ces тесев, l'une petite et 
complétée D. rtn 546 (Van-phüc), врне méme Geet do division 





mtéricure. Trois trous circulaires en face las uns les autres, dans le pied rectangu- 
laire, correspondent sans doute au passage d'ane large cheville de maintien: 
Le second D. 1 11, 193 Date, рі. XXXV, з), est une grande pièce qui se composait 
ile deux morceant unis par une mortaise. La seconde partie est [a queue presque 
verticale qui manque. Cette pièce n 61 grossièrement réparée par les Vi&tnamiens 
et les arrangements intérieurs sont devenus invisibles. Le dessus de la tête, dans 
сез deux pidces, ne porte que deux mortaises cireulaires qui répondent probablement 
à la pose de fines cornes de cerf, assez habituelles au dragon chinois, 

Une tite d'un de ces dragons du type 193, d'un benu caractère mais malheureu- 
sement incomplète, présente la partiou агиа d'être eouverte, comme des tavelures 
d'une peau de panthère, par des rosaces de points, un formant tantra ot six autres 
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autour, tous gros, puis un cercle de points intermédinires et enfin un ou deux de 
petits (D. 144, 396, Libü-giar). 

` Toutes ces pieces sont en torre noire. Le nombre des fragments recueillis indi- 
querail une légere she rire pour le premier type, D. 111, 363. D'autres 
fragments en terre émaillée de vert où de jaune pourraient provenir de pièces 
somblubles; le fait est certam pour l'une au moins, une belle patte qui se détache 
sur lo même champ d'écailles, D, 113, 168 (Vink-phiic). 

Deux ou trois autres fragments aussi mslérieux méritent encore d'être signalés, 
L'un, D. 111, 206 (Hivu-tèp, pl. XXXV, 3), est un cube de terre noire, lisse sur deux 
faces opposées, orné sur les Bé autres d'un cadre qui enfermo, entre quatre 
boutons, une rosace à feuilles obliques d'un dessin charmant, 

Un autre, D, iii, WË pl. ХХХҮШ, 3) en terre rouge est un fragment 
d'un paraliélipipéde à base rectangulaire dont les angles sont ornés d'anléfixes 
ordinaires en dragon qui s'appliquent et se ploient sur l'arête : le fond est orné de 
rinceanx, 

Un troisième fragment, en terre noire, D. 111, 295 (Ngoc-hà) est une pièce 
à jours décorée de rimceaux, peut-être un bagni d'une grosse cròte évidée dont 
le raccord se ferait par la mortaise réservée dans la cloison transversale, derrière 
la rosace. | 

Un autre fragment offre une раце de monstre serrée sur une boule en spirale 
entourée de Rammes, soulptées aur les deux faces, Cette pièce s'explique mal, si ce 


n'est un membre détaché d'un dragon de falte où d'angle (D. 111, 197, Bai-yón). 


XXVIII 


Notons encore plusieurs têtes de lion de terre rouge, d'un aspect différent des 

ibees antérieures, mais entre elles du même esprit : D. 121, 86 (pl. V), 327, 
Aë, 589, 5до (C. G., Lifu-giai, Kim-mà, Van-phüe el village du Pont de papier). 
Elles sont terminées еп arrière par une face verticale plate, tandis qu'un trou qui 
correspond à leur gosier semble indiquer pour ces pièces un rhe de алақ 
Leurs yeux avangants sant abrités par des paupières très saillantes; entre celles-ci 
une languette porte parfois un caractère chinois Î; des trous près des mâchoires 
peuvent avoir reçu des décors indépendante. — 

‘Une tête, beaucoup plus grosse et d'un dessin moins accentué : D. 111, Лот 
(Vinh-tmy) semble correspondre à une gargouille de noue. Elle est appuyée en 
arrière à un demi-cylindre qui devait ү ‚ sur la tnile de l'arüte crouse et compléter 
to large canal circulaire de 18 cm. de diamètre ise fut dégorgé par la gueule 
mème du lion, $i notre hypothèse est exacte. La pièce montre les mêmes trous sous 






KXIX 


Notis avons examiné d'une façon aussi serrée que possible les fragments de cet art 
inconnu qui ont été retrouvés jusqu'à cette heure; voyons maintenant d'une 
manièra ale comment leur décoration est conçue, ПІ est regrettable qu'aucun 
débris ne nous ait conservé quelque profil de cetle иер: eege en dehors 
des maigres éléments que nous offre la tour de Binh-son. C'est là un élément qui 
pour être de nature ingrate et la plus souvent négligé demeure toujours très sûr; 





m + = eroyals. 
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il est bien plus nisément appréciable que la différenciation des décors, сағ ceux-ci 
кп transportent facilement d'un art à un autre et leur sunilitudo peut Ire, mêmes 
Hane des civilisations différentes, le résultat de simples reucontres d'esprits inven- 
tifs, Mais nous sommes complétement privés, ил, de ce moyen de contrôle. 

Parmi les motifs semi-géométriques qui entrent dans la composition de l'orne- 
mentation purement architecturale, nous n'en rencontrons qu'un seul: il est d'un 
carnctère tout particulier ef «ап orimina рагай Феде à déterminer sûrement : 
peut-être fut la ehercher dans le lotus, mais alors bien hizarrement déformul, 

oe pièces D. 119, 199 (Payin, i4 59), з68 (Хайп-Мо), Lifu-gini), 48 (Van 
pluie, pl. XXXVI, 1), en donnent de bons exemples. 

Pour la décoration Morale, il faut distinguer entre los éléments architecturaux 
et les vases, Autant elle semble à l'occasion naturelle dans ceux-ci, autant elle езі 
nettement conventionnelle dans les éléments de constructions: 

Dans ces derniers, mionn souvenir franc de la plante vivante ne se révèle. A dó 
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Fiu, 34. — Défuil da décor D. 112,159. (Tounerie; Iimoi.) 


rares exceptions prés, ce sont plutôt des arabesques que des vé élaux, fussent-ils 
seulement observés de loin. Et le méme parti шшш: чат décoratif existunt dans 
l'animal, il est souvent fort difficile pour les débris de petites dimensions de savoir 
s'ils proviennent d'un rinceau ornemental, de la queue d'un dragon ou de l'aile 
d'un phénix. А се propos, le décor immuable qui entoure Ies antéfixes est earactéris- 
lique : c'est un jeu de courbes et il faudrait une magination bien vive pour y trouver 
le moindre souvenir de quelque plante. Il еп est de même des pièces D. 111, 67 
Ç Dy pl. XVI, 3), D. 114, 76 (М), entre tant d'autres. Seules lës grandes dalles 
lécoratives du. type Í A se rapprochent davantage de la com asilion florale ordi- 
mure: elles sont encore conventionnelles an plus [ER pomi : D. ut, 48 (0. re 
ig: +0). On retrouve les màmexrinceaux spéciaux sur une échiflee de perron D. те, 
53 dégngée dans les fouilles de l'avenue Van Vollenhoven à Hanoi fiy. 33), 
Nous avons dit que l'animal n'était pas moins artificiel. Aussi bien d'ailleurs est-il 
ou complètement irréal comme lo dragon œu le phénix, оп, s'il appartient аһ 
mature, est-il presque aussi inconnu du seulpteur parce que son habitat est fort 
éloigné, comme c'est le eas ponr le lion. Il en està peu prés de même pour l'éléphant 
hien qu'il ne faille guère descendre vers le Sud pour le rencontrer; il est du reste 
interprété bien plus fidélement, Mais nous sommes le plus souvent еп pleine 
fantaisie ou plutôt en pleine tradition < voyons ce qu'elle a donné. Së 
Ecartons rapidement, d'abord, la question de l'éléphant et du li | кы. 
ie ; жеч d Ko р t du lion. Du ier, 
nous possédons un exemple D. tig, 1 7 (Q. C. C.), en ronde bosse; soutien possible 
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d'un brüle-parfum dont les supporis au nombre de six apparaissent sur son dos; 
encore еріте itil дең onde pattes de devant et ج‎ partin do In tète: H 
ext assez médiocre et los pattes de derrière sont plutòt mouvementées comme celles 
des autres quadrupedes et non dans In ligne lourde et un peu informe des massives 
pattes do l'animal, L'anciennelé de la рігел est douteuse d'ailleurs, et il n'est pas 
несіп de à arrêter, Шш m 

Је no parlerai guère non plus du Шол à 146 presque humaine D. ваз, 210 
(Hiva-tiép) dont l'ancienneté n'est pas certaine et qui d'ensemble est purement 
conventionnel. Des têtes de lion ae noua possédons, l'une D. 111, 226 (Ngoc- 
hà), ronde, à la crinière qui s'allonge avec raideur, вох sourcils brusquement 
retournés езі des plus tM im ерін mâchoire sans caractère lui Ate beaucoup 
d'effet, Les autres, аш contraire, sont fort belles d'accent, surtout de (асо ; Dunn, 
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Үш, 33. = Décor d'une GhiEre du parron. Көші с: ау. Van Vollenhoven, Honor. 


86 (C. C., pl V), 461 (Kim-mñ), moins heureuses de profil, D. ert, 55 (Үш 
рініс) 5да CN du Pont da papier); celle-ci posséde des trous profonds au-dessus 
des yeux et leur creux appelle les vrilles en | de fer dont nous avons parle. 


XXX 


Le dragon est représenté par de nombreux exemples. Nous rencontrons cet être 
fief principalement en deir gate Il forme fe motif de ces étranges pièces à base 
reetungulnire : D, 212, 263 = ері. XXXV, 4) et 193 Teen, pl. XXXV, а) 
oò il ext réduit dune tte, deux pattes et une queue massive. ЇЇ est développé en 
corps onduleax, sur les dalles de placage et sur les antéfixes ой nous ne lo trouvons 
rarement complet. | 

Dans le premir eas, il convient de noter tout d'abord qu'il est tont entouré do 
flammes et sans doute plutôt de rw de visibles surtout aux épaules. La tête esl 
d'un caractère puissant mais lourd, le mulle court, arrondi, les narines gonflées. 
L'oreille est en cornet, la patte est d'un dessin médiocre à quatro grilles : D. 111, 
263. (Kim-mii, pl. XXXV, 4). Le sourcil surtout dans le type vertical est accusé par 
des mèches épaisses at sur le front düt s'élever une paire de cornes de cerf, ЇЇ y a 
D un type très constant, affirmé dans sa continuité par un grand nombre de débris 
Те ou qui nous furent présentés, 

ve dragon des dalles D. «12, + (Cô-lon), possède seulement deux pattes visibles, 
une postérieure surtout : sa langue est еп spirale оп bien une vapeur sort de sa 
bouche, Il se présente mèches et barbe flottantes, des épines au dos, le nez retroussé, 

gir, 1s. rh 
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Jusqu'ici, le type n'est pas différent du dragon chinois, ni du dragon viitnamien, 
sun proche parent, Sur les anéfixes, "image si elle est seule, est des plus contour- 
nées et la gueule qui présente un 
rittus accusé mord une boule, une 
perle sans doute, Mais, fait parti. 
colièr, Je mused se Lermine 
іне large corne inclinée en avant, 
arnés. d'un corps de кереш 
емші. Ce détail est particulière 
ment net, sur la ріне D unt, DÛ 
(С. C, lig. An et 3^), ot coin est 
sans rapporl aver lo dragon ehi- 
nori, 

Nous retrouvona Ін méme petit 
dragon contòurné avec la mêm» 
Lite étrange, sur la matrica D. tii, 
28 q (Үшісріше, lig. V et dans 
la pièce D. 114, 209 (Панир, 
pl. XXXV. 3), 

Faut-il voir une tête de dra 
dans la belle pièce signalée dés 
Fig, 34. — Tbe da dragon nar la piece D. tra, 60 EW torno бге possible, 

(G, 6. Manet) ТІР sõg ipl. XXXVIII. À)! La 
| wa serait alors nettement геш- 
placée par une véritable trompe dressée qui éveille l'idée du makara, tel du moins 








Fio, An, — Drojgon serpentiforme mur тү» Via. 26, = Partie da tite ds drago 
di ly goen, d р. iti, 28g (Vinh. hen еп өзен D. tin, 16% (тырады 


p les peupl лшы ae l'ont compris, el ceci encore nous écarte davantage 
ü dragon 





q = it Toren Dn зой (Hàsa-tidp] est donnée on plus paad au BEFEO 
к 103. 
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XXXI 


Le phénix est dans les antélixes rarement complet et il n'est теге qun les pieces 
Det, 73 (G. G.) ob egg (Vinh-phüc), pour nous permettre de l'examuner d'on- 
semble, iÍ a un bec de mamen, dominé par une көгін de сейін (Im. 34 )ç De gueun 
ondule et se replié pour tenir là place du corps serpentin du dragon, tandis 
quo des pattes longes posent à terre, Un fragment, D, sa, (65 (Vinh-phue, 
fig. 39), acense Lien la forme de la (Me, non différente de la grande pibee si romar- 
quable D. 444, 189 (Pairin, pl, XXXVII, 5) «Пе y ajoute le detail de Іш Hour qui 
tombe du bee, disparue aur eelli-ei ой ne subsiste que ва tige ondulee. C'est la tote 


= D 


du indie oiseau bien distinctement, et par suite sans doute encore la tate do phié- 


rl 
1 ah ғ D 


+, TE 
D, NOES PT Pr ВАЕ 
A EE 2 
idR non 
Жата" T 


ere кї сз ғазы 
ET urs “жаз Е 
а 
ығ 





Fm, Ae, = Täis de dragon à ме airman en rondo-hosa, 
ій 1:2 (0, С. Hanoi 


nix qui vient servir de carne бге dans les exemples D. sis, 189 (Әш-үйп, 
pl. XXXVIII), A88 et 489 (Vinh-tuy). | 

` Pour les oisennx des tuiles, nous ne savons s il [aut y reconnaltre encare des phénix, 
Шеш пе s'y oppose, tant ils sont conventionnels; on doit cependant. remarquer 
que le bee large n'est. plus celui d'un. rapaee mentionné auparavant, mais Dien 
plutôt un bec do canard et l'animal détient aussi quelque. ressemblance avec cet 
gisenu de volibre qu'on appelle le canard mandarin (lig. 37) 

Quant à la figure humaine, nous sommes bien mal plaeós pour l'examiner, Son 
emploi d'ailleurs рагай! avoir été extrómement rare ot, en dehors des buddha des 
briques D. ı1 1, 7| Nban-thíp), d'un about dr tuile orné d'une tite de démon cornu (7) 
D. vun, 301 (ralph üe) et de In grosse tite D. tri, 30 (Düm-xuyén), nous 
n'avons guère que les petites figures aux vétements longs i se Irouveni sur une 
des pièces analogues aux fabrications de Bat-tring (pl. XXVIII et XXIX); On еп 
relrouve encore, dans Ia base de colonne de Von-nhúc citée plus haut (BEFEO, XL, 
pl. XLVII B). Ces musiciens sont extrbmernent curieux; leurs instruments sont trés 
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variés, máis rentrent dans се que nous savons des orchestres locaux; par contre 
leur costume surprend et l'on ne se serait jonais attendu. à voir des anciens Vitt- 
пиете amsi vêtus, ап moine si l'on en juge par leur apparence actuelle, La coiffure 
surtout est surprenante avec l'énorme chignon présenté di face en plusieurs plans 
au sommet dela tète, Ces personnages sont en outre précieux pe garantie d'an- 
cienneté qu'ils apportent aux représentntions de ыяра en faïence de Bát-tràng 
Won murait pu croire plus récentes que les autres Les porteurs sous In pièce 
. 33571 (pl. XXVI confirment les indications apportées en es sens, par le dragon 
incomplet et la bande horizontale typique de bordure, de mime ue per les dragons 
iles panneaur verlicauz de la pièce de gauche dans la même pa һе, Nous avons 
done à retenir pour ces figures, l'importance du costume, fait normal dans un ys 
qui comme le fantin possède un hiver parfois assez pénible, mais dont l'épaisseur 
surprend cependant à côté de la sobriété du vétement et la nudité relative des per- 
sonnages dans les autres arts de l'Indochine; il est vrei que c'est peut-Atre chez 
ceux-ci une mode. plus hindoue que locale, 
die i nous sommes ainsi auforisés à retenir les indications fonrnies par les 
pièces de Dàt-trkng, notons dans la réduction d'édifice dela planche XXIX Tes aparea 
û mitorps de la corniche, si parentes. des pièces d'accent féminines da l'art tam, 
Il рагай! que le terrain de Baila a fourni de nombreuses statuettes d'esclaves ot de 
divinités; mata ee fut aprés mon admission à In retraite, done bien longtemps après 
la période de trouvailles indiquée plus haut et j'en ignore tout; =>" 


XXXII 


Los différents. motifs — je parle uniquement des pièces architecturales, — ont 
646 obtenus ла deux p di түрік sont de trois terres différentes. L'une, 
la moins employée, est blanche: elln paralt avoir toujours été coloriée, avit peinte 
et peut-être émaillée, soit vernie d'un émail jaune assourdi ou d'un vert un pou 
trop eru, pour notre рой s'entend, La terre grise qui viont ensuite еп importanea 
езі d'un usage moins fréquent, réservé plutôt pour les grandes pièces et colles qui 
sont peu découpées, sank qu'il y ait une règle absolue. La terre qui semble préférés 
ol qui paratt se préler à tout emploi est la terro rouge, plus souvent éclatante ique 





sombre et fréquemment vertie de jaune, | 
Des deux procédés, l'un est presque général, l'autre est d'un usage restreint, 


Le premier consiste dans la taille directe de la matióre encore molle, exécutée avee 
beaucoup de hardiesse et qui donne un aceent merveilleux aux formes Pour les 
randes pièces même, si Їп masse peut avoir A établie par un moulage prossier, 
la ligue ornière est obtenue aux d pens de cette masso par l'emploi d'un ciseau 
оп d'une lame coupante, | \ | 
Un certain nombre de pièces très courantes comme les abouts de tuile et quelques 
antéfixes ont été tirées par empreintes. Elles sont forcément ріпа molles d'aspeet 
et les ajours, obtenus aisément dans les pitees taillées, sont fournis ici par des trous 
circulaires d'un effet assez pauvre. Dans un cas comme dans l'autre, vi la face posis- 
rie est nue, trous et ajours sont évasés largement em arrière au conleau, pour 
laisser passer plus aisément le regard «t augmenter ninsi l'impression de légèreté, 
Nous possédons quelques-uns des moules à empreintes qui servirent à exéenter 
cw pièces — се qui indique, incidemment, que les ateliere de moulsge étaient 
singulièrement voisine des chantiers ou étaient gardés en dépôt pour dex travaux 
future dans les bitiments dont nos Pièces sont les vestiges. — Nous ne savons pas 
exociement à quels objets ees matrices étaient destinées. La бтаүпге du moula est 
excellente, Trois moules D. 111, 289, 451 (Vinli-phüc), et 408 (C. C.), sont en 
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lerre blanche, trés dure, un véritable grès cérame; le dernier est on terre rouge 
D. vn, 941. Lo procédé par empreinte ne fut d'un usape presque constant, en 
dehors de ces polites pièces, que pour l'exécution des briques et surtout des grandes 
dalles décoratives de panneaux. 

XXXIII 

Nous voici arrivés au terme de cet examen que rendit assez dificilo absence de 
moreenux d'ensemble et que la découverte de la tour нара de Binh-son éclaire tardi- 
vement. Pourons-nous en tirer quelques conclusions générales? Ja le crois, main Ala 
condition de leur laisser un caractère franc d'hypothése. Nous laissons de côté 
les tombeaux chinois bien connus â cette heure ап Tonkin. 

Avant toute autre question, se place cello de l'âge des pièces qui ne proviennent 
pas des vieux tombeaux, Et tout d'abord, les débris que nous avons recueillis ei 
qui se trouvaient réunis en un certain nombre de points différents, sont-ils contem- 
porains jes uns des antres? | 

Le fait n'est (mêra douteux pour les fragments trouvés dans le quadrilatère: du 
Champ di Courses et lo Jardin botanique, à Gi-loa et dans la Grotte des merveilles, 
іне des débris caractéristiques furent rencontrés en сез divers points. Il n'en est 
OS e même pour les morceaux provenant de Nhən-tháp ой les briques à décor 

n buddha constituent un élément propre non rencontré ailleurs, dont les dalles 
décorilives ont un caractère également différent et qui n'ont de commun en somme 
avec les autres que l'élément le moins parlant, des shi de tuile à banale rosace, 
Ces рева de Nhan-thip peuvent-elles Віго dotées par la brique de 635 sigmalée en 
се point et qui ne ful pas retrouvée? J'en doute et s'il n'y à pas de raison pour 
mettre еп discussion cette référence, тит ne prouve qu'elle s'applique aux debris 
qui proviennent de l'endroit, Une pagode, vieille elle-mème pour nous, реш 
avoir été élevée en ce lieu, longtemps aprés la construction où entra cette étrange 
brique, La découverte de celle-ei efit peut-ètre facilité la solution du probléme; 
en son absence, il est impossible de le résoudre avec certitude. 

Nous sommes mieux armés pour la série des morceaux trouvés au Champ de 
Courses et dans les villages voisins, Nous avons pour ceux-ci, à défaut de date 

récise, une indication très importante, celle du petit trésor trouvé au miljeu des 
lécombres, Il est fort vraiverablahle qu'il fut enseveli sous les ruines des bâtiments 
qui nous. ont laissé ces intéressants débris et, à moins de supposer une eachette 
ignorée des habitants mime de ces constructions, il est asses probable que la plus 
и "e de се tas doit être assez voisine de l'époque de la ruine, el 
ceci nous conduit au хи” siècle. La date de la brique signalée ci-dessus au para- 

raphe V, ибиз place à une époque voisine, le milieu du xı" siècle, D'autre part 
l'esprit différent de ces formes d'art d'avec les motifs vidinamiens actuels qui 
paraissent stables, еоггороге assez bien cette antiquité, П est vrai que la date de la 
ruine n implique nullement celle de la construction, mais la présence de tuiles et 
l'absence do tertres de décombres semblent indiquer ici des bâtiments relativement 
légers et conrei n'ont en ce pays qu'une existence éphémère (10, Des réparations 
pope peurent conserver très longtemps de vieux édifices légers, comme on 
e volt au Japon, mais la copie des formes montre que celles-ci sont encore celles d 
l'art courant et c'est l'essentiel : nos édifices sont postérieurs au хп" siècle et ne 
sont peut-être pas deer, plus anciens, Voilà la conclusion — seul pro- 
bable — qu'on peut tirer de ces but 
` (l Les défauts de construction accusés par le әуйіше Neleox d'empilage des briques sar 
lequel nous revrendront, rendait les maconneries peu dorables et les toitures en bom étaient à la 
merci des incendics et de іш pourriture: 
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XXXIV 


Сез derniers bâtiments ainsi approximativement datés, nous est-il permis de nous 
ен faire quelque idée? La réponse est d'autant plus aisée pour les stipa que la tour de 
Binlison vient la confirmer, mais elle esf presque impossible pour los autres, 

Il suffit de renvoyer à l'étude dus réductions pour fixer ete ra sur l'aspect 
des édifiees à étages multiples, Avant ln découverte de la tour de Binhson, un doute 

uvait demeurer sur l'existence ancienne de semblables constructions au Tonkin. 

тащ sa connaissance, on pouvait s'étonner qu'aucune n'ait subsisié, ni au moins 
laissé un entassement eonsülérable de décombres ot l'on pouvant supposer que 
nos réductions étaient le rappel de constructions analogues, mais qui n'eussent 
existé que dans l'Inde primitive où dana certains pays privilégiés qui ne nous en 
eussent conservé une tradition voisine que dons les = Tours de porcelames et 
autres. Leur existence au Tonkin mòine semblait cependant imliquée par le fait de 
leurs décors de panneaux avec des qualre-feuilles, détail typique qui n'existait 
mille part ailleurs; ni dane l'Inde; ni dans la Chine ancienne ni dans celle d'aujout- 
d'hui. 

Le plus extraordinaire est l'absence d'amoncellements de décombres qui eussent 
di en livrer la dernière trace. Mais telle de nos réductions avec ses représentations 
do vrares tuiles rondes garanties par leurs traces d'antéfixes (D. tio, тоз, pl. XXXVI, 
3) peut apportar une solution vraisemblable, De telles tours, avec leur surface 
protégée par des panneaux de terre cnite et leurs saillie déféndues par des tuiles, 
vraies ow fausses, pouvaient ètre des empilages de briques erues qui à Ia ruine 
n'eussent laissé d'autre trace que les éléments: de terre cuite, pauneaux ei tuiles. 
La tout de Binh-som, construite. en briques cuites: doit avoir dtd une coûteuse 
exception. 





XXXV 


Quant aux bâtiments du Quadrilatire, nous n'avons sur eux que deur rensei- 
mementa : l'un atteste qu'ils recurent dés Loitures en tuiles rondes, richement 
rmécs et relevées nux өше à la manière chinoise, L'épaisseur des tuiles et le pouls 
énorme de certains décors impliquent aussi dea charpentes très puissantes. L'autre 
concerne les murs ; ceux-ci étaient revétus de dalles de terre cuite finement ciselées 
ou de briques ornées sur (ü tranche longue. Enfin, nous n'avons aucune donnée sur 
les plans, Seul lo poids des toitures et des charpentes correspondantes indi 
plutôt une. constriction à murs épais. que de simples colonnes, d'ailleurs fort 
possible surtout pour les intáricurs, 

Berrons fa question de plus prés et à défaut d'images précises des formes, voyons 
се que l'examen des matériaux. révile sur l'aspect même de cette architecture, 
Prenons pour commencer les briques ornées sur [a tranche longue et sur la tranche 
courte indiquant qu'elles purent être appelées à former des angles saillants; mais 
l'absence de toute brique ornés sur deux fares opposées montre qu'elles ne furent 
jamais utilisées pour la construction d'une cloison ou mime d'un mur trés mince, 
comme {е sent parfois ceux des"pagodes vibtnamiennes actuelles. Du l'extrême 
rareté, presque de l'absence de toute brique décorée uniquement gir la petite 
tranche, il résulte qu'elles furent toujours employées en parement dans 16 sens de 
leur longueur, vt janmis Ee par la queue à l'intérieur do mur, pour 
obtenir une bonne liaison. En outro les motifs de décor prouvent clairement que 
les briques furent exactement empilées sans ancun chevauchament de joint, Nous 
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reirouvons done ігі, les déplorables méthodes de construction qui ont tant nui à la 
eousersation des édifices d'autres civilisations en Indochine. La composition même 
des motifs, comme l'absence de toute trace de chaux dans les rayures des surinces 
de lit prouvent que ces briques étaient posées à joints vifs ou plus probablement 
em raison de leur munvais dressage, sur une couche de terre molle assez épaisse 
our permettre le contact dé toutes les surfaces. Enfin, il n'est pas sans intérêl 
de marquer? que res briques ornées <A wifi que d'un seul village, 
Viüh-phüc, immédislement voisin du Champ de Courses et l'un de ceux qui ont 
fourni le plus de fragmenta décoratifs tandis que les briques inscrites sont réparties 
d'une facon plus généralu. | 

Les dalles ornées indiquent pour des constructions ordinaires, lo mime système de 
revêtement des murs à maçonnerie invisible; car il semblerait peu naturel d'évoquer 
l'existence passée d'une tour-stipa, chaque fois quest rencontré un carreau de 
revdtement, L'absence d'amas de briques sur l'emplacement marqué par les délen 
de tant de décors, suppose ici emploi de murs en briques crues, Ceux-ci ne ap 
maintiennent sürement que s'ils ont une forte section; elle est augmentée par celle 
des теу Мешел, mais ces derniers ne leur apportent aucun secours de stabilité, 

Par comparaison avec les édifices viblnamiens actuels ef chinois anciens, nous 
pouvons obtenir quelque idée de l'aspect de ces constructions, mnis elle est enlitre- 
ment hypothétique. Notons d'ailleurs. que la multitude des décors de Loiture, totum- 
ment les antéfixes de rive, évoque une apparente beaucoup plus tourmentée que 
celle des constructions dernières, le plus-souvent fort calmes de lignes, mates Ves 
quelques points saillants des toitures. 


XXXVI 


Qu'étnient ces bâtiments dent nous ne connaissons qur conjecluralement, in 
matiere, dont l'aspect nous échappe, dont nous ignorons méme l'emplacement 
précis? Malgré toutes ces incertitudes, une hypothèse est possible, si l'on se fonde 
sur leur caractère de richesse indéniable e£ sur leur proximité de Hanoi; uous la 
devons à Henri Maspero du temps qu'il était notre collègue А l'École, Selon lui, 
la citadelle finale de Hanoi а pu èt dû se dear? вих citadelles antérieures ; 
les riches béltiments élevés dans le quadrilatére Champ du Courses eussent ole 
alors les palais de plaisance des anciens empereur vittnamiens, palais que ймеган 

ut être la brique inserite D. 111, До du Cham de Courses, еліге 1094 el 1059 
A. D. Une telle hypothèse explique bien mieux les fails que l'identification de ces 
bâtiments avec ceux de la ville de 991-15-22}, dans ce quadrilatère d'auleurs trop 
considérable шт kilomètres sur deux) pour ce rôle et Hanoi sous son dermer 
aspeet, eitadelle comprise, n'en ей pas couvert la moitié. La présence de palais 
justifie еп un étroit espace, l'accumulation de riches décors, dalles ciselées, orne- 
ments multiples de toitures; placées près du Grand Lac, les habitations royales 
ont pu profiter de sa fralelieur et de son agrément, tout en étant protégées de ses 
inondations par la digne Parreau. Les nombreuses briques, gravées de mentions de 
troupes, seraient les matériaux mines des casernes de In: garde. 

D'autre part, кі Dai-la-thành ағай occupé cet espace, il est invraisemblable qu'au- 
cun vestige moins riche ne s'y soil réwilé; la ville aurait dil avoir des: agodes, des 
marchés, qui mime édiliós en matériaux légers eussent dû laisser quelques traces, 
ne fussent que dus tertres de décombres, et rien. de ce genre n apparait. Murs 








i! Nous ne parlons ісі que du quadrilatèro du Clamp de Courses et on a vu fa présence de ces 
briques à Dim-zuyên et d'une а Vinb-tuy. 
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de ville, les digues eussent dû présenter surtout dons un développement aussi 
considérable, un certain nombre de portes dont les coupures ou au moins ies 
défenses eussent laissé quelques vestiges, tout nu moins des traces dans les noms 
des lieux volsina "1, Enfin, si le quadrilatére a été occupé par unn ville ou un Sch 
retranchú, son éloignement du Fleuve étonne ` nn ennemi imidacieux l'en eut aise 
ment coupé, en un temps d'armes à courte portée, Au lieu que l'emplacement occupé 
alors et conservé par la citadelle actuelle présente à со point de vue toutes garanties, 
puisqu'elle s'appuie par un angle à la puissante protection du Grand Lac qui rend 
dificil la rupture de la ligne de communication avet le Fleuve. 


XXXVII 


Admettons done cette hypothèse el supposons nos bâtiments construits par plu- 
sieurs empereurs d'Annam. Quels en furent les artisans? ЇЇ convient de séparer ісі 
en deux groupes les débris conservés, car ils ne paraissent (Ge d'origine commune, 
Nous avons d une part de la céramique architecturale, de l'autre de la céramique 
usuelle et notamment, dans celle-ci, la serie des vases si délicatement ornés. T est 
aisé de consialer qu'il n'y a aucun rapport entre les deux formes d'art, L'une, la 
céramique architecturale, emploie un dies presque enti&rement ornemental et y 
donne une place importante aux Animaux mythiques, dragon ou phénix. L'autre 
n'utilise guère ces res bizarres et l'ornementation y est d'un esprit tout différent. 
Les bordures des untéfixes qui se préteraient si bien, ésidées ou non, à entourage 
des éenelles y sont totalement inconnues, Par contre la fleur traitée presque au 
naturel qui fait souvent Ін charme de ees récipients, est entibrement Іште de la 
céramique architecturale, Bien plus, les procédés même sont différents, Autant 
l'une préfère les formes heurtées, autant l'autre se plalt aux dessins fondus. Fait plus 
typique encore, les couvertes sont autres, Alors que la céramique architecturale 
пе possède, hors la couleur de la brique que trois tuna, le blanc, le Jaune et an vert 
criard, la faïence utilise rarement les premiers et varie en mille nunnees un vert 
tres délicat émail qui n'a certainement pas la même hase minérale, La canpositien 
chimique, colorant à part, doit même se trouver différente, car, à quelques excoptiong. 
prés, l'émail de la faience a merreilleusement tann, tandis que celui de la céramique 
architecturale fut facilement atiaque; ıl a disparu dans nombre de eas, et surtout 
quand il était coloré en vert. D'autre part, cotte faïence si remarquable n'a laissé 
[resque aucune survivance dans l'art vidtnamien traditionnel ef, sans trop à avancer 
on peut dire qu'elle nest nullement dans son rx Cet art se plait aux combinai- 
sons heurtées, aux couleurs éclatantes, nux jeux di rouges et des ors, aux badigeons 
violents des parois, où les bleus d'ontremer voisinent avec des jaunes criards, aux 
ehatoiements de nacre sur des noirs durs, aux étincellementa de soirs sur des fonds. 
brillants, rarement, sauf dans l'admirable costume civil masculin ві digne dans son 
austérilà — ou féminin dans ва sobre élégance, il ne recherche les tons unis et 
sourda. L'atteibution à lu Chine des Song des pièces de céramique qui ne sont pas 
de mauvaises imitations locales, est бопе presque certaine ©, | мыш 

Ainsi alligés, reprenons la question posée. Quels sont les ouvriers qui exécutaient 





9 On sait. comment les noms se conservent indéfiniment en r үз vitamin et les remar- 
quables études du P, Cadière war Annam da Nord ont prouvé ів KL aboutit. j 

ы"! vrai que parmi lès pièces trouvées dans be cham)i de courses et notamment ser fa routa 
заба, û la hauteur du champ mais du côté орум 4, furent rencontrées de nombreuses piles de 
holy tie» ensemble par la cuisson qui impliquent tage de fours : mais ген hole заш do valimr 
d'art bien itiférieare èt cette fabrication а de فا‎ айе d'At postérieurs, 
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ces bâtiments pour les empereurs d'Annam et que ceus- emplissaient ensuite de 
sompiueuses заада 3 ng? Trois hypothèses seulement se présentent : des 
Vidtuamions, des Chinois — au moins comme maltres d'oeuvre =; en dernier lieu, 
des prisonniers de guerre qui, en raison mème de l'histoire ancienne de V Annam, 
ne pourraient guère ге à celle époque que des Cams. 

Ecartons tout d'abord les anciens Vidtnamiens eux-mêmes pour les raisons pré- 
cédemment indiquées at renoncons à trouver ісі les premiers efforts d'un art qui 
so serait ensuite si singulièrement transformé, Comment, s'ils étaient les nuteurs 
de ces couvertures spéciales, n'en retrouverail-on aucune trace ensuite, ni dans les 
constructions actuelles, mi dans celles qui ` rent s'élever dans l'intervalle et qui 
eussent dü laisser quelques vestiges? Las Vidinamiens n'ont même pas conservé 
In tuile ronde pour l'usage courant et, si on la retrouve dans des pagodes de Hanoi 
accidentellement, ou à Hud, c'est par une imitation directe Ca constructions 
chinoises et notamment des sépultures impériales du pays voisin, Admettons cepen- 
dant l'emploi de cette tuile, mêmo comme une tradition de cette lointaine époque ; 
pourquoi alors a-t-elle perdu ses décors les plus caractéristiques et d'aspect (гар 
pant : antéfixes de rive, cornes faltiéres et oiseaux des toitures ï Aucun de ces élé- 
ments ne s'est, conservé, mme à l'état d'imitation en chaux, Quant aux modes de 
décor rien dans l'art actuel ne rappelle le parti très spécial. d'ornements floraux 
conventiunnels : tout y est nuages, fleurs à la chinoise, ou motifs d'ornement 
réguliers et d'une certaine banalité. Le dragon possède un caractère (out autre et 
sa (ato пе s'orne jamais de la crête nasale si étrange u'il présente ici; quant mul 
phénix, ila perdu de méme lo détail caractéristique du bee de rapace, avec sa crête 
ot ses leurs pendantes, | 

Les chefs et les artisans principaux furent-ils Chinois ? En dehors de l'observation 
générale que nous avons présentée sur le système de couverture el l'existence des 
tours à étages dana les représentations rénmes par Chavames, aucun détail caructé- 
ristique ne nous révèle une parenté qui devrait être cependant fort étroite. Шен 
de commun n'existe et l'esprit méme des décors est plutôt différent, 

Reste Ae Ger d'ouvriers éams qui durent, à «ette époque, ètre autrement 
experts que les Viétnamiens. puisqu'il nous reste d'eux, depuis le ұп” «ісін, des 
monuments importants et P pue parfaits, alors que nous n'avons que bien aprés 
же qui nous occupe de maigres traces de l'art de leurs vainqueurs. A première 
vue, il n'y а dans les éléments que nous avons retrouvés rien qui soit franchement 
eam, еі rappelle surtout les ó how qui кен connaissons du xr siècle au хү“, 
les tours Je Binh-Jinh et Pó Kan баға: de Phanrang. Cependant une réserve 
s'impose. Nous n'avons connaissance de l'art Gam que par des temples et uniquement 
des sanctuaires en. briques. Nous ne savons rien des bâtiments légers qui durent 
lire inmombrnbles ; nous n'avons aucune donnée, non plus, sur le décor et la cun- 
Zeene des constructions civiles. Or, si l'on admet que par extraordinaire, toutes 

s maisons fussent dépourvues d'ornements, il ne put en étre de même des palais 
royaux nt les voyageurs chinois attestent le contraire. 11 ne s'est conservé aucun 
vestige de ceux-ci; mais il est de toute impessibilitá que Ies Cums si experts dana 
l'urt do coire les briques et qui ont demandé à la terre cuite, surtout à cette époque, 
tant d'éléments de décor dans leurs constructions en maconnerie, n'aient pas fait 
un grand usage de cette malière si commode pour l'ornementation des édifices 
EE Nous apercevons déjà l'importance que prit le décor en terre dans les 
quae. constrictions couvertes en tuiles des temples, grande salle de Bóng- 
dwong HI et de Pó Nagar de Nha-trang. Dans ces deux monuments, on est frappé du 
caractère de ces motifs tout différent de l'art ordinaire des kalan de briques. Enfin, 
signalons qu'il existe dans l'art ¿am (Musée Henri Parmentier, n* 34, 4 el Ob 





—— — 
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doux dalles de reyétement en terre cuite qui entretiennent les plus grands rapport: 
de similitude avec celles que nous avons reconnues іс mais dans une série plut 
éometrique; elles proviennent de Më due (ef. BEFEO, XXII, fig. 
iri, pl. XXVIII, 5). | 
Mais diré-t-on, nous пе connaissons pas l'emploi de la tuile ronde chor les Cams 
ot les quelques exemples de tuiles rencontrées sont exclusivement des tuiles plates 
à puresu losangique, celles-là mimo qui, par parenthèse, figurent sur telle réduction 
vittnamienne de pagode, vraisemblahlement postérieure d'ailleurs D. 112, BG 
(Hirw-tiip, pl. XXN VIII, 1 et a). Une telle affirmation serait excessive. Il fut гой sur 
la colline, à quelques mètres à l'ouest du temple de Ро Nagar à Nha-trang, des tuiles 
rondes avoc dis abouts circulaires ornés d'une tate!) et ce système ou uu moins 
un système analogue, constant dans l'architecture légère du Cambodge voisin, est 
indiqué encore pour le Campa, par les fanx-abouts de tuile en pierre trouvés en ai 
grand nombre, dans les ruines. de Phü-hirng. | | 
St des artisans cams experts ont été employés à la construction. de ces palats, 
certaines. difficultés tombent, Ainsi s'expliquerait nettement l'aspect de tels motifs, 
le caractère si éam de la bordure des antéfixes, le procédé de la sculpture directe 
dans la terre molle qui exige une main ехегейе et qui surprend à côté de l'usage 
plus commode du moule ûr, le premier procédé a toujours été employé par les 
Cams à l'exclusion de tout autre, Par contre. l'utilisation de la brique crue pour les 
murs justifie mieux que le simple emploi des constructions légères; la disparition 
des palais royaux qui ne laisse pas d'étonner nu Campa. Un édifice léger posstde 
des colonnes de bois et celles-ei ne peuvent durer que si elles posent sur des dés 
de pierre. ЇЇ serait hien extraordinaire que tous ces dés arent entièrement disparn 
aprés la ruine ou l'incendie. Nos Cams miraient pu être appelés à exécuter les palais 
vibbnamiens à la mode du souverain. voisin, mai en se soumettant peut-être à 
certames indications dú plans, à certains décors venus de la Chine qu'ils auraient 
plus ow moins déformés, sans doute involontairement, Ainsi v'expliquerait la con- 
fasion du dragon chmois et du makara баш, le rôle i ortant donné au phénix qui 
n'existe pas dans l'art du Camp et n'a pas de raison d M figurer, mais а pn évoquer 
l'idée du grada dont il aurait pes le bec de vautour. N'oublions pas que les Cama 
employés aux travaux: voyaient leur matériel décoratif singulièrement restreint par 
la suppression des motifs brahmaniques qui leur étaient nu pays d'un si grand 
secours ot qui, se rapportant aux dieux de l'ennemi, devant Alre белгібе ігі, comme 
dangereux. Ces artisans furent peut-être heureux de trouver dans ces formes, niue 
velles pour ous, les lieux commons de décoration qui leur étaient nécessaires, 
Enfin rappeloas que la découverte de la tour de Tháp-mám et de ses motifs si 
rierveilleusemant tanseryés nous в montré que les derniers Cams possédaient nn jeu 
ile formes qui semblerait tout & fait anormal à ceux qui n'auraienl connu que l'art 
de la grande époque de Mison ou de Dóng-lwong. 
NU acm alors un ens de Ri ER deux arts dissemblables, 
hénoméne assez curieux mais qui n'a rien d'impossible. Ce ne serait pas la premiére 
cotée que ach dam ан nie. Nous "raa déjà des ouvriers ri ede employés 
au Баһ- Паһ à la construction de tours conçues avee ші plan. khmër, sans doute 
dans la courte période du xn siècle où le € “mpi devint une province eambodgrenne, 
de motifs d'aspect cambordgien, dans la couronnement e les nîy de la fausse 








I Une pièce tri analogue fut rencontre à Vinb-pháe, D. (15, 303, 
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H y a d'ailleurs, dans la multiplication des pointes et des décors sur la toiture 
une tendance qui répond а l'esprit de l'art cum, alors que се même sentiment 
s'oppose à ce que nous savons de l'art architectural chinom et à ee que nous core 
statons le plus souvent daus l'art yidtuamien ancien. Bien que la dissociation du 
plan en de petits pavillons n'y soit pas anormale, le goût semble aller plutôt aux 
cours larges et tranquilles, entourées de longues lignes de toitures simples, égayées 
seulement au contre ef aux extrémités, par quelque motif brillant qui n'en fail que 
mieux valoir le large parti horizontal => | 
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Do toute facon et quelle n'en soit l'origine particulière, сеце forme d'art ne 
semble pas avoir persisté. Elle apparait dans les restes de мара avec fe dragon à 
Ale de makara <i caractéristique et le curieux décor de montagnes, dans les pierres 
dágagëes sous la pager: dé Van-phüe, à Phbt-tíeh, lors des travaux de restauration 
ilo cetle T Gë effectués. par l'Ecole, sous la direction de М. Bezacier (BEF EO, 
XL, pl. XLVII, après p. 479), vestiges datés par des briques portant le cachet de 
1097 А. D. On retrouve le ty spécin] de dragon sur la stele de Lë Lo, à Lam-son, 
en 1433 et il est en léger relief dans lo médaillon du fronton, absolument comme 
colui de la pièce D. 111, 209 (Iüu-tiêp, pl, XIV, 5), Il tient bien moms de place 
sur celle de АЛЫ Тп datée de 1442 et il est remplacé par un dragon purement 
chinois ou vibtnamien à partir de Lé-tành-Tón (1498), des la fin du ze" siècle. 

Des dalles analogues à celles des revétements sont encore employées en frise 
pour le décor d'un mur bas entre los deux cours extérieures du dinh de бн» 
n BEFEO, XXXVIII, pl. ҮШ et IX, p. 48 et 4g). C'est dans la partie 0.; 
numéros O-WW de la A he XXIX. Ces dalles ont af em, de côté. Aux bouts 
des deux frises sont des Sage rampants faits de trois de ces carreaux qui semblent 
être le souvenir dé nos dragons spéciaux et de ceux des stèles de Lam-som. N'y aurait- 
il eu remploi pour tous ees carreaux qui sont en une position гага dans l'art tonks- 
now? Leur date est de toute facon inconnue. | 

Nous avons vu que les stèles de Lam-son marquent l'abandon du style ancien 
dés la fin du ху” siècle: Cet art spécial est entièrement supplanté par nne forme 
purement chinoise dans le moulin à prière qui fnt installé dans la pagode de Ninh- 
phir, du village de Bat-thip (Bic-ninh) !, 
` La durée des constructions qui nous occupent serait done enfermée entre début 
du ar siècle au plus tôt et la fin du xv". La première prise de la capilalo came et par 
suito la premièro тағда importante de prisonniers possible se place au milieu du 
кї" siècle. D'autre wk: le premier incendie des palais ui CUS DITES de Hanoi eut lieu 
lors de la prise de la ville par le roi ¿am Che-bong-nga, en 1971. Les Vilinamiens 
définitivement vainqueurs el consciente. de leur supériorité tinrent-ils alors à 
opposer leur civilisation matin de l'influence de la Chine à celle des Cams qu'ils 
venaient de vaincre, оп bien ceux-ci avait-ils déjà dégénéré à la fin du xv" siècle, 
au point que les prisonniers de guerre n'eussent pu recommencer œuvre pareille? 





M. BEFEO, XL, pl. ALL aprés p. 474. 
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Les artisans viètnaminns s'étaient-ils développés suffisamment au contact de leurs 
premiers maîtres pour pouvoir remplacer ceux-cit Autant de questions qu'on peut 
seulement poser sans les résoudre. Le seul fait certain est qu'il ne demeure dane 
l'ornementation des Vidinamiens aucune trace de cette décoration fort riche ei 
très heureuse, Ü semble ainsi que leur art moderne soit infiniment plus proche 
de l'art chinois qu'il me l'était à cette époque passée, | 
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INTAILLES ET CACHETS ANCIENS 
DU CAMBODGE CONTINENTAL 
par 
Louis MALLERET 


Directeor de l'École Française d'Extrüsmea-(eient 


La présence de prés de sorante-dis intailles parmi les témoignages livrés par 
la ане d'Oc-èo dans le Delta du Mékong, invite à firer parti de trouvailles anti- 
rieures dans le Cambodge continental ou les provinces maritimes de son lerrilome 
actuel, En fait, c'est plutôt par les objets d'Oe-to que s'éclairent conx des régions 
occidentales. L'identité du а dis sujets y conduit et si, comme nous le 
pensons, l'ancienne ville d'Oco а été un centre founannais où s'étaient étublis 
des graveurs en pierres fines, c'est au білші el en Malaisie, secontlairement en Hir- 
manin, c'est-à-dire sur les territoires de [а plus grande expansion du royaume du 
Fou-nan, qu'une enquête mériterail d'ètre poursuie, — | 

Au Cambodge, les trouvailles ont été si rares el si espactes qu'elles sont demeu- 
rées généralement inaperçuss. La connaissance de la glyptique du 'Transbassac 
leur coufére nn intérêt renouvelé el peut à tout le moins aider à saisir la foncliun 
dévolue- aux cachets anciens dans les endroits où ils ont été rencontrés. À uno forte 
concentration dans la zone maritime d'Üc-?o s'oppose une faible densité ef ime 
large dispersion dans l'aire continentale, Aussi, est-ce à un classement géographique 
que nous nous référons au Cambodge, pour autant que les lieux de provenance 
soient clairement connus. 

Jusqu'à présent, douze de ces objets nous sont parvenus ei se trouvaient répartis, 
avant 4 943, entre les Musées Louis Finot à Hà-nàt et Albert Sarraut à Phnom Penh. 
Un recensement complet des collections dans ces deux établissements nous a pe is 
d'examiner directement сөгішіпа d'entre eux, tandis que d'autres ната 
disparus dans les événements de ces dornières années n'ont po être retrouvés à 
la late où nous бегіудпі el ne seront étudiés ісі que sur des empreintes où des 
photographies (U, | 





ti) Nuus ne faisons рая état ісі des moules à pr'a p'ra. dont l'un «n bronze, portant une шие su 
rovers, fut trouvé an Prisat Ong Mong, au nord du Sralj Sra, à Akor, eu mars 1 Xa, et dont 
оп erugeet sien m t dans leri mutex de Hanoi vt de Phnom Penh. Ges bi destinée 
h produire des 42-ete ne relivent k pro rement parler ni de la glyptique, ni de l'art тұ mre 
Les poinguns demeurent également en dohors de votre étude. П en existo ші јео de six en bronze, 
de provenance inconnue, au Musée de Phnom Penh reprisentamt dea animan parmi lesquels 
figurent le beouf à bosse, lè mat nt lo singe (D. 138; juillet 144 4). 
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Confins septentrionaux de la Plaine des Joncs. Basak (Svày Rien) 
Intailles à la conque et au poisson 
(Pl. XL, 1). 


Au nord de In vaste zone de stagnation des eaux qui fait partie de l'aire des débor- 
dements du Mékong rt cémble avoir été mise nn valour раг опите à Te rpeque 
du Fou-nan, dans le bassin des deux Vaicos, on connált à Basak, dans la province 
de Svay Мей Mite èt au sud-est du chef-lieu, un site archéologique qui 
a livré, on juillet (gor, deux intailles associées à de nombreux autres objets. 

‘ensemble р, découvert par le Résident O'Connell dans lea restes d'un édifice en 
briques. La trouvaille est mentionnée au Bulletin de | École qui donne l'énuméra- 
tion suivante pour les objets provenant da site el етігін аш "ei : "dem petites 
statues et deux statuettes en bronze, avec divers fragments dont Emphasis 
appartiennent à une statue de plus KE dimensions ; deux cymbales, un pe 
(probablement détachá du vou үт andin), des mortiers, des tètes de Ха 
morceaux de socles et un grand nombre de débris du méme métal: deux (erg 
d'arbre (sic) et une bague еп or; une trentaine de gemmes (cristal da roche, corni- 
line, améthyste, ete.) dont deux gravées el portant [ешрге d'une canque, 
l'autre d'un poisson; enfin deux statuettes de Ganeca еп pierres И}, 

Ultérieurement, des fouilles furent effectuées en ect а ее i par J. Commaillo, 
еп 4001-1909. Elles aboutirent au dégagement sous [a principal tumulus, d'un 
sanctuaire carré en briques préeddé d'une nel et accompagné de sept édicules 
distribués autour de l'édifice central, le tout enfermé dans im mur d'enceinte en 
briques (80, Lunet de vedi qui Menlionne сө point sows le пе 68 tamme 
comportant trois tumili; тран la découverte de statuettes de bronze, d'un 
Шойғардің brisé, mais com BIN de deux Ganeca, ün Nandin at deux. acrolires lal, 

Nous avons maminá ты upart de cès iid них Musées L. Finot b Hanoi et 
A. Sarraut à Phnom Penh. ps indi uent ПЕТТ époques de l'art d' Angkor 
s'échelonnant du x° au ar siècle, |" Mike ia idoles en bronze étant du style du 
Baphuon. Un linteau conservé à Phnom Penhi! 0 indique In même époque, tandis 
que d'autres sculptures se répartissent dans la seconde mortié du xi* siécle. Trois 
inscriptions études раг M. G. Cœdès se ra portent au x” siècle A.D, !9, Les deux 
eymbales en bronze sont d'un type connu a ts qui semble s'ñtre maintenu 
longtemps (4; Doux feuilles d'or lanréolées portent les nervures d'on modèle 





wines | de Bime Camb їз. BEFEO, Tl (дов), p. &00-207 ; cf. aussi 


iM) Lunet d» Аран, ІК, ч зова. p. р. 68-69, fig, 6 us 
Eher Ganëça sont Рішош Penh (T. 045 et uim hor et B. 9 eg ien 
1. 683 = B. Вб) et let dmax acrotires оц fen dang L 757 «боҙ — C. 5 at C. Bo), 
Mais ce Мені pode encore, comme provenant du mia te, deus Jers ï race € 
tout (L 76: ot 6a8 — Gi ot 57), un liiga de Bag = Ü, ай), un lintea iL — a}, 
deux ttes da sema h34, 718 = 3a. ch Wl et ane insription (D. «б = Қ, afr Cf H: ue 
mentor, Catalogue du Міне khmer echt m HEFEO, XII (3) notamment р, Ж, lig. 
SH Манти 7-4 ru Aig et "аа (еше d'angle; 8 43, ê el Š ( 
tourounemant); S. ah, ami $8. ñ, Set B 6,3 
м ерте ET кезе vd Far 0,7 tan eege weit du n ш» p onn 
nut rtp pef A (Dis, p. 54-64 el eh 
ШЕРЕП, XV, Lie vt mo sont au "ech м Geet ei № he ges dr qu L Pinot, 


L 
н "le L. сои Белі) An, 33 a et b (L Лов) {э août 1501; diam. 0,15 410,48; 
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végétal ІП, Deux autres feuilles de mème. métal correspondent, l'une à une fleur 
découpée, l'autre à une representation de visage Immain ohtenue par estampage 51, 
Tous ces bijoux, qui ont probablement fait partie d'un dépôt sacré, de même que 
les gemmes, ont disparu du Musée L. Finot aree la totalité des Өгіз contenus 
dans le colfre-fort, en 1445-1946; et da ше nous sont connus que par des mentions 
de catalogue оп des photographies. 

Des deux pierres gravées, aucune n'a pu étre étudiée. direclemeut, Celle qui 
montrait l'image d'une conque!) peut ètre apparentée à un camée d'Üc-&o portant 
cet attribut, largement représenté du reste parmi les symboles des arts mineurs du 
Transhassac. Par contre; la seconde est bien une intaille ©! représentant un poisson 
à шиге dorsale développée, mais qu'il serait hasardeux d'assimiler sur ee détail 
à une espëee déterminée, L pierre étail une cornaline, & contour elliptique, avot 
chanfrein antérieur; done fagonnée pour un montage en chaton, eg ried sur 
une bague. 


Entre-les-Fleuves 
Chhba Ampu (Kiên Svày). Intaille à sujet humain 
(РІ. XL, 4) 


A l'ouest de la région précedente бі au sud-est mamédiaà de Phnom Penh, 
entre les deus brea du Fleave Anterieur et du Bassac, dans une gone d'inondation 
annuelle, Vou a trouvé sous un små de la pagode de Chhba Ampa, dans lu provines 
de Kien Svhy, un cachot en cristal de roche, d'un type coniforme Ü) représenté par 
plüsienrs exemplaires à Üc-&o avec un sujet du reste presque (йили, L'objet 
présente un orifice de suspension obtenu par perforation. bilatérale i. Dans le 
champ lenticulaire do sa face plane, un personnage masculin gravé en antnille est 
нен à l'aizance royale, le visage tourné h droite, la chevelure rassemhlóe sur lu 
nuque on lourd chiynon. L'avant-bras droit prend appui sur le genou correspon- 
dant, la main retombant librement. A gauche, par contre, la mam sembly posée 
sur Le genou. Trois appendices représentés sous ін séant semlilent correspondre à 
une ehute d'un pogne toud probablement à la ceinture, plutôt qu'à l'indication 
d'un siège bas. Ce sujet est commun à ()e-ko, soit sur des cachets éoniformes en 
егінші de roche, soil sur des plaquettes d'étain. Ов notera cependant deux diff} 
rences + à Oc-èo, Ін personnage: porte le plus souvent une chiure еп bonnet et, 
sur les cachete, il aleve invariablement une fleur à portée de son visage. En outre, 
le modelé du corps езі ісі excellent et représente, dans une matière aussi rebelle 
que le cristal de roche, une admirable réussite du lithoglyphe. 





dt) Musée L. Finnt, Hanoi, D. 3a, 8 et B bi; el. gx (a, 1719. 
ш) Td, D. 39, à ed g Беҙ el. ө X гө: 159 | 
ib Musée |, Finot à Hanoi, пилтбтө inconnu; pas de hotographic. Le carn de là sèr d'Oc 
porte le wt 34804 ef, L. Malleret, Aperçu de la felypeique d' edo, in BEFEO, XLV, pl. U, 5. | 
^] Musée L. Finot à Hanoi, D. "nhà iG (1, 4601; long s 0,04; el a X ts. (ag: ice entrée 
mm Musée ін a 3 novembre 19011 AKFEO, 1, p. 408 et ЇЇ, р. «бо. | 
I), Nous appelons coniforme un ty de cachet ep cristal de roche qui provient d'un sommet de 
enstal de quartz pmi, par abri tou de la pointe. Dam le cas qui nous occupe, In erialal 
primitif appartenait à la тағына comprimits des пппётаіорек. 
mm Musb A. Sarraut à Phnom Penh, F. 913 0,001 X 0,0193 h. ï 0,044: entré іс í" jan- 
vier 1940: гі. Û. Groalive, Catalogue général du Мине du. Cambodge (Mage Albert Sarrat), Hanoi, 
gab, р. iaw 
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Bordure maritime du Golfe de Siam 
Phnom Lav. — Intaille au boeuf 
(РІ. XL, 2) 


D'un prását eri ruines du Phnom Lay situé à l'ouest de Kümpañ Trač et au nord 
du Phnom Añkàl, pointement rocheux qui précède le Phnom Багай entre la Pointe 
de Müi-nai at celle de Кёр, dans le Transhassac cambodgien, provient une cornaline 
à contour elliptique fixée en bate ei formant chaton proéminent au centre d'un 
Amiran de quatre pierres en crois montées en grilles : deux cornalines opposées, 
un saphir bleu clair, nne fausse turquoise өң verre pénétré de bulles. L'ensemble 
est fixé à un bracelet ovale et interrompu, en or de bas titre, conatitué d'une lamelle 
à section couche sommairement travaillée par martelmge avec un instrument à 
points. C'est une pièce d'orfèvrerie commune avec in montage des pen assit 
négligé. La fixation en bite de l'intaille répond à un procédé général à Oct, 
L'utilisation des grilles qui est pratiquement ineonnne dans le Teausbassae cochin- 
chinois semble relever d'un usage moins ancien et l'objet se présente comme un 
ensemble ой la cornuline gravée peut Bre un remploi d'une partie d'un bijou 
antérieur U!, 

L'art du graveur dénonce du reste une facture ancienne, Le sujet qui a été iden- 
tê à un bovidé est traité en un style vigoureux ot sür, avec un vif sentiment du 
détail réaliste, La silhouette est nerveuse, mais l'on ne peut hésiter sur la représén- 
tation d'un bœuf domestique. Certes, la finesse des formes et ln cornage pourraient 
laisser croire à un boeuf Mee que le banteng? qui fail partie de la faune des 
sivanes du Gamhodge, mais la bosse graisseuse ici [ort développés n'est guère le 
fait des bovidés de grande chasse. Des stries sur le poitrail sont tracées de tello 
maniere qu'elles no peuvent évoquer des fanons; elles ne so justifient guère sur 
la bosse et peuvent indiquer, sur le corps, les côtes d'un animal assez maigre; 
On pourrait croire à un ètre alé et ïl semble que des motifs conventionnols 
soient associés à des traits réalistes. Le parallélisme des traits gravés dveille, en 
dehors de toute considération d'époque, le souvenir de certains cylindres méso- 
potamions, notamment de la période d'Accad. L'on est certainement en présence 
ej objet importé et l'anima] représenté s'apparente étroitement au zébu de 

Ame le bracelet, furent trouvés des «tubes cassés et tordus qui semblent s'udap- 
ter à une pièce en forme. de coupe cassée également s, ainsi que des v bagues mon- 
(без avec des pierres précieuses brates >. Aucune autre indication ne nous est connue 
sur les circonstances de la trouvaille 97. 





а Нин A пага p 3 B fiver چا ل‎ de o,0035c0,047; 
ide : +8 gr. Moulages un Мише L. Finot | V: |. 27.070 met b; BEFEO, XXXV (1935), 
YN pl. ix, B (le bracelet ext circulaire aur la planche L) et den doe apparents Жам, 
que, Zon son nie: уд, pu ótre eon à une salue en boli). mE T 
(0 Ны теміпісті №. eni benl rouge, cambi : aneng; on pourrait penser aussi au boui pris Hes 
кше, N., саті: : keet, Сев animaux pui Өлдү 0 ds | et il Kr 4 quies qué Le 
buning qui posséde nm (ibla boom au. parrot. La boss 540044 de p. hoc кішіні шананы 
un développement important qu'à l'état domestique et surtout chez cèrlaines races. GE Cha 


Dumas, La sauvage du Cambodge, Phnom Penh, 1944, 
ai BRPEO, XXXV (1915), р. 40s, 2 
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Groupe d'Angkor 
(Pl. XL, 12) 


1° Seu еп gris, — Еп 1934, des fouilles à l'ouest du Bayon et au sud de la 
route de la porte Ouest dile de Ta Као, conduisirent à la découverte d'un sceau 
coniforme en grès (fig. 98) dont la pointe présente une alvéoln f. La face plano 
est circulaire et le sujet enfermé dans un filet Sp elliptique semble 
correspondre à des signes d'écriture, C'est le seul exemple de cachet on une pierre 
aussi banale que lo grès qui soit connu mu Cambodge 9. La roche se prétait dilli- 
clement à una gravure fine el la mention inserite correspond, d'après une lecture 
do M. G. Cmdès, à deux caractères constituant le mot raksa = т gardes que l'on 
rencontre d'ordinaire sur des cachets des- as 

tinés à sceller des objets confiés à la res- . ; 


pose da quelqu'un. Deux sceaux en 
ronze conservés à wei Dm portent із 
même formule, provenant l'un de la région 
d'Ubon, l'autre de la province de Battam- 
Һай DI. | 

a* Sceau du Phnom Bakhét à sujet humain 
pl. XL, 5). — Le 11 décembre 1020, un 
cachet coniforme en cristal de roche fut 
mis au jour par M. Henri Marchal, au cours 
du dégagement de la façade sud d'una 


tour en briques, à la base de la pyramide, 
м ае de l'escalier Sud. L'objet destiné 
ré suspendu s'apparente étroitement à 
un groupe de enche d'Oc-ào ft, lus spé 
cinlement à celui qui porte le n° gag ™, 
Dans les deux cas, un personnage assis A Km. 38. = бссап on grès. D. ur, 75. 
l'aisance royale sur un siège qui semble j | : 
ètre an lotus, élève une fleur au niveau de son visage, €t il e ерір peu, semble- 
Lil, que dans un cas il regarde à gauche et dans l'autre: i droite, Le sujet 
demeure [ondamentslement identique et il est possible, comme nous l'avons 


suggéré ailleurs, que le personnage cor de à une représentation royale. 
гі Bien de Bantiy Chiru, au taureau n. XL, 3). s hameau de Bantiy 
Chhow situé à proximité de la digue sud du Бағау occidental dans l'axe du Mébon 
el d'un emplacement localisé à l'ouest de la Sala Sang Komphot, provient un 












| іш Men қты Нән, D. 341, 7A (L 20.493); antré le 36 septembre 1934; h. : 0,005; 
. + 0,068; el. 0 >< ü 3 Ce 
(a) Nous na Le dut d'uns petite piurre plata en gros de contour triangulaire à décor 
| rique, trouvée à Angkor, evel ір t du Khisa Sud, le 43 juillet 1927 (0,080 
77 0,934] dent lutilisiiom comans cachet өзі incertaine. | | 

Ө Of, G. Cashin, Bevnses khinirs, Paris, 1933 ў Ағ Anatea, V), p. 55 «t d XLVI, À et 9. 
Wi Musée [Lr Finot, Hanni, D. Si, 07 (1. 25-365); entré le За mars 1958; 0,006 > 6,088 и 
h. ¢ poao Lommel ien] d q 5 19, 1819. | 

б} L Mallerot, Aperçu de la Glyptique d'Ueie, in BEFEO, XLV, pl. П, 8 à зо, 

"i lbid, pl. ll, ið = 


BEFEO, 117-3. 19 
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cachot coniforme en cristal de roche, à orifice de suspension "H, de dimensions moin- 
dres que colles du sceau du Bakhin, Le sujet représente, inserit dans un champ 
ovale, un bordé court, enne animal aus formes puissantes qui est certainement 
lo taureau Nandin. Le front est bombe, les cornes et le mufle courts, l'encolure 
vigoureuseé et la bosse est surmontés d'un croissant, Bien que le eristal de roche 
по se próte guère par sa dureté à une gravure line, on discerne des traits naturalistes 
alfirmes dans une représentation véridique des sabots, du toupillon de la queue 
et des plis de l'encolure, avec peut-Mre l'indication d'un collier, L'animal est tourné 
à gauche еп négatif. et il esquisse un mouvement de déplacement en ayant. Par 
son naturalisme, le sujet s'apparente étroitement aux empreintes d'Octò ой le 
henf ot lo trurean à bosse, accompagnés ou non d'un croissant, ont connu comme 
symboles, dans l'art sigillaire, une grande fortune). 

kr: Seeuu en bronze. — Avec le cachet en eristal de roche que nous venons de décrire, 
fut envoyé au Musée de l'École à Шел un = petit sceau en bronze à manche brisé >, 
mentionné sans autre précision comme provenant de la région d'Aükor. Nous пе 
l'avons pas retrouvé et ne le connaissons que par une brève mention d'un rapport - 
de M. Maurice Glaize 9), pans précision sur le sujet représenté, 


Région de Kralan 
(РІ. XL, 10) 


Près de Kralâü, dame lo nord-ouest d'Aügkor, fut trouvé, en 1929, un lot do 
dix bagues en or de bas titre dont l'une présente un chaton gravé en creux de 
caracteres (i). Toutes, sauf cells qui ext inscrite, portaient une pierre maintenue 
par quatre griffes, détail qui, атое l'aspect lourd et uni de l'anneau à section cir- 
enlaire, tend à indiquer une époque postérieure à celle du Fou-nan et probable- 
шені assez basse. 

М, Cordis, qui a bien voulu examiner l'inscription, nous dit qu'il faut lire encore 
le mot rakja (à l'envers). Le seul point troublant est que fe ra est à deux jambages, 
forme qui disparall esla x" siècle, се qui emptchorait d'attribuer à ca chaton 
нан date trop basse. D'autre part, M. Cordes no s'explique pas la petite croix que 
UM distingue sous le caractère Era, бесі dit, la lecture гака lui semble à peu prés 
ceriaino, 


Provenance indéterminée dans |е Cambodge 


Deux eacheis provenant d'achnix ont pour origine des régions ind те. 
Соода e pour origine des régions indéterminées du 


17 Deep em ewivre à sujet humain (pl. XL, 6 et 7) 5. — Une bague en cuivre à 


= — — Еу 


HE Musée L. Finot, Hanoi, L $7.5 19. Enirú le aç juillet 1937; ancienne cote du dópa d'Aokor 
Thom í 524 DH; тарро Ae M. M. Glaitw, j 894: шіл eo dance eos 949; 
SE SAMI as part | juillet 1927; acbut; 9,628 x 0,094; h. : 6,019; 
e $ AX ot re КОО. XLV, ры 5-9 ek و‎ à 10. 
Mi Muse L. Prat, | - 47.680; port kur lea travaux de la conservation d'Aükor, 
Pareil апокопа cote du dépôt d'Aikor Thom : 548 D-B; h. : 0,022; BEFEO, XXXVII, 
In Маша À, Sarraut, F. 275; entrée le за өсіміне ga? 
0,000; ouverture : 0,024 X 4504 | ee 
із Musée Á. Sarraut, [инип we E. 918; entrée le va wplembrs 937; chaton : 2,043 


“nit: NMhemd : 4,6013 Х 0,042. 


; poids ; 48 gr: diam. de l'anneau i 
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chaton ovale épaulé de deux visages humains opposés à lèvres épaisses montre 
un menu personnage en relief, représenté de face ot ansis à l'eisance royale, qui 
sembla dover à sm visage, dirigé à droite, un attribut qui n apparall pas aur le bord 
is hiom: La sujet s'apparente ainsi à celui des sceaux coniformes en cristal de 
roche 40е-бо et du БЫР), La bague est de facture assez grossière et la base du 
chaton montre un décor constitué d'une succession de croix ең incisions, ulurs que 
l'objet sembly avoir étó obtenu par un procédé de fonte. La face interne du chilon 
semble porter une silhouette peu distincte de quadrupède dans laquelle on oo 
reconnaitre un boxidé couché, S'il en est Шеп ainsi, l'objet serait à rapprocher da 
certaines plaquettes d'Oe-bo wn étain, munies d'un атпеа de suspension qui oppd- 
sent sur une face un personnage assis à l'aisance royale et sur l'autre. un кулл, 


association dans laquelle nous avons tendance à discerner un symbole an rapport 








at Baam ілесті en matière freu (pl. XL, 8). — Une partie d'un sceau inserit 
sur une matière vitreuse пе nous est connue que par une photographie (7, Il ne 
semble pas que l'objet ait été destiné à un chaton bague, en raison de l'impor- 
tance dé sa dimension on largeur qui représentait deux centimitres et demi, L'objet 
présente néunmoms un chanfrein antérieur, сё qui convient. d'ordinaire à un mon- 
tage sur un bijou, sans que ce soit une règle invariable, Пеце pièce est entrée au 
Musée de Hanoi өп méme temps qu'une plaquette еп verre, sembla-t-il, provenant 
du Cambodge ot qui n'a pas été non plus retrouvée 127, Ella e«t mentionnée comme 
provenant d'un dépôt өсте et porte un décor, 

L'écriture du texte gravé езі trés particulière, L'objet semble néanmoins d'ori- 
gina indienne, Une importanta lacune геги! difficile l'interprétation de la formule 
gravée el nous nous bornons à signaler ici ce texte demeuré jusqu'à présent inn- 

егеп. M. J, Filliozat à qui nous avons soumis cette ingeription propose de hire... 
tinus би, La répétition de syllabes avec nasalisation sur le premier bu | incite à penser 
aus syllabes symboliques M trier de charme (dharani). M. G. Gœdès pense que 
l'inscription пе peut être cambodgienne, Dans сб cas, il faudrait bien la considérer 
comme un apport de l'Inde et les ileur syllabes conservées se répétant, il semble 
qué l'on puisse réellement reconsaltre une formule magique, 

3° Serau à la conque «n bronze (pl, XL, 9). — Sans provenance déterminée sur le 
territoire du Cambodge, une bague en bronze présente un chaton ovale gravé ep 
creux d'une conque aux volumes et aux contours très atténués par l'oxydation ©). 
L'objet était ي‎ d'applications d'or probablement obtenues par amalgame et 
dont il ne subsista que des traces, La bague évoquo nettement par son aspect géné- 
ral certains modèles d'De An et il semble que l'on soil en présence d'um objet fort 
ancien, 

Du dénombrement qui précède surgissent quelques indications générales. Une 
grande diversité Seet (eg ja matière Шеге, La eornaline se présente deux 
fois, associés dans un cas à une gravure qui dénonce une granie habileté du tithe- 
glyphs ot probablement une facture indienne qui semble fort ancienne. Le cristal 








6) Musée L. Finot, Hanoi, D. 311, ga, passé à B. 3, 17 IL 27.257); achat; entré іс uë wp- 
tem bre 1936; lar . 0,045, d. 9 48, 1800. 

Рау L. Fir i es D. Sas, бө (L 07-245); achat, lû 28 septembre 1956; long. т 
mosh; d. хас, 18560. ; | 

m Monde L Final, Hanai; D. 3a, 183 (L a .348); achat, le aB me” 1920; eliaton : 
0,023 2€ 6,017; апптан ; 0,083 X 0,017 ni; cl. 9 X im; (835. 
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de roche a Hé emploré trois fois, invarmblement dans des cachets coniformes, ce 
qui confirms l'idée d'une adaptation de la structire minérale que nous avons avan- 
cée ailleurs (lig. Sq et ло), Le grès indique certainement un objet contemporain 
de la période d'Angkor. Quant à ln «matière vitreuse s de l'objet inscrit que nous 
né connaissons que par photographie, elle possède toute l'apparence de In corna- 
line, mais nous ne sauront tirer aucune indication de sa nature, L'or apparati une 
fois, le bronze deux fois el nme fois le corre: Sous un aspect morphologique, deux 
bagues fondues dans les derniers métaux s'apparentent nettement à des types 
dicho et si elles ne sont pas nécessairement founanaises, du moins peut-on 
penser qu'elles appartiennent, pour leur âge le 
plus tardif, ац Cambodge préangkorien, 

Les sujets sont empruntés trois fois à la faune 
marme on ауе, La conque est représentée deux 
fois et connu grande fortune dans te culture d'Oc- 
бо. Le taureau Nandin se présente arec des traits 
naturalistes dans l'intaille de Bantây Chhom et son 
association à un croissant lunaire ne permet pas 
d'hésiter sur sa signification divatte. Le bœuf à bosse 
is a de détails conventionnels dans l'intaille 
du Phnom Liv semble appartenir à une espère 
indienne, Un personnage assis à l'aisance royule est 
représenté trois fois, soit sur cristal de roche, sail 
sur conre. Par deux fois, i| élève une fleur, dans 
un geste familier à O¢-éo. La parenté du sujet 
avec les intailles du 'lrunsbassae cochinchinois est 
rendue plus em Jer l'emploi du eristal de roche 
à deux reprises. Enfin, deux objets au moins sont 
inscrits, mais, dans aucun cas, l'a | opra 
Fix, Bg — Cristal de rocho Phujue ne semble permettre d'établir clairement des 

de la затое comprimé. jalons pour tn essai де chronologie. 

Tous les sujets. sont gravés en creux, à l'exeep- 
lion de l'un d'eux qui apparait en relief sur un chaton métallique. La dispersion 
des sceaux sur l'ensemble du territoire du Cambodge et sartout leur faible densité 
ne $e préte guère à des considérations géographiques, On notera cependant que 
quatre d'entre eux proviennent de régions déprimées et périodiquement inondées 
ou d'une sone de bordure maritime. Si la grande vogue des cacheis doit étre 
considérée comme un fait principalement founanais lié, semble-t-il, à l'activité du 
ороо il n'est pas indifférent de constater une relation entre te lion des trou: 
vailles et la proximité de la mer on des grands fleuves. 

Mais res supputations n'auraient grand sens que et l'on connaissait exactement 
les conditions de gite des objets. Si, à Basak, il semble bien que l'on ait affaire à 
un dépôt sacré, dans un monument dont l'existence est constatée sur des indica- 
Lions concordanies dès le x° sidele an plus iM, le bénéfice d'un аре plus and 
pent Мте acquis aux gemmes et aux feuilles d'or qui servirent à marquer l'acte de 
londation. La mème destination apparaft moins probable au Phnom Lay, Mais lo 
double mode de montage des pierres, el surtout ñ facture ancienne de la cornaline 
gravée, attestent le remploi, dans un bijou, d'un objet fort antérieur. Des inégalités 
(и Litre entre la bite et les griffes ne pourraient être décelées que par mirro-analyse 
oü examen Ve ox nes e mais nous n'avons pas la pièce à notre disposition 
pus lentor s Пе opération. Il у a néanmoins de fortes présomption pour que 
^ cornaline gravée se rapporte à la glyptique du Fou-nan. La découverte d'une 
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intaille de type assez commun à Oc-èn, sous un semi de pagode à Chhba Атри, 
relive d'une utilisation récente dans une fonction de dépôt sacré. Les autres objets 
ont été trouvés parmi des décombres ou dans des conditions qui nous sont ingot- 
nues at il n'y a rien à еп tirer, 

lÍ ressort de ces considérations que si l'emploi de cachets semble avoir persisté 





1. 27519 


Dan -67 





Fu, An, = Somma conifortes en cristal de mele ek haguescean ен bronze, 


dans la période d'Angkor par utilisation d'une matière muss) banale que le gris, 
la tradition du lithoglyphe semble s'être éteinte de bonne heure wu Cambodge, ei 
il езі peu probable qu'elle у ait jamais connu une aussi grande d 
faveur que dans les provinces maritimes: L'on fit à une basse і 
époque des cachets еп bois ou en ivoire en forme de stupa, wt 
le cachet en grès des environs du Bayon possède l'aspect 
d'un côte allongé, préfiguration des sceaux modernes et 
survivance, ultime sans doute, des beaux types coniformes de 
l'âge ancien dérivés de la structure bipyramidée du quartz. 
Les enchets modernes à une ou deux surfaces gravées, planos 
ou convexes, sont eme de dimensions assez fortes qui 
correspondent à celles du sceau d'Angkor en pres. L'empreinte 
qui s'inserit habituellement dans un cercle montre une déco- 
ration souvent complexe quil a él facile d'obtenir en une 
siibslance de contexture aussi (endre que le bois ou 
l'ivoire, Une étude de sigillographie moderne ne serait pas = 

ai 2 ge, le Laos et le Siam, bien Fio. hı. = Cacho 





dénuce d'intórM pour le Ga => 
паи пе reha ia plus au bel art de la gravure sur gemmes. moderna vn dl 
* la technique ancienne a survécu cependant un modéle de беда, ele 


cachet en forme de аира qui provient du Palais Royal de 

Phnom Penh) et présente de mennes dimensions, comme les sceaux antiques 
e 41) ва surface d'impression montre gravé on ereux, d'un style large et pro- 
ond, un animal de profil qui rappelle certaines représentations du lion sur des 





1 Musée А, Sarraut à Phnom Penh, e H. + 5. — Dans ses Recherches sur les Cambodgirna, 
A 31, G. Greslier mentionne une baguo an bronze dont le chaton plat porte en creux Mungo 
‘un coq de profil, passant une fleur au bec, qu'il suppose avoir servi de coin pour manquer, dana 
de la cire, des matrices en тие de la fabrication en série de menues pièces d'argent d'un type coni 
au Cambodge, Le diamètre de l'objet donne du crédit à cette hypothèse, bien qun l'utilisation de 
l'objet comme cachet ne soit pas à exclure, Les monnaies d'argent au coq pessent pour être reli- 
tivement récentes, Nous les croyons anciennes, mais natie-n'avons pa examiner la bague qui semble 
SE d tena à la collection personnelle de М. G. Grostier disparue ац cours des événements 
de 1945. 
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sceaux en біліп provenant 4706-26 (pl. XL, 1). 11 samble que l'on soit en pré 
smite d'un objet dérivé d'une conception ancienne et il fait à tout 16 moins 
exception, dans la série des chohets modernes qui présentent tous une surface 
d'impression superficiellement gravée, 

Quoi qu'il en soit, ші remploi ep gsrniture de bracelet ou une ntilisatión en 
dépôt de fondation montre que la signification et la fonction des yemmes gravées 
étaient perdues de longue date et que, soit leur antiquité, soit le caractere précieux 
de la matière, demeurment seuls tenus en estime, d semble done que les cachets 
trouvés au Cambodge remontent pour la plupart à une époque ancienne el même 
ont pu être introduits dans се pays à une époque relativement tardive, ce que 
confirme l'apparentement de certains d'entre eux aux trouvailles d'Oc-2o, 


Нет. ін Ёге FRAN LETS b ЖҮРТ sua, L AL | (nae. 3 i (іңіз Pi. Ali 
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ШілШ ol елеінңь шігігне du Cid gei eatilinental.: À, inertie mu poro Haack (510%. ПА, 
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| Rai ТТР Musee N. "urraul |: = P kaylla I гып Ше Tun 1 ТЕТТЕ Ша ны. Мин 
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A. шн tone cada (ишине, іа ИТТИ Musee | binol 3 5 Lage op тїтїн. | Lät- 
Finot ғ; ІШЕ bagne èu oor | Pwani de Келіні. Мин 


| бата Шы, silê nem. Museo А, Sarma ); 


holes, «ite incom; Musee L. | 
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LE LITHOPHONE PREHISTORIQUE 
DE NDUT LIENG KRAK" 
par 


Chargé de Recherches à l'Office de la Rechercha Scientifique outre-mer 


Nous avons eu là bonne fortune au cours dé notre mission chez les Mnong Gar 
de découvrir un ensemble de onze grandes lames en pierre tuillée, Peu aprés leur 
arrivée au Musée de l'Homme, M. А, бейне ег reconnut en dix d'entre elles des 
éléments de lithophone. L'étude qui suit nest еп quelque sorte que la présentation 
de ces pierres. 

L Le es, 


Ndui Шеп Krak se trouve en pays montagneux et couvert de fordts, habitat de 
res nombreuses tribus proto-indochimoises 3) que l'on désigne habituellumant sous 
le vocable vitinamien très péjoratif de emois. Ce village de la tribu Moony Gar 
est actuellement installé sur les bords du Krong Knô (Ie 7 Krooug miles), branche 
méridionale de la Srépok, issu, comme la branche septentrionale le Krong Ana 
(on = Kroong femelle +}, de l'arètr orientale du massif sud-annamitique, La Srépak 
creuse, selon une direction générale Est-Sud-Est — Ouest-Nord-Ouest, 10 portion 
méridionale du rebord #urélové Чо la plate-forme du Moyen-Mékong qui э incline 
doncemint vers Te grand fleuve dans lequel Ін Srâpok se jette. | 

Le cours supérieur torrentueux du Daak hroong (nom mnong de Ja Srèpok et, 
ches ses riverams, du Krong Кай) se forte un passage entre lo massif rranitique 
du CO" Yaang Sing (2.405 m., point culminant du Sud Indochinois) ef la chatne 

ranitique du Mbür (1.950 m.) © pour venir s'étaler dans ce que Gar el Cil appel- 
ent sa «plaines et qui s'étend de Bboon Yoong (à une dizaine de kilometres A val 
d'oiseau à l'Est ile dut) ei Phii Dih d'où il oblique vers le Nord pour se joindre 
au Krong Ana qui a pris au passage les eaux du déversoir du lae. Daak Lank, Cette 
= рівіне =, répulde pour sa ertilité, est constituée раг des alluvions récentes du 
Dank Kroong qui ү crrenle en larges méandres, entre des lignes ile relief огы шев 





29 Un apercu de сыш étado а ote donné en -coulèrenca par l'auteur devant l'Institut. français 
d'Anthropologie, séance du 8: juin 19 99. | 

dal Nous désipoous par т prote-indothinoiss bes pouplades archniques connies seus les mesbles 
viétamnien, cambodyien et неп de = mois, #рпюп + el «Ша» et que les plus évolués paran les 
Iniéressks rejettent aujourd'hui en ізінен du caraelete par trop péjoratif de ces dénominations. 
Rappelons brièvement les grands traits do la gert ion des mots prote-indochinois adoptés 
ісі z ume voyelle longue ені transerite pot la voyelle mdoublée, alors qu'une voyelle simple eit toujours 
brève, La Шеттегі d'une consomme indique une peóglottalisée, осевой glottale est marquis 





Ры No e portion principale de la chal 1 М.Е; Saurin (1499): «chil 

өш теше À ниш principale: сіміпе appelée par M. b. ашпи "f s "еі 
du Таш Tién, Ran Sana: Ta Deos. Con Малд-. Le Mbür ext d spécialement le point ily fron- 
chissemant de cette chalno par le senlicr mnang reliant lo pays Lac ot Dalat à ia ins du Dusk 


= 
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Boon Me | i DE jak Rhiu e 
ZA ++ + қы 


Bt ++ ++++ ERG 
LS vein Diei +++ EGG 
+ EEN 


Get recentes 

F= Mluvions ancien nag 

\ Moscovo-curalien (Grès et schistes) 

= Zi aem et сном» sila chiste, e 





uina ore , — Schéma goal 441 de Ja vallée du Moyen Krong Кай 
ria la ш péelopique m" na She fouil de Ka Таға un 1/500.00û". 
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Nord-Est Sud-Ouest: celles du Nord la séparent de la cuvette du lac. A l'Est et 
зи Sud l'imposante chalna du Mhür dont les sommets atteignent par endroits 
2.000 mètres dresse une barriere abrupte entre la = plaine s el le bassin supérieur 
du Dóng-nii constitué par les plateaux élevés du Lang Bing ot de Djiring. 

Du point de үйе géologique (17, la plaines constitue une bande d'alluvions 
rócenies qui coupe perpendiculiiremont doux étendues de terrains sedimentnires 
ulloryčs selon. une direction Nond-Sud ; celle de l'Est est composée de schistes et 
de plianites dévoniens et unthracolithipuns inférieurs; l'autre à l'Ouest est formée 


- 13 6. 





Vin, AN, — Carte n" 3. — Situation do Ndul Long Krak WR 


la curta an kí rog ноп“ dn Servine Vieorraplique de 11 
Ге dn ее); XE 


oe Linney 
Ei un complexe gréso-schislenx ile l'Antliracalithique Moyen ei Supérieur ei du 
rins. La premiere hands est d'aillors semdée en deux, à partir de la bordure: Nord 
du Dank Kroong, par des roches métamorphisées de la Série de Malats œr par le 
prolongement du massif granilique du Ga’ Yaang Sing. 
` D 


Хаш Lieng Krak est, du point de vue strictement local, un lieu de passage Lrès 
fréquenté : le entier qui conduit par le Mbür du plateau du Lang Biang à fn cuvette 
du doc M celui qui longe le Daak Kroong et va rejoindre à Phii Кө la piste 
Dalat —Ban-Mé-Thuot qui emprunté grosso. modo une ancienne sente mong Aiai 


ME CÛ E. Samin, 1095 et 19936. 
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du іне A là région de Fyan par Phü Srdany et franchissant la barrière méridionale 
par un col de foo mètres d'altitude. Les Mnong Lac descendant dans [а = plaine = 
pout chercher du rir et les Mnong Gar montant en pays Lac pour chercher dés 
bulles, touchent soit à Dam Rong, soit à Ndui Lieng Krak, de même que les Mnong 
СИ d'amont descendant faire dos changes en pays Gar! | 

D'autre part les deux rugool (eniplacemente de village) 1 que séparent fa Dank 
Bok, eelui ой les pierres owt 414 trouvées et celui oü Кіші est actuellement installé, 
sont parfaitement situés et faciles à défnndre:; ils dominent le fleuve et se trouvent 
à proximité de terrains particulièrement fertiles, puisque Ndut а seme son paddy 
deux années de suite sur le mame sol, ce qui esl rare en pays Gar. | 

Le site de Ndut Liong Krak в été sans doute habité dés que s'est effectus lé pen- 
plement de la vallée du Moyen-Krong Kub. Mats il est probable que cette haute 
vallée en éul-de-sse, au pied de la muraille du Mbür, a dà fournir un refuge aux 
différentes vagues humaines qui s'y sont installées. C'est ainsi que les Gar, ses 
habitants actuels, occupent une place tout à fait inférieure dans les appréciations 
que se portent мне: SEN les tribus du Darlac et du Haut-thong-nay : les rim- 
culteurs et les Cil Bboon Jaa des hauts plateaux du Dong-nai les appellent Phu 
Brie, = Hommes de la Рог =, Une seule tribu est encore moins estimée que la 
leur : celle des Cil proprement dits (ou «Cil d'amont»), qui vivent assez misérable- 
menl daus la zone «monlágneuses du cours supérieur du krong Каф, au contact 
direct des Gar installés, eux, dans la «plaines ot sur les hauteurs de bordure, 


` 
а а 


Du point de vna préhistorique, lo bassin du Krong Май est très mal contu, 
comme d'ailleurs toutes les autres régions des pays daat ele du Sud indochi- 
nois, pour lesquels on en est toujours réduit nu travail de Verneau (1904) Гой il 
ressort que le matériel lithique ramassé par les Pires Guerloeh et Jannin ot pir 
le Dr Yersin dans les régions de Kontam ot d'Attopeu, relève du néolithique ehis- 
sique indochinais, avec poor dés haches à tenon MI. 

ndani mon séjour à Sar Luk, les habitants de ce village m'ont apporté quelques 
piéces dont les deux plus intéressantes sont une hache de facies baesonien) el 
un ciseau de caractère plus évolué. Aü cours d'une enquête sur la pêche en terri- 
toire de Phii Ko’, on ша montré à une centaine de mètres du fleuve, en faròt, une 





ӨРІСІ. üg. AA, carta n° 2. 

“Шаа | montaprards ім зоні pas ancrée au sol coiime ін soni Jou vi ë viblteamnmem dii 
européens. Uu өше épidómis «естен? ege, d'un village el bes uurvivanta l'abandounent pour 
aller viv suf laure cultures, en diteadant jè jour (aste ой tous ensemble ide démonteront jours 
насилие Cres pour lis reconstrurme eur un autre emplacement de village (rogoi). Qu peut racon- 
malire aisément an ragool à là prés » de kapokiérs, aneiens potenux de e qui ont repouesa, 

A ee que la Fordi à moina repris var се шо] lassé vl ili pas lea hommes Le déplanrment 


et 
peut aussi ètre nécessité par l'élorgnement des cultures. Les Mnong Gar, en effet, comme là majo- 
rité des Proto-indochinois, pratiquent le тфу (Ін вите des dialectes de la famille nón-khmere], пинін 
de culture qui eonsinte à défricher un pau de Гог et, aprés avoir ans le feu aux abalis, à «еше? 
sur {е sol enrichi de cendres; la champ езі abandon une récolte (raman) nr ا‎ Les 
cultures ze déplacent ainsi tows les aus et reviennent eur le même terrain selon un ace du dir 
â vingt ans, après avoir u la torritoiro lu village. | 

» i sonora ch de l'étude de Holbé cousecrée aux cueillettos du B. Р, de 
| nt la province de Quiny-tri. 


г ^ 


кщ 
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canalisation recliligne de o m, 5o de large que los Gar attribuent aux Ghams, 
Signalons enfin la découverte faite au kilomètre 65, lors de l'élargissement de la 
piste Dalat-Ban-MA-Thuot d'un groupe de pierres aux formes bizarres qui semblent 
avoir été rassemblées intentionnellement et parmi lesquelles se trouvait un galet 
(тата ШЕ de facture bacsonienne. Ces pierres entrées aujourd'hui au Musée de 
l'Homme grâce à l'obligeance de M. Riho, délégué du Poste du Loc, se trouvaient 
sur le terriloire d'un village disparu à mi-chemin entre Bboon Dde (le dernier 
village de la cuvette du Lac) et Bboon Diei Daak Bhiu. 


` 
. а 


L'exposé qui suit doit Aire considéré comme une simple présentation du litho- 
phone préhistorique de Ndut Lieng Krak. L'étude eri use de ces pierres no 
pourra être entreprise que le jour où aura été exécuté le programme de fouilles que 
j'avais reporté à la fin dee mission ethnographique et que 1а maladie m'a empl- 
ché de réaliser, Ce programme devnit reposer principalement sur des fouilles à 
effectuer à Ndut Lieng Krak et au kilomètre 65, puis se poursuivre par des reclier- 
ches dans les lerritoires de Phii Ко”, autour du «fossé chams, de Phit Srüony, de 
Yoon Шы et de Bhoon Dee (trois villages situés au pied de cols qui ont pu être 
autrefois, comme ils le sont aujourd'hui, des lieux de passage très importants); 
liste А laquelle il faut ajouter Dam Rong et Sar Lang, respectivement en amont el 
en aval de Ndut Lieng Krak. 


9. Cimconstances ВЕ LA DÉCOUVEBTE, 


Le pays mnon езі traversé du Nord au Sud par l'ancienne piste reliant 
Ban Mi-Thuot à Dalut; au bac du Krong Knó un арыстаны аа aree qui 
suit approximativement le cours du fleuve sur ва rive droite et passe рау Sar Luk 
où je m'étois installe en septembre 1948, pour une étude ethnographique. Сеце 
piste secondaire s'arrétait à Ndut Lieng Krak qu'elle dépassait cependant, sur un 
kilomètre environ, en un tronçon inutilisable. Il fui question Se fin de l'année 
1945 de regrouper en un seul district tous les Mnong Gar jusqu'ici partagés entre 
les provinces du Haut-Bóng-nai et du Darlac; lo délégué: da Lac à qui ils allaient 
‘tre confiés obtint l'autorisation de prolonger la piste secondaire au deli de Dam 
Rong. C'est en creusant le nouveau tronçon de la piste que des coolies mirent au 
jour les етер le a février 1949. 

le na ER que le suriendemain, tout à fait par hasard, Comme il avait cou- 
tume de lo faire, chaque fois qu'il recevait une visite digne d'une jarre (0). Baap 
Gan m'avait invité à venir boire avec ses hôtes, arrivés le soir même de Ndut Liong 
Krak. L'ouverture d'une jarre fournit toujours un excellent «climat s aux enquétos 
ithnologiques : e HM ont horreur des questions posées séchement et en série: 
il faut s'arranger pour les glisser wu tours d'une conversation qui rapportera 
d'autant plus de renseignements qu'on aura réussi à provoquer des manifestations 
de vanités regaillardies par l'alcool. La jarre possède aussi cet avantage d'attirer 





Wi La boisson traditionnelle de l'horpitalità et des Dies dane le haut-pavs est la bière do ти 
mise à fermenter dans den jarres de types variés + quand on veut honorer un hdl ou ua génie, 
иш débouche une de сез jarres que l'on remplit de feuillage ÿ ur maintenir ац fond le mélange de 
ria fermenté et de son; on verse ensuite de l'ean sur le tout jus u'à remplir la jarre À ғаз bords. 
Ов boit alors l'alcool ainsi abienn, en P'aspirant par en long planté juequ'au (ond de 
|н jarre. | | | 
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quelques amateurs + les sources d'information et de contrôle possibles s'en 
trouvent maltiphiées d'autant, 

La soirée атан été fructnonse, et comme il sé faisait tard et qu'une grande parti 
des buvours dormait depuis un bon moment déjà sur le bas-flanc, je bourrai une 
derniére pipe avant de rogagner ma case quand les paroles d'un homme de Ndut 
me firent sursauter : d racontait à Ваар Can comment, l'uvant-veille, on атай mis 
nu jour de grandes pierres pram (c'est-h-dire chames), en creusant la piste dans 
l'ancien. emplacement de Ndut, Abandonnant mon calme habituel, je l'assaillis de 
questions ; ses réponses ns firent qu'accroltre ma curiosité; et c'est fort perplexe 
que le lendemain matin, Š fevrier, je me rendis de bonne heure sur les lieux. 





Ndut Liong Krak (ef, fig. A^, carte n* 3) est établi eur la rive droite du Kroong 
Kn, sur la terrasse qui domine le (louve d'une dizaine de mètres et qui ne forme 
H. 
| NA S AN * gom 
Мі د‎ у, ==" anciana puta 
کے‎ ; ==  wogvelle рісі el parlie de 
== = шл 
AX PER 
à Diesel Re Teaser SL 1 __— fit du riisseau intermittant 
| 1] Tu e 27 E al. шм meras 
| | | of «= ei a "j pans du courant 
fale + |w ° +\s\e =t Котев vw | 
< ГА ТЕ a 6 9" 42 ішіп ftare 
a * E! Yam dell 





ask Meoong (Pong 008) $— > 


Бы 45, = Сапе т” A, — Міні Lieng Krak ei le gisement. 





u'une bande étroite entre celui-ci et les chalnons seplentrionaux, H est вера: 
de son ancien rngool par un ruisseau provenant d'un marais stagnant au pied tle 
deux renflements du chatnon; le plus septentrional avançant un peu plus vers 
l'Est ne laisse qu'une vingtaine de mètres de largeur au rngoo! en (огше de bosse 
et qui se trouve ainsi coinçé entre la montagne et le rebord abrupt de là terrasse 
couvert d'une haute futaie, habitat de génies. Le rngool est délimité au Nord par 
lo lit d'un trés mince ruisseau vide en saison sèche. L'ancien bout de piste fran- 
chissait d'un trait le pied do renflement avant de s'élever en ligne droite sur le 
chatnon, Le nouveau tracé devait éviter non seulement la base de la colline, mais 
aussi la bosse du rngool : on creusa done la piste dans le rebord de celui-ci (fig. 46). 

C'est au début de ce travail da ereusement, à peu de distance du pont de la Doak 
Bok, que furent trouvées les pierres. Le chef do Secteur Bhaang, un Mnong Gar, 
dirigeait les travaux comme Í l'accoutumés; c'est un garçon intelligent auquel, 
dans lo District du Lac, on a toujours confié ce genre de travaux. Il m'aifirma être 
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arrivé sur los lieux alors que les pierres étaient à moitié dégagóos. Bbaang et doux 
coolies, qui avaient participé ant traraut ce jour-là, firent fe récit suivant 4 1 mi 
Un léger monticule formait excroissance виг la pente du ragool, à l'endroit ой 
furent trouvées Ios pierres; l'uno d'elles sortait құшар” du rebord sod de cette 
petite butte (fg. 49). Passant par lh, 
| "n mois mrparavant, pour me rendre à 
Malat, j'avais en effet remmirqué. cett 
hoursouflure du sol ot sa «petites 
pierre, sans y attacher d'importance 
tellement cela paraissait normal eur 


nti rn ol " 

Les pierres étáient dressées, serres 
Ты unes contre les autres Géi irois 
ignes approximativement Est-Luest [ee 
qui SCH Dit adopter la notation Ï А, de 
... Aer très peu de ferre entre elles 
, (fig. Ach, La pierre qui apparaissait ati 

Қызы. e cu gos pied du monticule aurait été зон V, soit 

| Al posée sur V. Cette dernière hypo- 

thèse doit Ate écartée, me semble-t-il, Hant donné la forme particulière de ХІ 
qui ne présente aucune ressomblance avec V. Cependant sa coloration plus 








Fu. 48, — Зета 
de la position des 
А В C PLS lors du 


eur derapement 
terres lars du Jour dg жеді Ж ерір sire a3 jud. 
e chet de Seetuur (le 5 lévrier 14591. шан” 


foncée laisse supposer qu'elle а ри séjourner assez longtemps à l'actèrioue, mais 
iL. 


pas forcément en cet endroi 
Le 93 juillet, profitant du passage d'un des coolies de Ndut à Sar Luk ой j'avais 
Init transporter les pierres, je procédai à une contre pretive, craignant que le jour 
de la démonstration les ouvriers n'aient pas osé contredire le chef de Secteur. Voici: 
la description du caalie : | 

Les pierres dtnient bien dressées, mais groupées en une masse tt tout autour 


4! Le nouvel imfaormadour úe cassembla pos les. pierres a lignes uwa: Ал 
bere, male eh ute simple mna compacts, Éinit em un défie de mmo? on hick бшп аш 
fontaine, attribuer со data), dans la première description, à l'imagination ds Шыалд! 
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de ТИ qui sortait du aol, Cotte derniere pierre était soutenue de chaque côté par 
IT et T, et V était appuyée sur l'un de ses deux tranchants ; toutes les autres porres 
étaient disposées autour des plus grandes (fig. Añ]. - 

Tout cela semble assez vraisemblable, sauf le détail selon lequel Ш aurait reposé 
sur XI, Cette pierre de forme si particulière ne peut pas plus avoir servi de support 
à HI qu'avoir été le prolongement de V; ot sa patine foncée suggéro, comme nous 
l'avons présumé plos haut, qu'elle se trouvait à l'air libre. 

Il y a de fortes chances pour que се soit Ш ot non V qui ait pointé hors du sol; 
l'une dex extrémités de Hl possede, өн olet sur 14 em. 5, une teinte brun foncé 
qui tranche sur le reste. 





* 
а Lë 


Malgré là curiosité la plus vive et le grand mtêrèt que suscitérent en moi la vue 
de ees pierres d'une taille peu commune et la description de іл position dans laquelle 








Ww E 
a | ы ` < а 
r zi = = - 
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«Цех furent trouvées, et bien que le terrain semblñt se preter assez bien à des fonilles 
en profondeur, je dus, à cause de mon état de santé et de mon travail ethnogra- 
ріне en cours, remettre à la fin de ma mission un mme de fouilles qu'on 
pouvait espérer fructuoux sur le vu des pièces déjà vélées par le site, Je dus me 
contenter d'effectuer un simpla sondage. 
. Le ereusement de la piste avait entamá le engoo! sur wno éparssnur de à m. бо 
à ln hauteur de l'endroit yù furent trouvées les pierres qu étniont groupées à 
ï m. Áo environ de сеце nouvelle paroi. Jo fis un sondage do бо centimètres de 
profondeur au point oü, selon les indications obtenues; furent trouvées Tes pierres, 
с est-à-dire as Яо centimètres sous l'ancien niyegu du sol qui les avait portées, 
ln Letz: actuel de la nouvelle piste бі à 10 où ap pijak م‎ au-dessous de 
Le sal est argilo-limoneux et dans celui-ci il m'a semble que l'on pouvait distin- 
puer (fig. Бо) en a un sol de surface ише el friable, en Ë un sol marron clairetriche 
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en pierres, en d, marron rouge, plus compact, contenant très peu de pierres, " 
en e de la terre noire à racines. d, e, on discerne чи sol à VUE anam clair ol à 

ierres, dans lequel à l'endroit où il epparalt sur la figure 48, les termites on 
es une ak dont le fond apparat en sol d. | | 

D'après М. G. Aubert, l'analyse mécanique fermt apparaltre les caractères sui- 
vants (ef. tableau Ау: | : 

— on est en présence d'un sol argrilo-limoneux provenant de la décomposition de 
roches contenant. du quarts et riches en fer, pro lement des granites; 

— les trois horizons supérieurs er e) font partie d'un même sol, les horizons d 
el e auraient un pourcentage plus faible en éléments jaunilres et plus fort еп élé- 
ments rouges; mais les différences sont minimes. D'autre parl, а, hi, e auraient subi 
un léger lessivage du fer qu'ils eontenaient; — — | | 

| — le transport a М8 able : il ne 
| eut s'agir que de colluvionnement (les 
iments sont 1гёз peu arrondis) et 
non d'alluvionnement ; 

Bess le sol a est vraiment caillou- 
teux. Cela se comprend du fait que c'est 
un sol de rngool. 3 

Dans la figure 51, le point a corres- 
pond à l'endroit où ont été trouvées les 
pierres. En sol d nous avons ramassé en 
B un petit fragment d'os! ét en y unn 
petite pierre de même nature que les 
grandes et affectant une forme de prat- 
tour tout à fuit accidentelle, En à est 
apparue la pierre E de 18 centimètres 
de haut, elle état dressée, enfouie 
entièrement en sol e et sa tète était à 
қ | 35 centimètres au-dessous du niveau 

Fra, fi. — Plan de sondage. netuel de la piste. En е et en Ë furent 

"m - trouvés des brins de charbon et un 
morceau de bois; mais celu est sans valeur, саг en cet endroit le sol a été тешпі, 
et bien que l'on füt à ño centimilres au-dessous du niveau actuel de la piste, il 
était manifeste que de la terre a contenant de l'herbe y avait été déposée au cours 
du nivellement de la piste, 

Done, le sondage ne donne aucun résultat positif, 





= 
E = 


En raison du caractère exceptionnel de ces pierres, qui paraissaient en oulre 
former un ensemble, je décidat, plutôt que d'en lene Бледа десі aa 
tillona, de les expédier toutes en France, malgré leur poids, pour ne pas risquer 
de (ausser In vérité, Се fut une chanee, car je tombai gravement malade et on dut 





Ui D'après M. А. Leroi-Gourhan : ela pièce est lo métaxtyle d'una Urbisibme malaire supérieure 
proche d'un bovidé de Ja taille [d'un bulla] individu subadulte». De nos j tpe inse 
uffles saerifiés sont déposés rituellement aux aborda du village, done du raoul, Noirs pensons 
Ts ышк көй de suis Ша ш pierres pa amar quen ecl ee Leger 
кеі» da | 3 u mu mi ës ond dñ ` "d 
fouilles eat Sib exemples. "` тз нын чалын; Kies quid des 
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me rapatrier. Elles parvinrent intactes nt toutes regroupées an Musée de l'Homme, 

C'est M. А, Schaeffner, chargé du Département d'Ethnologie musicale du Musée 
de l'Homme, qui s'apercal qu'elles constituaient des éléments de lithephone, en 
les frappant aree lo doigt alors qu'elles étaient disposées cdte à еМе sur ane table 
de la salle de déballage, à la sortie de leur caisse. 





T 


3. — Descnteriox pes Prices, 


Elles sint au nombre de dix, abstraction faite de la lame X] dont il est difficile 
de dire si elle n'est que le débris d'un élément plus important ou une lame mal 
venue et cassée, ou encore бі elle représentait en elle-même une pièce dont le ròle 
nous. échappe. 

Са sont, d'après М. J. Avias, des lumes de =cornéenne mieneóe à cordiérite 1, 
roche provenant du méfamorphisme de formation schisteuse au. contact do massifs 

nitiques dans la zone de plus forte transformation ou zone des corudennes (horn 
p^ des auteurs allemands) іні L XLIV, 3 et A], D'après Sourin" : Dans la 
vallée du Krong Kn, entre Bon R'ebay et Bon-Tong-Bien, des alfleurements iden- 
tiques de tourmalinites et de quartzites viennent en contact avec le granite et des 
тне métamorphisés du dévonien et du carbonilère inférieur s #l, Bboon cat 
est Le nom administratif de l'ensemble Sar Luk-Pong Dong. Dhoon Tong Bhieng 
étail le nom que l'on donnnit parfois à Ndut Lieng Krak du vivant du chef ie cantón 
Bhieng qui (аьан, Ge chef n'a rien de commun avec celui dont nous parlerons 

lus loin. 

Il est done probable que ces pierres ont été extraites dans la région où elles 
ont dé découvertes. J'ai d'ailleurs eru trouver à 50 mètres du gisement une roche 
semblable à celle den pierres, roche mise an jour par le creusement de mime piste, 
sous une couche de sol meuble sur lequel se dressait un groupe d'arbres, habitat 
de ретіне, 


Co sont des lames dont fa longueur) varie de 65 cm. 5 (lame IX) à 101 em. 7 
(lame IT). H est possible qu'à l'origine la pièce la plus longue ait été encore plus 
grande : en effet, outre une cassure subie ап cours du transport entre Ban-Mt&-Thuot 
et Paris, mais qui n'a pas affecté In longueur de la lame, on en remarque une autre 
plus anciennn qui a endommagé l'une des extrémités. Leur largeur maxima varie 
de зо cm. 6 (lame VIII) & 15 cm. 85 (lame V), la pièce la moins large n'étant pas 
la plus courte, ni la plus large la plus longue. L'épaisseur minima, mesurée dans 
la partie centrale de chaque pièce, varie de a em. 4 m ҮШ et IX) 3 em. 6 
(lames [Y et V). La pièce la plus lourde est la lame HT : 44 kg. 710; et la plus 
légère, la lame ҮП: A by. чо 8; 

Ce sont, ё notre connaissance, les plus grandes pierres. laillées préhistoriques 
révilées jusqu'ici : G. Fowke (9) décrivant des pierres taillées découvertes dans une 
tombe du Tennessee écrit que l'une d'elles mesure dans les 48 pouces (71 em. 4); 





G) r... болат, outre du mica noir (biotite) en grande quantité et de la eordiórite, du 
quartz, du graphite et dn miea blanc en pelita quantité. + 

и! P. Ga. Vor fig. 43, carte n° а établie d'après із Carte géologique de Indochine au Aen ong", 
Feuille de Nlis-trsag, laquelle résulte des exploratinne et des tracts de M, E. Saurin. 

ІЗ) Sauria; 1945, p. бі. | 

IA Pour le détail t meteomitions, cf tablean A, A ic 1. 

(M Les poids nous ant été communiqués par M. À, бепан зит: | 

W! Planche XX. Nous devons cette indication bibliographique à l'obligeance de M. H. Kelley. 


ГЕО, 117-3, 16 
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nous sons ici, outre deux pièces de 70 em, s, cinq autres qui dépassent Bo centi- 


Taillées 02 à grande éclats, larges et plats, probablement & Vaide d'un ciseau de 
bois, elles présentent tout le long de leur double tranchant de minuseules retouches 
produites par pereussion, Les ardtes ont diè émoussées par altération, Quant ай 
procédé employé pour l'extrartion de ces pierres, leur grande (aille pourrait fame 
penser que ceux qui les ont produites ont opéré de là mème manière que les Merina 
on lee Betsileu du centre de Иде : ceux-ci т découpent des dalles en allumant 
sur la pierre à tailler un feu de broussailles, puis arrosent ің pierre incandescente 
qui ве fend selon le sillon du feu s 31, Mais étnnt donné la nature de la roche, il 
semble préférable de supposer, comme le suggère M. Bordes, qu'ils aient idétachié 
chaque 4 par clivage à l'aide d'un com eu bois, 4 

Les grandes lames i II, UD et les lames VI et ҮП sont entièrement travaillées 
sur leur face externe, leur face d'éclalement n'étant taillée quo sur le pourtour ou, 
pour la seule lame VI, sur ln moitié de cette fore. Toutes les autres lames sont entiè- 
rement travaillées sur leurs deux faces; elles n'ont d'ailleurs pas la beauté des pre- 
mières, Toutes les pierres sont recouvertes d'une palina épaisse [ t millimdire) da 
couleur crime, marron clair, sauf une extrémité de la lame Ш qui, sur 14 cm. 5, 
présente une temle marron plus foncé. | 

Les deux bords do chaque lame sont à peu pres paralléles, sauf ceux de ҮШ 
et IX, franchement mal venus. Leurs extrémités, tres souvent bombees et toujours 
plus épaisses que leur partie centrale, sont arrondies, soit en z Ve à pointe adoucie, | 
soit eubrectilignes. L'une des extrémités de Í et de HI a été franchement tranchée 
d'un seul coup donné légerement de binis, alors que dans les autres pierres les 
contours des extrémités sont û peu prés symétriques (l'uno des branches du eVa 
ou de l'arc de cercle est plus longue que l'autre: il езі бац exception pour ҮШ 
et IX dont nous avons déjà signalé les autres imperfections, nt pour X doni une 
des extrémités est subreciiligne, l'autre étant arrondie ct taillée еп bisean, au lieu 
d'être bombie. | 

Ces pierres présentent uo profil plus ou moins légérement incurvé, courbure 
qui atteint son maximum dans VIE et qui est inexistante dans X. Celui des deux 
premières lames est très harmonieusement infléchi : à peu près droit sur les deux 
tiers de la longueur, il se redresse dans le dernier tiers еп s'incurvent légèrement. 
Dans toutes les pierres, la. partie centrale est amincie par rapport anx extrémités, 
presque toujours bombées. | | 

En coupe, seule X présenté une section sub-trimgnlnire; les grandes lames (1, 
1, HI) sont à section suli-leuticuluire très allongée; celle de pem lonticulaire 
allongée biconvese, et celle de IV plus arrondie; los autres pièces ont des sections 
assez informes ël dr age à celle de la lama V. Les lames les mieux taillées 
présentent un semblant dase légèrement dissymátrique. 

Cos pierres ont magaifiquement résisté aux chocs : seules deux pièces présentent 
des rassures importantes. line extrémité do la lame V а Шайра brisée et 
l'accident а emporté deux autres morceaux sur chacun des bords de la pièce; l'un 
d'eux a laissé une entaille de 17 centimètres de long, l'autre de 12 em. б, cassure 
pics semble-t-il, à la fabrication de lü lame et qui lui fait rendre un son faux. 

La lame Пя été endommagée à вез deux bouts : un morceau rectiligne, long mais 









0) Of, Appendice ll et pl. XL, XLI, SUIT ei XLIV, 
Раме, р. AR. | 
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étroit, s'est détaché du bord de l'un, l'mitre a été plus sérieusement abtmú : sa 
pointe est difforme et ses dem bords ont été endommagés; signalons que l'un des 
deux Га Mê pendant la transport entre Ban-Mé-Thuot et lo Musée de Tomine : 
nous possédons d'ailleurs lo morceau qui s'est détachá. 
= E ` 

La facture de ces pierres est barsonienne, Сеце industria néolithique, la plus 
ancienne mise au jour jusqu'ici еп Indochine, est caractérisée par la prédominance 
de galets de roches éruptives'), comme matériaux utilisés, et par ін tailla à larges 
retouches, son des deux fades, soit d'une seule, l'autre Маш alors travaillée sur 
són pourlour; on trouve parfois associé à cet outillage grossier quelques haches 
polies, mais le polissage, quand il existe, est en général limité au tranchant et donne 
des pièces ressemblant d'une facon étonnante aux haches des Australiens actuels 5), 
Les restes humains trouvés en milieu bacsonien sont pour la plus grande part 
indonésiens, comme le sont d'ailleurs les habitants actuels de Көші, Оп a trouvé 
aussi des cranes mélanésiens, et mêmo australoides, également en milieu hacsonien | 

Cependant, les pièces barsoniennes ont un aspect grossier, alors que nos fames 
représentent une réussite technique absolument remarquable. Considérons, par 
exemple, In lame I qui mesure 100 cm, 5 entre ses deux pointes extrêmes; ва Inr- 
gour maxima est de +Á cm, 7 ац ріні); son épaisseur ne dépasse pas 5 em. 8 
ei 5 em, + à ln tèlo et au pied; elle n'est mêmo que de 3 cm. í en ва parlie cen- 
irale, alors que la piàee mesure un mitre de long. Il est clair qu'elle a été taillée 
en vue de donner une note déterminée; on ne реш qu admirer aussi le son qu'on 
en lire, ne serait-ce qu'en In frappant simplement avec le doigt. П fallait, pour réa- 
liser de telles pièces, que ceux qui les ont faites sient vécu à une époque ой le travail 
de la pierre Май à som apogée, ce qui se présente en général quand le métal se 
dresse comme grand rival. | 

Nous nous trouvons done en présenta d'éléments d'une culture de facies bacso- 
nien, mais dona lesquels cette industrie qui d'habitude est ko pas dea produits 
d'aapect grossier, aurait trouvé uno rénhsntion de tout Du ordre. C'est tont ce 
que lu découverte de ce petit nombre de pièces, non élayée par une straligraphie 
précise, nous permet d'avancer dans létal actuel de nos connaissances. La paline, 
[ien pipen ne peut fournir aucun renseignement; sa (einte indique qu'elle 
provient. de lu décomposition du sol argilo-lmoneux dans lequel les pierres ont 
Olt trouvées. 

* Ge 

Nous avons numéroté les pierres selon leur ordre musical allant de celle qui émet 
la note la plus grave à celle qui produit le son le plus élavé. Sur ces dix lames, cing 
donnent une gemme pantap onsje, deux autres sont les doux premiers degrés de 







l'octave supérieur : elles sont donc numérotées de Ï à VIT. Trois autres pierres, numé- 
rotées ҮШ, IX, X, sont respectivement plus où moins à |'үпїззөп le. pierres IV, 








10 Hhyolites сі mierogranites dominant dans le massif de Blc-som at dimbases dans ір Thanh-hóp 
(Patte, 1530, p- 388; Men, 16:24 el Patte, 94). Noter l'abondanes des pièces en eornáenne 
le massif de ІШ 


lami lea gisements de Gine-gioo, Co-kho, ... dana] de Шеноа m Maneuy, 1925. 
ur Hessemhlancw mainte fois soulignós par M. Patto (1948, p. 35, A3, 44 et br; vt 10060 


[agta], p. 289-307). 
Un Pate, 1956, p. 209-307. 
ut CL nate à du [been B. 
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VI et ҮП du premier groupe: өп зе trouve done en présence d'éléments de deux 
lithophones dont un au moins était meomplet (cf. tableau В). m | 

D'après le grand spécialiste de lo musique javenaise, M. J. Kunst, qui» mesuré 
les périodes du lithophone, l'échelle qui s'en rapproche le plus est celle du азат 
pilag sikati (voir les chiffres an tableau В); On serait done en présence du plus ancien 
instrument de musique indonésien parvenu Jusqu'à nons. ` | 

Оп pent supposer que c'est хоро dont l'extension est considérable, 
notamment dans la zone indonésienne !!!, qui a servi de modèle aux créateurs du 





Fim 59; — Іш Шаң ilir. 


lithophone. Une fois les pierres dégrossies, chacune d'elles devait être travaillée 
minulieusement, retouthe par retouche, jusqu'à ce qu'elle soit à l'unisson de la 
laine correspondante du xylophone, ou bien, comme cela se fait aujourd'hui pour 
les gongs plats, jusqu'à се qu'elle soit en accord avec l'élément précédent, 

А première vue, la taille des lames ya en décroissant; еп réalité la seconde (endom- 
magée d'ailleurs) est plus grande que D première, et la cinquième (relle-ci très 
fortement endommagés) que la quatrième, Quant aux poids, ils sont encore plus 
irréguliers ` c'est |a troisième lame qui est la plus lourde de toutes: la quatrième 
est bien plus légère que lu cinquième, el la sixième que la septième, Nous те pen- 
sons pas que la mesure des volumes puisse fournir des résultats mieux coordonnés : 





i4) Baehs, p. 44 èl ашу, 
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d'ailleurs la lame V apparait comme nettement. plus volumineuse que la lame IV 


par exemple, ier | 
Les lames devaient dire couchées, soit sur une (asse, жой sur deux poutres, sait 
encore sur deux poutres disposées de chaque côté d'une fosse, ou Мең même sur 


un solide cadre de bois; leur poids permettait de les poser simplement sur lu 
caisse de résonance, quelle qu'en ай été la forme de valle-ci, sans avoir besoin de 
les y fixer par un lien quelconque. De mime, leur poids Init écarter l'hypothèse 
selon laquelle on les aurait suspendues comme les éléments du ting tor waong 
vi, instrument comparable au ¿Balung javanais, ce qui de plus aurait nécessité 
des entailles pour bien maintenir les cordes de fixation. (lig. 32 at pl. XLIV, 9). 
Les dresser plantées dans le sol!) aurait anéanti la qualité du son el rendu leur 
utilisation musicale incommode. Enfin, si l'on peut imaginer que les pierres Ï et 
HI passent Mre Пеһбез en terre par leur extrémité coupée eu bias, on rie voit 
as pour quelle raison toutes les autres lames ont leur deux extrémités semblables, 
Couches sur une caisse de résonance, ces lames rendent un son trés pur, en las 
frappant simplement du doigt rephié, mais il est évident qu'on devait en jouer avec 
des maillots, 


А, — Combinations TECHNOLOGIQUES. 


Si nous cherchons des instruments comparables A celui-ci, les plus proches tani 
par leur structure (jeu de lames percutées) que ^r la matière dans laquelle ils ont 
été taillés (pierre) semblent ètre les + carillons de lithophone = 17 
chinois (рут khung). D'après M. Gourant'?), ils sont composés 
do seize lames de pierre suspendues en deux rangs de hui 
h un cadre en bois, et que Tos (ap it avec un marteau. La 
matière le plus souvent utilisée semble dire le jade; cependant 
cet auteur dit aussi que les lithophones sont nommés daus 
les plus anciens textes : Chi King, Chany Song, Chou King, 
Yi Te, ... =, lesquels. donnent les régimes d'où provenaient 
les pierres sonores. Mais la forme des éléments de ees Інім- Ёш. 53. — Un ding 

hones est très différente de celle des lames découvertes. à een hg 
Ndut : ce sont des plaques <taillées en forme d'équerre à e Бұған" см” 
angle obtus, avec un trou de suspension; dM longueur el la | | 

argur des plaques sont identiques avec une épaisseur différentes. Le Teheou 
Li! dit qu si le bing a nn son trop élevé, on en use les edlés à la lime. La 
gamme chinoise comprend cing notes, auxquelles le roi Wen en aurait ajouté 








Alt Comme |» xylophone rodimeniaire de БА» septentriunal à cing éléments décrit par Kau- 

fü, p. 79. 

n eg pompan de quatre poutrelles de bois reposant prés de leurs extrémités, sur les 

regel de deus doubles liens de 0 Üeux-el sunk suspendua à une einquieme barre que l'ou 

fixe à une colonne: ila cont noues à deux piquets рене baut inférieur, ce qui donna à Vinsiru- 

meni un aspect d'échelle de corde поп tendus, Les traverses sont frappées par deux musiciens 
urvus l'un de deux tualllets, l'autre "un seul. 

Les éléments du беле sont des tubes de bambous taillés en biseau et au nombro de ве, 1% 
ou a CH d. Kuma, t. 1, p. 304, et LIL матае дое 39 ét 458, CE in da Girencourt 
(pl. 13, p. ба) un istrurocnt Lo-indochimoia semblable : |e Kling Klang iets à ï í éléments. 
— ©) Position dans laquelle Ше furent trouvées vb que mous tenterons d'expliquer plus loon, 

^ Nous employous tout au loug de notro teste le terme «lithophons =, par parallélismn шуре 
*xylophones ou emétalluphones, pour désyner le jeu do lames percutóes, et non pas ses élè- 
mamik p equis comme be fait M. Courant. : 

M P. 4186, | | 

(^! Biot, t. IL, lv. xxn, p. 534, n. 1. 
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deux autres; mais saules les cing premières motes, écrit Granet). sont consi- 
dérées comme pures et possèdent un nom, Pour les définir on se boruait à dire 
qu'elles correspondaient wut sons émis par Jes cing premiers tubes ...>, lesquels 
эчт des tubes de bambou, cette théorie musicale entrant dang [a théorie des 
І отии es. 

Les lithophones chinois зе distinguent done du nôtre en ce qu'ils conatituent 
des earilans dont les éléments sont suspendus verticalement ét non posés; dr plus, 
ces piècés sont généralement taillées en forme d'équerre et entièrement polies, Les 
artistes qui les ont créés usaient de technique exlrémement évoluées et ralfinées 
du tmd: de la pierre, qui leur permettaient de produire des lames dé méme taille 
dont Ia hauteur de son vorinit aelun l'épaisseur de celles-ci. 

Le carillon de plaques de pierres suspendues peut se réduire à un seul élément 
loujours em équerre М bung 9? 
ot en une plaque taillée on forme 
de = croissant ornementé pourvu 
а ва partie concave d'une tète 
dans aquella est ménngé un 
trou de suspensions et que l'on 
-frappe au moyen d'un marteau 
de bois sur un renüement 
ménapó A la parte centrales 
[khánh dá vitnamien) : c'est 
essentiellement un accessoire du 
culte, qui, dans les pagodes 
vidinamennes importantes, com- 
plite la série des instruments 
d'appel formée. d'une douche et 
d'un tambour (lig. 54). Ш existe 
aussi des Khánh dá ?! sous une 





[= X» ` forme plus brule dé prande 
“ы M => | ТЕР d d 1 4 ! р = pg" 
de 4 34 бар geen te seh plaque de phonelithe ; telle, 


| par exemple, celle qui est 
immense, de la Pagode des Phonolithes dana la province de Thnnh-húa IN. 
Les Sédangs, Proto-indochimo habitant au nord de Kontum, emploient un 
épouvaniai) sonore constitué d'un bloe de schiste suspendu à un support à traverses 
el que viennent frapper alternativement deux morceaux do silex disposés de chaque 
cu du bloc еі mus par un courant hydraulique price à un песашізше complexe 
de perches еп bambou spes : 
Signalons d'autre part les pierres. dont М. J. Kunst donne une reproduction 
eee e e dans le tome ЇЇ de Music ін Jara? : alles ont la forme du 
ап, l'un des ИВИ 6 faisant partie du gamelan i" el composé d'éléments 





[ P. ж97. 
"n M. Courant, p. pe =) А | 
(V. Dumoutier, p 138 wt suiv. èl Bp, As, — Of та Keen, p. Š, 024-3, 195 sous ln mime dino. 
mination un carillon do lithophone qu'il a u à Hud «t qui маш tre us copie du mendis (Ыш, 
Los ынд déi, d'après Кәр, пе dotinaraient «itum sun = e n'anraient aucun сағи инса! +, 
i) Schaffner, p. 177 el ne , I, pl. XIX. 
^i De Giropcourt, lig. a P бі. 
(t) llnstration +05 a 156), 
Ë ЕГЕ = кы F а T 
' p weree Javan qui comprend ашан, entre autres instruments, des iyluphiones ні des 
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disposés dans un cadre de bois et dont la forme rappelle à la fois celle des gongs à 

hosse et celle des marmites еп métal, Ges pierres auraient élé trouvées enfouies 

dans le sol Јата, dans le sud et le centre de l'ile. Cependant, ces peo À de pierre 
u 


ne seraient pas sonores; il semble qu'on soit là en présence de simulacres ayant 
eu un rile uniquement religions. 
= â. 


Mais, par sa structure technique, le lithophone préhistorique s'apparente aux 
xylo аа, [le méme que ces "E 4S il fait partis es Gasen constitneés par 
un jou de lames pereutées et reposant par leurs extrémités sur les bords d'une 
caisse de résonunee. Le mode de fixation de ces iames est extrómement varié : 
elles peuvent être simplement posées ou fixées par des liens, ow encore clonées.. . . 
La caisse de résonance elle-méme varie énormément de forme et de nature = olls 
peul se réduire à deux cordes suspendues ou nux jambes tendues de l'exécutant, 
elle peut au contraire aboutir à [élégant vaisseau du xylophone birman; La matière 
même de ces lames alluit du bois [xylophones] au métal (métallophones); mais il 
n'avait jamais été fait mention jusqu'ici de l'emploi de |в pierre, mème en Asie du 
Sud-Eat ой, notamment dans la musique mdonééronne, xylophones et mi4alla- 
pne tiennent un rôle capital dans In formation des әгеһезігез, Le lithophone de 
Маш. Шеп Krak comble donc une lacune du point de vue technolo D ГИ constitue 
la première réalisation en pierre que nous connaissions du jeu de iames perculées 
ét reposant, paruililement les unes aux autres, par leurs extrémiés, sur nné caisse 
de résonance. | 

ММ. J. Kunst et A, Schaeffer voient dans la lithophone de Міні Liong Krak un 
instrument concu selon les normes de la musique mdonésienne, le premier le rap- 
prochant plus spécialement de l'échelle du gamelan pélog vin, H est done le plus 
ancien instrument de musique indonésien parvenu jusqu'à nmas; peut-Mre est-il 
en mème temps le plus ancien de tous les instruments de nmsiqué que hous passé- 
dions? Mais le manque de données siraligraphugues précises ne nous autorise раз 
à l'affirmer. Nous espérons que les fouilles que nous avons été contraint de remettre 
h plus tard nous permettront d'éelaireir co dernier point. 


5. = Hrrornksks ТОСА EXPLIQUER LA PORITION UES FIERRES. 


Nous avons rapporté plus haut comment ces pierres, lorsqu'elles furent décou- 
vertes mu cours du creusemeni d'une piste, se trouvaient enfouies verticalment 
dans le sul: disposées sur trois lignes accolées, selon le chef de Secteur, simple- 
ment rassemblées les ones contre les autres en une masse compacte, d'après un 
autre témoin. Puer quete raison les avait-on ainsi rassemblées dans une position 
qui les rendait imutilisahles comme instrument de musique? H semble qu'il faille 
écarter l'hypothèse d'un mode de rangement : Mant donné la valeur considérable 
que devait avoir le lithophone, ses détenteurs n'allsient pas sans doute courir le 
PM d'en laisser tomber les lames, en les disposant ainsi sans point d'appui. 

ous allons examiner ci-après les diverses hypothèses que peut suggérer b рок. 
tion dans laquelle les pierres furent découvertes. | 


1" Enfomissement du lithophone par ars propriétaires. — Don funéraire, 
La sol formait, au-dessus des pierres, un monticule sur un pan duquel l'une d'elles 


sortait d'une quinzaine de centimètres, On pourrait donc supposer qu'elles avaient 
été enterrées; le parallèls s'établit alors de lui-mème, avec Jaa seha inslrumenls 
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de musique révélés par d'autres fouilles indochinoises : las fameux tambours de 
bronze de Dóng-som 0). Le rapprochement s'effectue d'autant plus facilement que 
la civilisation dongsonienne est apparentée à celle des tribus occupant actuellement 
te site de Ndut Lieng Krak; d'autre part, le lithophone est un instrument indons- 
sien el les tambours de bronze se trouvent en grand nombre dans l'aire la plus 
vaste couverte par cette civilisation (27, Des tambours de bronze, la plupart en 

tion, [urent découverts dans des tombes. Les Mong qui, de nos jours eucore, se 
servent. de tambours de hronze ne les utilisent qu'à des fins funéraires, et ils les 
enlerrent dens deux cas í soil pour servir d'offrandes aux morts avec lesquels ils. 
sont ensevelis, aprés avoir résonné à leurs funérailles ?) ; soit pour les cacher en 
période de now utilisation, Cependant, la grande majorité des villages se contente 
pour cela de les mettre simplement à l'abri en forts). 

Mais nous ne eroyons pas que сез pierres aient élé enterrées ©] : il semble qu'on 
les aurait alors couchées dans une fosse, parce qu'une fosse est plus facile à creuser 
dus trou profond et qu'ainsi allongées les pierres ne risquaient aucun accident. 
Jo plus, si elles avaient 414 offertes à un mort pour l'accompagner dans an vie 
d'outre-tombe, on aurait dú trouver avec elles quantité d'autres cadenux £ armes, 
outils, vases, marmites, objela de parure, elt., comme dans les tombes dàngso- 
miennes * où comme есін se fait aujourd'hui dans les tribus du Haut-Puys, un 
mort fut-il très pauvre recevant toujours quelques cadeaux et des présents très 
bombreux si l'on va jusqu'à lui offrir un gong plat. Étant douné la très grande 
valeur que devait avoir le lithophone, tant pour l'habileté qu der? le temps néces- 
saires à ва fabrication, le mort qui ашай reçu pareille e le ашай dà Aire un 
personnage extrêmement important, On ne va jamaia de nos jours jusqu'à offrir un 
jeu de gouge entier, et l'on se contente d'un seul élément, encore faut-il que le 
défuol ait été de son vivant exlràmimant puissant, A supposer méme que Je mort 
ail été un personnage tel qu'on lui ait saerifié un jeu entier, il serail curieux que 
dans toule la masse de (етте remuée pour le ereusement de Ja piste, on n'ait mis 
gien aucun autre objet que cet sensemble formé par dix lames de lithophone z. 

Gependant, la raison posae ui nous fait écarter cette hypothèse de l'énse- 
velissement intentionnel du БЕР 2 nous est donnée par la conformation du 
lerram : sur un [rês grand volume, le sol d'où les pierres ont ôté еуіниімез est un 
sol de colluvion + les pierres étaient dressóes 0) el le sol de colluvion de la colline 











I Goloubew, 1949, p. Ü et aui. | 

(G L'aire des tambours de bronze dépasse amp celle qui est ouverte per la civilisation 
indonésinnnn. ch Zen H. Parmentier (1948, p. À), on trouve des tambours de bronze de Lami 
niu, au nord de Kalgan en Мал Це, jusque dans l'archipel Kei, au tad dn la ponte occidentala 
de la Nouvelle-Guinée, Si ces tambours sont indupbnes dams la Chine du Sud, les plus anciens ant 
Бі trouvés au Tonkin et en Indise. Pour leur extension еп Indonésie proprement dite, ef. Heino- 
Geldern, 1945, qui mentionne (p. sio) de nombreuses э haee seul ples de tambonrs sur 
des mégnli *. Cependant, l'histoire et les légendes tant chinoises (Parmentier, 1918, р. 3-4) 
qes x "my e р AA7-AAg) confirment une initiation technique chinoise, ñupposéa par 

u Ше ES 193! ML 1 


ч JL, y. AA ys | 

Ow pourrait mal supposer que le lithophone nit té enterré devant In menace d'une guerre 
comme eo] 96: fimi зел фиш û ыша à l'époque de la pacification, pour les ronge! 
hes jarres ël tomi laa objets de grande we жыша е spi À par See AN 

d galiba 1929, p. 3 

eu | | i а i daa тіне Zait 

| pourrait penser, dens се сая à іш don funéraire d'un спаты d | | 

dépôt nsn dans là ove, miis eur [а tombe, Cependant, dans ce egi rr rs Weiten. (гар ла 
d'autres présents nou fait ropounser cette hypothèse. ch 
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est venus accumuler autour d'elles, a été tassé par les pluies, s'est amassé de nouveau 
formant accumulation autour de cet obstacle rencontré dans ва chute, jusqu'à recou- 
vrir les pierres en s'entassant em un tumulos, du fait de Pexmtence du rojmon 
rocheux constitué par le lithophone. 


а” Remploi. — Erection. 


Il nous semble que ces pierres ont été ainsi dressées en un groupe compact, 
par une peuplade qui lès avail retrouvées et qui ignorait l'usage qu'en faisait celle 
іші les avait taillées. H y aurait eu rupture, dans le temps, entre le premier emploi 
ot le second. Nous pensons, en effet, que ceux qui ont ainsi erige ces pierres ijno- 
raient qu'elles constitusient un instrument de musique, sinon Из les auraient con- 
serving pour les utiliser comme tel. Car, pour admettre que: connaissant la fonction 
dy сез pierres, ils aient sacrifié leur rôle technique qui devait être d'ane (гез hante 
valeur, il nous faudrait présupposer tout un système social comportant des destruc- 
tions ostentatoires de biens d'une ampleur considérable, ce que la pauvreté quanti- 
lative de notre découverte ne nous permet pas d'avancer à l'heure actuelle. 


а. Monument mégalithique, — Les pierres étant dressées, l'extension dés GE: 
salons mégalithiques, isparues el actuelles, dans l'Asie du Sud-Est l, suggère 
une réutilisation de ces pierres comme mégalithiques, soit, comme chez les Мара, 
^ l'occasion de = Рбн de Mérites 2), soit comme monument funéraire : simple 
memorial! ou pierres dressées nu-dessus de sépultures, ee qui représente le сая 
le pius répandu i. 

De D certaines descriptions de Madeleine Colani suggórent «ш a) bea 
entre les pierres de Ndut Lieng Krak et les mégalithes des Hya P'an : = Les menhirs 
des Hua Man sont de modestes planches ep «Мінез, longues, étroites el minces, 
taillées gu. bord d'une facon grossière, pos dans le sol, disposées en files désor- 
données par petite grouper dams lesquels la plus haute pierre est әй milieu M), 
(C'est mous qui soulignons, En vérité, се serait faire un rapprochement fgllaciens, 
сат ces menhirs des Hua P'an sont d'énormes blocs aplatis à peine dégrossis aller 
пап! parfois plusieurs mètres de long, alors que chaque pierre de Ndut Livny Krak 
est un outil soigneusement. travaillé, 

Si cette hypothèse d'un emploi mégalithique des pierres de Ndut Lieng Krak 
nous semble plausible, Й nous paral cependant prématuré de l'adinettre dans l'état 
actuel de nos connaissances sur la préhistoire le celle région. C'est, en effet, la 
seule découverte de ce genre qui ail été faite sur une aire très vaste et les mégalithes 
n'apparaissent jammis isolés, [ls représentent l'expression la plus caractéristique 





Li Notamment, Heine-Geldern (1999 et Ke Ac vou Fihrer-Haimendorf (1945), cette der. 
nière représentant ін phus récente mise au point de la question. Pour Indochine, ef. Parmentier, 
(048, et gurl Colani, 1995 of 1946. | 

01 Fòtos par lesquelles on obtient lo өнім iocials qui tonfiee du prestige dana cetle vie et 
paranti? ши пше це destinée: dane l'autre monde, et dont le. point cuiminapt est l'éretian de 
monument en pierre (ou de poteaux, comme chez les actuels Proto-indochinois). СІ. von Fülirer- 
Waimendorf, 1945 et 1956, p. 21-50. | 

^^i Comme ceint des tribus du sud vibes RÎS la tnémoire des gens morts au loin. .. 
(Faublis, р, 105 et pl. VI); ou celui que, chez quelques Angami Naga, le fils qui hérite de h 
maison de son pore élève à celui-ci... (Hutton, p. 944), etc. 

іш CE entre autres Colani, 1935, 

ім Colani, 1936, р. 19. Mus voir aussi Colum, 1935, t. 1, p. 34, fig. 4, pl. HI, IV (fig. 1 et A)... 
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ol Ја plus durable de cultures qui, partout où elles sont apparues, ant couvert 
des régions entières de nombreux témoignages spécifiques à chaque zane culturelle, 


HH ndra done uttendre d'autres découvertes analogues en pays mnong pour pou- 


. F 


voir affirmer que l'on est еп présence d'un second emploi mégalithique, 
b. Perres-genes, Comportement des habitants actuels du mie. — Nous pensons que 


ceux qui découvrirent autrefois ces pierres les tinrent pour des piorres-génies et les 
Prigerent ainsi en un groupe, dans la position où elles furent redécouvertes par les 
Moony Gar "H. C'est lo comportement des seconds mventeurs qui nous fait supposer 
celui des premiers. | m | 
Ao cours du sondage, on m'a prit que Bbieng, le chef du canton voisin, avait 
fait transporter dans son village f une des pierres du kilomètres 65 (point situé sur 
lo territore d'un village récemment disparu et relevant de son canton), et lui avait 
offert un sacrifice; en réalité, ce n'était qu'un bruit, car Bbieng; ñ ce qu'il me dit 
lui-même, n'avait pu mettre son projet à exécution A cause du poids de la pierre. 
Il est probable iue si Je n'avais pas surpris, à Sar Luk, la conversation des coolies 
el emporio m pierres de- Ndut, elles auraient été consurrees Jar un ou plusieurs 
еүмнезаніз-. Nul doute qu'ils auraient fini par en rêver ef par recevoir ainsi une 
(lire d'alliance des génies qu'elles sont 2), Lorsque, le 5 février 1949, J'arrivai à 
Mut Leng Krak pour enquêter sur les pierres qu'on venait de découvrir, elles 
ñtaient déjà entreposées chez le chef de village. ` 
Nous avons dit plus haut que les Mnong Gar avaient dénommé ces pierres mdu 
prum, = pierres chames e (2, Or count tous les autres peuples, ile ne considèrent 
pas les pierres. préhistoriques comme des outils humans, vl toutes les haches à 
tènon qu'ils trouvent, ou qu'ils conservent comme signe d'alliance avec nn génie, 
sant appelécs par eux, non pas epierres de foudres comme partout ailleurs |"), 
mais mung muk, haches de роце, Les bruits lointains que l'on entend mi cours 


' De même, les pierres du km. 65 ont sana doute été rmesemblées intentionnellement en raison 
ile hare» formes bizarres (l'une d'elles resemble à une tête do serpent, ies Gar voyaient dans une 
иши une tite de vautour. ...), Saulignoas qu'une pierre barsoniann se iromvait parm ellas, 
wit comme outil de ceux qui russemblàrent celles-ci (outil déposé ou oublié), soit comme trouvailla 
au mies Litre que les autres pierres. | еч 

" Le processus de l'allianee avec un génie est le suivant : on trouve un objet de елгесііге ineo- 
lite : marocan ile quarts, minuscule galet ovoide, hache à tenon... La пий qui suit |w découverte, 
l'inventeur fait un réra an cours duquel le génio qui lui à donné ee signe Іші propose une allianre, 
Sans се rève, l'objet, aussi extraordinaire sait-il, perd toute valeur s causes GL. sur les alliances 
avec les piniis, selon. des déroulements asses voisins, dams une antre tribu proto-imdochinorse, 
collo dee Homo, l'étude du R. P. Kemlin, 1917. | 

UL etta. dénomination решти enpperer Vides dun trésor confié: par les Chams aux Mnong, 
commè ifs en ont confié à d'autres tribum, Tote Luru, Mea’ Boim. , ., trésors découverts et décrits 
par H. Parmentier et te B. P. Durand (£902) ainsi que М. Ner. Mais les Сішше n'ont jamais men- 
Пеш pareil instrument E [ursus Ley Chana qon ent un trésor A une population dun hout-parys, 
telle-ei le garda sous un abri ou une construction importante et tous les vil virons à 
connaissent l'inistence, Ür, les pierres du lithephene ont Mé pour les Mnong Gar uno découverte, 
rar ihi ignorant absolument à quoi ile avaient alaire, ne we doutatt (шит avaieul mis la main 
zur un anetrument de шит; ils ne se souviennent pas avoir entendu raconter qu'autrefois les 
Jumz ei a apporter de telles pierres et len aient dresses aur ін sol an méme enterriss. 
réotngique de la région et la nature dos pierres de Ndut fail penser que celles-ci 
ont été découvertes dans le pars mème où elles furent extraites at travuilléos. 

S Notamment en щик (Mvine-Gellern, 1852, p. 1*9), hu Viét-Nam (Groaler, Cadière, 
(909, Holbé, p. Ай); et méme ehes certain Proto-iidochinnis, comme les Bahnar (Коні, p. 34) 
mn Je Jarai (wl, p. 37). Man on retrouve dans ін plupart des aulres tribua La croyance en des 
rapporte extant entre les hashes préhistoriques nt l'oiseau nocturne (ol mussi [e tonnerre et l'art 
ha forgeron) : ainm cher les Hinge i «n dii que e'est іші qui forge les haches de silex dont le dum 
dit tonite se sert pour foudruyer les grands arbress (id, p. 105) et cher les Srá z = Autrefois il 
longeait la kache de Kouns (le dieu du vaner)» (Dam Bo, P: 1019). 
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de certaines nuits de saison sèche sont ceux des défrichements que font les hiboux 
А l'aide de ces haches, of on trouve d'ailleurs les abattis sur les sentiers, sous forme 
de petits tas de brindilles, Si les pierres do Ndut avaient 416 de dimensions réduites, 
elles eussent été appelées mda wick, = pierres de bau, comme les autres outils 
préhistoriques qui ne sont pus des haehes à tenon: e I | 

Le fait qu'elles soient reconnues comune étant on produit du travail hummin 
n'exclut pas pour elles Ia possibilité d'être habitat où forme de génie Î. Amst en 
est-il de certaines jarres anciennes et individualisées, parmi dus centaines de jarres 
achetées récemment à des commerçants vidinansens, D'ailleurs, le mot prum désigne 
à la fois le peuple cham et une ipie lointaine dans la conception locale du Temps. 
Les pierres auraient-slles possédé une forma rappelant uu animal on un objet, 
qu'on les aurait fait remonter au Déluge ; mais malgré leur aspect msolite, on peut 
y reconnaltre un travail humain. On les attribue alors aux hommes, mais à des 
Kessen réputés, plus capables que les ancêtres immédiats des Mnong: les Chams, 

Les Mnong Gar ne s'étaient pas aperçu du caractère musical des pen. A mon 
retour de Nut. les gens de Sar Luk me demandërent de les leur décrire, Je leur 
dis, entre autres choses, qu'en frappant dessus avec le doigt, elles produisaient 
un son métallique. Le vieux Ваар Can m'en donna la raison ; leh böh sup eh png 
шін duu rê", edu for autrefois, c'est devenu: de la pierre maintenant т. 

Ce qui зо passe à l'heure actuelle peut servir à échafmder des hypothèses sur ce 
qui s'est passé autrefois dans les mèmes parages. Un autre fait qui nous semble 
intervenir еп faveur de l'hypothèse des prerres-génies nous est fourni раг ls nom 
méme du site, Ndut Lieng Krak. Voici l'explication que m'en а donné Kroong-Bimg, 
l'homme le plus connu de се village pour son astuce et son savoir, et l'un de mes 
meilleurs informatwars ; Ndut serait io nom d'un homme; бит veut dire 7 pierre, 
roche », et krak ne serait autre chose que Aru’, mot qui désigne сез souches sortant 
de lean et auxquelles le courant а deeg une allure oblique : сез souches sont 
toujours des génies. Le nom du village signifie donc = Ndut-pierre-souche 
(-génie le "H. mais оп ne sait plus ой ве trouve сеце leng kra’, Сеце expression 
naurait-elle pas servi à désigner le gisement du lithophone A une époque où il 
n'était pas encore complétement enseveli? , 


П nous semble done que; dans l'état actuel de nos connaissances sur la pré- 
histoire de la haute vallée du Kroong Kn, c'est hypothèse des perres-géme qui 
poni lo mieux ur la position qu'avaient les pierres de Ndut lorsqu'elles 
игені découvertes. Mais nous ne prétendons pas vouloir adopter cette solution 
d'une maniére définitive. Elle ne représente pour nons qu'un pis-aller, car nons ne 
disposons à l'heure actuelle que de trop peu d'éléments d'appréciation. Que soient 
découverts dans cette région d'autres sites de pierres dressées plus significatifs 





(9 Gf. le comportement analoge de Viétaumiens ін Pormentier, 1928, p. 479-450 : = La fouita 
rui désgagva Ire énormes monolithes de Aan 10е à été déterminée par la présence de la рінгге ТУ 
do nn. гр elle sortait verticalement de terre. comme une borne asees lasse ıu pied d'un arbre, 
et passait pour chome, tradition qui indir un rout au moms très ween: auk la pierre 
avait-ell егесі ui nom honorifique ; Chu du, «Monsieur le Rochers. ., 3. Nous ayons elté ce pessugo, 
à cause de la similitudo des deux situations; d'autent phis que Xuán-lóe (province de Bién-boà) 
est un territoire de colonisation. viblnamente, ¢ pays proto-mdochinaix. Mais, même ches les 
Viétnamicns du la còto, op ұрына multiplier les exemples eur le culte des pierres. GE аце ce sujet 
l'étude capitale: du R. P. Cadiere, ¿(g g (өп particulier p. 1-397; voir uss Colani, 1940. 
Ө] Ndut possède deur doublets onomastiques : Ndut Troe Pal et Ndut Sar, noma de deux vil- 
lages voisins qui sont, d'après la mème informateur, des exeroissances de Ndui Lieng Krak. 
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que celui, et nous rejetterons cette hypothèse aw profit de celle d'un emploi 
пануе, Que l'on mette au jour un dépôt funéraire contenant un autre litho- 
phone, et nous retiendrons l'hypothèse d'un don funéraire, ete. Ge n'est done qu'à 
défaut d'autres fails que nous avons pour le présent adopté l'idée d'une première 
découverte iles рече du lithophone par une peuplade qui, ignorant leur fonction, 
leur айган voué un сие de pierres-genies, en les dressant ainsi regroupées, 


6. — Coxcivainns. 


Celle découverte fortuite de pierres préhistoriques d'un genre tout à fait parti- 
culier au cœur du massif. sud-annamitique, habitat de tribus proto-indochinoises, 
attire plusieurs remarques qui dépassent le cadre de la préhistoire de Госпе, 
En premier lieu, la taille de сез pierres fait d'elles les plus grands outils préhisto- 
riques en pierre Laillée mis au jour jusqu'ici. Mais surtout, leur nature technologique 
leur domme une très grande importance, Ces dix lames de pierre sont des éléments 
de Lthophone; elles constituent un instrument que l'on. peut considérer comma 
cumplel, accompagné de pièces dépureillées. On ж» trouve done en présence d'un 
des tris rares instruments de musique | réhisloriques que l'on ai uveria, ` 

Du point de vue culturel, il Speech musique iridonésienne dont il est le plus 
ancien instrument parvam jusqu'à nous, Du point de vue de In technologie musi- 
cile, ln lithophone de Ndut Бек Krak comble one lacune ; il représente le premier 
exemple de réalisation en pierre dir jeu de lames pereutées à double point d'appui 
qua, jusqu'alors, semblait n'exister qu'en bois ou en métal, Grâce à 101, on connalt, 
за la première fois, un équivalent en pierre des xylophones et dés mél 
est un instrument d'une trés belle musicalité malgré la haute antiquité à 
il remonte probablement. | | 

Du point de vue préhistorique, l'industrie dont relévent ces pierres oat la 
Baconen, meonnu Lin pm dans cette région méridionale de [Indochine centrale. 
Ел raison de la qualité de leur facture et de la réussite technique qu'ils repré- 
sentent, ees. éléments de lithophone témoignent de la persistance relativement 
laridlive de dette indostrie comnue surtout pour le style assez frusto de ses réalisations 
qui avait pu farre penser un moment à nne correspondance du Ваевопіел avec le 
Paléolithique européen. ' 

Li position dans laquelle les pierres furent découvertes soulève un autre pro- 
blèmo : dans quelle intention ont-elles été ainsi dressées et rassemblées en un groupe 
compact? Le sondage effectué: et l'énorme déplacement de terre qui ont permis 
de les découvrir n'ont révélé aucun autre objet, Seules des fouilles permettront, 
peut-être, d éclaircir ce probléme еті mettont au jour des objets appartenant. soit 
h la même civilisation que le lithophone, soit à celle des pe NR qui ont groupe 
et dressé les lames du T3 dans la position où elles furent découvertes, s'il 








Y à eu remplai, 

‚ En bref, nous sommes en présence d'un ensemble de dix pierres taillées de facies. 
bacsonien d'une facture remarquable et dont cing dépassent la dimension des 
instruments préhistoriques connus jusqu'à ee jour. En outre, sept de ces pierres 
constituent lo plus ancien instrument de musique indonésien, sinon le plus ancien 
de tous {os instruments de musique, représentant la première et l'unique réalisation 
en pierre des instruments du genre xylophone, Шеп que l'on soit contraint d'ap- 
porter quelques réserves à notte affirmation, eu l'absence de données stratigraphiques. 
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іртімнек ПІ, 
Croquis el description détaillée des pierres (1, 


Prenne 1. 
La plus belle de tout l'ensemble. 
Fac : une extrémité bombe еп V renversé dont la branche gauche serait plus 
longue que la droite. L'autre extrémité de la pus eal tranchée selon un plan 
ormant un angle dièdre aigu avec 
colui de la pierre: une cassure 
ancienne à abimé cette pointe. 
Taille à grands éclate largos et 
plats, plus nombreux dans la partie 
gauche, d'ailleurs plus large que la 
partie droite de la lama: l'axe gêné- 
ral de (а pièce est en eflet légòre- 
ment sur la droite (9/14,5 envi- 
ron). Innombrahles retouches 
minuscules le long des deux 
bords (äi. 3 
Profil gaucha : le plan de cliva 
qui Url epa FA générale iu 
месе, est à peu pre tom sur 
ies trois quarts de жа longueur, à 
Dr de kees "1. ot s'imeurre 
égérement, en ap redressant dans 
< em | les poires 
GE Le tranchant partant d'un méplat 
. 55, — Pierre 1, : | 
А. Бае d Aere ^s C. Fase; A la Wie suit presque parallèle 
. ment à la ligne du plan de clivage 
a il est beaucoup plus rapproché que de la dorsale; la cassure а affecté sa pointe 
inférieure. 
ke Vie se terminant en aréte est bombée sur une plus grande longueur que le 
ied. 
: Dos : il n'a 646 rotouchá que sur ses bords, de sorte que le plan de clivage apparalt 
sous forme d'une longue bande sans sapsita de 9 cm. en moyenne de large, 
Les retouches du bord droit de la lame (U sont plus profondes, mais moins larges 
(1 em. AA 3 em.) құзға du bord opposé (4 em. 5 à Á em, et même q em. au tiers 
inférieur). H semble qu'au quart inforieur de la lame on ait fait sauter un large 





d Sedes Race et RE 
faces des tranchunta de — lume (exception faite pour la pierre ХІ). Quant à la taille ens 
delat larges et plats, le a M résine avec plus de fines dana lo len L 11, ШІ ей V que dana 
lot autres í. {түен XLV : une Восе becsonienne trouwka À Sar Lok et dont la facture 
evt semblable à celle des lames du lithaphons, 

"T OF note s, tableau B. 


I! Done bord gauche de la figure. 
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Geht qui а donné зоп aspect poli à celle partie du dos, pour accentuer In courbure 
de la pièce, â moins que l'enfoncement du coin (ow des aue) n'ait élé poussé que 
jusqu'à eet endroit et qu'arrivé là on ait brusquement soulevé le fragment dans 
ыш serail façonnés la lame, pour le détacher du bloc. 


Prance IT. 


Fara : tite bombée au pourtour arrondi; le côté gauche a un aspeel rectiligne dû 
à la longue cassure qui n'apparalt que sur le dos. Le pied est (rès endommagé, 
non seulement à son extrémité, mais sur ses deux côtés: la cassure de gauche e«t 
due au transport (on а représenté = 
sur le éroquis Je fragment qui 
s'était détaché de In pierre). => 

Taille identique à celle de lu 
lame précédente : grands éclats 
allongés et, sur les bords, multitude 
de petites retouches. Axe pénéral A 
peu prés médian (+ em. 5/1 Dem, en 


moyenne), =. 

Prof gauche : le plan de elivage 
est à peu prés rectiligne eur les 
trois quarts de la longueur à partir 
du pied, le quart supérieur se | 
redressant, légerement incurvé, Le | 
tranchant a été fortement endom- | 

: longue cassure à la tête | 
ek cm. de long sur 9 em. de m ` 
пгрепг maxima) et au pied (20 cm. \ 


| A 





de longueur jusqu'h la pointe ©) \ 
actuelle du pied, sur Š cm. de large Fui 56: — Pierre Il 
au maximum); lo bord droit à subi | | 
une cassure au pied de 19 cm 5. de long sur 4 cm. de largeur maxima, prés de 
Гөхігешие du pied. | 

Dos : le plan de clivage nè subsiste vraiment que sur une longueur de 38 аш, 
à la tête et do 53 cm. m pied, La taille du bord droit de la lame a été obtenue 
par éclats étroits (2 à 4 ста.) et courts «m général, mais l'un de ceux-ci atteint 20 em, 
de long, Ceux du bord gauche par cantre sont abondants et creusent la partie cen- 
tråle de la lame jusqu'à їз cm. à l'intérieur. Innombraldes traces de coups de 
piquage sur la partie supérieure du plan d'éclatement, sous forme de petits traits 
d'un centimètre de long, tous dirigés dans le mime sens, en angle aigu avec l'axe 
de la pierre. Trace d'un coup de pioche. 


Dass III. 


selon une surface légèrement ineurvée et sid sera qui fait un angle aigu avec 
le bord droit de la pierre. Ce bord droit a été vassé sur 21 em., à partir de l'extré- 
mité du pied; celle cassure a déterminé une PM pointe. La ligne générale de 
l'axe est реси médiane (8/15). Taille à есіме plus larges [g à 13 cm.) que 
sur les deux pièces précédentes. Trés petites retouches sur Jes bords. 


EFFO; мтч. 17 
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Profil gauche : le plan de clivage, rectiligne sur les So em. supérieurs, devient 
smueux vers lo bus. Le tranchant est à peu près droit dans la partie supérieure de 
la pièce, l reis get an plan de clivage, sauf à la thio ой il est dévié vers la droite 
par na défaut de taille qui a fail partir an morcean du dos de зз cm. de long: 
à So em. de la tête il devient sinueux vers le pied : cela est dû aux grands éclats. 
rétranchés au dos de I lame, Le hombement de la tête va en s'amincissant graduolle- 
ment vèrs In partire centrale de la pierre; colui du pied, comme dans les lames | 
et TÏ, est tranché dans son plus grand développement. 

Dos : le plan de clivage ne persiste que sur la portion supérieure de la pierre, 
encore 1-1-1 été réduit N nne douzaine de centimòtres de large par les éclata qui en 
opt sculpté les bords. Toute la partie inférieure a été travaillés à très grands éclats 
doni les plus profonds se trouvent au bord de ce qui subsiste du plan; ce sont 








Ma ) y |, 
Fu. Do, = Pierre HL Pia, 58. — Pivrre IN. 


macro qe and есітер cetle візові du bord gauche; une өшіге sinusi, 
moins ample, correspond sur le bord droit à un éclat qui рагі à 57 cm. de la tle, 
Po ы DR GF ce eK eet релі э] Өн. Ча 


Pimann ІҮ, 


Fare > extrémités homhées, la thle еп Vs renversé à la branche gauche allongée 
le pied en un «Ve à la pointe arrondie et à la branche droite che longue "ard 
gauche les branches semblables des deux extrémités se faisant ve L'are бабі 
езі en biais. | 

La taille est plus: iere. «йер celle des lames précédentes et nr 
eninilles pe es. pi qu'en coupe les pierres I, П, үп ар a ae come 

es lames uplaties avec un Пав et tne face légèrement convexo, la coupe de IV е 
lenticulnire avec une partie "reit enee, iir viai саа e 

Profil gauche =: le tranchant et vs dorsales des deux fares sont (гіз sinuéur, 

ats ee ied ee l nie ms com cre 
Img ecedenles, 231110 presque mussi prossihre eve 
unë protubérance ü la tête, Glas STR EH кесе S m 
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Face > la tte est cassée sur ses deux bords ei à sou extrémité ; là cassure du 
bord gauche a: 17 em. de long uvec unë hase de 9 em, 8 de profondeur, celle du 
bord droit a 15 cm. 5 de long. Le pied est taillé еп bisean à tranchant non rechiligne. 

Taille semblable à colla des premières pierres : à grands éclats реа profonds, 


iei assez bien répartis de chaque côté d'un axe sensiblement таб Шап; minuscules 


retouches fe long des deux bords. Cette pierre la plus larga de toutes, est anssi la 
lus le. j | 
j "UP le tranchant, disposé à des distances à peu près Agales des dorsales 
de chaque face, est presque rectiligne, sauf mm pied of il displalaraft өп тер, Pied 
plus bomb que la tète. 





Fro. 5g- — Piarre V. Fia, бо; — Morro VI. 


Dos : entièrement travaillé à l'inverse de ceux des trois premieres lames, Taille 
de même style que celle de l'autre face, mais avec un semblant d'artie dorsale très 
віпцецве. 


Prenue VI. 


Face : the non bombée mais pied en balbe. Les hords des deux extrémités 
sont arrondis ét ressemblant à deux ares opposés d'une ellipse. Taille aussi grossière 
que celle de la pierre IV avec des entailles profondes dont certaines franchement 
perpendiculaires ап plan de la pierre. | 

Profil gauche : tranchant à peu près reotiligne se redressant an pied (le tranchant 
du profil droit est franchement simmeux). Le profil général est assez laid avec un 
gros renilement du dos, au tiers de la tate, 

Dos + lo plan de clivage subsiste au pied, mais l'extraction de la pierre semble 
avoir été asser défectueuse, et il ве poursuit à 16 em, de l'extrémité, en un creux 
trés accentué sur 25 cm; de long avec 3 em. d'épaisseur еп son centre, où il atteint 
le bord droit de la lame, Le reste du dos а été taillé assez grossièrement. 








585 б. CONDOMINAS 


Preane ҮП, 

Face : extréinités bombées sux bords arrondis, La tête et le pied ont été façon- 
nés par un grand nombre d'éclats; la partie centrale a 414 amincie par une taille 
à trés grands éclats (l'un d'eux fait 23 em, de long), mais peu nombreux, accen- 
шаш la courbure générale de la pierre, 

Profi. gauche : а déclitement fortement incurvé A partir du (iers inférieur. 
La dorsale de la foco npprofondit sa courbure À la moitié de la longueur, à partir 
de la tite, accentuant cet aspect d'arc que prend le profil de Ja lame, lu plus incurvée 
de ioutes, avec fort amincissement dans sa partie centrale soulignant l'épaisseur 
de ses extrémités. Le tranchant apparall en one courbe régulière à des distances 





A B с A B С 
лер | 





Fiu. бі: = Pierre ҮШ, Fio. Ús. — Pierre ҮШ, 


sensiblement égales des deux bords du profil, sauf au centré өй le crensement à 
grands éclats и repproché de lui la dorsale de la face, 

Dos : entierement travaillé, à éclats à la tête et au ріні, el par petita éclats 
peu profonds dans la partie c et en bordure des extrémités, ` 





Fave ; les deux borda (les tranchants) sont өтпен et irréguliers, alors que ceux 
des autres lames sont rectilignes ou ын; із partie centrale est amincio par 
rapport à la Me et au pied, La (Me a subi une casaure pen importante du cûrê droit : 
sur la côté gauche, une bosse. Le pied est bien arrondi. 

La partie supérieure pourrait bien être ce qui subsiste du plan d'éclatement (1). 
Tout le reste de la face est travaillé à grands éclats avec une multitude de mivuseules 
retouches, lo long dés deux Lords, surtout celui de gauche, 

l'rofil gauche : tranchant et bords idu profil оз! sinueux; le tranchant, qui l'est 
moie, présente une ligne très légèrement incurvée. 

Dea: celte face n été plus Cen his l'autre; tnais on a affaire k un travail 

laid, mal von, Un éclat plus large et plus profond n creusé la partion centrale 
du pied lui dormant une allure de spatule. | 


m 
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Pause IX. 


Aussi mal faite et mal travaillée que la précédente. m. 

Face : les bords sont trés irréguliers : celui de gauche est à pau près rectiligne, 
sur les trois quarts de sa longueur à partir du pied (aves une entaille au tiers duo 
hun coup de piocho), ligne brisée par une рг rie avant d'attemdre le début 

de la courbe qui déterminera În 1010 еп pointe arrondie, avec un méplat sur sun 
côté gauche. Le bord droit est tout A fait irrégulier, avec un début d'épanloment um 
peu au-dessous de la hauteur de la protubérance du bord gauche. 

Au second tiers, à partir de la tête, la pierre s'élargit. Au pied, le bord droit, après 

un coude arrondi, remonte vers lo bord gauche. 


А В £ 









Fu; 63, = Fierro ІК, Fa. A8. — Pierre X. 


Taille à larges éclats, 

Prof] gauche : tranchant sinueux: Les deux extrémités apparaissent bombées 
et la partie centrale est tròs amüncie par l'énorme éclat produit à [n taille, 

Dos : le plan d'éclatement semble subsister au tiers inférieur; le resto de cette 
face n été taillé irréguliérement et grossièrement, 


Prenna X. 
D'une forme originale par rapport à celle des autres pierres. 


Face : extrémités en biseau, prononcé pour la Late, mus presque à angle droit 
pour le pied. Le bord de la tate est arront i Шаға que celui du pied est presque 
droit. La coupe de cette pierre est, «Пе aussi, originale > elle est subtriangulmre, 
L'axe est à 5,5/14 el forme une dorsale prononcée, alors quo l'axe des autres 
pierres езі très peu n pereu. | 
La qualité de sa taille est à rapprocher de celle des premières pierres; cependant 
les esquilles de la lame X devaient être plus épaisses que celles de premières; deux 
d'entre elles notamment ont ainsi déterminé une protubérance à 8 cm. 5 du pied, 
près du bord droi. | | | 
afl gauche : le tranchant, beaucoup plus proche du plan d'éclatement que de la 
dorsale, est légèrement sinueux. Les extrémités sont plus épaisses; cela est dà en 
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partie au travail exécuté sur Ja face de la pièce, et en partie à ce que Ie plan d'óclate- 
ment esi légrérement concave, dans ін portion centrale de la lame. ` 

Dos : le pian d'éclatemont a été conservé d'un bout à l'autre de la pièce: il n'a subi 
de retouches que Je long des deux bords et trés pew vers l'intérieur de la pierre; 
le plan d'éclatement est légèrement concave dans sa position centrale, 


Pirate XI, 
Taillée à trés grands éclats. Les extrémités sont tranchées selon un plan appra- 
— Ps 4  ximntvement p ұранына ü 





celui de ін бор Les bords ne sant 
taillés en tranchant que sur la 
partie inférieure. da la pièce, les 
deux bords supérieurs (jusqu'au 
sommet de l'angle obtus que 
anms d'elles ay eet le Tae 
chant correspondant] étant ûn long 
máplat, ve qe doma à la portion 
де 


supérieure ierre "ne section 
| | ың алана сты la mémo face, 
Fore XI traces de coups de pioche dans 
| L w l'angle droit du pied et au centre 
du bord gauche. Dans l'angle supérieur gauche, on а prélevé un léger fragment do 
lı pierre. pour en faire l'étude minéralogique tu, 






Fie. 60. 





` Au terme de cette étude, je tiens à remercier ісі Dien vivement MM. Aubort, Avian ot Leroi- 
Gourban pour fes analyses, М, Pasquino pout les photographies, M. Comhrome pour là mine su 
net et la rúslisation de mes croquis, өшіп MM. Bordes, Dalle, Fromaget, Kelley, Kunst, Leroi- 
be P. Livy, Е. Palle, Schaeffaer at le Dr Palos pour tous les comes qu'ils ont bien voula 
lus Conner, 
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PRÉAMBULE 


š |". — Analogies et différences 
que présentent les diverses tribus montagnardes entre elles. 


Dans la Chaine Annamitique du Sud Indochinom, depuis l'arrière pays de Pòng- 
hon au Nord jusqu'aux collines de Baria, vivent environ un million cinq cent mille 
Montagnands groupés en plus de vingt tribus très inégalement distribuées. Les 
Viétnamiens les appellent = Mois, los Laotiens = Khas, les Cambodgiens « Mnong». 

Tous ces Montagnards ont indiscutablement un fond commun, une apparence 
physique analogue quand од n'y regarde pas de trés pris, le mème costume, et 
SSC les mimes croyances fondamentales et les mêmes frons de raisoaner +! 
d'agir. 

Mais leurs tribus se distinguent cependant. neltément les unes des autres à 
l'époque actuelle et les raisons en sont les suivantes : 

Elles ont évolué différemment sous l'influence des invasions militaires el des 
infiltrations pacifiques qui de tout temps se wont succédé dans le Haut. Pays jusqu'à 
l'arrivée des Francais. Chea les unes existe Je patrilocal, chez d'autres le matrilocal, 
voire dos (races de matriaccal, Certaines tribus sont en principe polygynes, il en 
vst au mous іше, cella des Bran, qui est polvandre, Le гани «ocial comple plus 
ou moins. Le lerritoire езі mis en valeur suivant des règles differentes, ete. 

Les tribus qui peuvent Are considérées comme ayant évolué sur les mémes plans 
en sont parfois à des stades très indganx de cette évolution. Ce fail eat (гіз carget- 
ristique chez les Kha Tu de VAtauat st on les compare aux Sedang du Quàng-nam 
ou du Laos, à ceux de Dak Sut ou de Dak Tonu Nord du Kontum, aux Gang Auer 
ilu Nord-Est du Kontum, qui tous sont des Sedang mais ignorent en général leur 
parenté ou la renient. | 

Mais en plus de сез inlluences premieres il en а beaucoup d'autres, La situation 


D 
= 
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ü été compliquée par les migrajions et lve contacts qui se sont établis d'une tribu 
à l'antre. Tandis que des sous-tribus, telles que celles des Тага! du Nord, matri- 
locales, étaient P nie ar les Bahnar au point d'adopter la maison commune, 
des sous-tribus annlogues dai Jai se jag inguaieni de moms en Se des 
Rhads. Les Мопрао dont a parlé lo Père Kemlin n'existent prali l plus : 
il y n plutôt Fam jours dies Molina Mois ou des Sodan Ro ngao, Dis ludi 
ont franchi quelque Joo kilomètres pour s'installer chez les Rhe dans l'arrière 
pays du Quáng-ngii, tandis que des Bahnar ont fondé trois villages ui vivent 
1% Ae dans ly région de M'Drak en arriere de Nha-trang Dans іа Sud il y a des 
Mnong, des Seng, mais il y a aussi des Mnong-Stieng, ele. Les chocs militares 
ot pacifiques enfin, өші parfois décomposé; partiellement ou lotalement, centimes 


us. 

Оп peut, du point de vue culturel, procéder à un premier classement approximatif 
de сез tribus montagnardes. (o classement est sans rapport aucun avec ceux qui 
ont déjà été établis et qui sont fondés sur des affinites linguistiques, anthropo- 
logiques ou autres. Les Sedang Koyon et les Sam Re se ressemblent par exemple au 

int de vue anthropologique car ils ont dté fortement métissés les uns nt les antres 
* rec ra tel Karen ont hearensement évolué tandis que les бап, Re 
ont decho. 


* 2. — Situation des tribus montagnardes à l'arrivée des Francais 
dans le Haut-Pays. 


Quand les Français sont arrivés en pays montagnard au milieu du xx" siècle, 
les tribus étaient déjà modelées, Nous n'en avons pas modifié lo typo physique, 
les métis de Français et de Montagnards étant partout cannes Nosa n'avons 
introduit que peu de mots nouveaux. Par contre, et c'est 1h chose importante, 
alors que nos prédécesseurs, Khmers, Siamois, Laotiens, Viètnamiens, s'étaient 
bornés à exploiter le pays et se habitants, nous nous sommes preoecupés de los 
acheminer vers des destinées nouvelles, Notre influence а t sensible au point de 
үйе culturel, Tandis que les tribus fortes poursurraient leur évolution, dans un sens 
nouveau d'ailleurs, car nous у avions à la fois remis en vigueur de sages contamos 
anciennes oubliéés tout en еп faisant disparaitre d'antres, des tribus affaiblies se 
reprenaient à vivre, Mais A y en eut aussi qui furent, provisoirement au moins, 
is brimées par leurs voisines qu'elles ne l'avaient été auparavant, саг celles-ci 
taient devenues plus fortes et par conséquent plns agressivea depuis notre arrivée. 
D'autres enfin, essayèrent vainement de s'adapter, et pp firent ams qu'acliver leur 

éanee, | 

Partout d'ailleurs, notre présence et nos interventions dans divers domaines ont 
fait évoluer non pas exactement les Anke? des coutumes ou les statuts, mais 
р la facon dont ils étaient observes, Les femmes, par exemple, ont toujours été 

res chez les Bahnne de quitter momentanément leur village, mais en pratique 
elles lo faisaient peu. Maintenant 5% exile un réseau routier, elles vont am ton- 
traire assez souvent lana de grands centres proches... et cela a entralné nombre 
do conséquences. Les mêmes Halinar obéissaiont encore au zem: ісе à do prania 
chefs qui avaient tous disparu quand nous sommes arrivés dans le pars En nom- 
mant ees dernières années des chefs de cantons puis des cb de secteurs, nous 
avons but revivre uns partie des attributions de ces chefs disparus depuis des 
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$ 3, = Manque de documents anciens valables. 
Les mœurs de certaines tribus 
nous sont encore pratiquement inconnues. 


II m'apparalt illusoire de prétendre traiter une question en détail pour l'ensemble 
des Montagnards qui, dés que l'on abandonne les généralités, ; ifferent à tons les 
points de vue [es uns des autres. Toute étude doit être Dit dans le cadre de la 
tribu pour le moins, ot ep n'est déjà pas si simple car il fant bien souvent faire encore 
des distinctions еліге jm sous-ribus. 0 453 

On ne реш guère, d'autre part, parler que de l'époque contemporaine el de 
l'état actu des questions. A dispose, on elfet, XR très rares documents 
valables sur се qu'étaient les Montagnards il y а quelques années. Sur ceux d'autre- 
fois, nous n'avons que des chansons de geste, des légendes, ete., et nous ne savons 

dans quelle mesure elles ont été altérées on réadnptées d'une génération À 
D mm Ces documents, quand ils existent, sont en outre lion fragmentaires. 
Nous disposons, par contre, de quelques recherches sérieuses sur les Montagnarda 
contemporains, | 
D nous faut done, pour le moment, nous limiter dans l'espace et dans le tomps. 

Il est possible que lorsqu'un dossier à peu prés complet aura été établi en rap- 
proeliant les observations faites dans toute la et en en eritiquant la valeur 
et la portée — ce qui est loin d'être fait —, on en pourra dégager des conclusions 
valables pour toutes les tribus ou tout au moins une partie d'entre elles, ainsi que 
des «lois» suivant lesquelles elles semblent avoir évolué. Mais nous n'en sommes 
раз là pour l'instant. 


ï 4, — C'est pourquoi seule la tribu bahnar est étudiée Ici. 
Les sept principales sous-tribus bahnar. 


("est pour cotte raison que je n'étudierai ісі que In tribu actuelle des Balinar 
du Kontum, Je dispose sur celle-ci de documents suffisants pour pouvoir en déduire 
des conclusions générales. Même en limitant ainsi mon sujet, l'exposé sera capon- 
dant parfois relativement compliqué parce que je devrai distinguer entre es prin- 
cipales sous-tribus һаһпаг qui sont ; | 





H fees quatre sous-tribus sont celles 
de l'Est, abrégé en (E); 


*** foes trois sous-tribus sont celles de 
` l'Ouest, abrégé en (W). 


== nes entre les Bahnar de l'Est et de l'Ouest n'est pas seulement 
géographique; ells est très nette aussi aux points de vue linguistique et culturel. 
Tout nu cours dé се travail, je donne des mots bahnar de l'Ouest. Comme се 
n'est pas toujours suffisant, il m'arriyera, notamment au chapitre x, de préciser 
dans quelle sous-tribu on emploie telle ou telle variante en utilisant les abréyintions 
que j'ai données ci-dessus. Les mols écrits en majuscules sont employés par tons 
са В 
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ПІ faudrait, en fuit, denger encore chez les Bahnar des groupes moins impor- 
lants que les sous-tribins principales que je vieris de citer, tels que les Bahnar Kon Jiri 
par exemple qui ont parfois des usages. très Ce emux. I| faudrait aussi établir lès 
rapprochements qui apparaissent entre les Bahoar-Tongao, lès Потрао quasi 
disparus et les le, Ongan, ale. Je ne miw pas ел mesure de le faire ісі et je le 
regrette, mais en signalant l'existence de ees particularités, j'attiré ап moins l'atten- 
lion sur la complexité de tout sujet d'étude en pays montagnard. Il faut en effet 
bien ве garder, en décrivant ces populations, de généraliser trop hátivement, sinon 
on risque fort d'avancer des absurdités. І 

Је crois connaltre assez bièn le Bahnar contemporain que j'étudie ігі, Ses croyances 
ot ses nsages sont le plus souvent restés ceux de aes pères, mais il faut noter que, 
soit sur nos ordres, soit seulement à notre contact, des coutumes chez lui ont Old 
revivifiées (par exemple celles relatives à la: protection de la forét au moment de la 
mise à feu des abatis), d'autres ont été abolies, en théorie au moins (entre autres 
celles relatives aux condamnations à mort par los tribunaux familinux). Des ариз 
ont été corrigés (l'esclavage A vie de certains débiteurs): de nouvelles formes de vie 
sont nées (il y a des centaines de tirailleurs hahnar), tandis que certaines teehniques 
ont disparu (il n'y а plus de forgerons). Quelle était la situation il y a quelque cent 
ans, on ne saurait le dire et je no puis parler que du temps présent. 


* 5. — La façon dont j'ai procédé à mon enquête. 
Comparaisons avec les mœurs des tribus voisines des Bahnar. 
Utilisation des documents existants. 


Сеце étude est fondée on premier lieu sur ce que j'ai vu et јо ne tente pas de 
genéraliser mes observations. Or je n'ai pas tout vu, loin de ñ. Mes recherches, 
poursuivies surtout chez les Bahnar de l'Ouest, n'ont pas été systématiques car je 
n'ai pas utilisé de questionnaires. Je l'ai fait amtant pour éviter d'aborder mes infor- 
шеп» avec des ides préconçues que pour mieux les laisser passer, sans interven- 
Lon de ma part d'un sujet à un autre n'ayant souvent aucun rapport avec le premier. 
Гүлі gagne de les laisser développer librement leurs idées. Hest des choses qui m'ont 
hate, ilan est d'autres, inattendues, qui m'ont ainsi été révélées. 104; 


je mo disposais à compléter systemaliquement certains dossiers, en usant alors do 
estionnaires, mais la guerre m'a empêché de réaliser се projet. 


linsiste sur ln facon dont j'ai mend mes enquètos car jo me suis trouvé dans ` 
une situation un peu particulière. J'étais Administratenr-Hésident. de la province 
de Kontum où j'enquMtais. J'entretenats done avec mes informateurs des rapports 
un peu spéciaux. Cela a eu des avantages el des inconvénients : quelques Incon- 
vèntents car les Bahnar interrogés surent lendance, les герара temps surtout, 
й cacher à lour Résident des choses qu'ils auraient HSM qu: dites à un enqué- 
leur n'exorçant pas de fonctions administratives, D'une manière générale, ils ne 
sont en effet guère réticonts sauf sur des sujets très spéciaux, Мен informateurs se 
erurent anes obligés de lutter contre leur igus plus qu'ils ne l'auraient fait en 
temps ordinaire et ils finissaient ainsi par dire un peu n'importe quoi, Mais ma situa- 
liom а e aussi ses avantages, car les pens ne с régulièrement aux convoca- 
tions que jo lour adressais et ils-cherchaient avec zèle celui d'entre eux qui leur 
semblait le mieux informé d'une question qui me préoceupait. Je pus aussi — et 
ге (ut d'une valeur inestimable — compulser à loisir et systématiquement toutes 
les archives de la province, m'en faire commenter le contenu #1 recueillir ainsi dos 
précisions sur les faits qui y étaient signalée. | - 
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Durant mon séjour à Kontum, de 1939 à 1950, j'ai souvent cireulé chez les 
Jarai et les Sedang de la province. J'avais chez eux des chefs de posto europeens 
et j'ai recueilli de сез derniers, aussi bien que des Bahnar, des informations sur 
certaines coutumes de ces tribus. Jo suis allé chez les Halang, chez les Die et j'ai eufin 
pu interroger — mais bien plus rarement — dos Kóho et des Ма. | 

J'ai entretenu des relations continues avec le regretté Antomorchi, Inspecteur 
de l'Énseignement primaire des Minorités ethniques, jusqu à sa mort survenue. à 
llanoi en 1943. Antomarchi, qui séjourna plus de quinze ans à Ban Methuot, me 
communiqua sa précieuse documentation el ses travanx iqui ont malheureusement 
disparu en quasi totalité mu cours de la dernière guerre. Je te veux pas omettre 
d'évoquer respectueusemmnt sa mémoire dans le Préambule de ее travail. Le plupart 
des renseignements dont je dispose sur la tribu rhadé sont dus à er chercheur 
modeste e! patient. 1. | | 

J'ai disposé enfin de documents parfois inédits concernant des Montagnards 
mitres que les Bahnar. Je les cite dans la bibliographie qui lermine cette étude. 

Je puis done, en certains cas, attirer l'attention sur des différences qui existent 
etitm la tribu bahnar et ses voisines. Il ne m'est pos possible d'aller plus loin, mais 
j'estime que ces rapprochements, si fragmentaires qu'ils soient, offrent un certain 
intéret car ils prouvent l'exaetitude de ce que j'ai avaneé au début de ce présmbule : 
dans l'état actuel de nos connaissances, il n'est pas de gie qui puisse Mre traité 
globalement pour l'ensemble des populations montagnardes. 


# 6. = Origine de la présente étude. 


Cette étude est la refonte d'une communication que Ë fis à la section Ethno- 
logie du ХХІ" Congrès International des Orientalistes de Paris en Sich 1948. 

Je désire témoigner ma gratitude à toutes les personnes qui, depuis tgan, 
m'ont aidé à divers titres la préparer. Ce sont notamment lo H. P. Jules lacht A: 
Missions Etrangéres grâce à qui, de 1932 à 1940, j'ai " facilement acquérir bien 
des finesses de la langue bahnar que j'ai ын avec lui ; les Membres de l'Ecole 
Française d'Extréme-Ürient et M, George dès, son Directeur, qui vonlut bien 
m'y accueillir en rg4o comme détaché et m'y aida ең er de ses précieux conseils, 
et enlin le Cache enen E. Mestre qui me signala l'intérôl que pouvait présenter 
ce travail et voulut bien le critiquer. 






8 7. — Systéme de transcription. 


l'adopte lo système de transcription des mots bahnar rendu officiel par les arrétés 
du Gouverneur général de Indochine en date du 3 décembre 1945, 19 sep 
tembre 1938 et 31 juillet 1941 et publiés au Journal officiel de UIndochme francaise. 
Cu système a êlê établi par une Commission que présida M. G. Cordés alors Direc- 
teur de l'École Francaise d'Extréme-Ürient. 


СНАРІТКЕ PREMIER 


Les trois mondes 


Le Ralinar divise l'univers еп trois mondes £ 


- |= 


а. Le premier monde où vivent les hommes, les héros, les êtres fabuleux, 
les animaux et les plantes. 


Le premier monde comprend la terre, ou mieux le pays des Bahnor et les astres. 

La terre est un plateau circulaire entoure d'eau où existent les trois dimensions. 
C'est celui où vit le Bahnar-et où, grâce à ses cinq sens, i| perçoit des sensations 
diverses, y compris celles qui lui viennent des deux autres mondes. Les hommes, 
les animaux, les plantes et les choses s'y trouvent normalement. Les héros des deux 
gaxes Y vocurent aux temp mythiques et y reviennent au cours de leurs rémearna- 
tions (chap. nr, $ 1), Les êtres fabuleux y vivent dans [n forêt = profonde > les Mines 
` viennent couramment (chap. rv, $ 1). Quant aux Génies, d sy trouvent aussi 
Bi iv. $ 9) puisqu'ils sant partout. | 

Les légendes nous enseignent qu'au prix des pires difficultés, des héros. ancétres 
des Balmar (chap. n, $ +) sont allés chercher femme hors des limites du territoire, 
tantôt en prenant d'assaut des forteresses, tantót еп entrant an communication 
avec des erois> au delà des mers, tantôt en franchissant des fleuves immenses 
(dont certains roulent des eaux chaudes), tantót encore еп pénétrant sous terre 
witen plongeant, soit én passant à travers un trou, ПИ, le plus kardi de сез explora- 
tours, passe à travers tm premier trou et trouve une population vivant comme les 
Bahnar, puis à travers un second et, tombant plus bas, arrive chez des pygmées 
(litt. «ches des gens grands commo des poupées de (отац, soil o m. 30 environ), 

Chez les Jürai ét los Tall, il existe des légendes analogues, Antomarchi en 
donne ane où il est conté comment les Rhadé sont arrivés au Darlac en passant 
vix aussi À travers un trou, | 

Nous avons là sans doute, transposé sur lo plan fabuleux, le récit des errances des 
montagnards d'autrefois; allant chercher femme, luttant contre des envalisseurs 
venus de toutes parts, franchissant des гіуійгез chaudes (telles qu'il en existe encore 
dans la région de Коп Жар in ГЕ-Х.-Е, de Kontum par exemple), passant des 
cols encore pénibles à franchir aujourd'hui, empruntent des rapides, etc., pour 
rencontrer parfois des ұм vivant d'une manière élonnante, voire des 
Négritos (tela ceux que vit M™ Cuisinier en 1095 duns l'arrière pays du Dies bäi), 


> 


b. Les connalssances topographiques que le Bahnar а де ce monde. 


Chex les Balinar, les noms des sites, des fleuves, des mon tagnes, etc sont le plus 
souvent en Ішікеп avec ceux des groupements. humains proches (j'y reviendrai 
au chap. x, $ 1), mais à aucun moment ils ne sont mâles ou femelles quoique étant 
l'habitat de Génies de l'un où l'autre sexe. Chez les Rhadé, au contraire, il existe 
un fleuve nommé le Krong ño «16 fleuve mile, et un autre, le Krong ana «|с fleuve 
femelles. Je n'ai pas connaissance, en pays bahnar, de noms de sites analogues. 
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с. Les sites, etc, fastes rengep et néfastes kodraih, 


La distinction formelle que font les Bahnar est celle : 

4% Des sites secs, brûlante, fióvreux, malenins, imprepres à la plantation et à la 
reproduction, infértiles, néfastes; | 

ar Des sites humides, tempérés, sains, propres à la plantation ou à la repro- 
duction, fertiles, fastes. | 

Mais à aucun moment les Bahnar ne font de rapprochement entre cea deux séries 
de qualifieatifs et les mots = måles ou <femolle.= Les sites sont + humides төлдер, 
c'est-b-diro fnstes, ete., ou iym ils наг ойга. le ang z БеШашяз =, саа 
néfastes, et il n'y a рав d'analogie avec les mots dranglo, kodrang, teno, emûles, 
ni avec les ou i drakan, kodri, = femme, femelle». | 

Une remarque analogue ра! ôtre faito en ce qui concerne les directions, les 
orientations qui sont aussi favorables ou поп, mais jamais mâles ou femelles. 


d, Les astres. 


Quant mix astres qui font partie du premier monde (puisqu'on les del) ils sont 
des habitats de Génies des deux sexes, mais rien ne permet nou plus de leur attri- 
buer un sexe comine c'est lo eas dans certaines tribus, 


§ 2. — Le deuxiéme monde ой les morts rejoignent les Manes. 
Les expressions yon ди et yóp to. 


Le deuxieme monde eat la résidence des Mines. 

Lo Père Кешіп, dans son travail sur les Songes, dil que ce monde est «à l'envers =. 
D'après се que m'ont dit les Bahnar, je préfère m'exprimer ainsi: le deuxième monde 
est cailleurs> el les choses y apparaissent =à l'enverss. 

Le Bahnar conçoit le «for intérieur, ісі, à cet endroits yòn du, et le «for erté- 
rieur, par là-bass уйа 19, «Icis c'est pour lui la réalité, le premier monde par 
exemple, «li-bass, c'est le rêve, le deuxième monde. ІІ пе faut pas vouloir conce- 
voir gin du tel qu'il apparaît dans cette expression comme: signifiant «le lieu où 
l'on est= par opposition à une autre signifiant eun lieu éloignés. Ce serail faut, 
Yén du et yda tà sont à rapprocher d'expressions (elles que don to арай соге, 
Écouters ot don lem tó centendements; ou encore ber tr ағай «bouche, parole 
exprimée, parler =; et bor don «faculté de penser, de se dire à soi-même sans émettre 
vurun son ni faire de mouvement des lèvres s. 

E le premier monde et le ME que le стату conçoit tout ve nette- 
ment, il y a le même rapport, si je puis dire, qu'entre les idées qu'expriment les mots 
e comprendre > ei See E pad "Yea 

C'est dans са monde que les morts vont s'installer, la partie des vivants qui y va 
est le kiak (W) atáw (E). I y vit une existence analogue à la nôtre dans une demi- 
obseurité permanente mëng lung. Avec les morta y pénètrent aussi les bites consacrées 
mi défunt que l'on а immolées bothi sur sa tomlie et les objets personnels (ай des 
poptes des objets personnels) du défunt que l'on dépose sur celle-ci, ce iqui s'appelle 
petir тізіге suivre. H faut s'attendre d'ailleurs à се que les objets, les animaux, 
elc., n'aient pas pour les ak le même aspect que pour les vivants : um eorf ou 
uns jarre sont des gourdes, un engagé n'est qu'une poule, ele, 
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š 3. — Le monde des Génies. 


Le troisième monde est celui des Génies: C'est celui que le Père Кешіп ü situé 
à côté du premier, en tenant compte de l'aspect déformé qu'y présentent [es 
objets dn premier monde el qui esl un aspect différent de ce ui qu'ils prennent 
dans lé deuxième monde. 

En fit, le Bahnar ne situe pas plus le troisième monde que nous пе situons le 
ciel (к heavens en anglais) et il en parle le plus souvent comme du monde iles 
Génies. Parfois, il le dit теп hauts tw ti, mais il utilise alors ln ішіме ligure que nous 
lorsque mous disòns ele ciel», 

Le troisième monde est à ëtages et celle conception correspond en somme à notre 
«septième mel. C'est là que résident les plus puissants des Génies (chap. iv, 
š a) Tous les Génies vivent comme les Bahnar, mais ils ont aussi une үне déformée 
(les choses : le même cerf que les Manes voient comme une gourde est pour les Gánies 
ün buile (ce qui ne veut pes dire que le corf pénètre dans le troisième monde comme 
il le fait dans le deuxième), Je crois bien pouvoir dire que seula les Génies résident 
dans le troisième monde où ils oni leur жүйеге leurs bites et leurs оре qui 
ue soul pas des reflets ou des projections de ceux des deux autres mondes, [ls vie 
nent dans le premier monde quérir les offrandes qui leur sont faites et qui leur appa- 
raissent. différentes de ce qu'elles sont pour les humains. On fes invite d'ailleurs à 
venir puis leur part des sacrifices et | s'installer à côté de l'officiant. Il u'y a pas 
pour le Bahnar de fumée des sacrifices montant au ciel, ЇЇ ne faut cependant ра 
oublier qu'il est extrémement difficile d'Aire sûr de се que veut dire un Babnar 

uand 11 s'explique sur dé tels sujets. Les connatt-il d'ailleurs toujours trés bien? 
wis celle (ribu, il n'y а pas de prêtres, il ne faut pas l'oublier. 

Une différence sssentielle entre le troisième monde et les deux autres exi que ta 
vie s'y déroule en avante, zen avance de six mois» dit le Pare Kemlin, mais Je me 
pardernis bien d'être aussi précis, De toute façon, ét c'est là l'important, cette 
conception dicto aux Balinar L principes généraux d'attilude envers les Génies que 
jexposerai au chapitre v. 


$ 4. — Le mécanisme des communications entre les hommes et les 
Génies, fondé sur la croyance que les événements se déroulent 
d'abord dans le monde des Génies, puis ultérieurement dans le 
premier monde. 


C'est en effet cette croyance qui est en somme à In base de toutes les геш: 
entre les hommes et les Génies, relations qui s établissent exeeptionnellement dans 
le premier monde et nórmálemeni dans le deuxieme, Les rencontres dans le 
promier monde sont les apparitions au cours desquelles. les Génies n'adapteni 
pas forcément l'aspect humain, Celles du deuxième monde qui sont beaucoup 
plus courantes se déroulent ainsi: le polingol dos hommes (с ар: tt, $ 8) quitte 
Wes {ө sommeil le corps qui est son enveloppe ët yu gu cours d'un sotijre ano dans 
le deuxième monde. Là, il vil пине теш parmi les bak ef oy rencontie l'un 
d'eus ou un Genie. C'est ew qui permet au pongo) de l'homme d'assister à Jus 
cènes se déroulant dans la troisième munde, transportée dans le deuxième 
dime cen avances, et qui, si elles sont correctement interprétées, présagent 
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de ce qui se es ultérieurement dans le premier. Au cours de certains de 
ces songes, da ces rencontres, il est des Génies qui ont vaguement parlé de 
leur résidence et c'est ainsi que les Balinar ont connu le troisième monde (chap, v, 
5 1) par des révélations eg. 

Mais сесі ne veut pas dire que le Bahnar pénètre dans le troisième monde, mûma 
yon & (supra, Š 2). Il existe un rú où ші pehn gol est renseigné sur le troïiième monde 
mnis ce rd est bien intitulé : e l'histoire d'un songen. Il semble done que ce soit 
dans le deuxième monde qu'il ait ét informé sans pour cela avoir. pénétré dans 16 
troisième, 

Gertams de mes informateurs m'ont cependant affirmé qu'au bout d'un certain 
temps le porkngol du mort va dans le troisième monde. Mais dans ce cas, ile ont été 
formels : oes poAngol n'entreut alors plus en communication avec les vivants de 


quelque facon que ce soit. 


um 


ТЕРЕП, IL Te. 15 


CHAPITRE |l 


Les étres du premier monde. L'étre humain. Le Bahnar. 


41” 


a. L'étre physique. Le corps. Distinction entre l'homme et la femme. Les 
mots dranglo, etc., drakan, etc, 
Le Bahnar distingue l'homme dranglo (EKI), dronglo (1), kongl A), kodrang (W), 
godrang (R), de la femme drakan (CI) dong (A A Ke Ka SN m 
U distingue les parties du corps qu'il dénomme, les organes doat le SL 
l'organe noble, est le foie klem, Il sait préciser les différences existant entre le phy- 
sique masculin et féminin. | 
“Des formes de langage et des termes de parenté ou d'âge s'appliquent à chacun 
des deux sexes (chap. vn, $ а: chap. п, $ 4 et 3, chap. xn, $ At g і le Bahnar а 
а une idée correcte de la reproduction (infra, $ 7) et acceptable du système digestif, 
il ignore tout par contre du système nerveux et de la circulation du sang. Il distingue 
cependant entre les individus qui ont le sang «amers dont les plaies guérissent 
facilement et ceux qui ont le smg «doux» dont les plaies s'mfectent toujours. 
` 


Б. L'apparence physique du Ваһпаг, 


П red gates api de décrire le Balmar moyen, son apparence physique diffé. 
rant d'un individu à l'autre — dans une méme famille et dans un méme village — 
tar Ја tribu a subi de nombreuses virissitudes, et de très nombreux mélissages. Ce 
qui frappe c'est que l'homme, dont la taille est moyenne, apparaît bien proportionná 
et robuste dès qu'il est suffisamment nourri. Ses membres sont ! , les muscles 
nilongés peu saillants, les attarhes fines. La femme, nettement plus petite qua 
l'homme, est très formée. | 
Cette robustesse de la tribu est toute (setice, elle liant се qu'on y laisse mourir 
les bébés mal venus, mal conformés (chap, vn, $ 3, 5) et à la grande mortalité infan- 
tile régnante (à qu cw il serait d'ailleurs possible de remédier). Seuls les sujets 
particulièrement résistants ou chanceux résistent an paludisme et à ses consé- 
quences, aux affections pulmonaires et aux maladies éruptives. 
` Ja peau du Ваһлаг est bronrée ou chocolat, elle eat parfois trés claire, elle n'est 
jamais noire. Les cheveux soni noirs, longs et ebondants, ils sont souvent chá- 
tains chez les petits enfants. Le systime peus езі rare, mais il y a peu de chauves, 
Les Dr Farinamd ct Marneffo qui ont classé les tribus montagnardes d'après les 
frou pes sanguins auxquels ellos appartiennent ол! constaté que malgré leur appa- 
rento dirersité, loe Bahnar constituaient à ce point ile vue, comme an point de vue 
linguistique et culturel, une tribu qui se distingne nettement des kuire- | 
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% 2. =Ê Les attitudes, les postures, les attitudes et les gestes. 


Ils. n'existe pas de différence essentielle entre les attitudes, les postures et les 
gestes de l'homme et de Ja fomme chez les Bahnar, 

Hommes et femmes se couchent de la même facon, se reposent volontiers en s'age- 
nouillant, је séant venant s'appuyer sur les talons, et ils répugnent tous à s'asseoir 
à la manière européenne, | 

Los hommes anssi bien que los femmes portant tme hotie sur Je dos font halte 
sans s'en débarrasser, Celle-ci repose alors sur son socle, et le porteur ou la porteuse 
a le séant A terre, les genoux sous le menton. н: 

Les Bahnar, qui sont d'excellents marcheurs, cireulent immanquablement en file 
indiemne mme sur une route. [ls grimpent et descendent avec facilité. [ls изеп! 
systématiquement des rsecourcis еп montagne et négligent le terrain plot pour peu 
qu'il allongé leur trajet. | | 

Les gens pressés savent en terram plat adopter un petit trot qui n'est pas celui 
des Viétnarmens sous leur balancier, Le parcours journalier moyen d'un montagnard 
peu chargé (so kilos environ) peut atteindre une trentaine ou. une quarantaine 
de kilomètres, Mais j'ai noté des déplacements de 76 à бо kilomètres en montagne! 

[ dines his de circuler, mais de se promener, j'ai remarqué chez les 
femmes se sachant admirées une démarche accompagnée d'un déhanchement qui 
est aussi très courant chez les femmes jürai. 

Pour des trajets longs l'homme et la femme portent l'enfant à tour de rôle, sauf 
en région dangereuse bien entendu, là ой abondent les fauves, auquel cas l'homme 
armé marche en (êle et reste libre de sex mouvements, 

П est certain que la femme porte In hotte mieux et plas chargée que l'homme 
E 15 à 25 kilos pour les deux sexes). Tous répugnent à porter au fléau qui n'est 

l'ailleurs pas Wut en montagne. Les Bahnar n'aiment pas non plus porter à 
la main, sur l'épaule ou à plusieurs, Cela s'explique fort bien étant donné le relief 
du pays. On aime à être libre de ses mouvements, Dans l'Est, certains hommes portent 
sur la lête, les femmes jamais. 

Les hommes sont de bons bücherons et grimpent bien aux arbres, avec ou sans 
i hs ырен. 

8:1 l piul nl, sont des papayeurs цоггея el ne elhevauchent que rare- 
ment un bamhou flottant pour iN. auc Vas diangs alors que les Tied as ec 
couramment de eo moyen de transport, 

Les Bahnar des deux sexes ne ramassent pas un objet on sol avec le pied, comune 
les Viêtnamiens ou les Lootiens avec qui de sont pourtant en relations courantes, 
Ils ne jouent pas avec |е pied, at le jeu du volant au pied, pratiqué sous leurs yeux, 
һе Vest pas par eux, | 

Hommes, femmes et enfants, boivent, mangent et fument de la même facon 
(cf. infra, $ 6). Hs font le même signe de tôle de ebé pour refuser, de haut en bas 
pour necepter, frappent d'une main sur l'autre pour «s'en laver Jes mains z, frappent 
dn dm doigts en avant. En fin de discussion commerciale, ils ncerocheront du 
doigt le doigt de leur interlocuteur en signe d'acceptation d'un marché, 

Les hommes plus volontiers que les femmes saluent en devant le bras, applau- 
dissent en «e fr be la poitrine, wr гі Ee s'abstremne 1 en général de 
plek muh, оза du ерде sur le bout de leur nez, ce qui ал au pied 
de nez, et potol mit, font le geste qui accompagne notre expression vulgaire e mon 
œil», el се, dans les mimes circonstances que nous. 
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\ 3. = Soins et propreté du corps, beauté, mutilations. 


9, Les soins du corps, le bain. Les soins des cheveux. La beauté. 


Les Bahnar des deux sexes sa baignent assez couramment et sáp rément, Сене 
regis est formello, le bam n'est pas pris en commun comme chez les Blade, Chez 
ces derniers, saules les femmes qui ont leurs règles se baignent à l'écart en aval, 
ев que font anssi lea femmes balmar. P 

Les gens encore jeunes soignent leur corps avee bien plus attention que les 
vieillards, Jeunes filles et jeunes pens эв poocent les jambes, s'oignént les chereng, 
les peignent ét se nettoient les dents avec une dobar. 

Les fillettes se font téter plus ou moins in¢onsciemment le bout des seins par les 
bébés, petits frives ou petites sœurs. Jeunes filles et jeunes (ommes se raffermissent 
les seiné en les donchant à l'eau froide: Contrairement à ee que font les fade, 
qui usent à cet effet de gingembre, personne ne se parfume chez les Bahnar. 

La barbe et ii moustache sont trés appréciées des hommes, mais rares, Aussi 
l'homme a-t-il — sauf des exceptions inlimes — le visage rasé, ПІ Іші suffit pour cela 
de se gratter les joues au couteau tous les huit jours, | | 

On admire chez les Bahnar l'homme bien découplé, à l'œil fier, porteur de barbe, 
el de moustache. On admire la femme au teint très blanc, aux «кешк lo ugs el ondu- 
lés, aux jambes hautes. On ne rencontre évidemment pas souvent cet idéal, 


b. L'arssement des dents, le percement des oreilles. Les mutilations de deull. 
Les Bahnar ne s'épilent pas. 


G'est pour des raisons d'esthútiqua que les Bahnar s'arasent les incisivos et les 
canines, Cello opération est faite sur les jeunes gens dea deux sexes, à l'époque 
approximative de la puberté, à une date quelconque, sans cérémonies et sans obser- 
vances quelconques, au couteau et à cou ps de pierres. Les dents soni ensuite laquées 
=. la racine de d'arbuste tifek: ТЕ ее; 

ine apération analogue est pratiquée dans bien d'autres tribus montagnardes. 
Elle se Karen ee Gah Kühn, les Rhade, los Jürai, los Kateng, Тез 
Kil, lex Mnong et les Steng. Mais les dents uras£es et parfois appointées ne sont pas 
les mêmes dans (toutes les tribus, Les auteurs ne sipoalent pas que l'an fasse jamais 
une différence entre les hommes et les femmes, 

Les Sedang s'arasent exeeptionnellement les denis. Les Die; les Halang et les Duan 
Jamnis. , 

Chez les Mnong Lag, seules les filles ont les dents limées: C'est l'unique sous-tri 
аита €— a. notée vivis les deux are d aa 
L'aresement des dents est en désuétude chez les Bahnar qui ne se sien 
même plus des légendes relatives à cette mutilation rituelle. Tow au plus Ve 

mnteur m'e-t-il dit que ce faisant les Bahnar € voulaient ressembler ay Iniffle =, 

Les Bahnar des deux antes se percent souvent les lobes des oreilles pour porter 
dos ornements, brguettes ou baneles d'oreilles, mais ils me ви les distendént pas 

our porter d'énormes houchans d'ua ou d'ivoire, ni de pr anneaux comma la 
font les individus des deux sexes des tribus proches de l'aire du dispersion des 
élóphimts. Chez los Mnong Bint seuls, cette mutilation de l'oreille n'est pratiquée 
que par les hommes. | ۽‎ e MT ee 

Je raconterni ам chapitre үп, $ 7: comment les Bahnar, hommes et femmes, se 
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mntilaient autrefois lors du décès d'un parent proche. Cette coutume est en désué- 
jude, mais le D" Lieurade a vu encore en ı g37 des Bahnar Bomoan Kon Көзін chex 
qui les hommes se labouraient la face interne des cuisses avec les ongles en marque 
deuil, Les mutilations de cet ordre sont eu vois de Парау rapide. ` 
Les Bahnar ne s'épilent pas les sourcils, mi les poils des aisselles ou do pubis. 


с. Les Bahnar ne se tatouent pas. Tatouages dans certaines tribus monta- 
gnardes. 


Les Balinar ne se tatouent pas non plus et cependant ils sont entourés de tribuis 
өй cette pratiqne est courante. Les Laotiens qui sont d'habiles tatoueurs сітешені 
d'ailleurs couramment dans le pays. 

Les hommes Sedang, notarument, se tatonent trois points à la commissare des 
livres, pour figurer une moustache peut-être; des hommes Kha Tang sont aussi 
tatoués par les Laotiens fl trouvent difficilement femme s'ils ne le sont pas. Chez des 
Broo an contraire, les femmes seules se tatouent tandis que chez les Кіл Tu hommes 
et femmes ont des talounges spéciaux assez curieux, notamment un eerele autour 
de la bouche, que portent les deux sexes, et le padi! gu yo sur le milieu du front, 
Certains Kha Tu ве tatouent ln face, lu poitrine, les bras et les jambes; ils a'épilent 
aussi les soureils, Celle coutume me semble trés exceptionnelle chez les Mon- 
tagnarda. 


# 4, — Le vêtement. 


d. Le pagne de l'homme kopen, la jupe de la femme haban, le gilet ao, la cou- 
verture manteau khan, les vêtements d'écorce, 


Le véMement du Bahnar est tissé an coton (cultivé sur place ou, de nos jours, 
plus généralement importé en filés), Le vêtement d'écorce spongieuse est devenu 
p Se k ` à la taille and l bril t 

' ішіне n un pap sòrre à Ін baille au-dessous du ñoraDru, passan 
етіне les Se Beer let des cuisses el une bonne partie Mi mens: 
Ce vétement lui est réservé, D'une femme qui est hardie et qui mene son mari à 
la baguette on dit qu'elle 3 porta A&pens, c'est-à-dire. qu'elle: porte la enlotte, 

La femme revêt une courte jupe tombant un peu au-dessous du genou, c'est lo 





ile sana manche ao est facultatif, Le sont plutôt les femmes qui le 
portent, mais les jeunes gens revitent lors des fêtes des аа brodés et ornés de 
relota. 
ие Bahnar des deux sexes ont enfin la couverture-manteau kAdn utilisés pour 
se protéger le buste еп forêt contre les épines et les sangsues, et aussi contre [е froid. 
Le thin est aussi, roulé en boudin; un boucher pour le combat. Largement déployé, 
c'est un vêtement d'ornement lors des fêtes. | 
L'homme porte le kda de dix manières au. moins (chaque sous-tribu ayant en 
outre ses préférences, mais "o bervank, pas de règles à ce sujet). П ne le mot presque 
jamais en pélerine, tandis que la femme le porte très conramment ainsi par-dessus 
ü hotte ou pour abriter l'enfant qu'elle parte sur lo dos. | 
Hommes et femmes раг contre passent parfois le khán sous les aisselles à lu 
hauteur des sems qu'ils cachent ce faisant ot en font une sorte de longue jupe 
hin khán. Ms lo disposent aussi en besace pour porter un petit enfant sur le dos. 
Сез vêtements de coton protègent mal e frou, aussi les Bahnar du Nord-Est 
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fabriquent-ils enorm des couverlures d'écorce bik dans lesquelles ils a'enveloppent 
la nit ei aussi dos plastrons matelassés oo kë que les hommes revétent en hiver 
pour circuler en forêt. 

Gos Écorces sont martelées. еп cours de fabmieation arr une masselolle siriée 
longue de fo centimètres environ Jeng prhamg kat Менеп. 


b. Remarques sur la couleur ес le port des vêtements par diverses catégories 
d'individus et en certaines circonstances (fêtes, deuils, fiançailles). 


Je ne fermi pas ісі ane description détaillée des vëtementis, et me contenterai 
de noter les points suivants ; 
(* Le pague köpen est réservé à l'homme et la juge Aaban à la femme. On пе 
mettra jamais un Andon à un bébé mâle, méme pour des raisons de commodité. 
ШІ y а indiscotablement des couleurs, des combinaisons: de couleurs et des bro- 
deries caractéristiques de certaines tribus, nais elles sont de nos jours plus ou moins 
mapeetées, Chee los Bahnar, la couleur tribale est la blanc, mais cctte régie. n'est 
plus respectée par personne, ‘Tout le monde porte пивві bien des vêtements achetés 
dana les tribus voisines on teints en filis on pays bahnur, Partout le bleu est aussi 
courant que le Liane (chap, a1, $ 4, ids | 
3* I| n'existe pas dé vêtements ow de broderies qui soient réservés aux hommes 
ou aux femmes (d'un rang social donné ou non, ni même d'une fortune donnée), 
en ce sens que des gens riches mais avares n'ont parfois qu'une garde-robe tris 
réduite; tandis que d'autres moins riches, disposent de vétements luxueux à l'achat 
desquels ils ont consteré toutes leurs cessuurees. Le vMement est d'ailleurs une 
monnaie» de placement facile et de prix connu, suivant la qualité de la matière, 
в hommes ne p pas ең portant leur pagne d'une manière spéciale ou en 
l'ornant d'une façon donnée leur Loge leurs. айтын an combat ou leurs pronesses 
amoureuses, Si cela n existé autrefois on n'en a gardé aucun souvenir et les légendes 
sont muetles sur ce point, alors qu'elles dóerivent pourtant certains vétements 
avec force détails. | 
A" Les finncés des deux sexes s'habillont de leurs plus benur vêtements Ceci 
est surtout caraciéristique chez les jeunes gens Lahnar alakong | 
a" Lors des fetes, les | gens à marier portent des Lbpen et des ao très ornés. 
Par contre los veufs èt les veuves, pendant toute la période de deuil; les petits 
enfants en toutes circonstances — pour ne pas rendre les Génies jaloux — s'absiien- 
nent systématiquement de porter des vêtements de prix, 
6° A l'enterrement, la famille proche du défunt porte, sí ello en possede, des 
мос» blancs sans broderie et effrangés. Une famille pauvre пе fera ee pendant 
eis T Iesu picts VUS 
T Enfin, si l'homme porte parfois [е veston et le gilet importés d'Enrope (mais 
pas le pantalon), ou le vitement vilinamien, la EL Miis snos nm 
guère ва jupe que pour revétir la longue jupe rhadn. Ello ne le fait d'ailleurs que 
très très rarement, C'esl une sorte de snobisme, 





c. Le vêtement dans les autres tribus montagnardes. 


le ne puis ici comparer dans le détail le vêtement bahnar À celui des nutres 
tribus sur lequel il y aurait beaucoup à dire, Nous sommes мбар bii die- 
ecignés sur ce sujet, et fen xui ont (é prodigues do détails, 
emarquons eependant que l'on trouve partout le брен, le Дабан » Je we et le Да 
soun des noms diffé Bee lit coupe at lo figna de Ve porter Bierg parfois 
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d'une sousttibu à l'autre; Le këpen trés large et très tombant chez les Day est 
étroit cheg les Mnong. H пе sis ie qu'un minuscule cache-sexe chez les Bras. 
Les Bahnar et les Jürai portent le D les mámes vétements (of. plus hant 
5 b, ah mais on les distipguera les uns des autres à première vue, ne sernit-ce 
qu'à leur facon différente de porter le köpen. 

Le ñakan des femmes rhode ost une longue jupe noire, fendae à droite et tom- 
bant à ің cheville; Chez les Sedang, la jupe n'attomt pas Je penon. Les femmes 
Mnong utilisent leurs beaux haban en écharpe lors de Dies, G'est une façon d'utiliser 
le haban qui me semble unique. | 

Les hommes rhade sont les seuls parmi les Montagnards à porter une belle veste 
A manches ornée de brandebourgs rouges qui est tout à fait caractéristique, Landis. 
que leurs femmes ont des espèces de casuquins de coton blanc à manches. 

Les Mnong Nong n'ont pas de eo tandis que les Fong en pores couramment, ètc. 

Je n'inaistecai pas. Le vêtement chez les Bahnar est un bien personnel (chap. vit, 
$ 6, a} et il n'ya pas chez eux de transmission réglementée de certains beaux véte- 
ments comme chez les Rhade par exemple. 


8 5, — La coiffure et la parure. 


d. La coiffure et la parure. La parure lors des fétes. 


` Les Balmar portent les cheveux longs et les rejettent en arrière pour dégiger le 
front. Les garçonnets et les fillettes les laissent Botter, Des УЫ чей tous, 
hommes et femmes, portent un chignon. Dans les sous-tribus en contact régulier 
avec les Européens, js hommes se coupent de plus en plus les cheveux. Quelques 
jeunes filles aussi dans les environ de Kontum portent les cheveux ей la Jeanne 
Ares mais cet gange ne se répand pas. Lee femmes sont en pareille mattère iou- 
jours plus attachées que les hommes à la tradition, Ë 
On ne porte pas de fleurs dars les cheveux on sur l'oreille chez les Bahnar, En foit 
la fleur n'est pas un ornament utilisé por cette tribo. L'homme enroule un turban 
d'étoffe et le passe dans e chignon d'une manière différente suivant les sows-triburs. 
La femme ne porte pas de turban et le remplace par un cordon òu un bandeau de 
perles de vorroterie, Seules, les femmes alakong portent un turban tout à fait spécial 
qui fait capuchon, m Es | 
Quand une femme dénoue en public le turban d'un homme, c'est un geste qui 
een à une déclaration. d'amour, — N E r, 
ornements de tête, longues épingles de т ornées de pompons rouges 
en coton, les plumes, les grands дн. de bambon, les petits өлі de wën 
passés sur іше boucle de cheveux et disposés curieusement en couronne, sont 
réservés aux homes. Les ceintures de métal ne sont aussi portées que par eux, on 
les voit d'ailleurs surtout chez les Bono. | 
Les anneaux de mêtal (bronze, cuivre ou laiton) portés en bracelets de poignets 
ou de chevilles, les colliers de métal ou de verroterie, las bracelets de verroterie 
portés sur les avant-bras, les boucles, baguettes ou pendants d'oreilles sont com- 
muns aux deux sexes. Нв sont surtout portés par les jeunes filles, les jeunes femmes 
Tini punc gi A J aedes june june bomom eue, fiancés ou désireux de 
' ш vont jusqu à porter | y үз bandeaux de perles en guise de torban et 
des ыша f ri dab en perles. = 


Les jambiéres et les brassards en spires de laiton ne sont guère portés que p 
les femmes et les filles. L'usage s'en көкі: Ge көні dii amam Ort ісек qui 
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protégeaient les jambes et les ayant-bras, d'une manière relative, des morsures 

sangsue, Mais il y à maintenant des sentiers relativement larges et des routes, 
Ces ornements provoquent d'ailleurs trop souvent des plaies suppurantes qui les 
font finalement abandonner par celles qui les portaient, | 


b. Remarques sur quelques coiffures et parures montagnardes, 


D'une tribu à l'autre les coiffures et les ornements de tète different encore bien plus 
que los vétements. | | 
Je ше contenterai de donner quelques détails caractéristiques : 

1* La coiffure du Montagnard se simplifie partout, les ornements de tite aussi 
à mesure qu'un groupe entretient des relations plus suivies avec les Européens. 
Les Balinar de l'Ouest «ont nettement plus riches que ceux de l'Est et ce sont eux 
qui ont pratiquement abandonné Je chignon et les beaux ornements de Die. A la 
célébration d'une grande fote très exceptionnelle à Polei Don, tout à côté de Kontum, 
des jeunes pens ont voulu faire revivre les fastes d'antan = ils ont fabriqué des 
épingles do lte lamentables ornées de papier d'étain. 

C'est là une des simplifications que шам les (Mes an contact des étrangers, 
mus il y en encore lien d'autres, | 

а* Les femmes abandonnent bien plus lentement que les hommes leurs facons 
de se coiler et de ze parer. Nulle рагі en pays balinar les ornements de [omraes 
[colliers ou bracelets de verrolerie par exemple) ne leurs sont réservés, tandis que 
ies hommes sont seuls à porter les leurs, | | 

3* C'est évidemment lors des Dies (voir supra, SA, b, 5*) que tous, et les jeunes 
pens surtout, portent dans toutes les régions habitées par les Montagnards les 
coiffures les plus ornées, | 

Je signale enfin quelques coiffures et parures très spéciales = 

1° Tous les Sedang, hommes et femmes, portent la frange à In chien recouvrant 
la moitié du front. | 

з“ Les femmes rhade portent un turban qui différé de colui des homes. 

3* Chez les Die, les hommes portent une couronne légère en polls de sanglier 
ressemblant ñ une couronne de petites épines, Les fetnmes se protégent les jutubes 
avec des molletiores en coton bleu. Les femmes Die de Dak Il'Loo sont les seules 
dans toute pays (et sans doute seules chez les Montagnards), à porter un hausse-col 
en spires de laiton. Sli; 






$ 6, — La satisfaction des besoins. 


а. L'allmentation, Les nombreux interdits alimentaires en diverses circon- 


L'alumentation du Bahlnar est à base de riz que les femmes pilent ehaque matin 
pour În journée. La répugnance du Montagnard pour le riz qui n'est pas fralehement 
pilé apparalt dana toutes les tribus. Il ne s'agit certainement pas d'une simple 
question de préférence, j'en өші persuadé. Ш faut y voir un signe de respect pour 
le riz, cotte cérédli merveilleuse importée depuis quelques siècles seulement: et 


qu'il ne faut pas avoir l'air de piller afin de ne pas inquiéter Ye Sor venu dans 
le pave avee lui. (n ajoute Mira des légumes баша оп йн арр iig: 
ul les pousses de bamhou, patates, mais, aubergines, concomhres, potirons, tln- 
pignons, ete.), des morceaux de viande ou de poisson, des condiments (à base ile 
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piment en général, mais aussi de sel, de vinaigre, de fourmis) des fruits (bananes, 
oranges, jacques, etc.), des tubercules ou des racines. 

Il existe boit méthodes générales de cuisson (rôtir, bouillir, a bain-marie, вени 
boueaner, ete,), сш façons de enire le riz, six procédés de mise en conserve des 
viandes, des poissons où des pousses de bambou qui permettent de conserver сез 
aliments de trois à six mois. 

Les recettes do cuisine sont nombreuses et variées, on ne les utile d'ailleurs 
guère qu'mux réceptions et one (Мек, Le Bahnar mange en effet très simplement 
et méme d'uno facon irrégulière dans les circonstances ordinaires Па ва vie. 

Le ravitaillement est d'ailleurs trés variable en qualité et en quantité, La fahri- 
cation des conserves èt 10 semi-boucanage des viandes, le gibier (rats, souris, ele.) 
pris dans los pièges, jouent un rôle important dans l'alimentation, ear on n'ahat 

ue rarement des cochons et jamais de gros bétail (buffles et bœufs) si ee n'est à 
l'occasion des sacrifices. | 

Les femmes font la enisine, même pour les Mtes, mais lors de eelles-ei се sont Ies 
hommes qui flambent buh les viandes. 

Les hachis de viande roba est un plat exceptionnel, il doit être préparé par les 
hommes et est сай, comme les autres plats, par les femmes. 

I} existe beaucoup. d'interdits alimentaires. | 
vc Unie a pas d'interdit s'appliquant à пп aliment donné dans toute la tribu. 

Sion jette toujours Їй vossie des unrmuix consommás, c'est pour des raisons pra- 
tiques et nullement rituelles, 

a° Ш existe des mélanges interdits à toute la tribu (on ne mélange jamais par 

Sieg c poisson be et le stipe comestible de certains palmiers). Ces interdits 
sont ls, leur violation entraîne la peine de mort qui peut être ішіне par 16 
Génio du tonnerre, Toutes les recettes еп tiennent comple el on ne satisfait pas 
anx envies de femmes enceintes qui obligeraient à les violer. | 

3% Certains aliments sont interdits à un village, à nne famille, Ces interdictions 
se «rion tont à fait à part et résultant d'une alliance avec un Génie animal (chap. vt, 
$ 4, а), 

А Certaines aliments ne sont permis qu'aux vieillards, Seuls ils mangent des 
[raitz ow des tubereules acealés. Eux seuls пе risquent plus, ee faisant, d'avoir des 


ША, 
` 9' Certains aliments sont momentanément interdils-a ceux qui vont se livrer 
à une activité donnée, tels les chasseurs (chap. v, $ А, b). 

Û" Quand le tube de cuisson prung éclate, les hommes ne touchent pas aux mets 
qui y cuisaient de peur d'ètre éventrés par un sanglier, mais les femmes aui contraire 
les mangent de préférence car cela facilitera leurs accouchements, 

7° Les femmes ne mangent jamais ni chien, ni serpent, ni souris. Si elles le fai- 
sainnt, elles seraient privées de descendance, Elles ne mangent jamais non plus de 
Hazards vivipares pour que leur ventre ne se déchire pas à l'accouchement comme 
colui de ce petit reptile. | 

Elles répugnent aussi, quoique cela ne leur soil pas interdit, à manger de la 
viande crie, | 

H n'y a pas d'interdits spéciaux de nourriture pour les femmes enceintes. Mais 
elles so suralimentent, reçoivent régulièrement double part lors dos partages 
fates, chasse, pèche) et elles tiennent compte dés |в quatrième mois de leur grossesse 
a ce que les qualités ап les défauts supposés des aliments se transmettent à leur 
enfant, Elles évitent done tons les aliments sucrés, les bananes, les jacques et sur- 
tout les cannes à suere pour que leur enfant ne se retourne pas; l'eau tiède pour qu'il 
n'ait pas trop chaud, et ne s'agite pas; le piment pour qu'il n'ait pas de conjonetivite. 
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Leur mari à très à cœur de satminire leurs envies sanf s'il s'agit de mélanges 
interdits. 

Les femmes qui ont mecouché depuis peu observent quelques interdits spéciaux 
pour éviter dree des vender at Îles ne Seen pas de beuf Lchäteg ou 
non), pas dé daim, pas de poisson gras on salé, notamment pas de poisson de marata 
ni dé graisse de pore, Il est par contre des aliments qui leur sont recommandés: 
се sont la viande de bulle, le poulet, le poisson maigre, notamment le sig, mais on 
ne [nit que chauíler ces viendes et бов tam aire prés du foyer, on les fambe à peine, 
ot il faut presser au préalalile fortement la viande de Luille ou de poulet pour en 
exprimer tout le sang. Sont aussi recommandés aux femmes qui viennent d'accoucher 
la salade Ма Amat el les paquets de sel ¿nita dans des feuilles de bananier. 

8° П n'y а pos de mets qui sien) interdits aux onfnnta, 

Quant au jeûne, il n'est plus pratiqué que rarement ef de Benn irrégulière 
(chap. v, Š 4, 0). 

b. Les boissons. L'alcool sik, le vin de palme alak. 

Le Bahnar boit ordinairement de l'eau, ou de l'alcool ak, rarement du vin de 
palme alak, de l'alcool vidinamien wt exeeptionnellement du the. 

L'eau eat très soigneusement surveillée, elle est captée dés que cela est possible 
el amenée dans le village par des eanalisatians de bambou. L'un des griofs majeurs du 
Bahnar envers le Viétnamien est que celui-ci souille l'eau an sens propre du terme, 

L'alcool at est obtenu en partant d'un ferment fabriqué ordinamement par les 
femmes, mais les hommes en font aussi, parfois, qu'ils laissent vieillir pour obtenir des 
alcools je ie eru. Ün met le ferment dans une jarre et au moment de l'utiliser, on 
remplit сео d'eng, on y Jette une certaine quantité de céréales qu'on laisse un 









peu fermenter. Ges ciréales sont surtout le paddy et le millet, mais aussi l'orge 

perléo, le maïs ot lo sorgho tremo. Ce sont les hommes qui préparent le sik dons les 

jarres, l'une des plus belles bourdes qu'amnt jamais faite certaines personnes 
qui ont écrit sur les Montagnards est d'aller prétendre que les belles jarres chères 
ef prisées (il en est qui alment еп 1940 jusqu'à #.000 piastres) sont celles où l'on 
fnit de l'alcool de choix. Or, pour faire l'alcool on ne se sert que de jarres sans valeur 
de crainte qu'elles ne soient brisées ou (Mées an cours de la beuverie, Gar si l'alcool 
ке boit lors du sacrifice, il зе boit aussi pendant la Die qui l'accan qme et à toute 
les riceptions... parfois inmultueuses. Еп général, bein кеші qu'apr 

lis арз un che se чен pa lors dilué, Mais je dirai plus bas au eha- 

iire v, $ Û, e que lorsque се sont les femmes qui célèbrent ou ni participent à | 

Ыганоп, Com boivent bien du. ak non dilué, : m 
Quelques rares villages de la région а Аа-а boivent du vin de palme alak qui 

est hien plus courant chez lea Die ainsi que certains Montagnards plus au Nord. 
L'alcool viftanmien ot le thé sont importés. | | 
П ¿semble que cher tous les Montagnards le forment soit fabriqué d'une facon 

qui varie d'ailleurs suivant les tribus par les femmes et que les jarres soient prépa- 
rées par les hommes, C'est là une dés raisons qui font que, lors dos fêtes, l'eau destinée 

quasi en totalité aux jarres est apportée par les hommes (chap. vu, $ 5, a). 

C. Le tabac. L'usage du tabac par les hommes et les femmes dans quelques-unes 
des tribus. di. | 
Les Bahnar connaissent le tabac comme tous les Montagnards. Hommes, femmes 

et enfants (ceux-ci dès А ou 5 ans) fument la pipe. Les hommes-et les femmes ehiquent 

aussi les houpettes de bambou que l'on met dans le tuyau de la pipe ай ella se 
sank impréguées de nicotine. | | 
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Quand Phomme offre à ln femme ou à la jeune fille qu'il courtise du tabac ou 
mieux une chique sortie de sa pipe, c'est une déclaration d'amour. On offre anssi 
du tabac à fa personne que l'on reçoit et que l'on veut honorer, Au cours des ея, 

| деч une pipe de tabec ou une ehique. 

Шеп ne réglemente l'usage et la culture du tabac. 

Chez les Rhade, les Járat, les Mnong, les Kha Tang, les Kia Tu, on fame comme 

Chez les Sedang et les tribus plus oa moins apparentées du Nord, l'usage du tabas 
est moins courant que chez les Dakar. Les Sedang du Kontum chiquent phis volon- 
tiers qu'ils ne fument, et ils ehiquent In carotte de tabas mal det, 

Chez les Doan, les hommes fument souls ta pipe Chez les Rhe, on semble ignorer 
la pipe et les hommes seuls fumont le cigare. Chex les Aluk, les hommes fument 
la pipe tandis que les femmes se serrent de la pipe à eau. 

ns toutes les régions montagnardes, ee soni les hommes qui fabriquent les 
pipes de cuivre Ke me se trouvent qu'à certains endroits et qui semblent reservies 
aux hommes) et les pipes de terre mite à l'usage de tons. Les fammes peuvent, comme 
les hommes, fubriquer des pipes de bambou. 


d. La satisfaction des besoins naturels, cracher, uriner, etc. 

La crainte do la souillure (chap. v, $ a, b) empêche le Bahnar de satisfaire n'importe 
dà sès besoins naturels еі les deux sexes observent les mêmes règles kee sujet. 

On ne crache pas dans le foyer, qu'on souillerait ce faisant, ni lorsqu'on ren- 
contre on serpent, ear il y verrait un défi. 

Ou urine en s'écartant ou em se détournant, les femmes s'écarlent toujours 
pour er ее La nuit seulement les hommes et les femmes urinent du haut 
de l'avancée des maisons, mais les femmes vont le plus souvent se cacher sous les 

usona, derrière les tas de bois. Seuls les bommes utiliseront, de jour ou de nuit, 
les urinnirs de bois qui existent dans quelques rares maisons, mais qui sont Dear? 
courants dans les grandes maisons communes. 

Pour faire leurs besoins; les Bahnar s'isolent et se porchent (sur une vieille 
souche, aur une pierre saillanle, sur nne branche basse) hors de l'enceinte du 
village wt loin des cours d'eau. Ila manifestent le plus grand mépris pour les Vitt- 
namiena qui ne зе &oucient pas de s'écarler ni de s'isoler ei Let surtout, souillent 
l'eau. Cotte question a provoqué de longues disputes entre c villages bahnar et 
villtnamiena voisins. 

Les femmes peuvent, quand elles font leurs besoins, ne pas se séparer du petit 
enfant qu'elles portent. | 

Les hommes s'essnient avec une touffe d'herbe, mais les femmes. plus délieutes, 

ne pas se salir les mains, le font avec un petit bâton. Le lavage intime qui suit 
parfois en d'autres lieux la satisfaction des besoins (notamment chez les Tahitiens) 
est inconnu des Bahnar, сө qui est très normal, quel que soil leur désir de propreté, 
car ils ne veulent pas eh үн l'eau. 


$ 7. = Les rapports sexuels. 


a, Les rapparts sexuels normaux. Le Bahnar amoureux. 
lÍ m'a été assez difficile d'avoir des renseignements sur les rapports sexuels ches 
les Bahnar. Il a fallu pour cela interroger en lête-à-tète des gens Agés ayant l'esprit 
ouvert pour comprendre la nature de mes recherches nt ne pas s'en offusquer, 
Dans ce pays ой les jeunes gena tiennent parfois à la maison commune des propos 
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de corps de garde, où les enfants n'ignorent rien, les informateurs n'aiment guère 
parler en public des rapports sexuels, Cela Пеш à une espèce de pudeur el поп 
à іше interdiction rituelle qui n'existe pas, 

Aussi ne puis-je m étonner que seul de tous ceux qui ont écrit sur les Mun- 
tapnards, Automerchi, dans sea notes d'éthnograplue non publiées, ait consacré 
quelques lignes à ee sujet. Je né parlerai ісі que des Bahnar, 

Dans la langue, où trouve des termes crus el précis, el aussi des mots chátiés 
ainsi d des périphrases pour désigner les organes et l'acte: sexuels. Lea Balinar 
n'emploiera jamais Ме papaqa qu'en (Me-è-tète ou parmi des égaux. En public, 
q се soit au tribunal ou dans im rapport officiel өй il serait nécéssaire d'èlro 
clair, leur emploi constitue une injure pour celui qui les écoute ou les lit. 

En balnar, il y a aussi des mots d'amour сағ les Bahnar, hommes et [nmiues, 
connaissent indiseutablement l'amour e£ won cortège inévitable ile passion, de 
jalousie, d'énormes hitises, d'enfautillages, de fuites, d'abandons, de disparitions 
ef de suicides, Mais il бри» tellement at meurtre qu'il ne eonnalt pas la suppres- 
sion du rival heureux et il tue éventuellement Venfant de lamant de la benmi qu'il 
épouse c'est d'accord avec celle-ci et pour des raisons autres que la jalousie et sur 
lesquelles je reviendrai plus has (chap. v, Š 4, B). | 

Les rapports sexuels diit Balsa bac done pas seulement simple sntisinetion 
de besoins physiques plus ou moins momentanés, ou le moyen de se eréer une 
descendance, 


b. Rapports entre les Bahnar, les autres tribus et les étrangers. Les тегін. 

L'homme; chez les Bahnar, admire platoniquetnent ta femme Мати qui realise 
pour іш justement lê type de la beauté féminine légendame. Certains Bahnar 
riches өші des commhines viñtnamiennes choisies graciles pour la même raison. 

Le Blanc et lê Viétnamien n'ont guère d'attraits pour la femme bahnar qui s'ép 
dra par contro facilement d'un Jirai, d'un Sedang ou d'un Rhode, La femme bahnar 
acceplera tine passade avec un étranger, par enriosilé plus encore que par intérêt, 
mats elle ne lo recherchers jamais non plus, comme le fait — dit-on — la Palgné- 
sienne, et elle ne s'em vanlera guère, | 

Les légendes sont notamment le récit des alliances. des héros et des liéroities 
bahnar, des premiers chefs, gm ee sana lua tribus voisines ou lone 
taines el dans les populations de l'Ouest, Une seule légende parle d'une alliance 
conclue dana ГЫ (ont Me awa les Cam = 

Tl y a quelques très rares зайця de Montagnards et d'Européens, Quoique les 
rapports entre les Vibinamiens et des Bahnar des deux sexes aient été fréquents, 
il n'y n ique queliuis rares métis vittnamiens-hahnar qui, pòur la plupart, aout 
mal bitis (du moins dans le Kontum of 119 se réclament tous de leur ascendanca 
balnar) Ï шр. vi, SA, bj: | | 
| Tout ce qui se rapporte aux relations sexuelles entraine souillure (chap, v, Š 9, A 
Les femmes qui ont leurs règlos sont souillées et elles s'isolent la geit chez les 
ne Un rêve lubrique, à lut seul, constitue un très mauvais présage cher les 

шүү 

Les tpoux bahnar ne: peuvent avoir de rapports que chez eux ou en fortt afin 
de ne pas souiller là. maison d'autrui. La femme doit әсейпеһес chez gll cu en 
fort. Les amants qui ont des rapports dans une maison queleonque млн хе ell 
de l'un d'eux, sont plus coupables que s is les ош еп forèt, C'est en application de 
сене règle que les époux Die ne peuvent avoir do rapports dans la maison od ila 
Mini пп promiscuité aves de nombreux-ménages et doivent aller ва cacher en 

rousse, 
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c. Conséquences rituelles des rapports sexuels. 
Mais alors que, rituellement parlant, le Bahnar interdit formellement tout rap- 


port sexuel среде т et le tolère entre époux, il agit d'une facon différente 
dana la pratique car il aime l'amour pour lui-même et eis les autres. C'est ainsi 
jue lis anciens des villages qui veillent ñ l'harmonie générale (chap. v, $ a; «Шар. x, 

A) n'interviennent que ai les flagrante délits les y obligent, m кі des malheurs, 
eh frappant lu village, les contraignent à rechercher ce qui peut en Aire Lo motif. 
C'est pourquoi les routes que l'Administration française à construites, en Jr 
mettant aux amanis de s'écarter sans risques de leur village a simplifié la liche 
des chefs. Is ne sont plus пеха ів de dénonciations qui les ebligeaient auparavant 
à intervenir: | 


d. Détails. 


Les Bahnar по connaissent pas le baiser, ni cerluunes caresses spéciales, ni aucune 
complieation de l'acte sexuel qui s'accomplit en «bête à deux doss ou ede cMés, 
l'homme étant au-dessus, à droite ou h gauche, | 

L'homme n'entretient pas de rapporisavec la femme indisposte ou enceinte, IH n'y 
a pas là d'interdiction rituelle, сағ les débauchés lo] no sen privent pas, mais c val 
une question de savoir vivre, de: phep (chap. xit, $ 4, e), de douceur dim on me veul 
pas faire mal à Іа femme. i | | 

Les rapports sexuels; tout comme le devoir tor] igol, ne sont dictés que par le désir 
mutuel sans heures ni jours spéciaux, sans recherche d'un lieu désigné mais sous 
les réserves indiquées plus haut en ce qui concerne la souillure. Je dirai au eha- 
pitre эш, $ +, b, comment couchent les époux. 

Le Bahnar peut avoir des rapports sexuels tonte l'année, contramement 4 certains 
Sédang du Quing-nam qui n'en auraient qu'à l'époque de Та maturité du paddy. 
C'est Їй un renseignement que j'aurais aime pouvoir vérifier, car de се que je sats 
Jes Bahnar et do leurs voisins, il ressort que les Dies d'automne et d'hiver, les 
voillécs fandhees, la veille en commun dans les abris des champs au printemps 
sont des occasions de rapports fréquents, légaux ou non, Landis. que ат i 
de la moisson coincide au contraire avec une période de l'année où ils sont peu 
alimentés, où Valeool est rare, et où ils sont en général v xs 

Dans un ménage, le devoir conjugal est dû à égalité. L'homme ou Ін femme 
qui s'y dérobu est littéralement un débiteur de mauvaise fot frt La difficulté 
‘ormence quand l'homme a deux femmes car, d'après le coutumier, il doit se partager 
en favorisant la première femme. ЇЇ faut reconnaltre que la femme balnar n'accepte 
jamais réellement ce partage et que les. інген époux de deux femmes (de plus 
en plus rares). өлі en. général une vin bien compliquée. | 

On n'alliche pas ses amours en pays balmar el есін se comprend, puisqu'on obli- 
рагай alors les anciens à intervenir alors qu'ils n'y tiennent pas. П y a. sesndale 
quand les commeres du village ont réussi à surprendre un couple en Se délit 
ой quand il пай un petit bâtard, H faul, dans ces deux сая, que l'une au moins dea 
familles proches ou un des époux trompés dépose une plainte, Si le mariage des 
complices est possible, il а en général lieu. De toute façon, une fille-mére n'est pas 
déshonorée du tout et l'existeneo de l'enfant ne l'empêche pas de trouver un mari : 
le Balmar aime en effet les enfants en général. La (emme est prolifique, comm» 
l'est la femme sedang ou mnong, tandis qu'on ne peut en dire autant de la femme 
rhade, jôrai où halang. | 


ALA PAUL GUILLEMINET 


е. La cour aux jeunes filles. 


Les jeunes Balinar qui Mirtent ou les jeunes ipee ош, en général, en public une 
tenue réservée, mais il n'en est pas de même lors des Ries, Ces jour-là, quand ils sont 
ivres, ils de livrent à des incarindes acrueiling avec mdulgenee, C'est alors que les 
jeunes filles griflent leurs préférés et leur envoient de grosses bourrudes dans le dos. 
Ces marques dongle sur la figure sont des témoignages d'amour. Mais il est un point 
sur lequel je veux attirer l'attention : j'ai déjà dit que Ie fait d'enlever un turban 
Май de la part d'une (emme une déclaration d'amour, Or, quand une jeune fille 
riffe ou bourre dé coups un jeun 
шін Ia vié courante, un mari cher 





homme, elle ne le frappera jamais à ln thte, 
chera les poux de sa femine ou inversement, mais 
un homme queleonque ne rendra pas co serviee à une femme, Dans les légendes, 
un héros malade hésite longtemps avant d'autoriser sa sœur à lui enlever sen turban 
pour regarder ce dont il souffre à la tàta et quand il s'y résigne il s'exclame + «Et 
tant pis ki les gens nous accusent s. Il y а done là une preuve que le fait de toucher 
aux cheveux d'une personne de l'autre sexe constitue un geste à part, réellement 
Пат et qui diffère en cela de tous les autres. 

La retenue que montrent normalement les jeunes Bahnar en public tient moins à 
‘existence d'une-règlo qu'à un sentiment de décence, d'une espèce de gêne pudique 
dont j'ai montré au début de се paragraphe, en а, les manifestations dans la langue. 
Cette même gène fait que les jeunes époux bahnar (tout comme les Sedang ou les 
Rhode d'ailleurs) n'ont de rapports que sept ou huit AM Lt lr tr 
en сая de pa ps bien spei L'existence. de celte ré m Ge est du 
hep et ne signifie aucunement que les époux soient vierges (chap. vit, $ al, Les 
кё tes uru n'observent 1 pis délais, lee Jaret moins T je: 2) ire, 
et chez les Дага! Pole: Tell (un groupo vivant à 8 kilomètres à l'Ouest-Sud-Ouest 
de Kontum, 11 subsiste un mariage d'essai pratiqmé dans des amih la, maisonnettes 

spécalement réservées à cet usage. 





f. Connaissances du Bahnar relatives à la conception. Les abortifs. L'hérédit&. 


Les Ваһишт connaissent parfaitement le mécanisme de la conception et la durée 
ротна de la grossesse, = 
um une légende un roi s'écrie : 





Uh ôk кийн ls Шегені ah Len dei 
Non поп, De mp conkdérez раз comme nn homme qui 
| on : Psy itt - is de£ der kon 
ma рін d'enfer eest ma femma finn i, ello, eut l'enfant 
ig 44 қалғын Алдық 


at ccla parce que Pai гоһаһ oroe ella, 


Il ке pourrait d'ailleurs que cette connaissance ne soit pas tellement anc; 
ски fév аст Zeie aur 7 әлін хе la жалан харуз Hhado, de leur 
cote prétendent, qu шш (rois mois de rapporis sexuels constants u'il ` 
wit procréation et y celle-ci est surtoul is tid dines аланы ri. A) 
La conception et Vecconchement miraculeus restent Je signe d'une réincarnation 
de héros, Il y en a encore de nos jours KEE iv, Š + 

| édité sont beaucouy 






pr en born re ois de ГЫ pins 
vagues. 11 ауа pas pour eux, comme pour les Rhode, da yim d'un алемге ane 1' 

retrouva ¿bes Je nouveau-né. Les aplitudes de celui-ci наме omit дікі du 
lait qui Je nourrit. C'est pourquoi, en principe, aneunt autre femme que sa mère 
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n'acceptera de lui donner le sein. Depuis d'années, cependant, une autre femme 
de la famille (mais de la famille vire ecoeplera, Lrès rarement encore,de 
donner à Vier à un bébé dont la шіге est morts. 

Un minnge "€ un enfant tous les trois ans est considéré comme normal, 
mais heancoup d'entre eux en ant un lous les deux ana ou encore pi s souvent. 
Сат les Bahnar ne counairsent pas d'abortifs. Leurs filles (al еп езі de même chez 
les Sedang) ou leurs femmes n'ont aucune envie de se faire avorler et au cas өй 
vondraient le faire, ne savent ийге que santer à terre du haut de l'avanoée 
des maisons, Les Nhade, les Jirai, les Halang en savent beaucoup plus long à ce 





SE parnlt-il, | 

rapports sexuels entre certains parents sont interdils. Ces interdictions sont 
celles qui prohibent aussi les meriages ou qui ne permettent de les célébrer qu'après 
une cérémonie propitiatoire (chap. тп, $3 a; chap. 1х, $ 3). | 

g. Les aberrations sexuelles. 

L'onanisme, le tribadisme sous toutes leurs formes somblent inconnus des 
Bahnar. Des gamins se caressent cependant mutuellement à In maison commune, 
mis ce n'est pas courant el cette habitudo semble devenir plus rare, Dans les 
maisons communes il y а aussi, parfois, de la sodomie entre jeunes gens. La sodomie 
entre homme et femme est pratiquement inconnue, La bestialité а probablement 
été assez oourante. 

La sodomie et la bestialité devatent être т fréquentes il y а quelques décades 
à peine. Le coutumier en parle comme de choses ve font et billige; dans de tels 
cms, des punitions très dures aux coupibles de bestialité landis qu'il ignore [п 
sodomie. On ohligrenit notamment ceux qui se livraient à la hestialité [tout comme 
кену qui one d erri l'inceste), à manper publiquement dans urne auge à cochon. 
Cela n'était bien entendu qu'une punition infamante qui s'ajoutait aux autres. 

n passant en pays seding, nous devons uvoir une idée de се qu'était lı situation 
h ce point de-vue il y a quelque temps. La sodomie entre jeunes fens y езі encore 
relativement courante à la maison commune. Entre hommes et femmes іа sodomie 
existe aussi, les jeunes femmes ne voulant pas dtre eiléformées trop tòt par la 

C'est certainement chez Jes Járai et les Rhade que ces aberrations sexuelles sont 
le plus rare, Cette situation assez différente des grandes tribus tient à се que les 
rapports entre célibataires son! en somme admis chez les Riado et les Jürai, tandis 
qu'ils ne sont que talérés (et depuis peu de temps seulement), chez les Bahnar 
et les Sedang. ЇЇ faut tenir compte hes de се que le réseau routier ا‎ lus déve- 
lc pe еп T ү! Барна inr 1 "еп qe r Gë qui vere aux premiers d'avoir bien 
plus ele des dn кеі ns Майк Or. le Bahnar, préférant de benu- 
coup les rapports nermaus, s'en tient là. | 

Ап chapitre xir, $ 1, j'étudierai des anormaut qui m'apparmssent plus intèressant 
encore ин point de тие social qu'au point de vue sexuel. 





$ 8. — Les éléments non corporels de l'homme. 
Le pohngol et le ai. Le Jo'hngàám. 
Le ang qui peut devenir un ang nocif. Le «nom» mát. 


Le-corps humain aku dont je-parlais au premier [шерне de ге chapitre n'est 
e ecoque vides. H n'est plus qu'ossements бейт, cendres et sanies apris 


416 PAUL GUILLEMINET 


Mais l'homme ке compose aussi d'autres éléments non corporels dont l'ensemble 
eonstiine l'être humain. Ceux-ci sont le ak, A la fois cadavre (en y comprenant 
les os Дотер), Mines et fantôme; le pohngol, be ang, lé nom mát. 

Le kilk ne prend naissance qu'à la mort. J'y reviendrai au chapitre ry, $ t. 

Suivant les informateurs, le podngol est ample он multiple, mais il n'existe 
aucune différence entre celui de l'homme et celui de la femme, C'est un «principe 
de vies qui devient de plus en plus vigooreur à mesure que l'on avance en ёре. 
Il guide le corpa, il est son mentor. Pendant le sommeil, il va aux informations 
dans le levine monde (chap. n $ 9). S'il tarde à en revenir, l'homme privé de 
lui trop longtemps tombe malade, S'il est retenu définitivement par les Mines 
ou les Génies, l'homme meurt faute de podnpol. CES 

+ Le at est au родно ee que [а respiration ў lngdm est au сатр, з Voill In meil- 
leure définition qu'un Bahnar-m'ait dere da m. Le Angie plus ou moins fort 
et régulier est la manifestation et in mesure de la santé, de la пош, du tempéra- 
mant, de limpuilsivité, du courage physique et des passions (colère, jalousie, etc.). 
Aux variations du e correspondent les périodes. шнда on. d'audace, de 
= m n malchance, en ceni les variations d'état mornl. ; 

hn n de la chance pun a quand le mí grandit, mais non parce que le pehngol est 
grand. Le ai est EET) K pongo езі slalique. ée 

L Are humain est musst composé du dag qui se manifeste par l'influemee plus ou 
moins grande que cet Atre exerce sur son entourage, Cette influence est, elle aussi, 
en proportiün We variations de l'état du podngol mais n'est pas le aš : «un Bahnar 
n de la chance рейсе à son ш, il porte chance grüce à son dng, 

Des personnes dont les ai ne se contrerarrent pas seront forles en restant unes, 
voilà le secret de la chance A lü chasse par exemple. Des personnes dont les Ang 
sudditionnent heureusement seront trés influentes, voilà pourquoi des anciens 
s'imposent très facilement dans certams villages. | 

En somme, dans un milieu favoranle, des m qui ne se contrecarrent pas et des 

qui se croisent et s'entraident donnent lin state ies plus heureux : un bon 
ménage par exemple. 

Mais le dng peut altérer, être ou devenir una monstruosité en étant trop puissant 
et, dés lors, celui qui lo = projette з, tout em étant lui-même riche, heureux, puissant, 
devient un terrible danger pour son entourage, Son ang est devenu un dng. Tel 
est Jo cas dr сөгіпіпе maris dont le ing tue la femme, voire les enfants. Tel ost lo 
cas de femmes dont tous les enfants meurent en bas âge si l'on ne se hôte pas 
de les conelraire on dug de leur mére el de les faire enirer dans une auire famille 
par l'alliance topdk (chap. x1, $ а, c). _ 

An chapitre v, $ a, Гети pourquoi en certains сав іе dng devient un dng, 

Le =nam= mát dont j'aurai l'occasion de reparler an chapitre үп, $ 3, c, est aussi 
pour le Bahnar ип élément non corporel do l'être humain. On choisit soigneuse- 
ment eelui que l'on donné à l'enfant. parce qu'il s'y attache un destin. Si le choix 
s'avère malheureux, on en change. Si l'on donne à Venfont une nouvelle mère 
par l'alliance tepák dont je parlais plus haut, оп en change aussi. Mais rien dans le 
nom ne perme! de discerner le sexe de celui qui le porte. I n'existe chez les Bahnar 
rien dress aE initial du l'on vega écrire |) des noms masculins rhode, 
ni au H des noms lémnnens de [a mAéme tribo, fré ts, bien que non obliratoi 
Gart Nuu ; frequen que non obligatoires 

J'ai systématiquement abrégé cel exposé sur les éléments non corporels de l'être 
humain ear il à déjà été fait par le Pèro Kemlin, et qu'il n'y a strictement aucune 
différence entre la nature et le rôle de ces éléments chez l'homme et chez la femme: 
Шеп, en l'espèce, pas même 16 пот, ne permet de laire la différence entre les 


TE 
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deux sexes. Il est courant que le pohagol d'une femme soil moins fort que celui d'un 
homme. Le pohngol d'un enfant est moins fort que celui d'un adulte, mus les ai 
pure Aire comparables, et le prhngol d'une femme d'expérience езі inconlesta- 

lement plus solide que colui d'un jeune célibataire, П est еп tout cas de mime 
nature, 


% 9. — Les appartenances. 


Les Balinar n'ont pas do mot qui corresponde à l'idée d'appartenance, mais ils 
savent qu'en agissant sur certaines parties du corps akên, sur des secrétions du 
corps, des traces, des empreintes qu'il laisse, ou sur le nom de l'individu, оп 
олып l'équilibre frôle akdw-prhngol dont dépend le bon équilibre physique et 
more 

En opérant sur une mèche de cheveux, sur du lait de femme, sur du sang, sur 
des Moments trempés de sueur, sur la trace qu'une personne laisse en marchant sur 
lo sol et qui est, elle aussi, imbibée de sueur, on obtient des qmérisons, des séries 
dn chance, des maladies, de la malchance ou la mort. 

Les appartenamees sont aussi actives et aussi vulnérables chez l'homme que chez 
la femme. Mais celles do За femme enceinte jouissent de pouvoirs bénéfiques spé- 
cinux : un collier de ses cheveux guérira une foulure, son lait employé en compresses 
guérira les maux d'yeux, | 


8 10. 


0. Les dispositions Intellectuelles et morales. 


Le Bahnar demande aux Génies d'accorder à l'enfant des aptitudes différentes 
s'il s'agit d'un garçon ou d'une ille, quand il Іші souffle dana l'oreille à Ia cérémonie 
du {фт don (chap. vu, $ 3 8), S'il езі un garcon оп lui souhaite de savoir commencer, 
de bim travailler aux champs, d'avoir de la chance en pase (à la chasse et à la 
pêche surtout); on lui souhaite d'être un guerrier valeureux, d'être intelligent, 
d'acquérir des connaissances, de savoir persuader, d'obéir aux anciens, elc. S'il 
s'agit d'une fille, on demande qu'elle soit borme ménagère (on en détaille les qua- 
lités, on lui souhaite d'ètre intelligente et d'acquérir du savoir, de choisir un 
gendre qui soit tn bon commerçant, un mari qui soit un brave combattant s. 

Les formules sont d'ailleurs très variables et, de nos jours, plus оп moins tronquées, 
mais elles développent toujours plus ou moins heureusement ces deux thèmes. 

En frit, les Hen demandent nux Génies que l'enfant devienne quelqu'un 
capable de tenir la place qui lui revient suivant son sexe. Le Bahnar ne parle pas 
dans cette invocation de la femme comme d'un ñtre inférieur, puisqu'il demande 
par exemple qu'elle encquitre du savoirs. 

D'ailleurs los. aptitudes intellectuelles do la femme ve semblent pas du tout 
inférieures à celles de l'homme, Le rôle qu'elles ont joué dans les légendes, celui 
que beaucoup. d'elles jouent encore ne pens pas de lo croire, 
^ Quant aux qualités et aux défauts les p is courants chez les hommes et les femmes 
ils sont les mêmes ; 

Même pudeur, même jalousie, hommes et femmes ne sont pas trés volages, tout 
compte fait, mais ils n'ont rien à s'envier à се point de rue. Le courage n'est pas 
l'apanage des hommes, hommes et femmes sont très prés de leurs intérêts, mêmo 
entre parents, très procéduriers, très bavarde. 


AEFEO, DFF, 14 
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L'expérienes des femmes est citée en proverbe et le grand, Ie très pram) défaut 
que l'on reproche tant à l'homine qu'à In n et qui l'empêche parfois de se marier 
facilement езі la paresse, | | | 

La fit Loliner semble cependant en publie moins hardis, moins délurés 
que les femmes rhade où jarai. La femme deg est par contre plus Limide, Dans 
e privé, il en est toul autrement. 


b, Les plantes symboles, 


Nombre de plantes (ehap. m, $ 4) ront pour le Bahnar Ie symbole de disp VISA 
intellectuelles on morales, |ң gourde étant par exemple le symbole de la dureté du 
cœur, tatulis que le bananier est celui de l'esprit de eoncilintion; Мс, Mais il iy a pan 
= ES qui көй le symbole d'un caractéristique physique ou morale de l'un ou 

n | 


‘autre sexe. 


CHAPITRE 111 
Les étres du premier monde (Suite) 
Les héros, les étres fabuleux, les animaux, les plantes 
Les objets 





š |. Les héros ес les héroines. Commentaires sur le mot Ya. 
Les héros se réincarnent. Les héros aux temps mythiques. 


Aprés la mort, les êtres liümains ne reviennent plus sur terre, La mort date des 
temps mythiques : ñ cette époque, alors que los Génies n'avaient pas encore ei 
besoin d'intervenir pour que la terre ne soit pas oncombrée d'humains qui se mal- 
tinlinient sans mourir, les Génies eurent pour enfants des héros Ya vi des héroines 
tha, qui sont les anchMres des Balinar. Ces héros des doux sexes sont morts rux musst, 
mais une femme bahnar peut de nos jours encore avoir un enfant dont l'aspect 
extraordinaire оп la naissance dans des conditions bizarres prouve qu'il ез! un héros 
rmcarné, Ñ est anssi des héros dont on ne soupconne Ta condition que lorsque 
à un moment donné ils se geilen) à ee conduire diaas façon étrange òt A fami des 
=oumcles = dowh, 

Аа cours de ces quatre-vingts dernières années, la présenen d'une bonne олат 
de Yá n été signalée dans la région de Kontum où toutes les tribus sont aussi prétes 
les unes que les mires à lea өсетін Шіс, Mais, chose curieuse, tous ees оло sont des 
miles, on m parle pas d'apparitions de Bio. dont la réincarnation est, théoriquement, 
tout aussi possibla, 

Ce nom de Ға appelle des commentaires : | | 

Le Pèro Kemlin note qu'en bmo le nom dont on désigne les héros FA signifie 
aussi «grund-méres, e patriarche, C'est lo titre honorifique donné sux. chefs; 
il est l'équivalent dn titre bahnar [eng et du titre rengao Kin, r mere du peuple s. 

Le Père Dourisboure avait antérieurement donné dans son Dictionnaire pour Ja (J) 
les sens de т grand-mère, grand-tante, belle-mère; les ancètres féminins, celle-ci. 


Je citerai + | 
ең (EW) : important, patron. (sans parfois péjoratif ou moqueur), personne 
BOUCHE "une fanulle >. 


yéng (EKI) : «grosse femelle qui a mis las, 





yong (R) : «frère ou sœur, cousin ou cousine atnes+. 

Ya үшін - тапеМгев féminins, Ойша féminins, Madame (terme honorifique), 
enfant de Génie masculin ou féminin el d'un autre Génie ou d'un ètre human, 
nom: donné à ceriains objets d'art de grand prix. 

kin (В), kon (Қ): = grosse femelle qui a mis bass. 

Je n'atiache pas grande importance пих signes de la hrëve ou de la longue — 
usités: pour la ралдар de voyelles dans les travaux des l'ères Dourisboure 
vt Кешіп, non seulement parce que ces signes varient parfois d'une sous-triba 

ifs 
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à l'autre, mais aussi parce que ces anteurs ne leur ont pas toujours attribué une 
importance suffisante. C'est ainsi, parexemple, que le Père Dourisboure confond ches 
les Jodong les mots Yá ancêtre féminin = et уй celle-ci »: Ceci dit, il ressort à mon avis 
de la en Jaca de cette série de mots apparentés que, chex les Bahnar, les héros 
qui sont leurs ancêtres légendaires sont désignés d'un titre: réservé d'ordinaire 
aux femmes, employé en l'occurence par vénération, et correspondant à quelque 
those comme ¢ notre mère à tousz. Uno Jorre, habitat d'un Génie, sera également 
р aisi par respect, un patron fowra que l'on appelle couramment Hok, 
= Monsieur, Seigneurs, sera appelé Fong avec une nuance de moquerie, d'ailleurs 
gentille et acceptable, | | 

Au chapitre іт, Š ә, j'expose comment les Génies Fong sont appelés Bok s'ils sont 
maseulins et Уа s'ils sont féminins. Or, les Génies sont tout de mme beaucoup 
plos impressionnants que les héros. Pourquoi — si mon raisonnement est еже — 
réserver. Үй aux гоа et non aux Génies? L'explication que j'en offre est la suivante : 
les Génies sont pour Jes Bahnar des Atres d'une antre essence, d'un entre monde, 
tandis que les héros sont de leur chair. lls les vénérent et attendent toujours celui 
d'entre eux dont le retour sur terre marquera le renouveau de l'âge d'or, tandis 
qu'en fait ils craignent les Génies, | д” | 

Le héros réincarné se distingue essentiellement des agents des Génies tels que je 
les étudie an chapitre vi, en ee qu'il dispose pour modifier le cours normal des choses, 
non pas d'un e procédé=, mais de toute une série de moyens meonmus de l'homme 
d'aujonrd'hui, serait-il magicien, Du héros, on peul tout attendre, 

Aux temps mythiques, des Bia congurent еп buvant de l'urine d'un héros (chez 
les Bahnar) ou en avalant une mouche verte (thea les Кімде), Il y en eut qui accou- 
chérent par l'orteil [chez les Bahnar) et qui respirérent par des moyens inconnus. 
Ces héros et ces héroïnes se métamorphosaient en des animaux divers, зн cachaient 
dans des fleurs, dans des jarres; les una étaient bons, les autres étaient des ogres, 
quel que fdt lour sexe. Пу cut aussi bien des liéros-hommes-tigres que des princesses- 
Ugresses ou des héroines-pythons, lous féroces, tandis que des héros-éléphants 
ou des héroines-gecko айдап! parfois les humains. | 


š 2. — Les êtres fabuleux vivant actuellement dans la forêt. 





Les êtres fabuleux sont tout à fait différents, 

l'aspect anthropomorphe de certains d'entre eux permet de supposer qu'il s'agit 
en fait, ий moms dans certains cas, de grands singes, rarement rencontrés en forêt 
pt dans d'autres, de Négnitos s'écartant monientanément de la grande forét clairière 
du Centre indochinois. Mais il en est; tel le Kom hej š le foie de la forêt, le centre de 
la fari, on d'autres encore qui doivent tre des manifestations de sources chaudes, 
de fumerolles d'anciens voleans, ete. 

Le Bahnar no se préoccupe ni de la naissance, nidu mode de vie, ni du destin 
supposé de ces Mres fabuleux, qui sont sim h ses yeux, dangereux ou inoffen- 
if. I! s'en dearte simplement quand il imagine devoir en rencontrer un en forêt. 
Aussi ne les voit-il pratiquement jamais | 

he les uns, ces élres. fabuleux, il y en a qui sont des Sak errant еп 
fort, D'après d'autres, il y eut autrefois des êtres fabuleux qui vivaient en forêt 
ot il en resterait quelques-uns, Ces êtres fabuleux, tris mal connus et muxquels les 
Bahnar font assez souvent allusion, représentent quelque chose d'assez particulier 
dans leurs connaissances, 
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8 3. — Les animaux. 


a, Les mâles ес les femelles, Animaux spécialement choisis par les Génies 
Le Behoar sait que les animaux ве reproduisent commo lui et il вай distinguer 
les vivipares des ovipares. H distingue entre les mâles des quadropides (eno ei 
ceux des oiseaux domény, Toutes les femelles sont des akon : la femme akan, l'épouse 
ulum et fo femme en général drakan. Par extension, les démontrastifs bok œ celui-ci з 
et yd seulle-cis s'appliquent progressivement à de grands animaux måles et femelles 
surtout aux animaux domestiques), quoiqu'ils soient, en principe, réservés aux tres 
mins, Bien entendu, les hnar ne sont pas capables de distinguer сегіашез 
femelles d'oiseaux de leurs males et ils les désignent de noms spéciaux, les considé- 
rant minsi commo des oiseaux de deux espèces différentes. 

Ils ont consinté les métamorphoses de certains insectes, et cela ne les étonne 
nullement, La mue de certains animaux, les changements de peau des serpents, 
les métamorphoses des insectes se classent parmi des phénomènes qui furent cou- 
ranks aux temps mythiques. Celles que l'on peut encore observer de nos jours sont 
les survivances qui prouvent que ce que racontent les légendes esi exact, 

Les prix conimorcinux sont tres souvent évalués en animaux : le bufle est en sonne 
une unité monétaire et il eet parfois spécifié, quand un prix езі évalué en bulles 
ou en bwu, qu'il s'agisse d'un mâle ou d'une. femelle : on parlera d'une bufflesse 
qui a déjà mis bas deux fois, par exemple. 

Quand il s'agit de choisir une bêle pour le sacrifice, on distingue nussi parfois 
entre les mâles et les femelles. J'y reviens plus bas en d. 

Je n'insisterai pas sur les éléments non corporels des animaux (dont [existence 
езі d'ailleurs discutée}, mais qui sont, s'ils existent,’de méme nature que ceux des 
hommes, 

Parmi les animaux, il en est que les Génies choisissent plus volontiers comme Ішіпші 
vl qui se trouvent être des «supports > (et non les détenteurs) Je pouvoirs magiques. 
Tels sont notamment l'éléphant, le rhutocéros et le tigre. Les Башат font nussi une 
place à part aux ovipares et à l'œuf. Lors des petits sacrifices, l'amf de poulo équi- 
vaut au poulet lui-même. | f 

[l y a enfin des animaux symboles, comme il y a des plantes symboles. Le pangolin, 
par exemple, est symbole de longévité parce qu'il est édenté comme un grand 
vieillard 





b. Les animaux aux temps mythiques. 

Aux temps mythiques. les animaux ont joué leur rôle. Certains d'entre eux од! 
fait preuve de le seCh qualités, ont aidé les hommes, les ant combatlus, ete, 
Les récits ne précisent que bien rarement le sexe des animaux mis en sekne el ee 
détail n'a aucune influence sur le récit. Mais l'apport des Khmer dans ces récits esl 





fois tellement flagrant que је n'insisterai pas el que је me garderai hien de vouloir 
= dans ces récits une discrimination entre ce qui est khmer et се qui est plus 
ancien, 


с. Les animaux donnent des présages. 

ll est enfin iles animaux qui, par leur ster, revere anormal ou par leurs cris 
ournissent des présages. D'ordinaire, le sexe de l'animal donnant le présage n'inter- 
vient pas, Il езі de mauvais augure qu'un cochon ou une (rule morde son auge 
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пш «Бел іш une chienne hurle à |р mort, a nne Irun mette bas uniquement 
L mâles où des femelles. Mais los Ваћлаг ле font jamais entrer en ligne de compte 
le nombre iles animaux donnant le presne, Hs ne tiennent pas compte non plus, 
au contraire dos Sheng, de ce qu'une true а mis bas trois ou treize petits, de се 
qu'une ses pond trois œufs en deux jours, ou treize amis кп treize jours, 

Les Bahnar estiment sans préciser que les animaux voient des choses que les 
hommes ne voient pas, En co ене, [e mot vòra врие pour eux esavoit », Les 
animaux savent des choses iue nous ignorons et ils sont à mime de nius en informer. 

Le Bahnar préfère bor la punent, mais c'est uniquement pour des rasons pra- 
tiques. 11 ne veut attder ni le bulle ni le bœuf, et Cent wnair des mikons rituelles 
qu'ils s'abstient de le fire, Dans son comportement à l'égard de ces derniers ani- 
maux (måles ou femelles), lo Bahnar tient compte du but qu'ils sont сел rl 
élevés pour les saerifiees. (st pour len mèmes raisons, da Ine conditions dans Jes- 
quelles on. pent en eommereer et les occasions өй l'on peut les manger, sont nette- 
ment précisées par la coutume, 


d. L'immelation des animaux lors des sacrifices: Distinction entre miles et 
femelles, entre animaux noirs ег blancs. 


Quand Jo Balinar sacrifié, il réserve aux Génies et mux mines le foie de la bête 
ahattue, 10818 д général, il ne Bent pas compte de son sexe. La poule pandeuse a 
cependant plus de valeur іше le poulet dans les pelits sacrifices. Dans les grands 
sacrifices, іш contraire, le bulle et le [мин ont plus de valeur que tee femelles et 
doivent ètre saerifiés à l'exclusion de celles-ci à la {Мо de la victoire rolan. Quand on 
sacrifie plusieurs buas à la fois, on peut substiluer des boues à quelques-uns d'entre 
eux, mais jamaie à tous. Le sacrifice d'un bone [ou d'une chivre) qui se cobre aussi, 
n équivaut jamais av sacrifice d'un hullle, Le sacrifier de la «ізге sente, semble d'ail, 
leurs plutôt réservé à une purification, = = 

Mais la distinction qui m'apparatt la plus importante, quand il est question de 
choisir les bètes h sacrifier, est suivante ; los mâles blancs et les bites blanches 
sont reserves à Yang Glaih, la grand génie du Елее, les miles noirs et los bêtes 
noires sont réservés à Yang Sori. Il n'ya pas d'autre distinetion еліге les bites 
sacrifiées lors des sacrifices propiztomes ou expistoires, 

Сеце distinction entre hétes noires et. blanches semblo assez générale: en puy 
montagnard, Elle est, en tout cas, trés respectée parles Jarai et les Seding. Les епу 
né sacrifient que des bates blanches pour réparer un inceste, et un chien noir pour 

Chez les Iliade, on trouve une distinction un ique : les hommes saerifient toujours 
des miles of les fermes des femelles, lesquelles doivent obligatoirement êlre всея. 

Cher tous les Mont: діні», les hàtes sacrifices sont pratiquement les mêmes : 
en freue lieu, le bulle pour un grund sacrifice, Puis le ban I, le cochon, la ehévre 
ou le Боце, le poulet et le poussin, Le sacrifice du cheval existe cher les Jürai, le 
sacrifice du chien eher les MES le sacrifice du cheval se situe sur Je mame plan 

ue les autres, lo sacrifice du «Шеп m'apparaft au contraire; comme quelque chose 

е tout à fait spécial. Тү vois comme la déviation du châiiment, dunt je parle au 
chapitre: v, $ 5 œ: le інен serait alors une sorte de bouc émissaire, 





# 4. — Les plantes, leur vie, Les plantes tono et akan, Le paddy. 


Les plantas «o général suns sexe, ont uno viu propre et la sève est leur sang. Mats 
les Bahnar distinguent, à juste raison d'aillenr “les papavers máles et tes na 
femelles : Ha sont: Aen ef atom, г жа papayers mâles et les papayers 
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Ils distinguent mussi, mais il s'agit alors de tout autre chose, entre deux bois de 
méme espèce. Il y а par exemple le = bois de roses fone el le = нія de roses akan. 
Co n'est plus là, qu'une distinction de qualité supérieure fon et inférieure akan, 
distinction que nous verrons réapparáfire au ragraphe concernant les. objets, 

Il y a des plantes symboles, dont j'ai parlé au chapitre n, 5 10. b, П езі des plantes 
pegang; dont je parlerai au chapitre vi, Š 3 b, Pour l'une ou l'autre de ees raisons, 
des quantités de plantes sont utilisées dans des buts rituala ou médicaux. 

ll y a enfin un grand nombre de plantes comestibles. Mais parmi eëlles ct. le paddy 
cst une plante à purt, une plante sucrée, dont la culture, la moisson, ptt., вош 
soumis à de multiples règles. Le vol du riz est quelque chose de taut à fait spécial, 
entraïnant des indémuitós trés lourdes que ces dernières années encore, je n'ai 
guère pu faire diminuer, H est vrai qu'il y a quelque cinquante ans, le vol du rn 
était souvent punt du Seier vit. 


$ 5, — Les objets. Les objets d'art tono et akan. 
L'objet d'art habitat d'un Génie. 


Tous les objets naturels ou fabriqués sont asexués. Mais il faut faire une distinc- 
tion plus importante : les rochers, les arbres, par exemple, vivent. Les pierres taillées, 
les p aches, ne vivent раз, Lea objets fabriqués non plus. 

Si des Génies sont alloctés À des vivants, bommes, animaux ou rhoses; si des 
Génies ви sont pour ainsi dire les gardiens, il n'y en à pas qui son afloctés à ce 
qui ne vit pas. dats pas, par exemple, de Génie de In maison, comme certains l'ont 


Chez les Bahner, certaines jarres, cerlames marmiles, certains gongs, Joneni exac- 
lement le même rôle que des objets d'art ches nous : ils gp opt pour prix que celui 
que l'on veut bien leur donner d'après leur rareté, Parmi ces objets d'art, il y eu 
a de grande valeur tren, surtout quand ils vont par paire, et d'autres de valeur 





Quand un objet devient l'habitat [provisoire ou durable) d'un Génie, les Баһир 
lui témoignent évidemment une considération particulière. Dans leurs invecutinns 
ее n'est d'ailleurs pas à lui qu'ils s'adressent, mais au Génie qui l'occupe, Lei au 
esl en général déjà par lui-même d'un certain prix, car les Génies ne vont pas n'im- 
perle ой, mais ва valeur ne pout alors plus Are évaluée, Il n'a littéralement plus de 
E On ne songe d'ailleurs pas à le vendre, sauf s'il est dangereux, s'il est «trop 
forte, c'est-à-dire s'il abrite un Génie tellement exigeant qu'on ne puisse Je salis- 
faire. On s'en aperçoit quand la détention de cel objet altire des malheurs, quels 
que soient les soins dont on l'entoure, En ce cas, d «n пе peut le vendre, mèma au 
rabais, on s'en débarrisse au plus tôt, 


CHAPITRE IV 


Les étres du deuxiéme et du troisiéme monde 
Les Mánes et les Génies 


i - = 


$ |. — Les Mines. 
Les Manes sont exigeants et en général dangereux pour leurs proches. 


Les Manes Rak (W), atu (E) sont l'un de ces éléments subtils de l'être vivant — 
de l'homme en tous cas — qui, 
deuxième monde aprés la mort. | | 

Ils sont semblables au vivant ‘dont ils proviennent, s'il s'agit de Manes d'štres 
humains : ils sont libres rompei on engagés pour dettes dit, hommes ou femmes, 
, puissants ou misérables, Па vivent dens co deurième + monde sombre » mang lung 
situé «ailleursz et ой les choses sont différentes, parfüis =à l'envers» do сө qu'elles 
seraient dans Je premier monde, C'est, pendant les nuits du premier monde. que les 
idk viennent plus aisément troubler les vivants. Па sont alors moins disemparts, 


mactif ou inexistant pendant la vie, vo dans le 


S'il y eul вих temps : Yiluques des bat assez nbligennts pour seceurir leurs 
descendant dana са dangereuses et ре enseientrent notamment 


el les Gónies el se préoccupent uniquement, et de façon jalouse, des égards qui leur 
sont dus par leurs descendants, 

Les plus exigennts sont les Manes des malemoris parmi lesquels se trouvent Jes 
femmes mm tes en couches, Pur honheur, tous les Lk se désiniéréssent progressi- 


kick reyang, doivent-ils Atre spécialement honorés. Le cimetière, le village des moris 
ne constitue pas pour le village voisin un fer sans cesse grandissant. 

La толе du premier r е dans laquelle les Manes ercent leur activité nifasie 
est relativement de peu d'étendue : Je centre еті est la tombe, Aussi peut-on échap- 
per aux Жей provenant d'épidémias еп enterront les victimes loin du village, En 
général d'ailleurs, le village est alors débordé et сезі lui qui fuit, en fin d'épidémie, 
pour échapper aux morts trop nombreux. Par contre, une inapicienne malcliciente, 
un. grand coupable, peuvent être mis définitivement hors d'état de nuire par la 
bannissement, Ils ne retrouveront jamais, ni avant leur mort, ni après, la route 


Les hommes puissants de leur vivant deviennent des Muh рена missants, De même 
que de leur vivant, leur dng, leur influence, s'exercait hors de leur famille, sur leur 
village où méme sur toute une région, de méme aprés leur mort, leurs exigences 
sont excessives et ils demandent que des égards leur soient montrés aussi bien pur 
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les habitants de Ia région que par les passants circulant à proximité da leur tomba, 

П n'existe pas, à ma connaissance, de Mines féminins de celle catégorie, 

Je parle systématiquement des égards et des honneurs dus aux Mines, Шап 
qu'une certaine confusion existe entre les Génies et les Mines, amsi que je la fais 
remarquer ci-dessous au paragraphe 3, il faut cependant distinguer entre les sacri- 
fices dus aux Génies el ceux, d'ordre inférieur, auxquels ont droit les Mines 
(chap. V, $ 4 et suiv.). 





ü. Les Génies masculins et féminins. Leur existence. 


Les Génies Yang, Үй, invisibles et impalpables, vivent dans le troisième monde 
(ой peurent peut dire aller, trés longtemps aprés leur mort, les pohngol des humains 
ui ont depuis bien longtemps cessé toutes relations avec les vivants (cf. chap. i, 
| 8). Ces Cinies viennent couramment dans le deuxième monde où ils rencontrent 
les: prhngel des humains en errance (chap. и, $ 8) et dans le premier ой ils ont 
leurs habitata préférés :: le Fang dak, plus récisément dénommé parfois Fang 
lom dak. le «gimie duns l'eau >, vit dans cet ment. Yong Soi dans des araignées, 
Vang Їн dans des rapaces, ete, Les Gónies viennent aussi loger dans certains objets, 
signed des alliances qu'ils ont contracióes avec des humams (chap. vi, 5 2, а et hj. 
Ha peuvent évidetmment étre présente en bien des endroits à la fois. 

Aux temps mythiques, ils apparaissment sous une forme humaine et les descrip- 
tions qu'en font les légendes permettent de savoir à qui l'on a affaire quand, au 
cours d'un rave, on тай l'un d'eux, car depuis ces temps anciens, les Génies mia- 
culins ou féminins sont restés figés dans l'apparence de jeunesse ou de vieillesse 
qu'ils avnient alors. 

Les Génies mènent une vie analogue à celle des Bahnar, sous réserve qu'il existe 
foule une correspondante entre leurs perceptions et les nôtres. Notre bananier езі 
leur bois de fer, notre chant des grenouilles est pour eux un orchestre de 0065, 
et inversement. | 

Les Génies masculins Fang ont pour épouses les Génies féminins Үй (maia Је 
шо! Yang signifie aussi =Génier en péneral, masculin: ou féminin, loul comme 
bongal signilie = tre humain»). Chez les Bomgao, ils sont tous mariés, elon n'invoque 
au cours des sacrifices que les Génies masculins, leurs épouses l'étaut automatique- 
қ en mime temps. - 4 Van Pos: Cl que Yana Sov 

m étant un mot générique, on peut dire aussi bien Fang Geh que Fang Sort 
ou Paz Kotam D fan me rare our le Bahnar, da spécifier le sexo d'un 
Génie donné, car les Génies de l'un ou de l'autre sexe entretionnént les mêmes 
relations avec les hommes et les femmes. Mais Las оп parle d'un Génie impor- 
tant, surtout ai l'on s'adresse à lui, on l'appel е Bok «Seigneurs s'il s'agit d'un 
er masculin ot Fa s'il s'agit io éminin, On use се faisant м tormes 

onorifiques que l'on emploie pour ёздпег Jes grands personnages, hommes ou 
(Génies (mais het los Mines). йу que Fong бот q 2 l'on sait être une vieille 
dame sera, rarement d'ailleurs, Үй Sori et Fang Ketam Ding sera Fa Ketam Ding. 
Tous les Génies féminins dont les traits S tim connus ef qui sont apparus 
souvent aux Bahnar dans les temps mythiques dea Fa, | 

Au paragr phe 4 du chapitre ш, j'ai exposé comment les héros élaient aussi 
des Fa et үш tenté d'en donner la raison. 
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b. La nature et l'importance des ateributions дес Génies est indépendante de 
leur sexe, 


Les Génies sont libres commo les Bahnar, et il шүй parmi eux aucune hiérarchii. 
Cependant, de môme qu'il y a des Balinar riches at pauvres, Hl y n des Génies impor 
linis, influems, et dés Génics secondaires, Mais charun d'eux à aes attributions 
bien définies, «ur lesquelles n'empietent pas les autres; et quand on а affaire à 
l'un d'eux, il est vain de faire appel à un autre : i] s'en désiniiressera absolument. 

Les attributions importantes ne sont pas réservées aux Génies masculins: Fa Pám 
qui serait littéralement 16 Génie féminin numéro Un (soit ёл importante, soit en 
ancienneté) ol Ра Kuk Kah ont participé à la création du monde, Үй Nim (qui езі 
bonne) Yá Cau (qui езі méchante) initieni les magicièna des déus sexes. Si ces 
mëttes attributions principales sont reconnues вих mines Génies par Loule la tribu 
ainsi que par des tribus voisines; il n'en est plus ninsi quand il à agit des attribu- 
lions secondaires, chaque sons-tribu ayant des Génies loca | 
| Certaines attributions sont réservies à certains (Génies parce qu'elles correspon- 
deal à Jeur sexe: Ya Duih Dah Toh, le Génie féminin aux longs seins qui pendent 
allait les bébés mort-nés. Vang In, le jeune Cénie masculin, épouse les feuis 
martes eu couche, Үй Arah Bor Sah, épouse les hommes morts de mori vialente, 
Mais où les ‘pousent-ily et qu'épousent-ils exactement? Voilh une de сез questions 
auxquelles les Bahnar pe donnent aucune réponse. | 

Il est enfin des attributions qui sont partagées entre des Génies des deur sexes, 
Certaines appartiannent dans une: sous-tribu à un Génie masculin ét dana l'autre 
9 un Génie (Aminin. H est, enfin des Génios doni le sexe n'a jamais été précisé, ila 
on Ont un, mais çe détail s'intéresse personne ; c'est le ens du Génie des richesses. 
с. Les invocations aux Génles masculins et féminins. 

Si chez los Дочо (jn pe dis pas chez les Вашае: Қотыр o), t invoqui uniquement 
les Génies od t "Yang aei ido en riam tomps leurs épouses, il 
n'en est plus ainai chez les Bahnar qui s'adressent nommément mx Génies de l'un 
ou de l'autre sexe. H est copondant évident que Mok Giaih est souvent invoqué 
par les hommes étant dée a nature et l'étendue de: ses uttriliutions - celles-ci 
comprennent en effel lous les travaux, l'élevage, Із guerre; les relations sexuelles, ete., 
und) que Yang Көзі ai trouve plutôt invoqué pur les fommes [truvmux dans fa 
maison, utilisation du paddy, ete.). Mais un homme ou une fomme peut invoquer 
les Génies do l'un ба A l'autin sexe, | | 

li nous suffira de citer quelques lebuls d'invocations pour que l'on puisse consta- 
ter qu'il nya ри d'ordre de prééminence entre les Génies : 

pro 





1* Sacrifice du bulla (chor des Bonom) 4 )' Га, O" Bok Koi Dui... 
a" Sacrifice pitialoire: [dans l'Ouest) : Yá Gonok, Sik Ir, Ya Pin... 


3^ Sacrifice expiatoire (chus les Palme онр) : О Yang, Ya Pim, Yang Bor 
i wi, fong Afra.. 


Dao, Yang Sori. Yong Yur, Fang Kény Eres, frai.… 
ha Sacrifice en сай L coup de foudre (dans l'Ousst) :0' Bok Слаб, Œ Ya Py, Үй 
‚т... | 


25" Départ pour la guerre (chez les Alakong) : 0" Bok Drun Drok, Û" Ла, Sat 
(ici des noms de héros em dans invocation) . -, 

6* Achat d'éléphant (da l'Est) + 0" Vang Mrang, Fang Dam Bi, Pç Coi, Fung 
Drem Drom, Som Jon, Bông Hale. Bia Polu, Sit ON За Bola, Віа Bow... (iei 
appartissent des noms 416 = " 


$ T rian do mariage (dans |’ ` ):0 Yang Kông, Fang Dak, Yang Plei 


"ww 
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Ün s'adresse donc à tous les Gémes еп tenant comple de leurs attributions et 
non de leur sexe. Parfois, on se trouve à les invoquer (uus saus les commer, comme 
dans l'invocation du sacrifice de mariage (supra, 7°) dam laquelle on invite les 
Génies des ponies ninsi que ceux des eaux du eil et de la terre, Parfois usa 
on cite des noms-de héros puissants et mème d'héroïnés (supra, 5" et G°), mais cela 
veut dire qu'on les invite par politesse à venir participer au [estin ollert aux Génies 
et non qu'on leur demande à sux aussi des faveurs, 


Ë 3, = Les confusions que fait le Bahnar entre certains êtres 
des trois mondes. 


ТІ semblerait que mes Bahnar font une distinetion très nette entre les Génies, 
les Manes, les humains, ete, Mais à y regarder de plus près, on s'aperçoit que cette 
classification n'est pas aussi systématique qu'on pourrait le croire. Les Bahnar font 
dos quantités de confusions. En voici les raisons, 

Les Bahnar des grandes familles peuvent énumérer leur ascendance jusqu'à la 
troisième ou quatrième génération. Ils connaissent aussi bien leurs ascendants 
paternels que leurs ascendants maternels, J'ai pu faire la généalogie de trois familles, 
chace d'elles porte sur huit ou neuf générations au total. Mais il de äi là de cas 
exceptionnels. Ea général, une famille quelconque oe peut aller au delà de cing 

rations, 
` Je dirai an chapitre tx, $ 1, quelle езі l'origine de la tribu Bahnar. Les Баһпаг 
sont dos descendants de héros, donc des descendants lointains des Génies: Mais , 
tout en étant conscients de cette origine, als font une distinction essentielle entre 
Atten ù adopter envers leurs апогея Іінішіне les Génies el envers leurs ancMres 

D'autre part, les héros dont les Bahnar descendent ne sont jamais non plus confon- 
dus par eux avec lex Génies el ils ne les appellent jamais. lang. 


in principe : j TU 

1° Eau шеше Génie a des attributions précises : il châtie tout Bahnar qui пе tient 
pas compte des rites tandis que les Mines se préoccupent seulement de l'attitude 
qu'a envers eux leur descendance proche ; * | 

4% Quand un Bahnar contrevient aux règles édictées par les Génies ou quii va 
pas pour les Manes les égards voulus, il est puni de la méme facon (ruine, maladie, 
mort, ete.), mais les moyens employés par tes Gémies et les Mánes pour EISES 
hislrer ces châtiments ne sont pas les mêmes; 

-$e Alors que des héros sont parfois invités à des sacrifices offerts aux Génies ot 
sont done conviés à prendre leur part des offrandes, les Manes пе le sont jamais. 
H n'y. а pos ches les Bahnar d'invocations communes nux Génies et aux Manes; 

AF Les sacrifices an que les Bahnar font aux Génies ne sont pus les mêmes que 
бешт Opa phah, qu'ils font aux Мінез. ЇЇ y a cependant toujours grande de sang 
et de foie, mais suivant un cérécuonial bien plus simple dans le рей destiné aux 
Mines. Le idu brdu par contre ne sé fait qu'aux Manes (chap. v, $ 4, ve puns 
les cérémonies de rappel du pohngol, quand on tente de faire réintégrer le. corps 
ükdu par le pohugol ізеті. depuis trop longtemps, on utilise me figurine de cire 
sire vi le po Angol est prisonnier des Mines et de cire blonde ҰЙ est prisonnier des 


Les Bahnar font donc une dilférenee nette entre les Génies et les Mines. Ш n'en est 
pas amsi chez les Nhade qui invoquent leur e Ancôtre célestes et qui, en certaines 
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occasions, dans les mêmes invocalions, s'adressent any Génies et aux Mines. Il 
existe donc une certaine confusion entre las deux : ! 

1" Le jeune Génie Yang Jn «est le premier des malemortsz. C'est le seul Génie 
désigné nommément qui soit nettement d'origine humaine ; | 

ai Des im lamento des Bahnar de l'Est, une e diets ses желі et leur 
dit à la fermeture du tombean : Won A mengon ko JA boih Ih jing Vang, = nous 
пе sommes plus en deuil de vous mr аА devenu des Génies: Est-ce là simple 
flatterie? C'est bien probable, car il est à noter qu'aueun autre Génie n'est invoquéen 
mime temps. 

3° Il est des légendes ой l'on mentionne ші Fang qui est un HAF dans une autre 
légende analogue. Yang Donoth devient ainsi Kidk Donbtk, Il est aussi des légendes 
ой des Génies et des Kidk se concertent pour donner leur nom À un nouveau-né, 
Voilà un confit d'attributions ou, plutôt, voilà dos biik dotés d'attributions, ce qe 
esl anormal. Cette confusion entre Génies et Бі n'a d'ailleurs lieu que pour des 
Génies de second plan; 

A* Confusions aussi entre le tigre mangeur d'hommes (réel et vivant), et Tes 
Kwik; entre certains ôtres fabuleux et les kia: 

# Enfin on satrifie parfois à Y, Seri qui езі cependant un tres grand Génie еп 
suivant le cérémonial adopté lana tan sacrifices рдай des Mines et on lui réserve 
à [ut aussi des bites noires. Mais il no faut paz oublier que Fang Seri est un Génie 
récemment importé, i 

Еш conclusion, la doctrine des Bahnar sur le sujet est précise mais ils font сереп- 
dant certaines confusions, Celles-ei sont moins nombreuses a'on ше lo penserait 
tout d'abord si on tient compte du fait qu'une expression tella que. Yang Dak ou 
Fung МЕ Bá ve signifie pas e Génie qui est eau v ou « mes parents qui êtes des Génies > 
mais : «Génie qui s'occupe de l'eaus, «Génie qui s'occupe de mes parents, Dès 
lors, nombre de prétendues confusions disparaissent, | 

Il est d'ailleurs possible aussi que la transition entre les Manes et les Génies na 
soit pas mieux définie qu'elle ne l'est entre les humains et les Manes. Dana ce сая; 
toutes les prétendues confusions seraient immédiatement expliquées. 


СНАРІТКЕ У 


L’attitude rituelle normale des Bahnar envers les Génies 
et les Manes. Les informations. Les sacrifices 





$ |. — La Règle édictée par les Génies et les Manes 


û. Les enseignements que les Génies et les Manes ont donnés aux Bahnar 
dans les rë et les hamon. Récitation des ra et des hamon. 


Tout un ensemble de révélations et de constatations a posteriori transmises de géné- 
ration en génération enseigne anx Bahnar ce qu'il faut faire et ce qu'il faut éviter. 
c'est la Règle. 

Il apparaltra au cours de сеце époque que le Bahnar ne vit pas dans la crainte 
perpétuelle de commettre une faute yo’, mais que sa conduite езі guidée parsa con- 





naissances des règles générales dont je vais parler dans ce paragraphe et par les 
informations personne les qu'il аве sur sa situation à l'égard des Génies el des 


Mine dont je parlerai au paragraphe 3. H serait absurde d'imaginer le Bahnar con- 
tinuellement à l'ami de ce qui platt ou déplalt aux Génies et aux Manes, car son état 
d'esprit est complètement différent П observe des règles qui sont presque des for- 
munlités et il le fart par routine. De temps en temps un accident (appauvrissement, 
‘pizootie, maladie, etc.) [incite à une ferveur momentanée. 

Depuis les temps mythiques, des Génies, des Manes et aussi des héros sont entrés 
en lat ations avec les Bahnar, soit directement, soit en leur envoyant des émissaires, 
Ils les ont instruits de ce que devait être leur attitude à leur égard et des rites 
à observer pour leur faire des sacrifices. | 

: D'autre part les Bahnar, en agissant de telle ou telle manière, en telle ou talle 
circonstance, ont vérifié qu'ils obtenaient tel ou tel résultat. 

Ces révélations rd ont été faites indifféremment par des Génies, des héros, des 
Mines masculins où féminins, à des hommes ou à des femmes. Ce sont aussi des 
hommes ou des femmes qui font des constatations d'égale valeur. Révélations et 
constalations sont également valables pour tous les Bahnar, hors dea саз particu- 
liers, bien entendu, ой les unes et les autres visent expressément des Bulinar qui se 
trouvent dans une situation spéciale donnée, tels les chasseurs, les familles an deuil, 
lea accotchées, etc. 

Co n'est pas ici le lieu de discuter de la valeur réelle de ces informations. ЇЇ ne 
s'agit pas toujours de connaissances vraies ; le point de départ de la constatation peut 
être faux et d peut y avoir confusion entre ! coïncidence ef 14 concordance des faits 
enregistrés, оп entre l'analogie et l'identité. On se trouve enfin souvent еп face de 
généralisations injustifiées. | 

De générations en générations les Bahnar se transmellent ces r auxquels &'ajou- 
tent les chants épiques hamon qui renferment aussi parfois des enseignements, 
Pour que nul ne les ignore, on trouve surtout à la fin des rë, des phrases de ce 
genre : = Et depuis lors, nous ñón, nous autres Bahnar, savons que nous devons faire 
telle chose... ou nous abstenir de telle autre- . . т. | 





430 PAUL GUILLEMINET 


Nul n'est spécialement chargé en pays Bahnar, de fa transmission et de In récitation 
des ға ou des home, qui sont connus et récités aussi bien par des hommes que par 
des femmes qui n'en sont d'ailleurs pas propriétaires. Les mimes rd et hamon sont 
récités tantt par let uns et tantôt par les autres. 

Quand les hamon sout récités рдин au cours d'une veillée d'hiver, il n'y 
п pas de convocation spéciale des assistants; ei rien n'est organisé à l'avance. Le 
récitant ou la réeitanle ze couche, la tate appuyée sur le seuil do la porte principale 
de là maixon ой l'on récite fe ñama; avec meds à l'intérieur. Lo | est déluté 
asses rapidement comme tine mélopée et, à la fin des phrases, il y a ans ritournelle 
Ari, qui est comme un vla la ous, Les hommes chantent une ritournella en notes 
descimdantes, les femmes réciteront le même hamon en faisant des fioritures aur des 
notes élevées, En voici des exemples : 


Homme Honglon 
village Kon ` ra Cl 


Femme ЛІ 
village Коп Hara СМ 





Femme Dja 
village Beien Bohai 








b. Les modifications Incessantes apportées à ces enseignements d'où l| résulte 
que l'homme est tenu pour responsable de l'harmonie du monde. 


Cot enseignement donné par les Génies ot les Mines se poursuit encore de nos 
jours. Tantôt certaines. observances tombent en désuétude, parce que les Bahnar les 
violent sans en Mre punis, el cela peut durer jusqu'au jour éventuel d'un. brusque 
rappel à l'ordre, Tantôt, au contraire, des constatations nouvelles précisent оп modi- 
fient nn point des rites. Que deux ou trois Bahnar fassent nne constatation semblable 
et voilà une règle nouvelle instaurée. Ila l'appliquent puis, à leur imitation, leur 
famille; le village, une région entire en font autant, 

n pri бе qui n'est pas défendu est permis, Les Balinar savent се qu'il est 

е * faire; ding, op de toucher whom, Ili savent quand un site est néfaste 
krdrmih, quand une orientation est défavorable, ete. Ie savent aussi quand de 
doivent sacrifier sor on c a qui et par qui les sacrifices doivent Aire offerts un tello 
on telly occasion, A qual endroit ils doivent avoir lieu et comment il faut procéder, 

Ils détiennent en somme. un mémento eontinnellement à jour qui règle leur vie 
en toutes cirenmétanees, mais dont ils tiennent compte avec plus ou moins de rigueur 
selon qu'ils sont plus ou moins smat, сейн e rites, 

L'ensemble de ces règles fait que toute [а e religion » des Bahnar est la suivante сін 
sont Lens pour responsables en toutes circonstances de l'harmonieux déroulement 
des choses en ce monde. L'imomalie inquiète les Balmar car ello leur prouve que 
In monde se détrique par leur faute. lla craignent la nouveauté parce que rien ne 
prévoit dans la couture ee que doit Aire leur attitude en l'occurrence. 

los règles sont les mèmes pour (өше et sans étonnement nous les voyons exister, 
semblables dans leurs grandes lignes, dans toutes les tribus, Mais dans les détails il 
шеп est plus ainsi du tout et certaines tribus sont aussi plus strictes que d'autres 
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dans des circonstances analogues. C'est ainsi que si toutes les tribus sacrifient, on 
n'y abut pas toujours les mimes bites dans les mêmes circonstances et les oflicantits 
différent, Les Ralinae interdisent la maison de Гассопеһбе pendant les trois jours 
i suivent la naissance du bébé, les Stieng en font autant (Inen d'autres Monta- 
nafis aussi}, mais ils interdisent aussi pendant la même durée l'accès de la maison 

du propriétaire d'une bufllesse ou d'une troie qui vient de mottre bas, elc. 


$ 2. — La faute, conséquence de l'inobservance des règles 


a. L'inobservance, volontalre ou non, des rites enseignés constitue une faute yoc. 


Dès que le Bahnar agit à l'encontre des prohibitions ou des intentions perma- 
nentes ou temportires, générales ou particulières, des Génies ou des Manes, il com- 
mot une faute qo. Il ne s'agit jamais pour lui d'être plus ou moins pieux, il s'agit 
sraloment de ne pas être еп faute, (tte (aute езі plas ou moms grave selon la nature 
de la règlo enfrente, alors que l'intention de commettre une faute, sa répétition, les 
acie du coupable, son Age ou son sexe n'enirenl absolument pas en ligan 
ls d qa саз où Te Balmar ne peut ignorer qu'il a commis une faute, où ан 
quila — volontairement ou non — transgressé une regle. La relation constanta 
ot inévitable existant entre une faute donnée et la nature ainsi que fa gravité ds 
Із perturbation qui en résulte dans sa vin : ruine ou pauvreté, malnise, maladie oii 


mort, font que ` isque le Bahnar constuin une pr queleomque, H sait 
pertinemment (c'est d'ailleurs ainsi que parfois il l'apprend), que les Génies mi 





ès Manes le tiennent pour coupable de l'une des fautes correspondantes, Et cela 


ne se disente pas, 


b. On peut être tenu pour responsable d'une faute commise dans sa mal- 
sonnée ou par ses proches. On hérite d'une faute. 

S'il y a une perturbation ка vie, ір Bahnar sait qu'il а commis une fante, 
et cependant i] ne se souvient pas toujours de co qui a pu lui attirer cette punition. 
Quatre cas sont A envisager : س‎ 

i" Па pu simplement oublier ou omettre de noter une violation qu'il à commise 
il ү a bien longtemps, Rien n'est plus courant que de marcher involontairement 
sur une fourmilióre он de frôler une liane interdite dans la pénombre, Or cctte 
faute cuspis, ot lee Génies peuvent attendre des années ayant de les punir; 








a" Los a entre le róve et la réalité sont vagues; on peut même dire qu'elles 
n'existent pas, Une sorcière песазбе d'avoir tue quelques-uns de ses proches 


né de souyennit pas d'avoir rien fait de semblable, mais quand an lui énuméra 
les noms de ses victimes, elle se reconnut ingénmment coupable el s'exclama + 
«J'ai dà faire енін on rével =; | 
3* Le Bulinar puni n'a rien fait, M est somat, respecineux des piles, mars l'un 
de ses parents ne peut en dire autant. C'est се dernier qui à commis une faute 
poss les Génies (ow les Manes) ont décidé de punir се samat bien qu'il n'ait rien 
se reprocher, La responsabilité de n'importe quel tembre d'une famille peut 
bire mise еп eanse par la faute d'un seul. Et quand la faute est très grave, len Génies 
ou les Mánes s'an prennent à toute une maisonnée, à une famille, ou même à 
un ou plusieurs villages: 
Á" Enfin ee n'est pas un vivant qui à commis In faute, mars un parent mort 
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arfois depuis longtemps et lo samal, бі respectueux. qu'il ail loujours été des 
T is, а hérité de жанас l'un de ses ir o Үсісі б сая typique з ші Belinae 
achèté un éléphant, il ne sacrifie pas tout à fait dans les règles, les hats d'éléphants 
étant malgré tout assez rares en pays bahnar. Ce sacrifice n'est done pes valable 
мА ko sit, Tout se passe bien jusqu'à ce que son petit-fils revenda l'é épbant en 
pays rhade, lorsque les routes du Kontum eurent rendu inutile l'entretien de ear- 
tain mal. Voilà qu'en 1934,11 tombe gravement malade: et la raison en est, dit un 
magicien consulté, que son grand-père «a mal sacrifié, on 1888 environ, quand 
il n acheté ent éléphants. C'est un détail auquel personne ne pensait plus depuis 
longtemps. 
En айнып, le Баһлағ n'a qu'une certitude : je suis puni, done je suis tenu 
pour responsable d'une faute que l'on а commise. ` | 





с. Égallté des hommes et des femmes devant la faute. 


De ce que je viens de dire, il résulte que los femmes sont tenues pour tout aussi 
responsable que les hommes d'une fonte, Elles де dont pas considérées lea 
Génies ou les Mines comme des mineures partiel "ment exeusables. Un ba < Her | 
quelconque рең être impliqué dans une. faute commise par l'un de ses proches 
ou de ses ascendanta de l'un ou l'autre sexe. 

Par contre, à теве qu'il avance en Age, le Bahnar à un pongo! qui devient 
de plus en plus yigoureux. La punition que risque un vieillard est la même que celle 
que risque un enfant, mais la réparation qu'il nffrira sern sans doute pins facile- 
ment agréée. Aussi, dans les villages, s'adresse-t-0n à des vieillards pour accomplir 
certains actes dont ils sortiront souillée, mais dont ila se purifieront plus facilement 
et plus sürement que les antres, C'est ainsi qu'ils portent en terre une pers 
décédée de malemort, et qu'ils ex&eutent celui de leurs parents que la famille а 
condamné à mort. 


d. La situation du coupable qui est en dette envers les Génles ou les Mines, 


Quelle езі la situation du coupable? 

Quelle que soit l'origine et Ia nature de la faute, le coupable est an dette envers 
le Génie dont les interdits ont été violés, où envers le bal auquel il n'a pas renda 
les égards qui Іш étaient dus, WS I 

Alors qu'une dette envers un créancier humain est toujours appelée sre, uno dette 
envers les Génies et les Mines se nomme sre où mah, танида dette 
qm résulte d'une faute que l'on a effectivement commise, Un arnoh est une dette 
qui provient d'ime omission, d'une promesse que l'an a file el que l'on n'a pas 
lume, ou d'une detto aduire dont on est tenu pour responsahle ‘on езі 
parent du сопраМе, Les conséquences pratiques de ces deux variétés de dettes 
sont M les e = 

Aussi longtemps que la dette sédre ou aal n'est pas nequittée (ot alle ne peut 
l'être que par le sacrifice que le Génie ou le Hak voud a pa en le Ans 
dérant comme suffisant et valable), le coupable lui-même, nussi bien t ses proches 
rl ses беретін крек de souffrir dans leurs biens ou dans leur chair au moment 
que le Génie ou le kik offensé choisira et pendant aussi longtemps qu'il lo voudra, 
ena Tes de ce vague baréme de chitiments qui est le méme pour tous et que 
les Bahnar connaissent, Rien ne sert d'avoir des remords, de promettre de s'amen- 
der : il [aut pre et tous payent тп même taux. Voila la première conséquence de 
la fante, et la plus importante. | Se 





LA TRIBU KANNAN DU KONTOM AS 


e, Le al du coupable diminue ou se brise. Son dng s'amenuise, 


D'autre part le coupable lui-même et, à un moindre degré, ses proches, etc, no 
sont plus favorisés par les Génies dés que l'un do ceux-ci а été lied. Le coupable 
an trouvé dans ін situation du débiteur dont le crédit se trono compromis et à 
qui personne ne fail plus confiance. Son m (chap, п, Š 8) se troure atteint, И sa 
brise gio. Le coupable perd. pour fe moins sa chance. Les Génies ou lea Mine 

offenses ne se contentent donc pas seulement d'infliger, au moment qu'ils choisi- 
ront, un châtiment précis au coupahlo on ü quelqu'un de son entourage, ceux-ei 
sont en outre plus vulnérables que d'ordinaire. Qui а touché (seruit-ee tnyolüntai- 
rement d'ailleurs) une liane Alot deviendra rhumatisant, voilh la conséquence 
directe de co bom, de ce contact interdits: mais, en outre, il-cassera ses jarres, où 

perdrn ses outils, ou disposera en vain ses pièges, et voilà les conséquence secondes 
de er que son ei s'est brisé glo, C'est aussi parmi les grands criminels (ou leurs 
We: ou leurs descendants) dont le af est brisé pleh, que les Génies choisissant 
es instruments de leur vengeance, Il s'agit là des magiciens maléficients dont je 
parlerai aw chapitre vi, $ 3, qui font lo mal autour d'eux, lout en sachant qu'en 
agissant ainsi ifs sont vonds à une fin horrible dès qu'ils seront découverts, 

Lo dmg (chap. и, 5 S) se modifie aussi. Heureux le coupable dont lo dag ne fait 
que pratiquement s'annuler et qui perd toute influence sur autrui parce que ses 
conscia el ses suggestions s'avèrent sans valeur. Mais се dng peut aussi devenir 
nocif, езі alors dng. Le coupable (ou celui à qui les Génies ou les Manes s'en 
prennent) devient de се fait un danger pour son entourage < qui va à la phche ou 
n la chasse avec Hü rentrera bredouille; son bétail périra, le bétail de ses voisins 
muss Pire encore : seg enfants ou ses petits-enfants von! naltre infirmes et sn 
descendance est en danger de disparition. 





f. La maisonnée, les proches; les lieux et les objets sont soulllés dom. 


Les conséquences d'une faute sont d'un autre order encore : elles font tache 
d'huile, Toute faute commise entratne Ін souillure dom, non seulement du coupable, 
mais missi de ceux qui sont involontairement impliqués dana cette offense aux 
Génies, c'est-à-dire des asststants, des témoins, elc, Cette somllure s'étend à un 
Kap d'autant plus vaste ue іл faute езі. plus grave. Non seulement le conjoint 

l'époux qui commet un adultère est souillé, mais la forgeron du village l'est 
également, 

On pout dire ninsi souillé sans le savoir par contact avec des choses souillées. 
C'al le eas de егіпі qui зе baigne dans do lesu effectivement polluée. On: peut 


‘tre professionnellement souillé, telles les sagos-feramès; on peut l'Òtre. ел accom- 
plicsant un acte cependant nécessaire, tels les porteurs de cercucil ot соох qui nsej- 
lent a un enterrement, 

Le Шен où une fante a At commise est souillá fui anssi. Se trouvent souillés da 
maison ou le champ ой l'on a commis іш adultère et сез lieux risquent de ce fait 
ile devenir дочак (chap. 1,5 1). Se trouve souillé le village où meurt un étranger. 
Le hun souillé өзі d'autant plus vaste que la faute est d grave; | 

Les objets enfin, le foyer d'une maison incendie, le van où est ventilé du. riz 
volé, seront également: souillée, | 
Individas, Dem et objets devront être purifiés Arash et cette purification est 


e rer distineto du жасгійей expiatoire dû par le coupable on ses répon- 


EEFKO, X)1T-3, an 
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Ces purifications vont tellement de вої qu'au Tribunal, de nos jours, quand ол 
prononce me condamnation, on indi o l'indemnité éventucllement dim par le 
condamné, mais on ne détaille pas les á < rations qu'il doit à des quantités de gens 
qui viendront se faire rembourser par lut des frais qu'ils vont faire pour se purifier. 

En résumé, quand il y а faute, le Génie on 16 hal. offensé devient littéralement le 
créancier d'un vivant : d 16 frappera, Ini ou l'un de ses proches, quand il en aura 
envie et Ini vr une pumtion dont la nature et l'importance correspondent 
à la valour de la dette, En méme temps, le coupable et sa famille sont inquiétés par 
leur créancier, c'est-à-dire voués à toute une série de malheurs supplémentaires, 
et ils penyent en devenir nuisibles À loor entourage. Enfin, les Génies et les Mines. 
s'écartent des lieux өй une fante a Mè commise mnai que des pens qui y ont assisté 
ou participé вобше myolontairement. Is répugnent à voir utiliser les objets qui ont 
servi à commettre la faute, | | 

Seul le remboursement de la dette, In purification des lieux, des outils et des objets, 
permettront. aux /vénements de reprendre leur cours normal. 

Le Bahnar trouve tout cela logique et normal. Les rapports qu'un débiteur 
entretient avec son créancier, lu facon dont celui-ci oblige son débiteur à s'acquitter 
sont identiques à ce que ^e viens de décrire. Le Génie créancier. n'est ni. plus 
dur ni plus injuste que le créancier humain. 





g. Les conséquences perceptibles d'une faute : la mort, les maladies, la perte 


Faire la liste des conséquences d'une faute reviendrait à énoncer tous les malheurs 
qui peuvent frapper l'être humain dans sa personne, ses affections ou ses bier 
suns qu'il soit toujours possible de distinguer entre les punitions qui sont les 
conséquences directes où indirectes d'une faute. donnés, 

Je puis cependant indiquer dans quelle progression se succèdent les malheurs 
qui inquiètent le plus le Bahnar. Ce sont, pour no citer que les plus nuls : 

La mnléhanee sous Loutes ses formes : les malaises фарба, la perte des outils, ste. 
Jes yexotions зея, le vol du riz (lequel est plus grave que 16 vol des biens); 

Les maladies, les malodies du bétail, les accidents; 

L'incendié de In maison; 

L'incendio des greniers, la mor, la malemort, la mort par la fondre; 

Las portes de récolte, les épixooties, les épidémies, la famine généralisée, Їз guerre 
ol ses conséquences, l'imcondie du village, sa destruction par [a foudre, 

А ancun moment, je n'ai eu besom de distinguer entre l'homme et fa femme qui 
supportent, l'un comme l'autre, les punitions des Génies. Seuls les vivillards peuvent 
(is EE tandis que les enfants sont encore plus Talis que 

D les. 





$ 3. — Dans la crainte de commettre une faute, 
le Bahnar adopte une certaine attitude. 
II reçoit des Informations des Génies et des Manes. II les consulte. 


‚ Toutes сез révélations constituent pour tous les Bahnar un fond commun d'expé- 
пишен aequis depuis l'enfance, dont tout le monde tient compte ot d'où découlent 
les principes d'uprés lesquels ол doit agir pour éviter de commettre une faute. 
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a. Les façons de parler et d'agir du Bahnar désireux d'éviter, autant que pos: 
sible, de commectre une faute. 


Le Bahnar, ей toutes circonstances, quel que soil son Age, son sexe, son rani 
sa fortune, n'à jamnis que des rapports brefs avec les Gémes vt les Mines, On ве 
réchaufTe, en PLA ae (eroe t d'on brasier momentanément, nmis om ве 
brile si on ne snil s'en ter 4 temps. Ainsi en ost-il des rapports que l'on 
entretient avec los Génies et les Mánes. 

Le Bahnar бүйе bion entendu les impréentions, mais aussi la simple mention 
d'événements malheureux. + Es-tu lad? +, “Төп père екі-і mort?» sont des 
questions qu'on ne doit jamais poser. En le faisant, on risque de provequer dans be 
monde des Génies des événements qui se reproduiront un peu plus tard dans le 
nôtre, J'ai lu d'anciens rapports où des fonctionnnires françars se plaignent de ee 
que des chefs balnar en qui ils avaient confiance ne les nient раз avisés de troubles 
aa se préparaient sur le territoire, Ayant été prévenn moi-mime en des cas ana- 
ogues, mais en termes voilés et parfois difficiles à interpréter (or, je parlais bahnar), 

craie bien que ces fonctionnaires furent en fart avertis, mais en termes tels que 
eurs рны (1) furent complètement incapables de comprendre ce dont il 


s'agissait, On ne parle pas trop non plus d'événements heureux pour que les Génies 
ou lea Mánes ne soient ns ia de ce bonheur à venir. 


C'est daus de tels сөз que lon emplotera les parlers pojeruh ediminutifs, toblo 

r inversé s (beaueoup plus rare de notre temps), ete, dont jo traiterai au chapitre xu, 
$ 2, e ei suivants, Tous ces parlers spéciaux constituent en fait des sattónuations z 
de co que l'on veut exprimer. 

On observe des précautions analogues quand on passe aux actes, Toujours pu ne 
pas inquiéter les Génies ou, pire encore, pour ne pas les rendre jaloux, il ne fant pas 
sembler vouloir trop eu faire à la fois. Òn n'augmentera la superficie des champs, 
mis en valeur chaque année, que petit à petit. Je disais au chapitre п, $ Ü a, que la 
femme ne pilait que la quantité de riz nécessaire pour lu journée alin de ne " 
mquiéter Yan ori, Cela se comprend à la lumière de ce que je viens do dire. ӚЗІ 
arrive [e soir des invités imprévus, on ajoutera des légumes aux plats, pogon, el on 
pourra même piler encore du cit à la tombée de la nuit, contrairement à ce qu'ont 
affirmé cortains mnteuré qui prétendent que le Bahnar no peut piler le riz que le 


matin. 

Si l'on décide de še livrer à une activité nouvelle, ou si l'on change de situation, 
il no suffit pas de se concilier les Génies par un sacrifice propitiatoire cependant 
indispensable ot de leur offrir les prémices dont ju reparlerai au paragraphe Ae, 
il faut aussi, quand on entame un travail que l'on n'a jamais fuit «agir en petit», 
priora, no pas s'engager à fond, «Шеге les Génies, si je puis m'exprimer ainsi, 
Si les Génies doivent être mécontents, ils ne le seront que dans la mesure de ce 
l'on a fnit. Celui qui n'a cassé que quelques branches aur l'emplacement qu'il choisit 
pour fairo sun cha ПҰТ. que mal à la thte & son choix déplait aux Génies. H 
risque de devenir inlir s'il à procédé à tout un défrichement avant de s'enquérir 


de ce qu сөпк-сі en pensent. =, қыт 

Le fin du fin est cependant d'imiler quelqu'un qua aprés avoir attendu 
кезер маға pour Aerie се que les Gênios pensent de son initiative. On èli- 
mine ainsi bien des risques. 
que son entourage est tenn de respecter. De nombreux signaux et marques sont uti- 
lisés en pars balnar, Ils sont destinés à informer le: passant. Il s'agit de le prévenir 
que tel lopin de terre eat déjà occupé, qu'il y a un piège en tel endroit, ete. 


40. 
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Ce fnisant, on évite de provoquer un accident, mois on Ini demande aussi de пе pas 
agir d'une facon telle que les Génies IMPER Ie l'égard de l'occupant du 

due ou du propriétaire du piège (on lui demande par exemple de по pas avoir de 
rapports sexuels sur ce champ encore difficile à reconnaltre, а de ne pas lo souil- 


ler), | 

m les légendes aussi bien que dans la vie courante, une femme bien intention- 
née altirera l'attention de son mari sur une règle qu'il risque de violer. Et quand on 
se présente devant une maison où aucon signe n existe qui еп prohibe l'accès, on 
domandern cependant par politesse : + L'accès de votre maison est-il interdit? =. 
Simple formants ale en l'occurrence. Forte do son droit d'ailleurs, une femme seule 
dans sa maison, faisant fi de toute politesse, n'hésitera pas parfois à еп refuser 
l'entrée à quelqu'un dont elle se méfie, 


h. Les Génies et les Manes Informent le Bahnar individuellement de се qu'il doit 
faire ou éviter, en lul envoyant des songes et des présages non sollicités. 


Toute cette somme d'expérience acquise constitue nime doctrine qui évolue 
conttamment в qu'elle s'altère lentement grâce à des expériences qui sont 
d'abord imdividitelles, | 

[| pout apparalire, en effet, aux Bahnar que tel on tel d'entre eux a pu impunément 
ioler un rita sans en Aire «Міне, Ce rito tombera par conséquent peu à peu en 
désaétude, Mais d n'est pus oublié pour-cela et il suffit d'un rappel à l'ardré un peu 
sensationnel pour qu'il soit dés lors momentanément et en un certain endroit bien 
plus mintitiensement observó qu'il ne l'avait jamais М6, D'autres fois, un Bahnar est 
avisé qu'il va lui falloir agir dorénavant de telle ou telle facon ou qu'il va lui arriver 
telle ou telle chose. = | 

Les modes de communication dont uant le plus courmmment les Génies ei [es 
Mines sont Ie songe ou le présage non sollicité. Les Manes ne communiquent en 
général qu'avec leurs descendants, rarement pour les informer de lour sort, le plus 
souvent pour exiger des dards. T a №, 

1* Le sujet du soupe u été brillamment traité par le Père Кешш qui distingue 
entre lo сысы lequel est un moyen dont usent les Génies et les Mines pour com- 
muniquer avec les hommes, et le rêve tost simple rappel de fatte récents. ПІ faut dis- 
l'inguer en outre entre Je tod rêve pendant lequel on parle, et le kafê pendant lequel on 
me Seve l'un et ee апі d'ailleurs " E 

ep Bahnar interprétent la son comme les Rengao et je n'insisterai pas sur 
ce pont, Les Nea comme les Потр и semblent rias dane ctf 
des Songess aussi précise que los Blade, lesquels, selon Manes: interprètent un 
songe relatif à la dentition comme se rapportant à la mère s'il s'agit des dents de 
devant de la mâchoire supérieure, ан père ҒИ s'agit des dents de devant de la 
mâchoire inférieure, aux frères ou au sœurs s'il s'agit des malnires. 

Је пе connais rien de tel chez les Bahimr, bien qu'il m'ait été possible d'allonger 
un peu la liste des songes donnée par le Pére Кетіп. | 

à" Les Génies ei les Manes usent aussi de présages non sollicités, J'ar pelle ninsi 
ceux qu'ils envoient par l'intermédiaire de personnes, d'animaux, de | , ete., 
suns que l'intéressé ait rien fail pour les obtenir, Tels sont, par exemple, le mauvais 
présage qué peut êlre la rencontre d'un veuf où d'une veuve in] on part à la 
chasse: le eri du feni bolang quand on ға faire du commerce, une chute de pierres 
dévalaut sur unè pente quand on part en guerre, 

Les phénomènes mété rologiques (are-on-ciel, halo autour de la lune, ete:), les 
bruits d'origine inconnue bedreh, les visions bodrwh, certains gestes involontaires 
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quave fait (clignements d'yeux, éternümenls, ete.) sont aussi des présages non 
sollicités. | 

Toutes ces informations n'ont de valeur que pour ceux à qui elles s'adressent et 
à condition que ceux-ci se trouvent dans une situation donnés, Une chute de pierres 
n'intéresse que les guerriers et n'a aucune valeur ai un autre la constate. 

Mais bien rares doivent être les informations de eet ordre qui, en dehors de сө ев 
qui visent une activité précise comme la chasse, la piehe, etc, пе concernent que 
l'un des sexes. Pour ma part, je n'en connais qu'une : los étoiles filantes qui sont un 
avis de prochain mariage pour les jeunes filles qui les voient, mais n'ont aucune valeur 
pour les jeunes gens. 

A fortiori woe information quelconque n'a-t-elle jamais une signification contraire 
selon qu'il s'agit de l'un ou de l'autre sexe, 

Le Bahnar ne fixe son attention sur telle ou telle information éventuelle qu à 
certains moments et si elle est susceptible de l'intéresser. Il ne faut passe l'imaginer 
(du moins de nos jours) comme étant perpétuellement inquiet, tous les sens en 

veil, o'osant bouger un doigt sans un méme temps trembler d'apprendre les 
intentions des Génies ou des Mines à aon sujet, C'est là un premier point 4 noter. 


c. Diffusion éventuelle des renseignements ainsi obtenus au bénéfice de tous 
ceux que cela peut concerner. 


l'autre part, celui ou celle qui reçoil une information a grand som, pour des 
raisons que j'ai données plus haut, de ne pas la divulguer, aussi longtemps que les 
événements annoncés n'ont pas eu lieu. Mais si l'inforrantion s'est révélés valable, 
nlors au contraire, on la diffusera et dés lors toute une maisonnée, les voisins, et 
bientôt le village seront prèts à en tenir comple à leur Lour. 

Notons bien lo fait ; l'information west liffusée que si les événements en.confir- 
ment le bien fondé et les cas où il n'en est rien sont Lenus pour nuls et non avenus. 


d. Le Bahnar consulte les Génies et les Manes ; le présage sollicité. 


Le Halinar ircégulierement informé peut aussi consulter les Génies et les Manes. 
Dès lors, il fait preuve d'initiative en recourant aux présages sallicitis qui différent 
essentiellement des précédents en ce sens que le ou les requérants mettant en масе 
un dispositif ad hor pour poser aux Génies nne question parfois Lrès precise: G'est 
ainsi qu'ils jettent des espèces d’osselets pour retrouver un objet perdu; que des 
jeunes gens ou des jeunes filles tirent à la courte paille pour a prendre s'ils vont 
se marier, que des hommes ou des femmes boivent à la jarre dans des conditions 
données pour apprendre si leur тіс sera longue el heureuse, etc. 


$ 4, — La conciliation 
et autres méthodes pour se rendre les Génies favorables. 


Nous avons үн аш paragraphe 3 d, le Bahnar prendre l'initiative de-se mettre en 
rapports avec les Génies et loa Minos; mais ce n'était encore que pour s'informer 
de leurs intentions. 

П emploie. d'autre part toute une série de moyens reconnus effaces pour se 
юш les Génies el les Manes et éviter de commettre ки ре Ces waer 
loublent les procédés généraux dont j'ai p lé aupra еп 3 a, Le Bahnaren use quam 
il est alerté ice deat qvem wan SEH 
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d. Le Bahnar tient compte des avis qu'il reçoit des Génies et des Mines. 
ll agit en conséquence, mais IÍ lul arrive de tricher quand les présages пе 


A eet effet, il peut d'abord se dérober, Qunnd un Bahnarsait qu'un eile, qu'un local 
sant koruk ا‎ brülants, néfastes, otc,s, il los quitte et va a'irstaller sur іші 
autre emplacement aprés avoir consulté les Génie oi les Manes pour s'assurer quo 
ce Sean emplacement est (provisoirntaent d'ailleurs) ron pop € humide, fast, elc. v. 

D'autre part il triche si je puis dire avec les présages. Déjà d s'octroio en général 
(asselets, orientations) deux fois plus de chances de gagner que de perdre. Or, cela 
ne sulfit pas toujours, Aussi, quand il sollicite nn presage, n'hésite-t-il pas à répüler 
l'opération à plusieurs reprises jusqu'à ce que la réponse soit favorable. C'est tello- 
ment classique que lès Vender en parlent souvent. Mais quand il s'agit de pré- 
sages non sollicilés, d ne peut agir ainsi. Divers moyens sont a ors employés. qui lous 
aboutissant soit à ce qu'un. présage éventuel s'applique à aniru, soit à.ce que son 
sens se Lrouve faussá, Dans une Ше indienne, il est excellent de no jamais marcher en 
tate [et si on suit un Européen, c'est le mieux qu'on puisse faire). Sur іші sentier, 
on est prêt à hondir à mem ou à droite pour entendre de la droite ou de la gaucha 
un chant d'oiseau qui serait néfsste si on l'entendail venant du point ой on aurait dü 
se trouver normalement. Ce détail a été déjà noté par bien des observateurs chez 
tous los Montagnards, aussi je nee wa, e 

Le Bahnar ne vu pas plus bo ne procède pas à un contrôle des informations 
reçues soil en tentant, par la jeüne on Қ; әсем par exemple, d'obtenir un rêve de 
vérification, soit en sollicitant un présage doublant celui qu'il a геси, soit en consul- 
tint un magicien. | 

En fait, le Bahnar est assez impressionné par les présages, ele. el quand, malgré 
без «tricherios =; ceux-ci restent: léfavorables, d on est Тое... au moins pendant 


un certain temps. 








b. Le Bahnar s'abstient dans de nombreux cas d'agir d'une manière donnée, 
Le jeüne. 


Toujours en plus dés procédés généraux dont j'ai parlé au pa graphe 3 a, le 
Balinar use дені de l'abstentiôon, c'est-à-dire ат e es GEES 
.. 4" H reste silencieux quand il 5n à la chasse, à la guerre, en quête des ruches 
d'abeilles. Hommes et femmes restent ausar silencieux quand ils partent aux champs 
ou qu'ils vont défricher pour la premiere fais. 

2" Le guerrier s'alistient de se baigner la veille de son dé part pour le combat, 

_# On observe des interdits alimentaires qui sont relativement nombreux, Le 

chasseur ne mange pas de bananes sauvages, de tomates, d'aubergines ou de 
wid pose deo WI И jeüne pendant qu'il la 

"H pose des pièges, il jetne pendant qu'il les met en place: Je ne sais taa lo 
rile exact qu'a pu jouer lo обы әкетеді mes эн] wa s'en gegen 
pas et les lé ondes soni munties sur ce sujet, mais je soupçonne qu'il fat im portant, 
car on peut faire un rapprochement intéressant entre Je mot mát =jefiners et le 
mot ғөтгі romüf v préparer soigneuseinent т. | 

A" A la veille de se livrer à uno activité im 
l'abstention sexuelle. H s'agit, hien entendu, ¢ 
constituent пи contraire une souillure dont 
le coupable ot tous ceux qui l'entourent, 


ortante, le Bahnar n'est раз tenu à 
е rapports permis, car tous les autres 
les conséquences seraient graves pour 
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c, Le Bahnar fait d'avance leur part aux Génies et aux Mānes avant qu'ils ne 
Іш demandent quelque chose. Les prémices. Le meurtre de l'enfant 
premier-né constitue la part des Génies. Le sacrifice et les offrandes 

En second Шеп et en bien des circonstances de la vie, le Bahnar offre leur part 
aux Génies et gur Mines, avant même qu'ils la demandent, afin de les amadouer 
реши, de les bien disposer à son égard, tant au cours de l'opération entame 
que lors des opérations &nalogues futures. 

П n'est e & repas өш cours duquel ices na laisse tomber tau Grau 
quelques bribes d'aliments destinies à ses Manes, pas de beuverie au cours de 
laquelle le buveur ne commence pa égoutter le tube, Cirenlo-t-on dans une région 
où vécut un homme derenu un dk puissant, on fait tah ràng, on lui =empile des 
lleurss (en réalité, on jette eg rn feuilles}. On. en fait autem quand on n'a pu, 
au moment voulu, marquer aux Mines les égards qui lonr sont dis. On se Вега, 
ш exemple, à la première occasion d'aller tah rang sur la tombe d'un parent ou 
d'une parente à l'entorrement desquels on n'a pu assister, 

On offre aussi souvent aux Génies les prémices ol, parfois, l'étude de cotte con- 
lume est fort intéressante, Dès que l'on a réalisé un gros bénéfice commercial, on 
lail aux Génies leur sÀ lmg deng qu'on leur offre en sacrifice immédiat, Mais il 
arrive souvent que le bénélice est trop faible pour que la part des Génies soit appré- 
ciahla; dans de tels cas, оп fail une cagnotie, on met de ейік ce qui revient aux 
Génies et quand ces économies sont sullisantes, on fai be snerifice que les Gánies 
ont altendu patiemrmet | | 

Quand une famille commence à fairo de l'élemnge de gros bétail, ello doit sacrifier 
le premier des produits de chaque pelage. En fait, ceci ne se pratique plus guére, 
car chaque Balmar prétend compter dans son #scendance quelqu'un qui а déjà 





fait c^ sacrifice. 
IL Maspero avance que si le ménage jarai tué son premier-n$, c'est pour que les 


Génies lui permettent d'élever les enfants à venir. Or, si jai appris que cet derase- 
ment koti bi premier-né (que le père foule aux pieds jud, en prétendant lui avoir 
marché dessus involontairement) ве pratiquait encore chez des Yürai (et sane doute 
aussi ches des Dabnar), je n'ai, pnr contre, jamais eu confirmation de l'intéressanté 
explication qu'en a dees H. Maspero. Gela n'a rien d'étonnant, car à notre ópoque 
les Balmar et les Jürai ne sont quire pròis à avouer се meurtre à leur Résident. 
Mais ile m'ont parle en détail des formalités qui accompagnent la miso en trum 
d'un élevage et je n'ai pu m'empêcher de foire le rapprochement entre les rensei- 
gnements qui ont été donnés à H, Maspéro et ceux que j'ai pu recueillir. H faut, 
en effet, un molif religieux bien sérieux pour que la femme accepte le meurtre de 
son premier-ne, La femme, que ce soit chez les Balmar ou chez les Jam, n'est раз 
une serve, une femme passive, supportant tout, Elle s'opposorait certainement. à 
cette exéculion, elle qui s'oppose à bien d'autres choses moins importantes dans 
sa maison, si le seul motif en était que son mari est jaloux de ce que l'enfant est né 
(dans certains cas d'ailleurs seulement, je le précise) d'un autre que Jui. C'est là 
cependant l'explication dont se sont contentés ilusieurs enquêteurs. 

Cette offrande préalable aux Manes et пих Génies qui va du idu dra el du tah 
fn. de l'immolation (très probable encore de nos jours dans certaines régions roci- 
es) du. premior-ni, ве présente ін plus souvent sous la forme d'un sacrifice pra- 
pitiatoire го hamah, sacrifice pour amadouer sui polung, qui se distingue essentielle- 
ment du sacrifice expistoire sous оше» ses formes dans l'intention, sinon dans les 
modalités, Ces deux sacrifices ne different, en effet, que par l'invocalion. 
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d. Les autres moyens de se concilier les Génies : la prière, l'ondolement, 
le vceu. 


Avant tenté de satisfaire par avance aus exigences des Génies et des Mines, ayant 
tenté de ne rien faire qui puisse les alerter et encore moins les irriter, le Balinar 
se saut dén plus ege a. ! 

A Meis il eal rd protégé par un Génie, ainsi que je l'exposerai an 
chapitre vi, $ 3 a, s'il est allié à l'un d'eux, il пе doit pas marquer Rover ru 
l'objet-signe g que ce Génie lui a octroyé pour attirer son attention bienveil- 
lanie uu res do ве Bow à une activité nouvelle же тебе сан e 

Il s'agit (ü d'une prière, l'expression диш api c ondover pc ur solliciter» l'in- 
dique. Et ce дегш eg est à rapprocher de l'autre prière Stier rom qui арр 
raft dans toutes les mvocations, et de la simple oraison jacululoire que l'on profère 
quand on doit faire face à une difficulté imprévue, 

Le Bahnar prie khop apis en effet. П va sur la (ombe de ses parents demander 
aux hk mí bd de l'aider dans des cas importants. Le bref appel aux Mines et l'oraison 
jetulatotre sont plus courants; On en appelle aux Manes quand un bule que l'on 
vient d'acheter se montre rétif, par exemple. : 

Cependant, les appels aux Génies sont de beaucoup les plus fréquents; La demande 
que l'un adresse aus Génies d'être solide comma lo fee hogy thor suam m apparat 
aussi comme une prière, C'est celle que fait la шіге (ches los Buhuar de l'Est) quand, 
pour lii première fois, elle descend de chez elle, portant son béud nouvean-n£. 

2* Le vœu buda а cependant encore plus de valeur que la prière, Le Génie ou 
Jo Ба) езі mieux disposé à l'égard du requérant dont il sait ce qu'il doit attendre, 
qu'il s'agisse du mari qui fait un vom pour l'heuroux accouchement de за femme, 
ou du celle-ei qui en fait un pour que son mari revienne avec beaucoup de gibier, 
On peut, bien entendu, faire nn vœu en sa propre faveur. Gare à celui qui, san vou 
une fois exaussé, ne tient pas sa promesse et se trouve ainsi andok soul prave- 
ment. Celui qui veut donner confines aux Génies sacrifie propitiatoiremenl en 
prononçant un væn se Je vous offre un cochonnet pour obtemr telle ou telle those. . . 
el si vous m'exaurez,.. je vous offrirsi un pros cochon de telle dimension x. 

Au moment өй l'on accomplit son vau, on peut marquer aux Génies sa gratitude 
et nS pe se contenter de ce qu'on leur doit strictement. J'en reparlerai іш pari- 

raphe Û ж, mfra. 
i + ll faut A noter le serment wapak qui est une prise à témoin des Génies 
ou des Mines. Ou s'engajre à faire telle chose et on se voue à une punition donnée, 
"He wmm. mort ou maladie grave, si l'on ne tient pas parole (chap. xi, 
1 8, 3"). | 





š 5, = Les moyens de tromper les Génies et les Manes. 


Tout ce qui nent d'être dit marque le désir qu'a le Байлар de se cancilier les 
Génies ou les Мінез, mnis il est des procédés qui relèvent d'un sutre étal d'esprit. 
а. Le Bahnar dévie la punition attendue sur un objet soulllé, 

Le Bahnar peut faire dévier le châtiment à prévoir, 

Le Père Көшіп dit comment la Rongao qui a fait un songe néfaste le confie à 
un objet notoirement souillé (seuil de porte, cadre de foyer, bots à brûler) pour 


que le Génie ou le tat dégoüté renonce à passer à l'exécution. 
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b. Le Bahnar trompe les Génies et les Manes. 


Le Bahnar trompe aussi les Génies et les Manes. Шу a déjà tricherie quand il 
tente de fausser un présage comme je l'ai dit ап parngraphie Á а, Iricherie Aussi 
quand il parle pojoruh ou toblo (supra, $ 3 a), mais cela evient plus net quand, 
rencontrant un étranger sur la route et creignant d'allrapper une malsdie de peau 
Іше ce dernier peut avoir, il se gratte la poitrine en disant : #0 Génie! ne me 
l'infligez pas (cette maladie que l'étranger а peut-ètre), je Гап déjà ! =. 

C'est le geste que font encore bien des femmes һаһпағ dés qu'elles rencontrent 
quelqu'un sur les routes. 


c. Le Bahnar écarte ou chasse les Mines et certains petits Génies malfaisants. 

Allant plus loin, le Bahnar écarte ou chasse les Mines ou les Génies peu puissants. 
C'est ainsi que l'on écarte les Mines de ls maison à la porte de laquelle on attache 
du gingembre, et le Génie des épidémies en faisant un éponvantail bok bal, Ainsi 
éloigne-t-on aussi les Мінез des jarres où l'on boit; Je détaille une cérémonie de 
cet ordre аң chapitre va, $ 3 a, C'est enfin de cotte façon que l'on chasse un (тёш 
logesnt dans l'arbre que l'on veut abattre. 


d. Le Bahnar taquine méchamment Bok Giaih pour en obtenir de la plule. 
Mais on ne peut traiter ainsi un Génie puissant sans risquer de subir le contre- 


coup de sa fureur, Aussi le Balinar n'use-t-il généralement pas de cette méthode 
envers l'un d'eux. Ш ose cependant mettre un grand Génie en colère dans un seul 
cas (h ma connaissance du moms) : pour faire | leuvoir, Dans co but, un moyen 
(гіз courant consiste à prendre l'une des marmites déposées sur une tombe et à 
la plonger dans lé fleuve. Les huk ulcérés d'être ainsi taquinés méchamment Shor 
font pleuvoir. Quand on n'aboutit pas ainsi, on peut taquiner Bok Glaih, le Seigneur 
Tonnerre, le plus grand de tous les Génies, On fouette à cot effet Је fleuve mer des 
bambous eii qui sont des ornements de fates, ón enfonce de force un petit poisson 
dims un grand, on attaché un margouillat à une na pice de goujon et on jatte ce 
curioux attelage à l'eau. Mais il faut eraindro que si l'on mot Bok Glaih (гөр en 
colére, il n'envoie de lo grêle au lieu de pluie, aussi n'use-L-on de ce procédé Ци еп 
lont dernier ressort. 


$ 6, = Le règlement 
de la dette contractée envers les Génies et les Manes. 


| Je viens de montrer tous les procédés dont use le Bahnar pour tenter d'éviter 
de commettre une faute ou, plus exactement, d'échapper à ses conséquences. | 
Mais quand le Bahnar est frappé dans sa personne ou dans ses biens, et qu'il 
upprend ainsi sans ancun doute possible que les Génies ou les Mines ont tenu 
compte de sa faute, in est plus question de propitintion ou de toute autre méthode, 
пз uniquement d'expiation : il doit payer ва delte, pora. ЇЇ est d'ailleurs quelque- 
fois déjà trop tard, la faute étant telle que le coup Ме est décédé, par exemple de 
male-mort, avant d'avoir пеп pu faire. 
d, Moyens sommaires de réglement en cas de fautes légères. 
Il existe des procédés élémentaires pour se dégager d'une faute que l'on emploie 
1* Еп сая de petits malaises, ou de simples maladies (ешінгез, début de gale), 
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on dêrie la colère du Génie ou du Hak offensé en transmettant la maladie soit А 
une esquille de bois sur laquelle le malade crache et que l'on jette ensuite, soit à 
une figurine de cire noire ou blonde que l'on abandonne. C'est Je bolaih me à 
rapprocher des procédés (préventifa ceux-là), dont j'ai parlé au paragraphe 5 a, 


a7 On реш missi fouetler une marmite avec un poussin et s'adressant À Yang 
Sori, on s'exclame : «№ {ener pas comple de notre faute, ne soyez pas еп сөге, 
nous vous faisons réparation рекат. C'est le pral gò, fustiger lu marmite; 

3° Quand le bok Б destiné à écarter une épidémie se révèle inellicace, on le 
maintient cependant en place, nou plus pour éviter l'épidémie, саг «Ше est déjà là, 
mais pour en évilèr l'extension; | 

4° Quand un enfant est malade parce que sa шіге est dag et non plus dag 
(chap. и, $ 8), on lui en procure іше autre par le trpák; 

97 Quand un Balmar а une série d'ennuis (bris de jarres, ale), on hu attache 
un petit brin de coton au poigael, oo lui offre de l'aleuol et оп dit simplement. : 
= Que cessent Іва pelits mallwurs, que ton ai ne diminue. plus s; 

RUE purification des souillures se fait aprés le sacrifice, j'en parle au para- 
graphe 6 À. 


b. Les moyens plus puissants de ràglement : les sacrifices sol, phah aux Génies 
et sux Mines. Situation spéciale de Yang So'ri. 

L'usage de ces moyens est limits, сағ dans la quasi-totalilé des cas, les Génies 
gu les Manes ne зе deinen comme remboursés qu'après la célébration d'un 
véritable sacrifice plus ou moins important.et de cérémonie 1гёа diverses (purilica- 
tions, үле marquant la reprise des relations normales avec eux. Aussi des que les 
procédés décrits plus haut en a n'aboutissent à rien, a-t-on recourt an sacrifice: | 

Jn ne puis entrer dans de grands détails еп ce qui concerne le sacrifice, car cela 
m'entralnorait trop loin, mais je précise qu'il est essentiellement l'offrande du 
foie et du se | une bêle tude suivant certaines règles. Une mvocatian herhal 
icing ГЕ Seng Оп offre en méme temps de l'alcool, La teneur de l'invo- 
calion distingue le sacrifice expiatoire du sacrifice propitiatoire. 

1* Le phah est un sacrifice en diminution, Dans une gourde égueuke ou dans 
un tube de bambou, on mat de l'eau, quelques grains de ria ou de millet, cette 
mixture représentant de l'alcool. On y fait plonger des brns de bambou qui sont 
iles tubes à botte. On y Jette quelques gouttes du sang d'un poussin, on y brise un 
(euf се qui vet considéré comme rapae ent à la bête sacrifiée. L'inyocation est plus 
brève encore que celle du véritable sacrifice, mais du même ordre, 

га" Le gor s'adresse à tous les Génies importants (masculins ou féminins dont 
Yang Sori) et parfois à certains Génies secondaires. » 

Le phal s'adresse quelquefois à Yang Sori (et s'appelle alors әді ldp «sacrifice 
d'importance secondaire я}, car cerlaines attributions A Yang Seri sont secondaires. 
ll s'adresse aussi à lous los Génies secondaires ainsi qu'aux Minos. | 

3* H y û enfin lé ан important, qui comporte l'offrande d'un buflle ou d'un 
bœuf, ou encore d'un bouc remplaçant te buffle. 





t Ca sacrifice entralne la célébration 
d'une fte qui n'est jamais un simple accessoire facultatif, mais une manifestation 
obligatoire dans ces ens-Jà seulement, alors qu'elle est interdite dans lex antres, 
с, Les célébrants sont les intéressés eux-mêmes, hommes ou femmes. 

Chez les Bahnar, c'est toujours l'intéressé qui célèbre un sacrifice. C'est donc 
ап hommo ou une femme suivant le cas, Au ess ой la personne pi devrait faire la 


celóbration est (гор malade, elle est remplae&e par quelqu'un sun sexe, le bot 


LA TRIBU BAHNAH DU KONTUM AAS 


fom ou la akin tom de 1а maison ou encore par quolqu'un de із maisonnée qui peut 
dire un parent moins direct que ne [e sorait quelqu'un qui n'habite pas dans la 
maison. J'ai үй le eas très rare d'un Bahnar refusant de sacrifier aprés avoir perdu 
un procès, П géusit terriblement за femme et ses proches parents, il gênait aussi 
le gagnant du procès, Ce fut un de ses frères qui se substitua à lui. 

Les sacrifices Оба au nom d'un village à la maison commune ou sur la place, 
le sont par les anciens Ard, suivis des chefs de maisonnées, puis des autres hommes, 
s s'associent ainsi au snerifier en buvant mu tube les uns aprés les autres. Les 
ommes ne doivent pas dans ce eas à la jarre du sacrifice. 

le no vois plus chez les Bahnar de sacrifice qui soit célébré par une famille 
entière, 

Dans tous Tes ens өй un sacrifice est célébré dans la maison (et ils sont nombreux), 
à 1а tombe ou aux champs, le célébrant, apres avoir fait l'offraude de foi, de sang 
et d'alcool et aprés avoir invoqué et bu à la jarre, passe pussilót le tube à son 
conjoint, puis à toute lu maisonnée qui s'associe ainsi au sacrifice, En саз d'érection 
d'une maison neuve, le célébrant est le maltre de maison, le bok tom, mais il est 
auivi de toute la maisonnée, Quand la maison sera terminóe, со sera en fart (а mat- 
tresse de maison qui y socriliera le pu souvent, сат la plupart des ennuis viendront 
de ce que Yang Sori s'est trouvés liste d'une façon ou d'une autre par les femmes 

ui sont chargées des travaux du ménage. L'épouse est aussi considérée comme 
rituellemont associée à son. mari dana cette maison, domicile du ménage, puisque 
pendant la construction d'une maison (de riches), c'est la femme qui ondoie lus 
trous des piliers avant qu'on les mette en place en disant : «Que cette maison 
soit fralche, ғотуоря, Co sont les hommes et les femmes de la maison qui Lassen! 
la torre dans les fo vers que le malire de maison met solennellement en place lorsque 
celle-ci est achevée (chop. ти, Š 1 

Lors dea cérémonies agraires, c'est l'homme qui est le edlébrant, mais à chaque 
fois, quand il а prononcé l'invocation et avant. ‘it no boive, ва femme prélève 
de l'alcool avee un siphon dans la jarre du sacrifice et en fait couler sur le sol en 
s'adressant nux Mines : Тай rang koe eje to jette des leurs» (chap, v, 5 4 с). 

‘Tl apparalt, en somme, que cher les Bahnar : 
Ue sont toujours les intéressés qui sacrifient, ou à défaut, quelqu'un de la 
ar Les $ 






ds sacrifices sont célébrés par les hommes, A la maison (mais non 
la femme, à la téte des gens de la maisonnée s'associe nu sacriliee, 
hire elle-mime: Dans ce саз, son mari s associe à elle: 

3“ Yang Sori étant le Génie qui s'occupe de la maison et des champs se trouve 
être le баша (féminin) dont les célébrants sont, ё peu prés à égalité, des Balinor 
des deux sexes. À noter, par contre, qu'une femme ne sacrifiera jamais à Bok Glaih. 

La ¢épartition des célébrations entre les hommes et les femmes n'apparaît 
trés irrisulióre suivant les tribus, pour autant que les auteurs en aient parlé, 
car on est bien mal renseigné sur ce point, sauf cependant en ee qui concerne les 
Rhade, Or il est justement intéressant de comparer ce qui se passe chez les uns et 





Chez les Abado, ciini la femme sacrifie souvent à la maison ét hors de la 
maison. Quand c'est l'homme qui sacrifie aux champs, il est suivi de son épouse, 
La femme rhado sacrifie aux champs plus souvent que la femme bahnar. 

Лев grands sacrifices des villages soni célébrés par un des prêtres dont l'équivalent 
n'existe pas chez les Bahnar. Aussi, faut-il alors qu'un geste indique mix Génies 
quelle est la intéressée au sacrifice car ee n'est pas loujours celle qui 
célèbre. Trois jours après que la maison rhade a été érigée, un de ces prètres sacrifie 


AA) PAUL GUILLEMINET 


et prononce іше invocation en tenant le bracelet de la maltresse de la maison qui 
boit alora la première à [n jarre. | | 

Il faut bien noter que lorsque je parle du malire et de la mattresse de maison, 
chez les Blinde, d ne s'agit pas du mari et de la femme qui occupent une maison 
individuelle, mais du ménage souche de toux ceux qui occupent avec eux la maison 
longue, de ces vrais bok tom el akin fom, doni on parle chez les Bahnar, mais qui 
n'ont plus, dans cette tribu, qu'un rôle bien restreint qui n'est qu'un souvenir 
d'autrefois, alors que che les Sedang, et plus encore chez les Bhade, il y a encore 
des chefs de famille agissant. 


d. Les bêtes immolées : || n'y a aucune correspondance entre le sexe du célé- 
brant et celui de la bête immolée, 


H n'y a pas de correspondance, chez les Bahnar, entre le sexe de la bate jinmolé 
et celui du célébrant; comme c'est le саз chez les Шейін (chap. m, 8:3 d). Chez les 
Bahnar, d'ailleurs; le sexe de la bête immolée ne joue presque aucun. rôle, saul 
cn des саз trés spéciaux (chap. ut, $ 3 4), 


e, La fête qui accompagne obligatoirement un grand sacrifice. 


Un grand sacrifice, ainsi que je l'ai fait remarquer plus haut, st obligatoirement 
accompagné d'une fête, co qui n'est jamais le eas avee un pulit sacrifice, Quel que sail 
le Génie auquel on s'adresse ou le motif du sacrifice, lu célébration reste Ін méme, 
Le célébrant offre le bur et i tourne le doigt à l'intérieur de [а jurre d'aleool 
pour y frotter un petit morceau de foie, il prononce ee faisant une invocation pour 
donner les raisons du sacrifice, purs il conclut en. demandant. aux Génies lour 
protection, Enfin il jette à tèrro quelques gouttes de sang ot d'alcool et boit à la 
Jarre. Ceux qui le suivent boivent à leur tour et le sacrifice est terminé. Très souvent 
d'ailleurs le célébrant dit textuellement ; «C'est fini». 

Mais en certaines occasions où l'on sacrifio un bulla à Bok Ginh, il y a alors 
en plus une (Ste. La sacrifice est dans са cas répété, ainsi quel invocation, à plusieurs 
heures de distance, La fête, qui ne dure plus guère que trois jours (avoc repos 
сінше nuit}, a parali-il duré cing jours autrefois. Pendant toute sa duree, les assis- 
tants mangent la viande des bêtes que l'un a toutes sacrifiées en même temps 
dés lu début de la fète, et celle des autres bates (hauls; cochons, poulets, ete., mais 
pas de buflles) qui ont été abattaes sans cérémonie afin que tout le monde ait à 
manger, Üe repas, praliquement ininterrompu, accompagné d'une beuverie, est 
quelque chose enorme. C'est au cours d'une telle fto qu'apparnissent diverses 
nil Iestations qui en font autre chose qu'im simple festin : on dresse un vaste 
décor qui, dans certaines tribus tels les Kho tu, est encore tout à fait remarquable 
et qui évoque le temps passé, Enfin, оп assisto à certaines licences, évidemment 
bien allénudes de nos jours. 


f. Rôle et attitude des hommes ес des femmes à une fête. Les préparatifs, la 
AS ӘТІР Ене des deux вехоя est assez précisé au cours de la fite. 
| y a d'abord cinq же ons el trois filles qui jouent un rôle spécial. Hs vont 
tous en forêt chercher les bambous U'oraementatión ; les eed, ый s ajdés) 
м гут жері vine Á p sont les cing garçons seuls qui fabriquent les licous 
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Les trois filles vont de leur côté inviter les gens du village ñ la fête, Les huit gar- 
cons et filles ravitaillent ensemble les joueurs da gong, les danseurs et lee dan- 
seuses pendant toute la fète. | 

Les joueurs de gong tournent presque tonte la nuit qui précéde le sacrifice autour 
dir où des mits ornés auxquels sont attachées les bêtes à saerifier Pins le premier 
saerifien est célébré ef pendant les trois jours suivants, ils ne jouent plus qu'à des 
heures irrégulières. 

Les autres hommes approvisionnent les jarres en emi (alors qme c'est d'ordinaire 
le ròle des femmes que de porter l'eau); ils flambent les viandes, mais се sont les 
femmes qui font toute la cuisine. 

Le désordre existe mais il est, de nos jours, relatif. Si tout le mondo s'enivre 
ot sî, par politesse, on tient à ce que tous Les vieillards soient bien ivres, les jeunes 
gens vt les jeunes filles ne peuvent pas se livrer à des débordements sexuels en 
public, loin de là : het de adruh toam et sik dei bu perg = quand les jeunes gens 
èt les jeunes filles hoivent de l'alcool, on les surveille >, 

Le contnmier d'ailleurs n'excuse rien à l'occasion d'une fête, 





g. Description détallléa d'une grande fête mut kiak, 


Voici mes notes relatives à une tres grande [фе à laquelle j'ai assisté en 1934. 
[I s'agissait de la fermeture dir tombeau du chef Ima décédé six ans auparavant. 
On avait tué douze bulles sans compter les autres bètes, L état donc une grande 
(е, 

« Doux groupes de Joueurs de gongs, douze à quinze Jeunes gens très décorés, 
aux turbans multicolores, avec ou sans manteau, la pipe à la bouche, quelques-uns 
portant des parapluies au bras. tournent en sens inverse des aiguilles d'une montre, 

‘un dans l'enceinte du tombeau (ой sont aussi des parentes du mort qui chantent 
des lamentos), un autre au dehors. De temps en temps, les deux groupes se rom- 
cent l'un l'autre, | 

"Еп tate de chaque groupe, ily aun joueur dn petit tam-tam portant des grelots 
au-dessus du genou. | | 

= Dorriére chaque orchestre qui défile en file indienne il y ü des danseuses parmi 
lesquelles un homme déguisé en femme qui fmt le pitre et qui gesticole, | 

z Les danseuses ont leurs jupes et leurs vestes alourdies de perles de verroterie, 

e Tout le monde boit et mange à grand bruit pendant la danse, Parfois des vieux 
complètement ivres se joignent aux danseuses, On va les y chercher pour les ramener 
mi pour les débarrasser de leur parapluie, où ils &'entravent. 

Les gongs jouent inlassablement Pair suivant. ; 





x En observant le rythme, le joueur de petit tam-tam fait les mouvements suivants : 

=1* ll porte fe pied droit franchement en avant, ét balance le corps d'avant en 
arrière à deux ou trois reprises ; | | 

"а" Le pied gauche est ramené à côté du pied droit, les pieds joints; le danseur 
balance le corps comme précédemment: 

e Är Le pied gauche est ramené très légèrement en arrière; même balancement 





" corps; 
nf" » pied droit rejoint lo pied gauche en arrière ; même balancement du corps. 


446 PAUL GUILLEMINET 


e Puis lo danseurrepart du pied droit et, toujours pendant qu'il effectue ces monve- 
ments, if tapote wir la pean ou sur la caisse du bam Am. Les joneurs de gong «qui 
lo suivent simplifient le mouvement, ils font alternativement un grand pas en avant 
ct un pelit pas en arriere. : 

- Cette série de quatre mouvements est e par le joueur du petit tam-tam 
cing ou six fois, puis il salue l'assistance, Ше énormément les genoux, les pieds 
joints el, cessant de [rapper aur son tam-tam qui reste sus] indu à son cou par 
un cordon, il pivote d'un tour complet sur lui-mAme en gardant les genoux pliés 
et les mains allongées le long des cuisses. ПІ salue encore et repart. | 

D'autres dauseurs en file indienne, qui suivent immédiatement les joueurs de 
gong et ne portent aucun instrument, ébauchent très maladroitement la marche en 
avant el en arriere du joueur de tam-tam, mais ils ne saluent pas et ne prvotent 
as. Les tna dansent mal parce qu'ils sont ivres, les autres parce qu'ils apprennent, 

із aucun ne semble s'appliquer à bien faire. 

r+ Les danseuses — jeunes filles et jeunes femmes — viennent derrière ces derniers 
danseurs et avancent trois par trois en se tenant pas la main et en balançant les 
bras d'avant en arrière en suivent le гуше, =. а 

«Elles font un petit pas en avant du pied droit; le corps en équilibre sur ce pied, 
elles воне Virement le geil ug genou fléchi, balancent le сот d'avant 
en arrière, puis replacent le pied gauche sur le sol. Elles repartent alors, cetle 

fois. du кіші. gauche, ét refont (ous les mouvements précèdonts. | | 
„Des danseurs d'occasion (en particulier les vieillards dont j'ai parlé plus haut) 
se mettent derrière les filles et vont trois par trois en les imitant avec de grands 
rires, mais ils se Dennent par les épaules.» | , — | | 

Lors des départs pour la guerre on dansait aussi, mais si 16 rôle du petit tam-tam 
ot des premiers danseurs Май lel que jo viens de le décrire, il n'y avait pas de 
dariseuses. 

Le gros tam-tam apparaît bien dans les fêtes où l'un des joueurs ie porte, mais 
il n'y joue aucun rôle particulier, H n'en est pul ainsi lors des danses de départ 

our la guerre, On voit alors l'un des danseurs bondir brusquement vers Le porteur 
Ju gros tam-tam, sautant d'un pied sur l'autre, frapper deux baguettes qu'il tient 
l'une contre l'autre, ou en taper Іп caisse et la peau du gros tam-tam, A Ја fête de la 
victoire eleng on en fait autant. Le gros tam-tam représente alors un prisonnier 





de не moma que l'on chátie. 
ОПА ce que j'ai vu, mais je n'ai jamais pu assister à une danse qui se pratiqua 
autrefois ol qui est contée une précieuse légende : 

«Quand on commença à jouer des gongs, au tombeau, les Gio Rowen se mirent 
d'un côté, les Gióng de l'autre, et les filles du village de Roh entourant le tombeau 
a‘assirent les jambes tendues, les jambes cerclées de jambiëres de cuivre pour qne 
les jeunes gens pU des gongs marchent par dessus leurs jambes et qu'il 
y en ай аш tombent en glissant sur leurs jumhiéres. » E" 

J'ajoute que les Gidng ayant Ar nettement supérieurs aux Gio Rowen au cours 
de cette danse, ce fut l'occasion d'une belle bagarre. 
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Tolo) ой In tradition s'est le mieux conservée, ques өш opt danseurs apparaissent 
pon seulement masqués, mais encore revêtus de longaes capes ile feuillages lors de 
In fermeture solennelle des tombeaux de riches. Chez les "ege Bonom des dan- 
seurs masqués mais поп costumis apparaissent mux enterrements et жил fermetures 
des tombesur. 

Hors du pays Баћшаг il existe mussi des misques, mais je n'ai que tris peu de 
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renseignements à leur sujet. Is sont chez les Die les «amuseurs des femmes et des 
enfantss et ils y apparaissent à toules les fates, Na deviennent chez les Montagnards 
рн au Nord les = Moi à deux (ies: vus par des Vidtnamiens lerrorisès en 1890. 
'artout en tout eas, ils aout les AncMres, les Mines, les Атах, 

Les lites, il (aut le reconnahtre en conclusion, vont en décadence partout. Ga n est 
pus parce que les Montegnards s'appauvrissent, mais au contraire parce que, leur 
vie se modifiant, Ик consacrent moms de temps et d'argent à toutes les solenmtés. 


h. La reprise des relations normales avec les Génies et les Manes. Les purifi- 
cations des personnes et des leux souillés. 


| la célébration du sacrifice expintoire soi pokra (accompagné d'une [Ме ou 
поп), la faute n'est pas encore entièrement payée. | 

Les gens souillés doivent se purifier de leurs souillures et celte purification est 
complétement indépendante du anerifice, On se purilie par un simple ondoiement 
ла un bam plus ou moins complet. J'en diia ча exemple tu diapitfo тп, 

al ñ. 

Il reste aussi à reprendre les relations avec les Génies offenses, C'est amei que 
si une maison a été incendite, les foyers de la nouvelle maison doivent en être 
rallumés cérémoniellement par la matiresse de maion. Par contre, si lo feu ê eal 
éteint. par suite d'une переве, n'importe qui peut le rallumer, ` 

S'il y a eu incendie de village, c'est une femme (et, dans l'Ouest, de préférence 
une veuve) qui allure un bücher sur іп place avec l'appareil à feu suranné kûh 
el les mafiresses de maison y viennent prendre la flamme qui rallumera leurs foyers. 


|, Les remerciements aux Génies. 


J'ai dit que le Bahnar entrelennit des relations de débiteur à créancior avec les 
Gdnies et les Manes. J'ai fait remarquer que ses bonnes intentions et ses remords 
éventuels Ataiont sans valeur. | 

Mais en deux occasions au moins, alors que la dette в dójà été réglée, Je Bahnar 
peut montrer өл gratitude bone sm Génies m 

Un Bahnar fait vœu d'un gros cochon à une occasion donnée et obtient satis 
faction. En prononçant sou vœu Ш a pu l'uppuyer du sacrifice d'un poulet pour 
que les Génies me se méprennent pas sur son bom vouloir et sur sn solvabilité, 

Ine fois exaucé, il doit au Génie un gros cochon et rien de plus. 5i par exemple il 
lui sacrifie un bent, ce sacrifice s'appelle soi bone, «sacrifice de reconnaissance, de 
remerciement s, ёе qui évite (оше ambigruié. | 

Autre exemple < un Ваһпағ a ondoyé les objets-signos d'une alliance aver un 
Génie Mons eben sa protection еп une occasion donnée. Le Génie Га exaucé 
et Je Baknar fait alors une onction supplémentaire qui n'est pas obligatoire : c'est 
le foruih bone, «ondoiement de remerciement е. 

(os mmnifestations de gratitude m'apparaissent fort intiressuntes et je no crois 
pas qu'elles aient jamais été notées. 





CHAPITRE VI 


Situation spéciale de certains Bahnar 
au point de vue rituel 





* |, — Tous les Bahnar dont il est parlé ci-après aux $ 2 et 3 
sont des agents d'exécution des Génies. 


Le plus grand désir du Bahnar est, au fond, de vivre sans que les Génios et les 
Mines s'occupent trop de lui. Que les Génies et les Mines Tui e donnent z ce qu il 
lui faut sane le distinguer dans la foule et le voilà satisfait. I n'a jamais envie de 
se faire remarquer. | | | 

La masse des mdividus y parvient à peu près, mais il est cependant des Balmar 
qui sont défavorisés et d'autres favorisés. par les Génies ét les Mines. Nul, еп affet, 
ne profite d'avantages ou ne subit de désagréments quelconques sans qu'il y ай 
intervention des Génies ou des Mines, ` 

La situation: тп pays bahnar est la suivante : | | Z 

1* Toute personne jouissant d'avantages donnés est nne personne que les Génies 
ou les Mines ont voulu récompenser, Mais, de ve chef, elle contracte des obligations 
spéciales envers eux et risque plus que d'autres d'exciter leur jalousie. Elle est de 
dës =unéès рат les faveurs dont elle jouit. m | 

ar Dest des gens qui disposent du pouvoir de nuire à autrui ou de l'aider, Ils 
détiennent donc des pouvoirs spécinux, mais ce n'est pas une faveur que leur ont 
accordée les Génies, bien ан contraire, c'est une punition. Leur pouvoir ne peut 
а'ехоттег que sur ceux qui ont quelque chose à se reprocher (il est vrai que presque 
loul le monde en est plus ou moins là) ou qui sont plus faibles qu'eux. Antomarchi 
а, lui aussi, constaté chez Jes Rhade qui doivent avoir la même conception de 1н 
question, que sceus qui sont plus forts que les sorciers (physiquement et moralo- 
men!) sont imattaquables т, d 

Lex détenteurs de ces pouvoirs, tantôt bénéfiques, tantôt maléfiques, utilisent 
une force qui Jeur est octroyés раг les Génies ou les Mines dont ils sont des agents 
d'exécution. Et, ce faisant, ceux qui nuisent à leur entourage n'iguorent pas qu'ils 
sont condamnés à subir. finnloment un châtiment (le. bannissement ou la tart! 
que leur infligeront les hommes au moment que les Génies en décideront. 

Parmi ces agents d'exécution des Génies, les plus remarquobles sont les mapi- 
ciens deo ss parler. H y a bien dix fois plus de Ee que de magiciens 
en pays Барар. Cette situation n'est pas gén semble-t-il, еп pays montagnard 
puisque chez les Mnong Biat, par exemple, Crèvecœur signale la présence de quel- 
ques rores mogiciennes. Au paragraphe 3 c je ferai remarquer (avec des médecins 
qui ont bien voulu s'occuper de la question) que les vraies magiciennes bojou sont 
les ry e Y ati plus de femmes que d'hommes 6 ileptiques en pays 
bahmar! Je me gardera; bien de теротиіге hà cette question délicate. 

Ce nest pas toujours volontairement que ces Bahnar se trouvent dans une telle 
situation spéciale T pont de vue rituel. Certams te sont provisoirement, d'autres 
d'une façon permanente. Geri nons permetirn d'en faire un promier classement, 
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š 2, — Les agents d'exécution provisoires, 


Il y а d'abord (ous ceux qui sont dans une situation spécinlé provisoire. Pour 
les uns c'est surtout leur situation personnelle qui ел est affectée, pour les autres 
ce sont surtout leurs pouvoirs sur ашгш qui le seront. 


а. Ceux (très rares) qui utilisent des talismans. 


Parmi les Balmar dont іп situation personnelle est provisoirement modifiée 
aultement que par certaines des méthodes exposées au chapitre précédent et que 
је considére comme étant normales («dans ta ligne» si je puis dire), il y à d'abord 
ceux qui portent des talismans. | эрү. 

lis sont plutôt rares et ее sont toujours de petits enfants. L'adulte n'a ordmairre- 
ment pas recours au talisman. Mais voilà qu'il en parle el ge l'arrivée des mission- 
naires. Tl n'a en effet pas manqué d'observer quo les catholiques en portent ainsi 
que je le dirai au $ 4, а. infra. 


b. Distinction entre les pegang et les talismans. 


Il y а aussi tous ceux qui emploient des pegang, philtres; remèdes (vrais on sup- 
posés), charmes de toutes sortes, dans leur propre intérêt, tels les hommes qui 
veulent revenir indemnes d'un combat, les femmes qui veulent avoir régulièrement 
des enfants, où an contraire éviter d'en avoir. | : 

La différence entre le talisman et le pegang est nette : le talisman (qui n'a pas 
de nom générique) est un objet, symbolique ou non, qu'il faut porter ausei long- 
temps qu'on veut qu'il soit actif. C'est ainsi qu'on met deux ou trois grains de riz 
"à lite des TUR pendant un orage pour éviter qu'ils soient foudroyés. Le 
po gang au contraire ost touché, ingéré, brandi, ete., et son effet dure un temps 
limité, à Iu condition qu'on #'abstienna de commettre certames erreurs, ЇЇ est actif 
pour le détenteur ow pour autrui suivant la façon dont on l'emploi. 





c. Ceux qui détiennent des pogang : les guérisseurs, les envoüteurs, les 
empoisonneurs, ceux qui agissent sur les appartenances et les magiciens 
d'origine laotienne. 


Les Balinar qui disposent provisoirement de pouvoirs sur autrui sont bien plus 
nombreux. 
Је les diviserai em cing catégories ` ° E 
t" Ceux (hommes mirka ii qui détiennent — parfois secrètement — des 
po aug ol qui en usent, soil pour guérir autrui, soit pour іш nuire, soil pour le punir 
justement, H y à le pegang qui guérit la diarrhée, celui qui la provoque, celui qui 
empêche le voleur i pénétrer dans un champ, ete. cde 
a connais quitre-vingt-ün pegang, et je suis certainement bien loin de les con- 
naitre tows, Les pegang sont presque toujours des tubercules. 
ar Les guérisseurs СЫ erem qui usent d'autres méthodes que les po gang. 
Пе sont d'ordinaire an temps des bojau (Š 3 b), mais quand ils sont l'un at 
l'autre, ils agissent tantôt on qualité de guérisseurs, tantôt en qualité de бери ce 
qui est différent ear les deux ne poursuivant pas le même bul. А, 
Ar Les empoisonneurs [rarement des femmes) qui usent de mo, de parsons 
réels [strychnme ou strophantus), sans dp op sep uffirmer qu'ils soni toujours 
de banale criminels: de droit commun; H semble bien qu'il y en ай parm eux qui 
irrinv, Ltr, 31 
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cherchent, en opérant, à =acerottre leur force vitales, Voilà un des points assez ` 
obscurs que j'ai rencontrés chez les Bahnar, et ils n'aiment guère еп parler. 

4% Ceux (hommes ou femmes) qui nuisent 4 autrui en agissant sur des apparte- 
nonces on sur des objets symboles. Tels les envoüteurs qui enterrent une liane 
spéciale ou des cheveux dans un Xe BIE que n'importe qui, ou éventuellement 
une personne donnée, qui viendrait labourer се champ en tombe malade ou en 
meurt. Un tel fail s'est encore produit en 1938. ` | 

5” Les hommes (et trés rarement les femmes) qui usent de procédés inconlesta- 
Moment importés du Laos pour provoquer la mort. Ges deng, bng, thu, gem, 
que j'ai déjà étudiés ailleurs, projettent tous dans Je corps de leur victime une 
€ une boulette de pean, etc. 

détention des pegang, l'usage, l'action d'un pegang ou d'un autre procédé 
sont aussi bien l'apanage do hommes que des femmes. Mais il est bien évident que 
certains de ces procédés ne peuvent agir que sur certains individus (voleurs, femmes 
enceintes, ete), d'apres ce que jm dil supra 5 1, 4°. 

Je note aussi que certains procédés sant destinés à augmenter le pouvoir que 
l'on détient, alors que d'autres sont destinés à agir sur autrui, mais étant donné 
le fonctionnement du a et du dag, cette distinction n'a qu'une valeur relalive. 


8 3. — Les agents d'exécution permanents. 


a. Les alliés des Génies ou des Manes, L'objet-signe de l'alliance domong. 
Remarques. 
Les Wahnar qui sont em situation spéciale permanente vis-à-vis des Génies et 
des Mines sont d'abord ceux qui contractent avec eux une alliance. 

Théoriquement, le Баһшат convié par un Génie (ои quelquefois par un Mak) à 
contracter une alliance qui est toujours du type М kon (chap. xi, 8 1, а), dans 
laquelle le Génie (ou lo bik est le pere bú et fe Bakaas le fils Дон, peut toujours 
s'y dérober, En fait d ne s'y refuse jamais, car il en tire trop d'avantages, lout en 
s'engageant à mal Cé Biase | 

Le Père Кешіп ayant déjà traité le sujet, je me contenterai de noter les trois 
points suivants. 

i* L'allnes est eontractée en deux temps + il y à d'abord un e et 
ensuite le don d'un objet qui est le signe de l'alliance dosmong par le Génie à son 
allié (l'ordre des opérations peut d'ailleurs être inversé). Mais si une femme reçoit 
un domong ou fait un songe qui provient d'un Génie de [а guerre, cela ne l'inté- 
rosse pas, Elle transmet alors la proposition d'alliance à son mari, à son frère ou à 


eon amant. 

Lalê ondoie régulièrement le demang chaque fois qu'il va se livrer à une neli- 
vité importante. Ge ng est done entouré de soms très particuliers. Mais 
qu'advient-il — ni-je demandé — si I maison ob est déposé le demang vient à brûler 


et qu'on ne puisse pas Те sauver C'est, еп eliet, gén ее qui arrive, car il 
it d'avoir vu brüler une maison balnar comme une torche pour comprendre 
que, pratiquement on n'es peut rien sauver, pas même parfois les occupants 
infirmos, Еп ee og, répond le Bahnar, c'est sans importance сағ le Géme occupant 
le demang s'est libéré par ses propres moyens. Mais l'ailiance s'en trouve pour le 
mois a n. 
a* La protection que le Génie өй le kidk accorde à son allié s'étend à sa mai- 
sonnée et, avec une activité qui diminue de plus en plus, à ses descendants. ПІ n'est 
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done раз rare que de (elles alliances soient renonvelóos, surtout st les alliés ве 

montrent fides, En cas do renouvellement, il y à un nouveau songe, sans plus. 

m Les riches ont bien plus (alliances. que les autres, ear ils sont favorisés des 
ares. | | 


b. Les magiciens bojav bénéficients (ou en même temps maléficients), sont 
des alliés spéciaux des Génles, Leur cell spécial mat bar. L'objet-signe gru. 


Les magicien berjau de toutes catégories qui savent modifier Je cours normal des 
choses par des procédés + miraculeux з bowh, sont aussi les alliés des Cries. 

Ce mol boyau pris dans son sens le plus large s'applique A tous eeux qui disposent 
d'un buch. ans lo lang pre courant. il dée gne aussi bien les puérisseurs supra, 
$ a; e, н") que les aecoucheuses ou les réparateurs de gongs: 

Les boyan dont je parle ici sont ceux qui; grâce à une initiation directo de certana 
Génies ou d'un autre бөуан acquièrent le mát bar “ГГ өзі double» qui leur permet de 
voir en qui se passe dine le (res monde, On les retrouve d'une génération 
à l'autre dans certaines familles et s'il v.a dix fois plus de magiciennes rien que 
d'hommes, les médecins constatent parmi eux des quantités d'épieptiques. 
D'ailleurs, au cours de l'initiation, ils se livrent à des contorsions qui ressemblent 
ndiscutablement à une ataque. Je parle, hien entendu, des vrais bojau el non 
de ceux qui simulent et qui sont légion, | | 

J'ai déjà parlé en détail des buten dans wn article publié dans le Bulletin de 
l'Institut idochinois pour "Көне de L'Homme, t. IV, 1941. Іш déclaré à cette occasion 

ne je les considérais comma alliés aux Génies, Шуа, en effet, eu alliance au eours 

‘an songe ou de transes, avec un Génie féminin Fa Vem ou Vâ Can. I y a don d'un 
objet-signe-gru qui correspond au domang et pour lequel le bejou a les mms 
égards que l'on a pour lo demeng. | 


с. Les magiciens bo:jau dans les tribus voisines, 


Chez les Sedang, c'est le Génie du tonnerre lui-mème qui initie les hojau. ВО Rrok 
des Sedang est en effet l'équivalent de Rok Glath. 

Chez tes Jürai, il y n aussi des bojan. Chez les Bhade, les мудо qui sont toujours 
bénéficients, niparent les nuifaits commis par les edo, tonjours tnalélicients. Chez: 
les Баһлаг, les Sedang et los Jam, au contraire les Ж est uniquement maléficient 
s'il eat initié por Үй Cau. S'il est mité par Үй Nôm, il est bénéficient, mats 
рені Mire assi — d'une manièro inconsciente — maléficient, | 


d. Les magiciens mial, Les hommes-tigres kla wir. 


ll y а mossi les шіп, connus surtout des Järsi. Ces magiciens ont le pouvoir de 
détacher leur tête qui vole nt кеп sa dévorer le foie de leurs annenus, Leur origine 
ent, obseure, Une end (l'origine pni probablement, maa répétée par ев 
Bahnar) De le fait d'Aire mlar à l'existence ancienne de (aa oma D'après 
er récit, seraient mim los descendants des princesses Үй Mó, s Madame ma fille ché- 
rie |7)» et Ká Duan «chienne aux yeux flamboyantsz à qui lo clan Jàrai Ropa fit 
manger, en les trompant, do la chair humaine pour qu'elles deviennent тїшї et 
soient écartées du trône jheai. Mais Je тілі est le dak des Stieng qui езі terriblement 
craint anasi dans cetle tribu; or j ne connais pas l'origine prévenilue du ѓай. 

Des mlai, il faut peut-ttre rapprocher les hommes-tigres На wir, connus aussi 
pour le moins des Járai et des нде, H n'y a plus de femmes-tigres, mais dans les 
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Меню, apparaissent des prineésses-tigres qui, ellos aussi, devorment les hommes. 
On devient желдену en mangeant d'un certain riz Aë brek que personne n esi 
d'ailleurs capable d'identifier et qui aaytillo dans lu marmite quand on le fait 
cuire, L'homme-tigre se dédoulile ot va dévorer ses ennemis. On. en parla NESET 
peu, beaucoup moms que des ilar 





ё. Les Sadet. 
Enfin pour dire complet, il fant an moins citer les Sadel dont Il ne fut pas 
oublier les pouvoirs magiques et qui se lient à Set, le fameux héros monta nard. 


v ë 


Mais les Sadet sont des 1йгїї, [s sortent done de mon sujet ét je les eite ici uni- 
uement pores que lòs Bahnar: (surtout eenz de l'Est) révérent ostenaillement le 
Dots Pak, de Hoi du Fea, 


š 4, = Les catholiques. 


L'étude des Bahnar qui sont dans une situation rituelle spéciale mr serait 
complète ei | omettais de parler des catholiques qui étaient en 1940 bee 
d'environ. 32.000. habitant surtout l'Onest el auxquels il faut ajouter environ 
5.000 Sedang et ага, "s | 

Le catholique balinar m'apporalt mériter une étude, car il n'est sans doute pas 
dégagé de ses rites. ЇЇ lea а simplement modifiés. F'étudierai le catholicisme en pays 
bahnar du point de vue de la doctrine e de la diffusion. P 

Dane l'esprit. des Bahnar, l'Européen nat soumis aux volontés des Ghnies comme 

iconque. H est riehe où pauvre, bien portant ou malade comme Lo Bahnar et 
bis mêmes comlitiona que lui. Mais il n inconlestabloment un di plus puis- 
sant que le Bahnar, jÏ résiste mieux à certains magiciens, il détient des poy 
(ne seraient-ee que Tes véritables remèdes) inconnus dans Ін pays. Tout cela fini 
que l'Européen est, du paint de vue rituel, un homme wssanl. il est done avan- 
lageux de se rapprocher de lui, de ae mêler А sa vie, Mais quand il demande aux 
Bahnar d'agir d'une façou absolument contraire aux rites, ІІ se compromet sans 
aucun doute, ët la preuve en est qu'il attrape la fievre comme les autres; Do plus, 
е) eng езі plus grave, il compromet aussi ee faisant les Balin de son entourage. 


a, La situation magique du misslonnalre. Le dogme catholique vu par les 
Bahnar, Le chapelet et le scapulaire talismans. 


Les missionnaires sont quelque chose de plus encore : aux yeux des Bahnar, ils 
né peuvent ètre que des magicions européens. Le Bahnar, tres tolérant, est tout 
(тн à joindre N.-S. Jésus-Christ am Génies qu'il doit révérer. Yong Sori n'est 
arrivé en pays Bahnar que depois quelques siclos et a déjà fiit presque oublier les 
Bénies qui ont ages) dans leurs attributions Із surveillance du mais, de l'orge 
perlé; ete, c'est-h-dire, en somme, des céréales que les Bahnar devaient cultiver 
ayant l'importation du riz. D'autre pert, st bien des points de la doctrine catho- 
lique séduisent le Bahnar, il y en a eependant trois qui le gênent principalement, 

i" L'interdiction de saerifer aux ае: | | 

a" Le éélibat des prètres et |ë mépris qu'il faul avoir pour les richesses; 

3* L'impessibilité d'avoir deux ou trois femmes, l'indissolubilité du mariage el 
l'importance attachés an péché ds In chair, | 

L'interdiction de ккө: ші Génies est souvent éludée, La Mission a d'ailleurs 
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trés habilement tenté de composer avec certaines coutumes balinar en leur permet- 
tant de célébrer des cérémonies toutes proches des cérémonies locales, mais өй les 
invocalions-originales sont supprimées. И est, vn effet, des cérémonies qut sont, en 
méme temps qu'un appel aux Gónies, le moyen de remercier les voisins et amr qui 
vous ont aidé à faire nn travail donné (édifier une maison, par exemple). Les nussin- 
naires ont ainsi habilement évité de désorganiser la vie sociale, Mais jo me garderais 
bien de dire jusqu'à quel point ils ant réussi à écarter lez eatlioliques de lours 
Génies, L'obligation du célibat imposée aux prêtres les à empêché d'en trouves 
chez les Balmar, Cette obligation de rester célibataire leur semble excessiva et anti- 
naturelle, et lorsqu'il s'y ajoute eelle dé resler pauvre, ils ne se sentont absolument 
incom goût pour [а prétrms. Et si les Bahnar sont loin d'avoir couramment deux 
(ommes, се sont justement les riches qui mu se sont pas convertis plutôt que ile se 
séparer de leur deuxième femine. | | 
e missionnaire пе s'est jamais altaqué à là réparlilion des travaux. entre les 
sexes, el l'atténuntion des principes qun l'on je: conslulor h ep point de үші en 
[шип n'a rien à voir әуес Ja diffusion du catholicisme, Par exemple, à Portes 
ong Mobr, village sans catholiques, les femmes vont chercher le bois à hrüler 
suivant la tradition, tandis qu'à Pole Gra, village banhar Tolo également dépourvu 
de catholiques, lea hommes Т voni ІШІ comme les fous (айш dowte parce que le 
bois est rare). | 
Mais il уа incontestablement des villages catholiques qui, sous prétexte qu'il 
sont tenus de par leur nouvelle religion à coriaine travaux comme l'édification 
d'une chapelle, elen tentent de ge dérober À des сөгүйен traditionnelles el laissent 
par exemple s'effondrer leur maison commune, maintenant qu'ils ne sont plus 
attaqués par leurs voisins comme autreluis, ` 
Si le missionnaire est un magicien, lo chapolet, le scapulaire et la croix portée 
autour du cou sonl des Lalismuna tentante- Une jeune femme, non catholique, que 
j'ai rencontrée un jour portait une petite croix. Interrogee, ollo. me répondit : 
« C'est un bon bijou. Mais elle ne s'est jamais convertie. 
Le missionnaire, enfin, œ toujours ôté ашё de ses fidèles (jo vais еп parler au 
paragraphe suivant). А ee point de vue, sa situation est éminente. 


b. Les difficultés pratiques de la diffusion du catholicisme еп pays montagnard. 
La Mission chargée de l'administration du pays. 

La difusion du eatholicisme a été étonnamment faible si l'on considère qu'en 
un siècle des quantités de missionnaires sonl morla dans се pays qui ne jour était 
pas hostile. Les raisons à шоп avis en sont les suivantes ; 
= v^ Les premiers missionnaires européens qui montèrent du Delta өп 1530 
furent accueillis, par pur hasard en somme, par les Dahnar qui, à leur arrivée, étaient 
en train de dispuralire, écrasés entre les Sedang el les Jåârai lls furent, eux et los 
Viètriamiens qui los accompagnaient, accueillis comme des alliés armés ей pus- 
sanis. G'est graced eux, et à eux seuls, que les Balinar furent sauvés de l'extermina- 
lion au milion du au" siècle. 

— Mais leurs sücoës (les succès militaires plus encore quo les autres) en pays 
bahnar el op pays sedang du Sud en firent Ge ennemis des Jarai. Quand bien des 
années plus tard, vers 1590-1900, ils ürnterent de se rap rocher d'eux, les Jarai ne 
les considérèrent jamais du même mil que l'avaient fait les Bahnar, А priori d'ailleurs, 
ces ileeniers étaient bien plus hostiles que 165 Bahnar ou les Sedang aux préceptes de 
а religion eatholique concernant lu chastetá, Je crois cependant que c'est le [mt de 
l'installation des jnissionnaires en pays bahnar qui empòcha avant tout les Јаго de 
les beeueillir comme Vavainnt fuit les Көтен 
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3* Quand les missionnaires furent installés depuis plusieurs anodes ең pays 
Баһлаг et sedang, ils s'aperçurent que, malgré leurs tournées, s'ils trouvainnt des 
fidèles dans le village où ila résidaient, voire dans lo bring correspondant, ils n'on 
trouvaient point hors du (ring. | | 

Le Père Guerlach reconnaît combien les missionnaires de l'époque $e heurtirent 
à cette opposition des villages. Ceux oi ils résidsient étaient fers de les nyair parmi 
eux, ct Präis à céder sur bien des points pour en dire aidés et protégés (soins nux 
malades, apport des graines et de semences, ete.). Le missionnaire était aussi pré- 
cieux, pour tout dire, quand il s'agissait do courir des risques nouveaux, C'est lui 
qui allait en tête et les Balinar couraient ainsi moins de risques, riluels ou aures. 
Mais les autres villages étaient jaloux. Hs n'avaiónt, en tout cas, pas les mèmes raisons 
de bien les кенеді: D'ailleurs, les chrétientés, les villages catholiques et l'entou- 
rage viltnamien des missionnaires, devenaient progressivement arroyants, ee qui 
indisposait leurs voisins, | | 

Les conséquences de cet état de choses étaient graves du point de vue de la 
diffusion du catholicisme. En 1892, le Père Guerlach tenta d'y remédier, La Mission 
adopta trois solutions : elle fii monter en pays bahnar des prêtres viétnamiens 
lutte de disposer de missionnaires frangais en nonibre suffisant. Elle accéléra la 
montée des Vidtnamiens catholiques et favorisa leurs mariages avoo les Monta- 
gnards, Enfin, elle instaura les cathéchistes dont je parle plus bas: | 

Ce plau d'action a été exposé dans uno brochure peu connue du Père Кешш 
éditée à Qui-nhom en 1 дой. Mais d'une part les pràtres vidtoamiens [arent accueillis 
autant comme Vidinamiens que comme prêtres, et surtout il n'y eut jamais се métis- 
saga vi tnarien-hahnsr ou viétnumien-e mois sur lequel comptait ln Mission (et 
aussi l'Administention française), ce qui aurait résolu bien des problèmes d'ord 











ie, ` | 

3* L'enthousiasme des Bahnar dimimr aussi à mesure que les missionnaires 
lour demandèrent un effort plus grand : construire des chapelles, assister aux offices 
et s'abstenir d'aller aux Dies rituelles. ^ "S 

4° H y eut encore quelque chose de ph v. Еп installant des catéchistes, 

es musalonnaires we les e ot ала Ces catéchisles, en prin- 
сіре chargés de veiller à ce que les catholiques soient fidèles aux ollices, s'arrogerent 
— ini se virent eonfler =Â dés altributions d'ordre tout différent, d'autant plus qun 
la Mission détint depuis son arrivée en pays bahnar, et jusqu'en 1904, les pouvoirs 
politique et administratif, Le pouvoir administratif lui fut d'ailleurs officiellement 
octroyé e le Commandant supérieur du Bas-Laos dont le Kontum dépendait alors, 
de 1898 à 1904, 

Get état de choses permettait à la Mission de favoriser sur le plan pratique (rede- 
vances, ete), les villages catholiques, mais il ind niposait contro elle les anciens des 
villages non convertis, 

Еп même temps, et plus que Jes anciens encore, la Mission eut comme ennemis 
les magiciens de toutes sortes, rar elle &'altaqua à eux d'autant plus viguureusemnti 

ils représentaient, à ses yeux, les = prétres » du paganisme local, ot qu'elle dévor- 
lait nombre des struess. qu'ils employaient. 

5* À dater do 1904 l'autorité francaise fut гергізетіде on pays bahnar par un 
fonctionnaire de l'Admimistration. La Mission dut, dès lors, borner sa propegande 
voir ве conçoit mal sans In possibilité d'ascorder des faveurs sur Jo plan matériel. 
Or, ces favours, la Mission ne pouvait désormais plus les accorder. Les anciens des 
villages non catholiques virent dès lora leur autorité s'affermir ot les villages. n'ayant 
plus d'intérèt à se convertir, hésitérent de plus en plus à le faire. 
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Les nombreux villages vibtnamiens catholiques que In Mission avait fait s'installer 

dans le Haut-Pays avaient еп la mauvaise dé de choisir, pour se fixer, des fonds 
de vallée qu'aucun Montag пе leur avait disputé, Ges villages disparurent 
ang ori minds par le paludisme, et au début du xx" siècle, il n'en restait 
plus guère. 
Е Pour tenter de conclure objectivement, je dirai que la Mission a vu ses efforts 
contrecarrés, inbins par la croyance où l'intolérsnce des Bahnar que par certaines 
formes de leur organisation sociale, L'autorité politique qu'elle exerça, la puissance 
militaire dont elle disposa l'aidérent en certains cas, mais Im nuisit dans d'autres, 
L'échee de la tentative de métissage vibtnamien-hahnar, les abus commis en cer- 
taines régions par des Viètnamiens catholiques se sachant protégés par la Mission 
eurent enfin pour elle do graves conséquences. 

Ceci ne veut pas dire que là Mission n'a rien accompli dans le pays. H serait aussi 
injuste qu'absurde de nier que son œuvre a été considérable. Mais je пе pourrais 
en parler еп détail sans sortir de mon sujet. 





CHAPITRE Vil 
L'unité sociale, le ménage 





š |. — Le ménage. La maison. 
9. Le ménage et les mots qui le désignent, 


Le ménage balinar, composé du mari klo ot de la femme akan, est lo wñ dak «feu 
el eau v; uñ fomu «feu at cendres ; uà am, uñ go «feu et marmite = g pono = mar- 
mile vi bAlonnet s; dag mar «gendre et brus; (dm schambrée s; hrnuh uñ = penis 
autour du foyers, elc. 

Toutes ces expressions symboliques sont caractéristiques de l'idée que les Bahnar 
se font du ménage Klo akan liti. = rnari-femme qui, désuni, semble +... un panier 
de ШИ qui tombe à l'eau tandis que le cheval báté së sauve en brousse... =. C'est 
aussi : =... d'un côté... la soie d'un couteau et de l'autre la lames, ou encore : 
t... le manche du couteau à droite el la lame à pauchas. 

Ce rE езі installé dana за maison Anam où se groupe la maisonnée fuam dono 
composée des époux, de leurs enfants et dee domestiques, Les deux époux s'y 
associent pour у селін le culte. Les activités du ménage, les b rabat m et les 
prérogatives que les époux se partage ent n'apparaissent primordiales. Nul ne peut 
ber "ue la vie erc, de la re. tant que Leg public n'en int pis 
lroublé, nt s'occuper de l'usage que le ménage fail des ses biens, өп aucune cireon- 
stance et aussi longtemps que ін ménage n'est pas dissous (mfra, chap. vn, $ 4). 

Il m'apparait que le ménage est l'unité sociale la plus notte en pays bahnar ой 
le rôle à: la famille а par contre singulièrement diminué, certainement depuis 
gi ince déjà. 

ailà ce que je me propose de démontrer dane les chapitres qui suivant, les aix 
chapitres précédents n'étant pour ainsi dire qu'une introduction dans laquelle 
J'ai exposé ee qui était nécessaire à la compréhension de mon sujet, 


b. Le ménage en formation, Les appellations dans le ménage. Le va-et-vient 
du ménage chez les beaux-parents. 


A proprement parler, ló menage n'est pas constitué dés la célébration du mariage, 

Pendant quelques mois au moins, ef plus souvent pendant deux ou trois ans, 
il esl encore sous la tutelle des parents des deux époux, il est encore sen apprentis- 
sages, alors qu'il vit chez le pèro du mari ei chez [o pire de la ferme (4k rong nger, 
montant dans опе maison puis dans l'autre, faisant un va-et-vient, occupant provi- 
куки on рте dans ізде purs ТОМАТ аталатын dans la premiére maison, 
et participant à lu misé en valeur des champs de l'une ou de l'autre sans que rien 
nn rë = l'o dre, lhoraire et la durée de AER A 34 

А un moment donné nalt le premier enfant. Dés lors, la jeune épousée n'est plus 
зені eou птар, adruh їй jeune а SU fillette ll devient akan гё «mon 
épouses, Te ménage n ені plus un couple de célibataires oet Лорин, Les époux appellent 
leurs beuux-parents Bok recens ot Få lve aris eei qui; dans l'Ouest 
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ily les appelaient pusque-Ià Met concles el Vong »1antes, et dans l'Est ДА «peres 
et Mi «шіге, Les b bemuy-parents cl id ilus le jeune époux ang egi 
et la jeune (omme mai ги =, mais Bi Pim «pere de Póms et Me Pom >more de 
Pám=, quel que soit le sexe du premier enfant Pm. Si Pòm vient à mourir, жез 
parents seront nommés B. Bar et Me Bar du nom du deuxième enfant Bar, 

Le jeune ménage poursuit son va-et-xient jusqu'au jour of H est capable d'agir 
par Іш seul, 

Mais, et c'est là un détail important, si, pour une raison ou pour une autre (per 
exemple si l'un des jeunes mariés est orphelin), le nouveau ménage dispose d'une 
maison en bon état, il peut s'y installer au plus WL sans jamais faire de va-et-vient. 
Cette maison qu'il occupe peut fort bien provenir de la famille de la jeune forme. 

Si le jeune ménage ne dispose d’aucune installation, ou seulement d'une maison 
si délabrée qu'on l'a donnée à un vieux parent pauvre, il fait ce vu-et-xient, pendant 
lequel la jeune épouse а en somme la vie belle sauf discussions avec les heaux- 
parents qui commencent parfois dés ee moment-là). Quand le jeune ménage tarde 
à s'installer chez lui, les grands-parents [ui font sentir qu'il «devient nncombrant 
lui et aes enfaniss (mc). 

Si incomplets qu'ils soient en général, les renseignements dont nous disposons 
sur Les autres tribus me font douter qu'il y ait ailleurs de jeunes couples disposant 
d'une installation aussi indépendante ël qui, "ITI fait, risquent d'être ui beau jour 
пиз à la porte par leurs parents. 


с. La maison : détails de l'installation. La maison dans d'autres tribus mon- 
tagnardes. La maisonnée, Les mariages mixtes Bahnar-Sedang ес Bahnar- 
Jaral. | 


La maison, qui mesure de 10 à 15 métres sur 3 à 4 mètres, s'étale sensiblement 
dans la direction Est-Ouest. Une avancée déborde de la façade principale sud. La 
maison est construite sur pilotis et la position qu'occupe l'échalier mobile permet- 
lant d'y accéder indique à lous, seraiont-ils de la famille ou du village, si le ménage 
autorise ou non qu'on y pénètre, 

A droite (côté Est), couchant les parents et les bébés, le plus souvent dans une 
chambre Lim, Ач centre, en face de h porte pape il y à la pièce de roceplion 
kawqan où couchent les grandes filles, А gauche (côté ouest), dans une autre chambre 
couchent les petits garçons el, éventuellement, les domestiques des familles riches. 
On installers à l'Ouest, plus tard et provisoirement, les ménages des fils et des filles 
de la maison qui feront le rong nr, On fera là aussi une chambre supplémentaire 
pur femme de second rang lie s (par opposition à la première akun tem) ва 
e mari en prend une, Ainsi, le côté E o la maison езі réservé au menage. Ашіге- 
fois on faisait à l'Est deux chambres : l'une pour le mari, l'autre pour la première 
ferme et le mari faisait venir dans sa chambre cello dé ses épouses avec laquelle ii 
eouchail ín moins une partie de la nuit), Actuellement, le mari et t'akan tom couchent 
sur In mine natte jusqu'à la naissance du premier enfant, puis de part et d autre 
du foyer, sans tenir compte d'une orientation quelconque. lis su rejoignent momen- 


8 une, | 
_ Les гай occupent leur chambre de la même facon, mais couchent à l'Ouest. 


| chez les Bahnar de Koo Mahar tout comme chez les Sedang, les époux 
couchent sur la mème natta jusqu'à la mort. 
| А аи piaia de couchage correspond urn loyer, ші par lain uu moms. Toute 


maison bahnar en comple done au moins 17019, 
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Quels que soient les plans des nisisons bahnar, modifiés dans les détails, soit 
par manque de matériaux (chez certains Goslar on n'a que des bambous), soit parce 


que dans certaines familles les enfants sont excessivement nombreux, ou encore 
parce qu'on a recueilli une vieille sœur, des cousines pauvres, ete., le principe reste 
e méme ; à l'Est les parents, an ventre les Jeunes filles (et la vieille sœur recueillie 
par exemple), à l'Ouest les petits garcons et les domestiques. | | 
Partout, chez les Montagnards, la maison constitue un refuge dont les occupants 
jouissent de droits spéciaux. Chez les Steng, on pout blesser et même tuer suns 
grand risque l'étranger qui a pénétré dans une maison contre le gré de ses occu- 
ants. Mais се droit qui existe aussi chez les Dabnar (bien réduit de nos jours évi- 
Gecke y est alors exercé non plus par toute шін familie mais seulement par un 
ménage, et à l'égard de toute autre personne, ee qui fait d'ailleurs qu il l'est avec 
lus de rigueur encore. ` 1 | | ж 
Parmi les tribus (d'ailleurs très dégénérées), qu'a vues le très regretté jeune 
savant J. H. Hoffet eu Nord du Kontum, il ne semble pas qu'il existe de maisons 
sous l'autorité d'un ménage, mais je ne puis l'affirmer, faute de documents suffi- 


Mime s'il y еп avait, cela пе suffirait pas à établir cette indépendance relative, 
cette autonomie dn ménage qui existe, à mon avis, chez les Bahnar et où le couple 
а non seulement aa maison, mais ses biens propres (alors que la famille n'en а point) 
ef son propre champ. | 

La mnisonnée Anam dono est un groupe constitué par tous les occupants : les 
parents, les enfants (v compris les garçons qui couchent à la maison commune), les 

шенін, rarement un vieux parent recueilli et les engagés» dit, Mais | akon 
tien et le bok tom sont toujours le mari et la femme, méme si le parent plus âgé se 
trouve être une vieille tante. Les membres de la maisonnéóe travaillent pour le 
ménage d'abord, et ensuite seulement, s'ils en ont l'envie et le temps, pour our- 
mêmes, C'est le cas par exemple du dik qui peut cultiver son petit champ. C'est 
aussi le сая du jeune ménage en va-et-vient qui prépare son premier champ, au 
moins dans les mois qui précèdent son installation. Au point de vue rituel, la mai- 
sonnée constitue un tout au nom duquel le bok tom ou Token tem sacrifie, suivi des 
autres occupants, | 

La maisonnée détient les outils et les ustensiles qui s'y trouvent, Dès qu'ils sont 
usagés ils n'en doivent plus sortir. Le fait pour un membre de la maisonnée de 
5 quitter en emportant des ustensiles usages ñak kodum баб kodom constitue. une 

ute. yor. 

Quand il y a mariage bahnar-sedang, le jeune ménage s'installe toujours dans 
le village: du pes du mari, soit dans une maison qu'il construit (si le village est 
lahnar), soit dans la maison de famille (dans un village sedang), Quand un mariage 
babnar-jürni est célébré, le jeune ménage choisit entre le statut de l'une ou de l'autre 
tribo, le mari balinar ayant intérêt à choisir lo statut járai s'il est plus pauvre que 
sa femme, Ces ménages mixtes ne peuvent done guère choisir le village ой ily s'ins- 
tallant. Lorsque les jeunes époux sont dem Bahnar, au contraire, ils sont bien plus 
libres de leur choix. Le village of er ménage s'installe normalement est hien celur 
dés parents du mari, mais par simple choix ear, sans avoir à en référer À quiconque, 
il peut, soit dès le début, soit à un moment еніне s'installer ailleurs et dans 
n'importe quel village où il compte trouver des appuis, La famille ne pourra inter- 
venir autrement que par persuasion pour guider ee ehoix, | 

Dés que cette installation est faite, le ménage est formé et indépendant, ЇЇ accueille 
les gens de l'extérieur ou жапем з comme le peut faire un village, landis que 
la famille est sans local ni biens communs, qu'elle n'aecueille ou n'interdit jamais 
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en même temps les diverses maisons que ses membres occupent (sauf en certains 
cas of dans іше certaine mesure lors dit décès de l'un de ses membres trés connus) 
" qu'elle nò sú regroupe pas non plus pour шөге un ow plusieurs champs en 
valeur, 


š 2. — La constitution du ménage. Les fiançailles, le mariage. 


a, Les Interdits empêchant la conclusion des fiançailles. Le consentement des 
pére et mère. 


Seul le mariage de premier rang est à l'origine de la constitution dij ménage, 
Un célibataire, un veuf, un divorcé ne peuvent contracter de mariage de second rang. 
C'est là une différence essentiello entre l'homme et la foruma qui, elle, peut tro 
épousée soit comme femine do premier rang, soit comme fromm de second rang. 

Le mariage реш être célibré quand chacun des futurs répond am conditions 
suivantes : 

v Ts sont d'âge à cultiver un champ (15 à +6 ans), Personne ne le fera pour eux, 
ot ila ne pourraient vivre en aidant à cultiver un champ familial qui n'existe pas. 
Le va-et-vient dure parfois justement parce qua les époux sont trés jeunes; ` 

ap Tis doivent obtenir le consentement de leurs peres et mères, 51 eeux-ei sont 
morts ancun consentement n'est exigé, même pas des grands-parents, Le mariage 
ne regarde plus personne. Ceci constitue. me groese-différenee. aver les Järal ou 

hade. Le consentement n'est pas exigé non plus quand le futur est un veul, 
une veuve ou un homme de plus Ye генін ans environ. Pour une jeune fille, il 
reste obligatoire pour un premier mariage, mèmo 4i elle a dépassé [rente ane. 

3* H n'existe pas entre les futurs de liens de parenté ou autres empêchant le 
mariage. Je parlerai en détail de cette question au chapitre ix, $ 4, 0, 3*. 

Mais H n'existe rien chez les Bahnar qui corresponde aux unions préférentiellés 
sous aucune forme. Rien non plus qui ressemble aux finngailles ou aux mariages 
d'enfants, On se marie dans le village ou hors du village. Dès que le mariage n'est 








plus interdit, il est | s. Mème le consentement des parents еі en But devenu une 
pure formalité, car les futurs que l'on vent séparer autrement que par persuasion 


risquent de se suicider, Comme certains l'ont fait, il y a quelques années encore, 
on n'est pas près de l'oublier, 


b. La cour aux jeunes filles. Les fiancallles, Gestes d'aveu, Rupture des 
fiangailles. 

Le-ménage s'ébauehe dès le moment ой le garçon, qui est à la maison commune 
SC qu'il est d'àge à cultiver un champ, commence à faire la cour ix jeunes 

os. La journée, il les aide dans leurs travaux, il coupe leur bois à brüler, par 
exemple (mais ne le porte pas), il participe à la cueillette, ete. La nuit, il va leur 
conter Пепгене chez leurs parents, Le jeune homme à cette époque de sa vie soigne 
жа tenue < И fait glék surtout aux Mtes. La jeune flle tient plutôt à montrer ses 

mlités de honne ménagère; elle шри des monceaux do büehes sous la mnison 
le ses parents et pile rigoureusement lo paddy chaque matin. 

Ni les uns ni les autres ne restent vierges, en. général, eL ils n'épouseront pas 
lore&ment есіні où celle avec qui ils auront ou des rapports, d'ailleurs trés discrets 
el seulement en brousse, Mois quand uns fille est enceinte, il est bien rare qu'elle 
ne soit pas épouxée par son amant (éventuellement comme femine de second. rang 
si son amant est déjà marié). La fille peut d'ailleurs refuser сеце «réparation 
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(voir infra, 88,0), эт). Elle le fait rarement quand son amant est célibataire, ou quand 
la première femme de son amant marié ayant obtenu le divorce, de ce chef elle peut 
dire épousée comme femme dr premier mun, 

Les ПапсаШея au cours desquelles les deux jeunes ge échangent leurs colliers 
n'est pas une grande cérémonie comme ehez les ] brni. Des lors, la jeune fille n'accepte 
plus que les visites de son seul fiancé, mats elle s'applique à e сних des jeunes 
gens qu'elle a dà refuser et à qui elle woul du bien vers ses amies ou ses sœurs. 

L'initiative des finnçailles revient aussi bion à ls fille qu'au garcon. En général, 
c'est le plua riche qui fait entamer les démarches. H existe des безіне par lesquels 
le jeune homme ES marquer en publie à une jeune fille son désir de l'épouser, 
par exemple, en lui offrant du tabac. La jeune fille en fait autant en Jui dénouant 
son turban (ce qui est aussi un geste d'amants) ou en le bourrant de coups ami- 
caux, en le griffant à la figure, etc. Mais on peut toujours se dérober, aussi сёз 
gestes ne sont-ils guère nequés que lorsqu'on sait qu'ils seront bien recueillis, 

I! n'y à done pas chez les Bahnar, comme cela existe dans d'autres tribus, de 
fiançailles systématiquement amorcées ou proposées par l'une ou l'autre des familles. 

a fiançailles peuvent aussi ètre rompees par l'un ou l'autre des financés, soit 
par simple сарттее сё qui entralne payement d'une légère indemnité, soit parce 
qué l'un des fiancés ze montre infidèle, La liberté dont les james gens jourssent 
en m à condition de ne pas provoquer de scandale, cesse au moment des fian- 
gailles. | 

Le mariage n'est pas précédé d'un essai comme cela se passe, pour le moins, chez 
les Jürai Pole Tell du Sud-Sud-Est de Kontum (chup. x, $ а), Le futur по va pus 
пон plos = faire le gendres chez les parents de ва fiancée. H n'existe рез, méme sous 
forme symbolique, de dot dans aucun sens. C'est le père du jeune mari qui lui рге 
los animaux dont il peut avoir besoin pour se meltre en ménage quand c'est néces- 
adire, et ê] s'agit d'une avance. 















c. le mariage de premier rang. La demande. La célébration. L'alliance des 
proches de chacun des futurs, La consommation du mariage. 


Le mariage, obligatoirement de premier rang, succède aux fiançailles, 

H faut y distinguer quatre phases successives : 

4° Les démarches faites par des hommes qui soni les démarcheurs de bu po 
trong, an cours desquelles on discute des conditions pratiques de fa eélébration 
du mariage. Dans cette tribu de tradition orale, chacun des i poux pourra disposer 
ultérieurement de ses démarchours, qui ont été fes témoins du mariage et savent 
се dont chacun d'eux disposait alors, dén recu des prètz de leurs parents, ett., 
ceci pour régler éventuellement une discussion ou une séparation. H n'y a pas. 
en effet, ches les Bahnar, de reprises de biens systémntiques comma dana les tribus 
rhade ou kóho, par exemplo, Ghez les Jarai et les Sedang. fa situation est la mme 
que chez les Bahnar. | 

27 Le mariage est célébré indifféremment dans l'une ou l'autre des familles, à 
[ruis communs ou aux [rais de la plus riche, 

La cérémonie proprement lite së déroule comme suit : des démarcheurs demandent 
aux Génies [à tous les бола sans en idénnmmer aucun), de rotéger іе jouns 
couple. Ils boivent alors au tube dans une jarre où be jeune барќ boit à son tour. 
Chex les Bahnar de l'Ouest le fiancé boit (е premier, dans l'Est c'est le contraire, 
Puis les démarcheurs donnent une cuisse de poulet au fiancé et à la fiancée qui les 
échangent, les mangent et boivent ancore à la jarre, toujours au même tube. Assis- 
tent aussi obligatoirement au muriage, der garcons d'honneurs da fiancé dam nrdua 
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et et des filles d'honneur de Ia fiancée dam (оха drakan, ee qui signifie = jeunes 
gens du groupe du jeune hommes t «jeunes filles du groupe de la jeune fille, 
Les jeunes кәл sont pas forcément de la famille de l'un ou de l'autre, Leur rôle 
n'est que de boire à la jarre du mariage. 

J* A ce moment-là — el ee détail езі, je erots, (rès important — les membres de 
chacune des deux familles contractent une alliance globale krio pó do bin toan kon, 
c'est-à-dire = contracter alliance et amitié pour se lier comme des bu, parce que lus 

familles) se sont donné l'une à l'autre un enfants. Le mot han se dit de deux 
hommes qui ont épousé les deux sœurs, ou de deux femmes qui ont épousé les deux 
ares. 

A mon qvis, cette alliance (dont je voudrais bien savoir s'il en existe l'équivalent 
ailleurs), est pratiquée entre deux familles: que le marin n'a pas liées ipso facio, 
J'ajoute qu'elle n'est pas contenctée lors d'un mariage de second rong et que ses 
conséquences pratiques équivalent à l'alliance d'amitié, mais soni bien inférieures 
à l'alliance bà ке (chap. u, Š 1, a). 

Elle marque cependant certainement, tout comme le gai adro (cl. infra, A 7 v) 
que 16 Baknar a conny autrefois, non pas le maria de deux individus, comme je 
prétends que сөзі 16 cas maintenant, mars celui de deux families: 

Je note enfin qu'aucune des deux familles n'a le droit, autrement que par abus 
(defra, $A, a) d'intervenir dans lo vie du ménage constitué. | 

° La célébration du mariage est une chose, sa consommation en est mme autre, 

Le soir du mariage, les démarcheurs accompagnent les époux dans Їй maison 
бй ila s'installent au début et étalent la natte conjugale. Les demoiselles d'honneur 
ont faire cuire du rix el un poulet au foyer de la chambre maptiale. Les époux 
Gemeng encore une euisse de poulet et une boutedle de riz, puis on les laisse 
seu 

Mais ainsi que je l'ai dit au chapitre n, $ 7, ile ne couchent pas ensemble pendant 
зорі ou huit nuits, Dès le lendemain matin, ils vont seuls à la pêche au panier et la 
fomme entre dans l'eau pour recueillir un petit poisson оп nf crustacé quelconque 

wile se partageront afin que Klo akan oet rompe thoy dek = les époux restent dous 
( de [aste] comme l'eau. 


en un ensemb 
d. Il n'ya nl fiançailles, пі mariages d'enfants chez les Bahnar. Le mariage de 


J'ai dit que cher les Bahnar rien n'existait qui puisse se comparer HU marines 
d'enfants que l'on trouve encore chez les Blade оп les Mü par exemple {avec toutes 






leurs conséquences). Chex les Jarai, qui sont, si je puis dire à mi-chemin, on trouve 
des illes d'enfants. 


Hest permis au Bahnar, dés qu'il à une femme de premier rung, d'en prendre 
ane seconde, voire une troisième, H lui faut pour cela obtenir l'antorisation de sa 
première femme (mais de nul autre) et lui payer à elle personnellement une indem- 
Hitt relativement lourde. 

Une femme de second rang ne devient. pas automatiquement. femme ile premer 
rang à la mort de la premiere. П бз en ipu célébrer un шатре de premier 
ang que l'on ne celébre pratiquement jamais. Personne n'y verrait un changement 
d De pratique, Ge - les Sen qui son) tous sur le mim pied da 
Maison. 





| La coflébeation: d'on 1ünciage de second rang est identique ù colle d'un mariage 
de premie rang, sauf l'alliance des deux familles qui n'a pas lieu. Le nombre des 
invités et celui des bites abattues diffèrent également, On diminue les frais. 
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e. Allusion aux # 7 et 8 Infra. 


F'étudie aux paragraphes: 7 et 8 de ce chapitre les incidents qui peuvent surgir 
dans le ménage, leurs conséquences et 1а tech dun айдын sar te deeg 


la mort, ete. 


$ 3. — Les enfants du ménage. 


а. La grossesse. Les Interdits concernant le marl et la femme enceinte, Récit 
détalllé d'une purification, 


Le ménage bahnar a des enfants (contrairement à d'autres tribus montognardes), 
Le premier nalt en général un an après le mariage. Le ménage commence dés lors 
à se constituer et les relations intimes des époux n'en deviennent généralement 
par plus espacóes, | | 

L'enfant peut d'ailleurs naître dans les neuf premiers mois et le mari en est alors 
le pire légal. Nul n'émet de prétentions sur eet enfant, aucune famille ne fait valoir 
de droits. Le mari l'endosse, e chacun en ве moriant sait ce qu'il faite. H ne faut 
pas voir là une méconnaissance des lois de la conception, car J'ai déjà dit plus haut 


pee les Balinar en avaient une 1400 assez précise (chap. п, $ 7, a). Les femmes et les 

es hahnar, d'autre part, eontrairement à certames de leurs voisines (chap, п, 
$ 7.7) ne cherchent pas à éviter un enfront. Les fermes bahnar tolo et bahnar polar, 
en relations courantes avec les Járai, en obtiendratent parfois des nbortifs, dit-on. 
Quant aux autres, celles de l'Ouest surtout, elles ne savent gmere quiexercer des 
ege sur le ventre, y casser du bois à brüler, ou sauter du haut de l'avnneée, 
Elles répugnent toutes À le faire, craignant d'en mourir on d'avoir de ce fait deux 
jumeaux (en cassant le foetus en deux). Bref, dans la tribu on ne pratique pas l'avor- 
Lement, | 

Durant la grossesse, Ін ménage respecte de nombreux interdits : 

Га dit au chapitre п, $ 6, a que la femme s'abstenait alors de certains mets. H 
exta on plus des séries de gestes interdits. Ni l'homme, ni la femme ne peuvent 
Ініге de peinture, ni creuser, pi luther un trou. La femme peut assister à n'importa 
qos spectacle, regarder ce qu'elle veut, mais elle ne peut ni faire nn nœud, ni iniro- 

шіге la main dans un goulot on dans une nasse. Elle peut tisser, faire des marmi tes, 
mais pas de figurines de cire, Aprés a Mrs servi d'un vêtement ou d'un tissu, elle 
ne doit plus les remettre dans un tube ou dans une hotte. Elle doit coucher sans ao 
e Ж Ре Крра: танаси, сан usn que Von бүйе nombre d'accidents à la 
dehyrance. Оп satishut sux envies rothii de la femme enceinte. - ni 
sur TE Ne de nourriture. TR enero, нши aries portant 

Si pendant ia grossesse, un arc-en-ciel apparait, semblant couvrir Huk am 
өй loge le ménage, e'esl igne que des Mines Tere) done sedem 
lare-en-crel est une manifestation, viennent Ініге ches le ménage. Il faut кийм 
bp тоге en теше p ur éviler que la [enune ne ииге de inalo- mort Ün t | us 
ü H зең; une gus ca ou uns magicienne Kojgu, | ; Wee iri. 

Dans l'Ouest ou la tradition s'est le mieux mnintenue «m se fait Желе 
khan un. kspen, un haben blancs, sans aucune rodeo, erm me it ep porter deus 
de deuil, Tout le village ainsi que Les deux époux vont eu fleuve. Les 8 M villa | 
xe contentent de ке mouiller d pieds, mnis lea deux ёр ux - sn a e 
cuisses, ne gardant sur eux que leur kè pen ot leur haben. La eio (pek ает 
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par derrière avec des feuilis de bambou pove et de bing [plante non identifiée), 
tout en prononçant l'invocation suivante : | 

«ЇЇ faut que les Manes récents sortent absolument (d'ici vous laissant) vivre, 
vous compléter (l'un l'autre) : il fant qu'ils partent vers l'embouchure (du fleuve) =, 

Puis les deux époux jettent leur vêtements et mettent les vêtements blancs, On 
les emporte chez мих, un homme portant le mari et une femme son épouse, Tout 
la nuit qui suit on boit et on mange un cochon. On s'abstient de dormir de peur 
que les Manes ne viennent encore rendre visite au ménage. Puis. pendant cinq 
jours, le ménage s'abstient de boire dans des jarres rouges et de manger de la 
viande de bêtes au pelage roux, car le rouge est la couleur des Manes récents. 

Dans l'Est, où la tradition s'est moins bien maintenue, on ne fait plus que se 
mouiller les pieds dans le flenve. On ne porte plus les époux quand ils rentrent 
chez eux et on peut dormir la nuit après avoir bu et mangé, Tout le reste de in 
purification se passe comme dans l'Ouest. J'ai donné cette coutume en détail car 
elle montre, en une occasion précise, l'attitude du mari qui, s'il ignore la couvado, 
ne peut se désintéresser de la grossesse de sa femme. 

bs le douxitime ou le troisième mois, la femme eonnalt à un mois près ln date 

de sa délivrance. Aucun sacrifice ne précède celle-ci, méme quand la grossesse 
a été mauvaise À un point de vue quelconque, Mais si l'accouchement se révèle 
difficile, le mari fait en général un vœu. 


b. L'accouchement, L'enfant normal, l'infirme, les jumeaux. Au hlóm don seu- 
lement l'enfant devient un &tre humain. 


L'épouse accouche à la maison, tandis que la fille-mère va accoucher en. brousse 
afin de ne pas souiller іа maison de ses parents. Elle est d'ailleurs tout aussi bien 
aidés qu'une épouse et rentre chez ses parents quelques heures plus tard, Une 
forum» souille tout autant la maison d'autrui en y nécouchant inopinément, mais on 
ne 'expulse pas. Elle devra seulement pere t frais de la purification. On ne fait 
pas pour l'aeconchée d'abri de feuillage la maison comme chez les Mü B'sre, 
on un abri en dehors de ln maison comme chez les Mnong Ba Don. 

Au moment de l'accouchement, là femme s'accroupit à côté de son foyer өй l'on 
entretient un gros feu; Ello est assistée par une sage-femme бупш drakan et par les 
matrones du voisinage. La beten drakon n'est qu'une simple accoucheuse qui ne 
Es d'aucune connaissance magique. H n'y à раз d'accoucheurs comme chez les 

iho. Pendant l'accouchement, le mari et les petits garcons restent à la maison, 
lo mari n'est pas tenu de rester aux pieds de sa femme comme chez les Mü B'sre. 
Les grands garçons.ne quittent cependant pas la maison commune aussi longtemps 
que leur mere n'est pas délivrée. ` 

Le mari n'intervient pas pendant l'acconchement mais si, aprés un où deux jours 
d'effort, la délivrance n'a. pas eu lieu, il convie les membros de Із famillle proche 
йот oh de sa femme qui habitent à proximité, pour les prier de donner leur avis sur 
ce que peut être le montant de la dette de son ménage envers les Génies qui 
empêchent sa femme d'acconcher, 

Apres la délivrance, l'enfant est aussitôt lavé; le sol est nettayé par les femmes 
présentes seules. C'est aussi l'une de ces femmes qui va enterrer le placenta, le 
cordon et le couteau de bambou qui a servi à le couper. Cet enfomssement ве fait 
derriere la maison, du côté du Nord. 

L'accouchement termine, |'aceourheuse et ses aides vont se purifier par un bain, 
chacune: d'elles porte alors un collier en écorce de impet et en feuilles de mortal qui 
sont des plantes purificatrices non identifiées... 
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Le bébé n'est alors qu'une eltarvo =, qu'un cüvortons; e'est unt chenilles 
hodreng, un = grillon =; ily a quelque = analogie entre lui et le perroquet, entre lui 
et le anpes. 

Chez he Bahnar on ne voit pas d'hommes où de femmes qui soient visiblement 
infirmes de naissance, Quand on les interroge sur ce point, ik répondent que 
de tels êtres ne peuvent pas vivre, Еп réalité, on luisse mourir de faim les mal- 
venué. 

Les jumeaux sont trés rares, l'ainé est celui qui voil le jour le premier. On les a 
presque partout tués autrefois en pays montagnard. Aujourd'hui, dans l'Est aur- 
tout, on ne eraint guère que In naissance de jumenux de sexe différent qui ont vécu, 
nux et ensemble deng le ventre de leur mère. 

Le héhé ne devient an être humain Jing bongai que lorsqu'une femme qui est 
l'accouchèuse dans |'Onest et ln mère (imitée ensuite par fe mari) dane l'Est, lui n 
souffié dans l'oreille den (mot qui signilie aussi entendement) of déclare: sans 
invoquer d'ailleurs aneun Génie + = Је souffle dons ton oreille (... өш je le commu- 
nique l'entendement) à tor... up tel, il faut que tu soi... Vient ensuite toute une 
liste de qualités et d'aptitudes que l'on sonhnite à l'enfant ei qui different quelque 
peu selon son sexe. Des lors, l'enfant dénommé est un être humain et s'il vient à 
mourir il sera enterré cérémoniellement et non pas enfoui sans plus: 


c. Le nom. Les noms assonancés des frères et sœurs. les homonymes. 


L'enfant, dés sa naissance, a reçu un premier nom pour éviter qu'un Génie méchint 
pe Im en donne un, ce qui lai préparent om destin (oneste, Le plus souvent, 
l'enfant ne reçoit son véritable nom mät topa qu'au Mém don. Le mari participe comme 
ва femme au chon du nom qui ne regarde qu'eux deux. Si les parents ne ке sont 
pas mis d'accord à la naissance, ils donnent à l'enfant, и Айт don, un nom tel 
que -тет de terres, = marmite fée», ete., qui incité Јев Génies à se tenir à l'écart. 

Le Ваһпаг ne porte qu'un nom (сі. chap. i1, $ gun indique eu rien ni кол sexe, 
ni la famille à laquelle зі appartient. Si le nom du bé il dire assonnncé à celui 
d'un parent mort m vivant, à celui d'un habitant du village ou d'un ami, il ne sera 
jamais identique, 

Trés fréquemment, les noms des enfants successifs du ménage sont asconancés 
â ly mode bahnar : Gim, (пат, Gral; etc, quel que soit leur sexe. On peut comparer 
à entte règle celle analogue, éuirie par les Járai chez qui les frères et Spurs s'appellent 
jo. Dao, Pie, ete. 

Leite coutume а pour but d'assurer aux enfants successifs une chance; un sort 

analogue, On change la série si l'un d'eux n'est pas bien portant et, de toute 
façon quand (rois eu. quatre enfants successifs ont reçu des nòms quasi homos 
ms, 
_ Si, pour des ruison de santé, on procède à l'alliance керді (chap. ar, $ 1. e) la 
Irure qui devient шеген [е + ile l'enfant In donne obligatoirement Dh йй. 
virgin nom nésonancé A eelui d'un de =e enfants ou de son mari, ныға pas Бі i2 
propre. 

Deux personnes peuvent done rier (e même nom, être of? dans deu Ша 
différents, et. parfois dans une * famille: (lointaine) Tl ta ainsi des amare 
de nom en cas de mariage. Dens l'Ouest, quand l'un des futurs n un nom homonyme 
de celui de l'un des membres dr la famille proche aly l'autre, il doit changer de re 
avant qu'il soit procédé mi manage. Dans Ea, on chanpe du nom dans les SA SES 
conditions, méme si les deux noms ne soni que quasi homonymes. d 
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d. La vie du petit enfant jusqu'à ce qu'il entre à la malson commune ou se 
fasse falre la cour. L'arasement des dents. (Voir chap. If, 5 3, b.) 


Chacun des enfants n'est pudre serré qu'à la naissanee du suivent. H joue avee 
les garçons et les filles de son Age sans qu'il soil tenu compte aucune restriction, 
Mais, bien vite, filles et garçons commencent à garder les bufles aprés s'être dem 
de la basse-cour dés Дре de quatre ou cinq ans. Peu à peu, le garçon aide son për 
dans la mesure de ses moyens, tandis que le fille aide sa mère et la suit. П ле Бодан 
Қы multiples occasions de se réunir. 

Vers quatorze ou quinze ans, les filles et les garçons se font araser les dents 
(бар. n, $ 3, b). Cette opération a lieu sans aucune formalité de môme que lorsque, 
vers deux ans, l'enfant avait regu san premier küpen ou son premier heban, Cette 
coutume de Tarasement des donis est d'ailleurs en décroissance trés nette, 

Puis, à Гаре où ds commencent à aider effectivement leur père dans lea travaux 
des champs, à l'áge où ils peuvent se marier, les garçons vont coucher à Ia maison. 
commune, mata continuant à fréquenter 18 maison paternelle où ils mangent et où 
ls reviennent s'ils sant malades, | 

Le dernier-né, hen dous, fille ou garcon, aura beaucoup plus tard un rôle spécial. 
(езі lui ou elle qui restera avec les vieux parents et cullivera leur champ, ne se 
mariant qu'à leur mort. П sera d'ailleurs, pour cette raison, favorisé d'une part 
supplémentaire d'hérilage. 


voir là le désir de séparer les filles dés garçons qui ont, au contraire, à tout âge, 


$ 4, — Les relations des deux ou trois époux entre eux. 
Leur responsabilité. 


a. L'harmonie dans le ménage est troublée solt par les beaux-parents, solt 
par les disputes des deux femmes. L'un des conjoints devient le dik de 
l'autre. 


À aucun moment, il n'existe entre le mari et sa femme (éventuellement ses femmes) 
uns attitude de supérieur À inférieure, de mattre à servante, Le Bahnar est doux 
et il y œ rarement échange de coups dans les maisons ou les villages. Le n'a 
nas le droit de «corriger» sa femme et i| n'use pratiquement pas de celui qu'il a 
M corriger ses enfants, Ce n'est qua très rarement qu'il leur donnera quelques 
gilles, Nous sommes loin de ce qui se passe chez les Stieng et moins encore chez 
les Кайы ай Te mari doit corriger sa femme si elle est paresseuse, 

Cher les Dekont, il y a cependant bien des maris qui frappent leurs femmes, mais 
il y a aussi des femmes qui ne se font pas faute de le leur rendre. L'enfant est traité 
avoc une telle douceur que les parents sont pratiquement désarmés quand il est 
difficile à mener. Ouand l'enfant esl vraiment intraitable, on а recours aux anciens 
du йн. Cela ne doit pas arriver souvent. Je n'ai jamais entendu dire en tout cas 
qu'ils aillent, devenus grands, jusqu'à battre leurs vieux parents comme cela arrive 
parfois chez les Kho, qui sont cependant aussi doux que les Bahnar avec leurs 

П est très important que le ménage reste umi, simon le mari comme In femme seront 
poursuivis par In malchance Лорди. En fait, dans l'intimité de la maison, si chacun 
des époux y a son rôle précis, l'un aide continuellement l'autre, Le mari attise le 
feu eb surveille la marmite, pouponne ls bébé tant qu'il n'y a pas une fillette de 
Û à 7 ans pouvant s'en charger à son (опт, Pendant co temps, la femme s'occupe 
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d'un mier poupon, va A l'eau; ete., et quand l'un boit à Їн jarre el s'enure, l'autre 
en fait autant. : | а 

J'ai déjà dit nu chapitre п, $ 7, comment le Bahnar concevait le devoir conjugal, 
je n'y reviendrai done раз, | — _ ` 

C'est Yang Seri qui veille à en que l'ordre regne à la maison, c'est-à-dire que chacun 
y remplisse son rôle. Or, c'est fa femme, Vukan pom, qui est considérée comme la 
principale resp ponsable dé er qui s'y passe. Elle est vranment la emaltresse de 
иш бл dans le sens où nous l'entendons, C'est elle qui commande nux serviteurs 
deg deux sexes ot rópartit Ies thehes à l'intérieur de t masoni 

Lo coutume envisage d'ailleurs beaucoup plus une cooperation nntre ñpoux 
qu'un commandement du mari et cela se conçoit [oque es chefs (les anciens) 
Hux-mimes, doivent avoir recours ё l'ascendant qu'ils exercent bien plus qu'à une 
disciplino proprement dite pour se faire obéir au village, 

Ce qui est net, an lout cas, c'est l'ascendant exercé, dans les vieux ménages unis 
surtout, par la femme qui sait suggérer à son mari ce qu'il (aut farre ou non et qui 
gore prüliquement les biens : elle est pour son mari Үл Su «mandame la trésorière, 
celle qui économies. H ne faut cependant pas en conclure que lé mari hahnar est 
mené par ва femune, c'est bien lui qui prend les décisions importantes, mats il le 
nit après avoir pris aon avis et il Іші laisse l'initiative de toutes les affaires courantes, 

Celle harmonie est cependant parfois troublée : | 

i* Par les beaux-parents, surtout quond les époux sont de tout. jeunes guns. 
Chex les Bahnar comme partout, ce n'est qu'an bout de quelques années que l'on 
voil ce que le ménage donnera. | 

Aussitôt aprés le mariage, les regrets des beaux-parents se font jour pen à m 
Le gendre ou la bru n'est pas се que l'on avait espéré, = Notre fils si travailleur 
n'aurait pas dû épouser cotte paresseuse coquette... r. e Notre fille si richo aurait 
mérité mieux que ce pauvre hère», ote, Dès lors, commence imo guerre sourde i 
ouverte, favoriste par le va-et-vient, dont les conséquences sont parfois désas- 
treuses quand te fils ou la fille, par mollesse, prend fait et cause pour ses parents et 
suit leurs mauvais conseils. On s'acheminerait vers nn divorce absurde si bien sou- 
vent les anciens n'intervenaient en faisant hâter l'installation, du jeune ménage, 
s'il fe faut dans un village où ne réside aucun des parents hostiles. Quand le ménage 
est installé, sa situation est bien phas facile que dans les autres tribus de la province 
de Kontum, car il dispose d'un véritable refuge qui est sa mamon, 

a" Dans les plus vieux ménages; i| en va différemment, H үз peu de difference 
d'âge entre les époux. Le mari а souvent eme aprés ı0 оп 15 ans de mariage de 
prendre une seconde femme, bien pius pour sa satisfaction personnelle que pour en 
avoir une descendance qu'il a déja. Li première femme considère toujours In secondo 
comme une ішіттіне ou une servante, 51 c'est elle qui l'a chen, ei st Jeune seconde 
[emmi est assez bêtê ou assez maligne pour jouer le rôle de la servante qui se laisse 
mener, cela pent encore aller. Mais c'est assez rare, Elle réayit le plus souvent, sur- 
loot si elle n été choisie par un mori hárhon passionné contre le gré de ta premiere 
spouse, | 

dr moment où le mari veut épouser une seconde femme, la premièro peut divorcer 
et quelques-unes le font (ир үн, 5 7, e, infra), mais si elle veut rester chez olle, 
lle feint d'accepler 10 second mariage, s'enrichit de la grosse indemuité qui lui 
eat due et за réserve do faire de sa maison un enfer. Elle Y parvient. somiemL. 

Chez les Sodang et les Järai la situation est à peu prés la méme, Ello est moins 
grave peut-étre chez les Jürai, chez ти la première épouse choisit encre courain- 
ment une jeune parenté docile comme seconde femme de son mari. 


S* Les enfants et les serviteurs ne provoquent en général pss de difficulté, Le 
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préféré est presque toujours іе dernier-né, celui qui restera nvee ses vieux parents 
et cela ne suscite aucune jalousie de la part des autres. 

ñ" Ce qui trouble, enfin, la bonne harmonie de certains ménages, c'est lu ques 
tion d'argent. Cependant іе Bahnar ne joue pas, car il n'est pos dépensier comme 
le Rhode par exemple qui se ruine en futiles dépenses. Mais il peut arriver qu'un 
mari ou une femme soit paresseux : les champs sont alors mal entrelemuis, le bétail 
crève; ele. Quelquefois i faut payer de trop nombreuses indemnités pour adultère, 
Tant que lo coupable peut payer sur ses biens propres, le conjoint ne s'inquiñte 
Pe mais quand d еп vient à prélever de l'argent sur sa part des bins communs 
a situation change. Le ménage зай, ep effet, que personne, sauf peut-être les 
parents de l'un ow de l'autre, ne viendra pratiquement l'aider. 

On assiste alors parfois A un foit assez curionx, L'un des époux n'aide l'autre en 
difficulié qu'en exigeant d'en devenir lo patron kodra. En fait, cola ne change pas 
grand chose à lu véritable situation du ménage, mais certains Bahnar prétendent 
que cedens femme exige que son mari sott son dik (e c'est le eas le plus fré. 
geval) elle y trouve un moyen dafirmer effectivement son droit de prendre {а 
direction des affaires. Je suis assez tenté d'adopter cette manière de voir, étant donné 
l'attitude qu'adoptent certaines femmes que leur mari est on passe de ruiner. 

D'autres Bahnar semblent voir dans le serrage un moyen £ s'assurer dans la 
monde des Mines les services d'un dik que l'on n'a pas eu de son vivant, Cette 
explication. rituelle me semble moins séduisante, car les Ваһпаг ne se préoccupent 
pos tant que cela de leur vie future. De toute facon, се саз езі très rare. La femme, 
plus souvent ruinéa que l'homme, préfère divorcer et elle ne manque pas de trou- 
ver un oti | 


b. Les responsabilités des époux à l'égard l'un de l'autre et à l'égard des 
enfants, La responsabilité de la malsonnée, 
le consacre les chapitres v et xm à l'étude des responsabilités rituelles et légales 
dé tontes sortes qu'encourt le Bahnar et je ne parlerai done ісі que des responsabilités 
d'ordre pratique auxquelles chacun des époux doit faire face dans son ménage, =^ 
Sur le plan rituel, lo maisonnée est compromise mu premièr chef dés que l'un de 
kes membres (serviteurs et engagés y compris) commet une faute, ou. qu'une 
faute est commise dans la maison. Du point de vue légal, c'est le ménage qui doit 
régler sur ses biens стіп (infra, š fi) co que doit maisonnée à quelque tilre 
que ee soil, ainai que les dettes contractées dans l'intérêt de ladite maisonnée, 
Chacun des époux ral responsable sur SOA liens propres ile г. deities personnelles ` 
et des indemnités qu'il est condamné à payer. Son conjoint est responsable de tels 
payements dès que le coupable a épuré ses biens propres ei sa part des biens 
La coutume prévoit encore que lorsque les ressources du ménage sont épuisées, 
c'est la: famille proche qui vani беретіні munis en Sege пеп " plus 
ainsi. Les parents aident hien leurs enfants, mais les autres non, | 


ï 5, — La vie quotidienne du ménage. Les travaux de la maisonnée, 


с. Répartition des travaux dans la maison et dans les champs. L'entraide des 
époux, 

Dans le ménage, eu dehors de l'entraide banale et courante dont je parlais plus 

haut (F 4, а), les travaux sont répartis entre le mari et la femme. A chacun ses attri- 

butions. Le mari est aidé par ses fils, les serviteurs, les dik, ot quand le patron n'a 
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pas hesom de ces derniers, les dik et les servitènrs travaillent pour eux-mêmes. 
L femme est nidée dans les mimes conditions par ses filles, les servantes ef les 

Quand le mari et la femme sont affaiblis par l'age, les file et filles qui restent à la 
maison los suppléent de plus eu plus, mais ce sont toujours les parents qui répar- 
tissent les tiches, au moma en théorie. | | 

C'est dans le cadre de la maisonnée que se déroule la vie quotidienne du Bahnar, 

Mais il y a des travaux ой il faut qu'on soit nombreux : certaines battues, la 
construction d'une maison par exemple, Tl en est d'autres pendant lesquels il vaut 
mieux ne pas ètre isolé, tel le ramassage du bois en for qe ез femmes. Je reviendrai 
sur ces travaux au chapitre x, 8 5, mais je note ici que dans de tels eas la maisonnée 
n'a pas systématiquement recours aux membres de іп fninille, mimi s'ils sont 
inst "n dans le votsinnge immédiat. Si elle le fait, c'est paree qu'une sympathie етіне 
de ménage à ménage, mais on s'adresse tout aussi bien à des voisins queleonques. 


b. Travaux des hommes et travaux des femmes. Exceptions. 
П faut distinguer essentiellement entre Jes travaux masculins et les travaux 


L'homme d'abord : 

1" L'homme met le champ en valeur, C'est même sa principale occupation depuis 
qu'il n'a plus à assurer de manière quasi permanente la sécurité des siens. Tl défriche 
et laboure sommairement, veille aux champs pour éviter qu'ils soient dévastés par les 
déprédateurs. La femme l'aide à entasser les bois brûlés, à surveiller les abords du 
champ quand on brûle de In forðt dans le voisinage. Aux semailles, c'est elle qui, 
obligatoirement, met les graines dans les trous que fait son mari (et un ménage a 
intérêt à faire les semailles le même jour qu'un ménage prolifique). C'est la femme 
qui arrache les mauvaises herbes, mais san mari l'y aide bien souvent. Elle vient 
tenir compagnie à son mari lorsqu'il veille aux champs, Elle ие part à la moisson, 
mais сезі elle кеше qui l'entame quand Ta soudure est difficile et qu'il faut mois- 
sonner des épis à peine mûrs. 

Peu à peu, l'aide que la femme apporte à son mari dans ces divers travaux diminue, 
depuis que les hommes n'ont plus à tourner en rond autour du champ pour pro- 
léger leurs femmes des inenrsions des ennemis. Les hommes du village s'aident Тез 
пп les autres et les femmes = се “Fil uka vaquent à d'autres oocupations. 

Пе nos jours encore, quelles que soient les entraidés et leurs modalités, on 
observe toujours les règles so rapportant aux semailles et à la moisson de seconrs. 

Ces règles пе sont pas générales chex les Montagnards : ehez les Die, les semailles 
sont faites par les hommes et les femmes qui piochent tous ensemble à ін binette 
(ot non au plantoir) et sèment. Chez les Mnong Biat seuls los hommes font les 
semailles, Chez les Rhode, les hommes peuvent utiliser le tube à semer, mais les 
fermes ne peuvent pas toucher nu plantoir; KI | 

2° L'homme thisee et pêche, Voilà une de ses p: 

ell 


| y h neipales occupations еп hiver. 
La femme no participe que tout à fait exceptionn ge. à pe gd 


au conlraire très couramment à la pêche au stm fiant, à laquelle tout lo ville 
prend part. Par contre, seule les femmes et реген. än keeft? fa ا‎ 
panier; | 

3* L'homme fait tous les outils; les pi es, tous les objets d d | 
tubes (à ейи, à sel, à tahoe, ele.), les dp, lea pouls M led "ier e pen 
occupations des jeunes geni à la maison commune ой, parfois, les adultes les 
rejoignent comme en un vaste atelier, Plusieuré de cer objets seront ensuite 
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utilisés par les femmes seules, tels les pilons par exemple. Les paniers à pêche 
sont faits parfois par les femmas qui les utilisent; | ! 

A" L'homme cherche les ruches et reeneille le miel, ЇЇ garde le silence quand il 
chercha des ruches, et c'est tout се qui subsiste de ce qui fut peut-être autrefois 
une occupation s'accompajmant de rites spéciaux; p 

9" Les hommes seuls font les constructions de toutes sortes, les tombes, les 
cereueils faits d'avance et les pirogues que l'on taille en plein bois. Les femmes ne 
participent jamais à сез Eravauz; | 

Û? Les hommes soignent le gros bétail, mais les enfants des deux sexes; parfois 
tout petils, le gardent quand d ne s'agit que de deux ou trois bêtes; 

7° Les hommes seuls font le commerce, Les femmes confient leurs achats et 
ventes à leurs maris qu'elles rétribuent en tant que démarcheurs s'ils font du 
commerce avec des biens appartenant en propre à leur femme; 

8” Les Nie piara les jarres à boire, à la maison et aux fêtes. La fermen) 
est au contraire fabriqué en général par les fermes; | 

9^ H ya enlin des professions réservées aux hommes (chap. xr, $ A), 

Que font les femmes pendant се temps-là? => 

i* Elles approvisionnent la maison en bois à brûler, en vivres ramaasés en foret 
et en eau. Мын, uand il s'agit de rapporter des fruits ou des graines qu'il faut 
gauler, du bois ditlieile à couper, des hommes et surtout банан gens les necozn- 
pagnont. Les jeunes gens s'empressent ainsi auprès des filles qu'ils courtisant; 

a" Elles plent le paddy, font toute la cuisine et fabriquent le ferment de l'alcool; 

3" Elles soignent la basse-cour, lé petit bétail, entretiennent les polagers que 
, chaque maisonnée a duns le village 51 e 

47 Elles Lissent sur un métier assez sommaire, font les tissus de fibre, teignent et 
brodent. Le métier à taser balnar offre une particularité intéressante : il n'a pas 


de poigne; 

5" Files seules fabriquent les marmites (de méme que chez les Mnong). Elles 
font parfois leurs paniers de рбеһе; € j 
- б" Il y a enfin des professions qui sont réservées aux femmes (chap. xi, 


fi). 
jp done une répartition des tâches entre les deux sexes, Cette répartition 
est parfois strictement observée, et elle est eu tout eas indépendante de ln richesse, 
du rang social, et elle est valable aussi pour les dik, Une femme ne fera jamais de 
pièges ni de tubes of un homme ne fabriquera jamnis de marmites, H n'y a pas de 
rapport entre la fabrication d'un objet par un sexe donné et son utilisation, car les 
femmes emploient de mum eter etin mais l'outillage fabriqué par les hommes 
pour les femmes est en général d'un échantillonnage plus léger. 

H y a cependant des exceptions : | 

v Les unes, ef co sont les plus nombreuses, sont dues à ce que les femmes 
n'ont pas, en certains cas, la foree de remplir les fonctions dont elles devraient ва 
charger. C'est ainsi que les hommes vont régulièrement gauler les fruits ét Jes 
graines des arbres d'accès difficile et qu'ils vont régulièrement au ravitaillement 
en temps de disette, car il faut creuser le sol à plua d'un mètre pour en déterrer des 
tubercules nourrissants alors que tout le uhr est affaibli, De vont chercher l'eau 
lors des Ries, non plus dans des gourdes, се qu'ils ne feraient jamais, mais dans de 
grands tubes mesurant deux à trois mètres ou plus, | 

Cela entraine d'ailleurs des nbus et il est des villages où «les hommes no savent 
plus se faire obéirs, C'est uno рим de cette influence des femmes dont је parlais 
au paragraphe 4, supra, Au village de Polei Grai (һаһпаг tolo) par exemple, les 
hommes tout comme les femmes vont ehercher le bois à brüler, parce qu'on n'en 


470 PAUL GUILLEMINET 


trouve que fart loin. Partout, à l'époque actuelle, les hommes participent au sarclage 
qui fut un travail réservé autrefois uniquement aux femmes; " d 

a" H y а aussi des exenptions nettement rituelles. Les hommes flambent buk 
les fidel lors des sacrifices et des fies, alors que les femmes font le reste de la 
cuisine à côté d'eux. Бі los femmes font cuire b ішейін 
sont toujours des hommes qui le préparent; Ë | 

3° H y a enfin des exceptions personnolles où provisoires, Chez los Bahnar, 
quand le mari est fonctionnaire ou est on tram de faire du commerce: quand d est 
parti & Ja chasse pos plusieurs jours, sa femme se livre à certains travaux masculins 
plutôt que d'aller demander de l'aide à d'autres pour quelque chose de peu 
imporlant. 

\ mesure que le ménage vieillit, ces entraides deviennent de plus en plus fré- 
quentes, chacun dea époux aidant celui qui n'a plus de forces. 

La situation en pays bahnar est en lout cas très différente do ce qu'elle est dans 
certains pays mnong par exemple ой le mari qui s'absente se fait remplacer auprès 
de sa femme, à tous les points de vue, par un côlibutaire aussi bien que par un 
homme marié, parce que nul ne viendrait autrement aider ва femme restée seule, 


roba, on toute occasion, ce 


с. La vie quotidienne. Les repas. La vie en hiver et en été. 


Nous pouvons dire maintenant comment se déroule la vie quotidienne d'un ménage 

La fenune жа lève la première, peu après l'aube, Elle ouvre le poulailler, prépare 
la premier repas dès q elle n pilele A pren телімге ің 7 ou B Aë 

‘homme ве live pendunt се tempe-lh, Meho le gras bétail pendant la saison, et Mine 
Le Bahnar est lent à 86 mettre ап travail le matin. Si on veut lo faire travailler dés 
6 heures, par exemple pour l'emmener en tournée, il est indispensable de prévoir 
une halte vers 8 heures pour lui permettre de faire le seul vrai repas de sa journée, 
qu'il n'aura pas pris avant son départ. Cela semble général chez les Montagnards et 
з donné lieu, entre eux et les Francais, à bien des malentendus dont F Patt a 
vu la cause, | 

гіз ce repas, la maisonnée se disperse et ne se retrouvera groupée bien souvent 

que le soir. Le repas de midi est léger et on le promt n'importe ой, Celui du soir, ay 
coucher du soleil, regroupe parents et enfants, serviteurs et mattres, On y mange 
les testes de la Manet el ail le Gut, la maltresse de maison y ajoute quelques 
légumes. Dans des raa &xcepiionnols, par exemple quand des convives arrivent 
inopinément, on fait cuire À nouveau du riz. 

Aux repas, chaque ménage dans la maison ae groupe autour de son feu et les 
enfants mangent avec les parents, П n'y a pas de place réservée autour du foyer aux 
uns ou aux autres, le fils n'est pus tenu de s'éloigner de sa mère eomme il l'est ¿har 
ғалып A Een à part quand il y а des invités (chap, un, 

Aprés Je repas du soir, commence une veillées witht Brève at v "I | 
E => 

A vie шаг est diffén Te еп hiver et en б\д, Pendant les mois d° i тан 
on ne travaille pas nux champs. rien ne presse, Le matin, le Bahnar "ele her 
(et c'est malheureasemant pour lui la saison pendant laquelle il est parfois obligé 
d'accompagner un fonctionnaire en tournée). Dans la journée, ii réparé son ошире, 
dispose «es pièges ou les relève. ма en tempa, iÏ va à la chasse, plus ر‎ 


il circule sans зе hâter, s'il est un bon démarcheur, pour vendre tel ou tol objet, 
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Le soir on se groupe à la veillée, on récite des légendes sans que rien n'ait été organise 
mi prealnble, | | 

À certaines dates, non prévues d'avance, mais situées à des jours proches de la 
pleine lune pour profiter de sa lumière, ont lieu les fêtes, célébrées lorsqu'on 
du paddy «n réserve ei que l'on n'est раз bouseulé par les travaux des champs. 
G'est aussi en rette saison que l'on construit des maisons neuves. | 

Bref, depuis lè moment où les moissons sont rentrées, on octobre, jusqu'à ce 
que l'on reprenne les défrichements en mars-avril, s'écoulent des mois d'un farniente 
an moins relatif, appelés les mois d'errance neng nowy: Tout le monde vit groupé au 
village ой l'on a en somme pas grand chose à faire. | 

Quand arrive mars, le village se vide. Tous les hommes le quittent pour allor défri- 
cher, Пе logni dans dos abris sommaires ou dans les adron, maisons de veille des 
champs, qui servent aussi de greniers provisoires. Lour femme: ou leur fille atnée 
les ncoompagne et leur foit la cuisine. 

Au village, restent les vieillards, les petits enfants ot quelques femmes, 

Tous se conchent tôt et se lèvent Lût, ear il y n fort à faire, en forêt d'abord ой 
l'on défriche pour brûler ensuite l'abatis; pnis dans lo champ qu'il faut sarcler 
da les semnilles, [1 өп esl de même an village où la main-d'œuvre est réduite; 

pa les pAturnges, le bétail laissé libre en hiver doit maintenant être surveillé de 
près pour qu'il n'aille pas hrouter les jeunes pousses de mais où de paddy. 


$ 6. — Le régime des biens. Les biens du ménage. 


4. La propriété individuelle, L'occupation des terres. 


| Ta еп l'occasion de parler des biens fomem du Bahnar. Voyons ігі quel en est le 
Les Bahnar connaissent la: propriété individuelle temam mts na + 

^ 1" Des objets fabriqués ou produits par le travail : armes, outils, pièges, ustensiles 

divers, jarres, Коцев, maisons, тешеге; | 

ar Du bëétai a de ln Бен she 

J' Des choses vacantes, cueillies, ramassées ou enplurées : gibier, poisson, 
(ғана de la fori, mial: | | 

A* Des biena fonciers, des champs, des récoltes qui y sont faites, des arbres 
plantés ou de leurs fruits, lesquels constituent um bien distinet du sil «ur lequel 
ils sont plantés. | 

Les Bahnar conçoivent la propriété individuelle de tous les biena énumérés ej- 
dessus qui peuvent être transmis par héritage, dun, endesux d'alliance et aussi 
iroqués ou achetés. 

_ La maison balmar type n'est que bien de faible valeur, elle n'est même pas 
incluse dans les biens inventoriés lors d'im héritage, car elle ne dure pas longtemps, 
Ün la laisse à celui des enfants qui a aidé les parents, en supplément non évalué 
d'ailleurs de la part qui lui revient. Mais les riches Bahnar font depuis quelques 
années des maisons couvertes en tuile, aussi la maison est-elle en train de devenir un 
bien de valeur qui n déjà été évalué dans certaines successions, 

Le champ est d'ordinaire occupé et ноп possédé. Mais celui qui l'a occupé pendant 
cinq ans ou, s'il y fuit des travaux d'aménagement, pendant deut ans, peat en 
devenir propriétaire: Dès lors, il peut le vendre, le mettre em location, le quar, ote. 
Сгезі ainsi, entre autres, que l'on pénètre par achat où héritage d'un champ dans un 
tæring dont an n'est pas originaire (chap, x, $ Û, a). 
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b. Les biens propres tomam kodih et les ben communs tomam atum dans le 
ménage. Détail sur leur gestion, sur des cas particullers : le mari est 
fonctionnaire; I| y a double ménage: on entretient les vieux parents. 

Les biana individuels du Balinar- qui viennent d'être définis ci-dessus, les mises 
en valeur qu'il a à son actif, ses salaires éventuels, ses fruits el revenus, ses erdarices 
personnelles, ete., constituent ses biens propres tomam kodik, qu'il soit un homme 
ou une femme, Chacun des époux conserve dina le mariage іп propriété et l'admi- 
nistralion de ses biens propres. | 

Les liens communs temam atum n'existent que dans lo ménage constitué. [ls sont 
composés des biens acquis par le travail èn commun des époux. Les fruité ot les 
revenus de ces biens constituant des biens communs s'ils proviennent d'une Iran- 
saction, quel que soit celui de sápoux qui l'a faite. ШЕ constituent au contraire des 
biens propres s'ils sont le résultat des efforts d'un seul des conjoints. Les créances 
communes du ménage sont des biens communs. Les dettes contrctées dans l'intá- 
rêl du ménape sont des dettes communes. Аш éontraire, celles qui résullent 
d'amendes, d'indemmilés, de sacrifices IA la өше d'un vœu pur example), de 
frais d'enterrement, sont des dettes personnelles. 

L'administration des biens communs n'esi expliciloment réservée à aucun des 
époux, En fuit, dans les jeunes ménages, c'est le plus souvent le mari qui les père, 
el, dans les vieux ménages, c'est ordinairement la femme. 

les biens ne sont communs que provisoirement, tant que le ménage subsiste. 
Dès qu'ils changent de main (par héritage, par exemple), ils ont toute chance de 
redevenir des biens personnels, ne restant des biens communs qua s'ils sont acquis 
par un anire ménage qui les paye avec dos biena communs, ms 

Normalement, un enfant n'a pas de liem personnels, sauf quand l'un de вез 
parents est mort, ou s'il a touché une indemnité, par ари pour une h 

Les biens personnels el communs des poux sont partagés à la mori de l'u 





t | un d'eux. 
Les biens propres du défunt servent d'abord à payer les frais d'enterrement et de 
fermeture de son tombeau. Ce qui en reste esi partagé entre ses descendants et 
à défaut entre ses collatéraux ou ses ascendants. Quand «e sont les neveux qui se 
Irouvent à hériter, ils sont tenus de célébrer un sacrifice spécial au mort et ceux qui 
ne le font pas n'ont pas droit au partage. 

biens communs sont partagés par moitié: le survivant garde ва part et la 
deuxitme tnoiliá est partagée suivant les règles que les biens propres, 

Ces partages sont faits à part égale entre les ayants droit et l'aîné n'est 
nvorise. Бї la succession ya nux collatéreux, aucune lignée n'est favorisée non lea 
Le dernier des enfants, s'il s'est effectivement occupé de ses parents, touche double 
pert, maison non comprise, 

La mise en pratique de ce régime donne lieu à une abondante jurisprudence, 
car les сая particuliers abondent. En voici quelques-uns : | 
, 1° Quand il y a double magn, il y n trois époux et des enfants de deux lits. 
La principe du partage est que chacun des époux n'a droit qu'à la part des biens 
communs constitués depuis son marago, À m moment donné; par conséquent, le 
mari et ln première femme ont droit chacun à Ia moitié des biens communs amassés 
depuis Jeur mariage, et au tiers des biens amnssés depuis le second. La femme de 
second rang, n'a d i en tout qu'au tiers des biens communa amüssés depuis son 
Е pre mariage, À l'ouverture, d'une succession, Jes enfants n'héritent que de 
eurs auteurs, Les enfants dn deuxième fit n'hérilent pas de la Première femme et 
teur, part da liens communs est inférigure à colle que touchant los ain М 
on londra compte aussi du travail ellectivemeni fourni par des enfants adolescents 
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dont fa mère est morte gl eben des enrichissements évantuels du. patri- 
moine commun dus à la femme de second rang, etc. C'est alors que des complica- 


lions peuvent surgir: | | 

ar шелі le mari est fonctionnaire, son trailemen! eat mdiscutablement un 
bien propre, Mais son absence fait que sa femme ou éventuellement ses femmes metten| 
le champ en valeur. La récolte est alors un bien qu'elles s» partagent si elles sont 
deux; | 

3° Les vieux parente doivent être entretenus à égalité par lous fours enfants des 
deux sexes. Quand l'un d'entre eux s'en occupe personnellement, j'ai dit plus haul 
comment d était favorisé. Mais d est des cas od aucun des enfants n'est sur place 
pours oceuper des parents, Alors; tous se cotisent el souvent payent un jeune membre 
éloigné de la famille pour s'occuper de lours parents. 

I| est rare que de vieux. parents sens descendance ne puissent trouver quelqu'un 
pour s occuper d'eux moyennant un salaire assez faible. bi topendant le сая ва pro- 
duit, ils peuvent adopter un pelit parent qui aura droit à une part d'héritagre. La 
famille proche, intéressée, leur procurera à coup sür quelqu'un pour éviter cett 
adoption qui est en fait absolument exceptionnelle. 

Voilà, très résumé, le régime des biens que l'on retrouve à quelques petits 
détails près ches les Bahnar, les Sedang et les ілге. [| implique l'existence. ile 
liens propres et de biens communs, acquis par le travail em commun d'an ménage, 
et il implique lors de la succession le partage à égalité dos biens entre les enfants 
des deux sexes. Dans ces trois tribus, on ignore totalement l'occupation ou l'utilisa- 
tior (et moins encore [a mise en location) des champs familiaux ainsi que În trans- 
mission de certains objets de famille théoriquement imaliénahtes. 

Ce régime implique aussi le droit égal des hommes ei des femmes à possédar, 
à gérer des biens et à conserver le produit de leur travail. 


8 7. Les Incidents dans le ménage. Sa dissolution. 


Nous avons yu le ménage se constituer et s'installer. Nous y avons vu nalire 
les enfants, Nous avons yu comment vit la maisonnée, comment on s'y partage les 
travaux et comment les époux acquièrent el. détiennent leurs biens. 

П nous reste à étudier quels sont les incidents qui, surgissant entre les époux, 
pem compromeltre l'existence du ménage, mit ee se dissocie par fe 

ivoree ou la mort de l'un des époux, et quel est alors le sort des enfants, 


d. L'adultère, La simple passade. 

L'incident le pins banal, somme toute relativement fréquent, est l'adultère de 
l'un des époux. 

L'aduliére est toul aussi grave qu'il soit commis par la mari ou par sa femme. 
La femme ne peut être excusée comme elle semble l'être parfois chez les Stieng. 
. L'adultore entraîne le payement d'une indemnité au conjoint trompé. Cette 
mndemmité eat payée par le conjoint qui a commis l'adultóre et son complice. C'est là 
un point essentiel étant donné la dillérence que j'aurai à faire au chapitre xm; 5 à, 
entre la réparation ritualle et l'indemnité, L'adultèce n'est pas considéré seulement 
comme une alteinle à l'honneur, се qui est le cas de l'insulte, mais aussi comme ut 
dommage causé à la personne, au même titre qu'une blessure par exemple, 
_ Mais, lorsque l'indemnité est payée, et que les réparations aux offensés, aux 
Villages, an forgeron du village, ont eu lieu, l'affaire est réglée et on n'en parle 
plus. 
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En théorie — je dis bien en théorie — lu ménage reprend la vie commune comme 
auparavant, Mais, uinsi que nous l'avons vu ам chapitre и, $ 7, 8, le Balinnr est sou- 
vent jaloux, de sorte que Vadultére forme souvent la première barrikre entre les 

X. l! n eat d'autre part pas admis qu'un iles ' hte systématiquement el 
légalement des ressources de ce que son conjoint le trompe sans arr avée des 
célibataires. Lorsqu'il à comparn trois ou quatre fois devant le tribunal comme 
plaignant, il est invité à demander lo divorce ou bioa on le prie d'accepter à Mre 
trompé sans plus toucher de dédommagement inire. | 

land il no s'agit plus d'une pascado de 





Les choses deviennent toutes différentes qr 
l'homme ou de la femme, mnis du conenbinage d'un couple qui se sunve dans la 
fori. Le plaignent peut alors demander immédintement le divorce tout commo 
lorsqu'il y à eu récidive. Шафийге, 


b. Le vagabondage, l'absence, la bigamie. 


D'autres incidents sont : | 

1° Le vagabondage, C'est le fait pour un homme de partir, de s'installer seul еп 
brousae, soit pour échapper à une sanction judiciaire, soit par misanthropic. Per- 
sonne n'intervient ел се cas, sauf quand la femme, qui n'est pas d'accord avec son 
mari sur ce point, vieut demander le divorce pour abandon; | 

4" Je parlerai encore de l'ahsence au chapitre тп, $ 3, car elle n intéresse pas que 
le conjoint; nent 

3° La bignmie. Elle est possible et moins exceptionnelle qu'on ne croirait. Un 
Balinar déjà maris profitant de ee qu'il est garde indochinois ot nffecté à un poste 
lointain, ou eneóre commerçant, contracte très lom de chez hui un autre mariag 
de premier rang. La femme épousée la première peut demander le divorce et elle 
l'obtient dés qu'elle fit valoir ses droits, En ce cas, la femme épousée en second a 
droit à une indemnité plus оп moins forie suivant qu'elle refuse ou qu'ello accepte 
la régularisation de sa situation, Mais la premiere femme peut refuser de divorcer. 
Alors, le mari ne peut plus proposer à la lemme épousée pîr tromperie que d'être 
sa femme de dimxième rang, et encore faut-il que la première épouse l'aecepta, 
Qu'elle accepte on qu'elle refuse, cette femme a droit à une forte mdemnité pour 
elle-même et à une autre pour ses enfants. 


с. Le divorce, Les cas kodi de divorce. Les effets du divorce, 
Lorsque, dans les cas ci-dessus ou pour toute autre raison, le ménage marche mal 
et qu'il EC E d'espoir de réconcilier les époux, les anciens du village, sutrefois, 
et non la famille depuis certainement longtemps, et, de nos jours le Tribunal, pro- 
noncent le divorce tuk lê en présence des démarcheurs du mariage. La divorce est 
chose importante et les Bahnar en entourent le renoneé de beaucoup de précau- 
lions. Les anciens, et savent la famille, tentent de réconcilier les époux at ce n'est 
pas là unè question de pure forme. | 
La plainte doit être motivée, précise ei déposée par l'un des époux. ou par les 
deus s'ils ont tous deux des argumenta ñ fare valoir. Òn ne divorce ni d'avec ме 
ni d'avec le conjoint emprisonné: On пе divorce pas par consentement mutuel. 
Lew motifs ards, quel que suit le FOTO du coupable, sòl énumérés AT ж 
sous; mais le divorce d'avec une femma de second rang est aceordé plus facilement 
On examine de moins prés les motif de tels divorces. Les motifs sont: | | 
17 Condamnations répétées pour. des raisons graves, ou condatmatiun pour 
grand erin; р 
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1* Bigamie, concubinage, intonduite notoire établie par des constats répétés 
d'adultères ; | | | 

3* Le mari passe outre à l'interdiction que lui n fait ва première femme d'en 
prendre une seconde, sauf dans le ens indiqué ci-dessous (cf. 65): 

4” Abandon du domicile conjugal et refus de le réintégrer: 

5" Refia dé pourvoir conformément à san statut, à son séxe, suivant ses forces, 
ses op tituldes el les ressources du ménage aux besoins du conjoint (éventuellement 
des conjoints) et dés enfants: | | 

6° L'impuissance du mari bola, le refus d'accomplir le devoir conjugal. La siéri- 
lité blau de |n première femme n'est pas un motif de divorce, mais autorise le mari 
à en prendre une seconde sans qu'elle em 5 y opposer; =a 

7* La brutalité, les coups répétés, ез injures proves el réitérées, la jalousie 
injurieuse continue. Les aberrations sexuelles sont des injures graves, Chez les 
Koho, au contraire, le mari n'a le droit de divarcer d'arec sn femme paresseuse 
(supra, 5%) que «i, malgré les corrections répétées qu'il lui а administrées, ello per- 
State dans sà mauvaise volonté: | 

8* Les dissentiments graves el регшаненік entre les conjoints donnant lieu à 
l'articulation de griefs précis que n'ont pu faire cesser les interventions concilin- 
tricés qui se sonl ехегеден; 

9" Le refus d'aider le conjoint â assister ses vieux parents dans le besoin; le fait 
ile s'opposer systématiquement à ce qu'il s'acquitle dé се devoir. Le refus d'élo- 
ver Jes enfants du conjoint quand on a épousé une veuve ou une dirorcée; 

to" La contamination systématique du conjoint, Le refus de se faire soigner 
une maladie vénérienne; 

ta" Пу а enfin divorce de fait (prononcé à ce moment-là seulement) quand 
= prest "e très longtempa un absent qui trouve son conjoint remmrié (cf. 

aap. үш, j 

La situation des deux époux est done la måme (sauf 65, ce qui n'est pas général 
chez les Montamords, Le divorce a pour elfets de rompre bob ke et défini- 
tivement tous les liens entre les deux époux, ainsi qu'entre chacun d'eux at toute 
la famille de l'autre, Ils peuvent tous deux se remarier aussitôt. Ils peuvent 3 tpouser 
de nouveau ultérieurement, ot dans ce cas il y aura wn nouveau mariage, La rupture 
par la тше езі, nous allons le voir, plus catégorique ot plus. brutale que celle 

ue à la mort, 






d. La dissolution du ménage à la mort. Le survivant n'est pas aussitôt délié de 


La mort constitue la fin normile d'un ménage, Le survivant n'est pas dèliè 
immédiatement de son devoir de fidélité envers le conjoint décédé comme c'est 
la саз dans un divorce 

1" TI doit rester fidèle au mort tant que la tombe n'y pas été abandonnée, et s'il 
le trompe il sera condamné pour adultère. C'est à се moment qu'intervient la 
familly proche gang oh, pour que la surveillance nécessaire кой exercée sur l'attitude 
du survivani; 

a° [I doit effectivement sacrifier, suivant ses ressources, el participer aux céré- 
momes morlunires. La participation dés femmes à ces cérémonies est plus effective 
que elle des hommes; 

3° Enfin le survivant ne геш se remarier ayant d'avoir procédé А une cérémonie 
spácinle ; le gai adro e recueillir le veuf [ou la veure)». Gelte cérémonie, de nos jours 
purement symbolique, ne se fail pas em cas de divorce. | 


470 PAUL GUILLEMINET 


е. |" Le mort. Les soins au mort. 


Quand une mort survient dans un ménage, toute une série de córémonies D 
succèdent jusqu'à l'abandon de lu tombe. La famille intervient à divers moments, 

Dans {а description des cérémonies, je passerai sur bien des détails qui nous mèna- 
raient trop Join. | 

Chez les Bahnar, on soigne le mourant jusqu'au bout et quand il a rendu le der- 
nier soupir Je conjoint survivant ou, à son ul, Је pus la mère, un enfant de 
l'un. оп l'autre sexe, ou encore un proche parent, Ini forme les yeux, puis Lows les 
gens présents entament les lamentations Ахй, Le village ассонгі, encercla Ja maison 
mortuarre, les hommes accroupis on kim, les femmes assises h terre ori hayon jeng 
et commencent, eux aussi, à ве lamenter (chap. xu, $ A, + On hnbille le mori, on 
l'étend sur une natte les pieds face à la porte principale. Les familles riches [е 
eouehent sur un lit de camp sommaire tenang, ve qui implique qu'on tuera du pros 
bétail à son enterrement, | | | 

Tous viennent présenter leurs condoléances nam бею à la famille présente. Òn 
alimente le défunt, on hui souffle de la fumée de tabac au visage, on Jui parle. A mesure 
que des parents sont prévenus, ils arrivent ét montent à la maison mortuaire, 

Depuis long les hommes, parents proches du ne se mutilent plus, 
el ne se balafrent plus la figure de rouge et de noir (оттай tbrañ, À peine se cognent- 
ils un peu la tête contre les colonnes de la maison. Chez les Bahnar depu (chap. п, 
59; b) le Dt Lieurade n cependant encore ұп des hommes porter des cicatrices de 
leu, 


Quand, exceptionneflement, le défunt ne laisse que des noveus et des midces, on 
attend que ces derniers aient commencé les lamentations pour que les parents 
plus lointains et les gens du village en fassent autant, 

Les jeunes gens du village se divisent en plusieurs bandes ; les uns font des rondes 
autour de la maison en jouant des gongs de lemps à aulre, les autres creusent 
une fosse el y descendent d'avance їе cercueil s'il semble trop lourd pour figurer 
au cortège, 

Kee, des hommes et des femmes sont les mimes, Chaque maisonnée en a 
еп général quelques-uns d'avance sous so grenier; Rien de NES Ser à ce qui 
se passe chez les Rhade ой les vercueils d'hommes sont décorés de motifs pécmé- 
triques et ceux des femmes de fleurs stylisées, | 


2* L'enterrement, 
L'enterrement a lieu à la tombée de la mut, de vinyl à trente heures aprés la 
mort. | 


A l'heure fixée, les joueurs de gongs montent en jouer à [a maison, et en rodes- 
cendent. C'est à ce moment qu'eux-mêmes et des danseurs meltaient autrefois des 
Den s De раги subsistent encore chez quelques-uns, mais On ne los mal plua 
| | celle oer ALO. 

En We du cortège se dirigeant vers lo cimetière, il Y 4 les jouours de ngs, 
ensuite le corps enveloppé de naties qni est porté par dés hommes sur me Rite, 
puis la famille qui gémit et enfin In foule, De nos jours encore, les proches day mort 
s'habillent, en signe de deuil, de blane sans aucune broderie, „шы 

An cimetière, le conjoint survivant ou un membre de la familla découvre la figure 
Ча mort que l'on inhume en un lieu quelconque. Cependant, les funilles ont em fait 
des en ments réservés dans le cimetibre, afin que clue qui meurent à quelqu 
dizaines d'années d'intervalle soient enterrés à proximité les uns des autres. Mais 
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il n'y а Íà men d'obligatoire et j'ai vu, dans de grandes familles nolamment, qu'on 
avail enterré un mort à part pour Іші faire un plus grond monument, | 

Quand la mère meurt en couches; on met le bébé dans lo mime cercueil que ін 
mère où il est ng: de celle-ci par un bout de bois. Quand fa mère et l'enfant 
meurent à moins de deux mois d'intervalle, on ouvre la tombe de celui qui est mart 
le premier pour mettre les deux cercueils côte à côte. Ë 

fe corps est descendu dons fa fosse, le cercueil est fermé, le conjoint survivant, 
ou l'homme le plus йрё de la famille présent eur les lieux, tourne le dos à la tombe et 
jette: sur le couvercle dn cercusil un реп de terre et des bouts de bois qui repré- 
sentent du bois de chauffage pour le mart qui part dans le pays «sombre at froid s 
тапу lung. Les hommes présents comblent rapidement la fossc et jettent aussi 
нен Zen bouts de bois. Les femmes et les enfants qui ne sont pas de la famille 
se sont, pendant ce temps, érartés de la tombe d'une vingtaine de mètres. [ls s'en 
iront à la fm de la cérémonie sans s'être rapprochés de la tombe. 

Sur la tombe comblée, on enfouit à moitié des jarres et l'on dispose des objets 

ui different suivant le sexe du mort, H y a presque toujours un rouet et tm panier 
le pôche sur les tombes de femmes, une arbalète ef un petit piège sor celle des 
hommes. 

Les détails de la cérémonie, le nombre des bètes abattues dépendent de ca que 
lo mort est célibataire (auquel cas la cérémonie est sommaire) ou marié, pauvre ou 
riche. On distingue entre les objets (rouet, arbaléte, etc.) qu'on «fait suivre» sur 
la tombe potir, et les bates que l'on y immole btt, 

La cérémonie diffère également selon les circonstances et, parfois, le lieu du décès, 
Ia pu distinguer sept types différents d'enterrement. 

Mais on ne relève рат de différences entre l'enterrement d'un homme et celui 
d'une femme, à l'exception des objets déposés sur la tombe bien entendu. 

А la fin de l'enterrement ot arant de ве séparer, les hommes qui ont porté ou 
enfoui le mort s'accroupissent оез kêm tout autour du tombeau en lui faisant face 
et gémissent encore quelques Ато hátifs. Puis tous les membres de In famille et 
eux-mêmes s'en vont se baigner, Cette coutume tombe en désuétude, саг ils vont 
parfois simplement s'asperger d'eau. 

Pendant tout un jour, le village observe un strict interdit de travail, surtout si 
le mort est un enfant оп un jeune célibataire, 


3° La période de deull, L’adultére commis par le survivant au cours de cette 
période. 


Dis се moment, commence ипе période qui ұй ju qu'à la fermeture du t кїз 
mát kük au cours de laquelle la famille seule s'occupe du mort. Le conjoint survivant 
el les Hong oh ne peuvent pendant cette période se livrer au commerce des Ба ох 
ou des boufe, de peur que le mort ne les convoite et ne rende des membres de sa 
famille malades parce que ces bàtes ne hii ont pas dié offertes. 

La maisonnée ne construit pas de nouvelle maison, sauf si cette mort, succédant 
à cerner Zeen démontre qu'elle est hodrath, qu'on y meurt vraiment trop, dé 
rung. Le lendemain de l'enterrement, la maisonnée үй aux champs ой travmillmit 
le mort ou la morte, y gémit et lui demande de s'en écarter, | | 

Jusqu'à la fermeture du tombeau, la famille du défunt, qui habite à proximité, 
entretient avec le mort des rapports journaliers et des rapports mensuels. 

Quel que soit le sexe du mort, uns femme de la famille va tous los soirs à In tombe 
y apporter des bouts de bois ët de l'eau. Elle s'y lamenie, pnis rentre à la maison. 

Cette visite est indispensable, elle est fuite par la veuve (et s'il Bega dan wien 
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par [а seconda form), à la rigueur par ln fille ou là sœur. Quand il n'y a pas de forme 
dans la maisonnée, c'est l'une des brus qui vient gonur. H semblo d'ailleurs que 
dims toutes les tribus montagnardes, ce soit une femme qui vienne gémir «ur la 
lombe d'un mort, quel que soit son sexe. | 

En outre, unn fois par mois, deux on trois jours arant la-nonvelle lune khey oa dt, 
la famille proche et les intimes do mort viennent au tombeau, y font un repas spécial, 
mangeant notimment si possible des écrevisses en en offrant au mort, Ces écrevisses 
mi marchent à reculons sont l'un des mots préférés des bat qui font les choses 
ей l'envers z, 

C'est pendant toute cotte période que lo conjoint survivant est tonn à la méme 
Б envers loe mort que de son vivant (cl. supra, d). Si le survivant, quel que soit 
ron sexo, û без rapports sexuels avoc qui que cè soit, on dit qu'il saute par-dessus 
le cercacil ko deng bóng. Мата les pulos (chap. vm, $ 3) nuxquelles le mari a droit 
пе sont роз payées à ses ayunts droit. Elles restent la propriété du mort et elles lui 
sont obligatoirement régloes ep bites que l'on mes о both) sur sa tombe. 

Le survivant pont aller anx ftes, mais j| n'y boira qu'avec des gens 
maris, 

Calla période de deuil dure généralement de six mois à deux ou trois ans, surtout 
thee les riches et quand il y a une seconde femme qui peut alles chaque jour à la 
tombe pendant (out ce temps-là. | 

Quand la femme unique meurt Ia première le veul est parfois bien gêné, I lui 
faut еп effet. demander à une des sœurs de la défunte ou à une des siennes da 
pleurer sur la tombe et souvent les lens de famille ne sont plus tels que colle-ci s'y 
prête de bonne grâce. Personne ne ا‎ de Ini faire la cuisine, op ne garde 
par кеч polite enfants, ele, Aussi, dans de t cas, Іһ périls de deuil est-elle parfois 
très réduite : deux ou trois mois. Dans les familles riches aux nombreux serviteurs, 
ін question pe hien plus rarement que dans les autres, | 
| i tribus où entte période de deuil eat (rts précise, contrairement à се qui 
se passe chez Tes Bahnar. Chez les Kaho elle est toujours d'un minimum de un an 
pour les veuves, Elle n'est que de quelques mois pour les veuls, et elle devient 
nulle pour eux s'ils épousant une sœur de la morte, 

Chez les Jàrai on ferme tous les ans, lo même jour, les tombos de tous les habitants 
du village morts dans l'année, | | | 

Quant anx Sedang, ils abandonnent la tombe dés l'enterrement, 











A: L'abandon du tombeau. 


La cérémonie de l'abandon ou de la fermeture du tambesu tuk Ë bosat marque le 
moment — d'ailleurs variably pour les raisons que je viens de Den D les 
vivants considèrent qu'ils peuvent se séparer du mort, et viennent l'en informer 

Colu se passe au cours d'une cérémonie analogue à l'enterrement en en = `H 
qu'on joue: des gongs, qu'on danse éventuellement autour de la tombe. шаа 
a été pour fo moms réparèe sinon refaite òl trés ornée, el à l'intérieur de E 
los femmes: de la famille se lamentent. On ваегібе même plus de bites qu'à l'en 
"et Tiet des descendants di => > al 

est l'aini des descendants. directs qui officie e ut, sad өрттен ТШ? 
dit : т Ta descondance que jo Cam? Gan АШ, ma enge) —— 
l'offrons ces... buffles... cet alcool... Ne soi pas en colère, Ган dernior 
t'avons mis en terre, -. depuis lors nous nous sommes ottupés dé ісі, de ta ن ا‎ 
quand elle était détériorée, nous t'offrons des... buifles... de l'alcool, C'est chose. 

uim, of dorénarant nous ne mous occuperons- plus de Lois, STT 
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5° La cérémonie du gol adro précédant le remariage du veuf ou de la veuve. 


La célébration dii mut Eu rompt les liens unissant le mori avec ва maisonnée 
él sa famille. Mais la rapture définitive entre Je conjoint survivant ot la famille do 
celui qui est mort le premier Пе өн fait qu'au. cours d'une cérémonie qui est la 
suivante. Chez les Bahnar de Ouest on procède ati дат adro 7s'incliner vers le veuf 
(ou la veuve), Ie (ош In) recusillirs. 

Le veuf réunit ses bellez-seurs non marides autour d'une jarre el leur dit : 
eui veut m'épouser? s, Sur leur réponse négative il leur donne à chacune une 
piochelte on, de nos jours, ro cents. ) 

La veuve agit exactement de même avec ses beaux-fréres, S'il n'y a раз de belles- 
sœurs ou de citas la cérémonie n'a pas lieu. 

Chez les Bahnar de l'Est la situation est différente. Si le veul n'avait qu'une 
femme, i| est libre dó se remarier sans qu'il y ait rien d'analogue au jai adeo. 
S'il a une seconde femme, celle-ci ne devient pas épouse de premier rang, mais il 
n'a pas le droit d'épouser une femme de premier rang en secondes noces. 


* B, — Les conséquences de la dissolution du ménage 
sur le sort des enfants et des biens. 


Toutes ces modifications successives du ménage en eniratnent aussi d'autres dans 
la situation des enfants, et Al y à de nouvelles répartitions de biens qu'il me reste à 
étudier pour en finir avec lo ménage. 


а. Le sort de la malson. 


La maison revient toujours, en cas d'absence ou de décès, au conjoint qui l'habite 
S'il y а divorce, elle revient au mari, quels que soient les griefs que la femme at 
eu à [nire valoir e quel que soit le sort dés enfants. 

Quand tous les conjoints sont morts, la maison qui n'a presque jamais été aban- 
donnée (9. 87,637) ез lnissée hors du parta; A period qui а assisté les parents 
âgés, Mais la maison a en général peu de valeur (cf. $ 6, а, 1"), aussi, dans les familles 
riches surtout, eet enfant, dés qu'il se marie, préfère édifier une maison nenve et 
donner celle de ses parents à un membre pauvre de la famille, C'est la solution la plus 
généralement adoptée par To filly qui se marie aprés avoir assisté ses parents, 


b, Cas de l'adultére. Les enfants adultérins. 


1* En саз d'adullére, rien n'est modifié dans la situation de la maisonnée. 
Il n'y a qu'une modification de la répartition des biens propres de chacun des 


nux, 

Mais l'adultère peut avoir entraîné la naissance d'un enfant, өсін recherche de 
In paternité est autorisée. | =" 

En pratique, si l'enfant пай do la белшше marite adultére ón garde |н silence. 
Kien ne serail d'ailleurs plus difficile à prouver que sa naissance illégitime, Le mari 
endosse ақыр уыш toujours la paternilé sans chercher plus loin, 

Si mm homme marié а un enfant d'une fille, il lui doit a priori une indemnité, 
mais il ne la doit qu'à la naissanee. de l'enfant, Il peut cependant ва libérer de 
cette indemnité si, avec l'agrément de sa première femine, il propose à la jeun fille 
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de lo prendre pour seconde ou troisième femme. Si eelle-ei refuse, elle n'a plus 
droit à rien, C'est elle alors qui élevera l'enfant à ses frais. Le sort de ce dernier 
n'en ghi раз affecté, nullo honte ne s'attache à son état de bAtard. 

Ц arrive d'ailleurs aussi que, ES tard, d'accord avec ва première femme et la 
mère de l'enfant, le père тесе Пе son bâtard et l'élève avec ses propres enfants, 


с. Cas du concubinage. Les enfants. 


(Quand il y a concubinage ou abandon, le ménage continue théoriquement jusqu'au 
divorce dont nous reparlerons ci-dessous en e Le divorce est dans de tels cas 
pronóncé rapidement, | 


d. Cas de la disparition. 


Quand il y a disparition de l'un des époux, il y a présomption d'alisence (ef. mfra). 
Cotte disparition est le plus souvent vile expliquée et on sait à quoi s'en ternir. 


e. Cas du divorce, Rupture immédiate du ménage, Indemnité éventuellement 
due. La garde des enfants, Les deux ex-époux peuvent se remarier Immé- 
distement. 


Le divorce entraing la répartition immédiate des biens, chacun des époux repro- 
nant ce qui lui appartient en propre et la moilió des biens communs ou éventuelle- 
ment la moitié d'nne partie de ces biens et le tiers du reste, | 

Quand ily a divorce pour adultère, le conjoint qui Га demands renones de ee fuit 
h l'indemnité qui Іші est alors due normalement, En dehors de ec cas, il peut y avoir 

rement d'une indemnité par le conjoint aux torts duquel le divores est prononcé, 
0 n tient alors compte de sa fortune et non de la gravité des torts. Mais ly. tuu- 
jours versement d'une indemnité d'un époux а l'autre, Cette indemnité est inde 
à subvenir à l'entretien des enfants. En fail, сезі presque toujours la femme qui la 
touche, quels que soient ses torts, sauf dans Jo cas d'indignité dont je parle en A, 
infra. Ёш effet, on cas de divorce, et quels que soient ses torts, la mère a toujours. 
la garde de tous les sonfants qui natleignent pas à la hauteur de ses seimas, 
А mesure que les enfants ont l'âge qui correspond à cette taille, ils choisissent celui 
de lours parents avoc lequel ile désirent vivre. Cette coutume semble spéciale aux 
Bahnar. Aucun droit de visite n'est prévu car il est sans exemple que personne ne 
soit jamais opposé à ee qu'un enfant aille quand il en a envie chez son père ou ка mêre, 

incun dés époux gère les biens des enfants dont il a la garde. Cos derniers ont 
en effet des biens puisqu'une mdemnité а 616 verse pour eux. En fait, il n'y a pas 
de gestion de ces biens à proprement parler, comme dans le cas de tutelle (mfra, А, 1°). 

Chacun des époux peut so remarier tounédiatement et l'eufant qui walt, serait-ce 
moins de neuf mois aprés le mariage, а pour père et mère les nouveaux époux. 
Celui qui épouse une divoreóe sans altendre «sait ce qu'il risques, i] 
seonnalt la vies. i 

Les époux divorcés peuvent se remarier à tout moment. 

Le pardire et la mardiro sont tenus d'ólever les enfants do leur с 
n'ont pas la gestion de louts biens, 





onjomt, mais 


f. Cas de l'absence, 


Quand on Bahnar di қатан, que pendant deux ans on n'en enten ТТЕР 
ей qu'on n'en retrouve des d est déclaré absent. Sa айаны eue + сы 
conjoint а la gardé des enfants. I n'y a puas de cérémonies ае 
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Un an plus tard, ln conjoint peut se remarier, On fait alors un inventaire des 
biens | | 

Si l'absent reparalt ensuite, et si son conjoint s'esl remarié; le divorce езі pro- 
noncé à ce moment-là seulement (aupra, Š 7, e, 1 +°). On tient compte de l'inventaire 
pour restituer à l'absent une partie au moins de ses biens, 

Quand un enfant est né plus de neuf mois aprés la disparition. effective, il n'est 


pas né des œuvres de l'absent. 


g. Cas de la mort de l'un des époux. Mort des deux époux. Le choix du 


247 Ala mort de l'un des époux, il est procédé à l'inventaire des biens du ménage, 
Sur les biens propres du défunt sont prélevés les frais d'enterrement et de ferme- 
ture du tombeau. La suceession n'est effeetivement partagée qu'après la fermeture 
du tombenu. Les conjoints survivants élévent tous les enfants et chacun кете les 
biens de ses propres enfants. 

Il est done possible que dans on ménage à trois, се soit finalement la femme de 
second rang qui garde la maison et qui élève tows les enfants, mais elle ne gère que 
les biens de ses propres enfants, tandis que le tuteur (voir fra, 8 8, v) gère ceux 

a" Vient enfin le moment où un enfant mineur et qui n'est pas forcément d'Ae 
à cultiver un champ cat orphelin, 

А ce moment-là, s'il n'atteint pas la hauteur du sein de su mère, on Іні choisit 
un tüteur qui est l'un de ses oncles paternel ou maternel, S'il est plus grand, c'est 
іші qui choisit son tuteur, S'il est d'áge à cultiver un champ, il va еп pratique loger 
chez l'un de ses oncles, ou encore dans une famille amie qu'il aide à cultiver son 
champ, П est alors rémunéré pour er travail, 

Chez les Sedang la situation est lu même, Chex les Járai les Küho et les Rhade 
au contraire, l'enfant retourne obligatoirement dane ва famille maternelle. Mais chez 
les Járui qui sont toujours à mi-chemin, l'enfant choisit celui de ses oncles maternels 
chez qui d ira habiter, 


h. L'intervention de la familie quand l'un des époux seulement est mort, que 
l'un d'eux est indigne, ou que la femme est dépensiére, 


Tant que le ménage subsiste, own пе peul intervenir ni en ce qui concerne 
la façon dont sont élevés les enfants, ni sur la gestion des biens du ménage. Le 
indnage өзі maltre de ses biens et peut les gaspiller si cela lui plalt: Le reniement 
AMEN parlerai au chapitre 1x, $ 5, est le moyen dont disposent les Dong oh pour 
signilier au ménage et à lous : £ quand се ménage sera ruiné, qu'il ne compte. pas 
rur nous т. Mais cela ne va pas plus loin. "ow 

Dés que le ménage est dissous, il n'en est plus ainsi. 

J'ai souligné plus haut ee que devenaient alors les enfants et les biens dans tous 
[es re И y a deux E nM ; | 

1" ersonte à qui revient la garde des enfants est indigne + elle a na exemple 
аши dea serai d graves, elle à une conduite tris «Иша, vin Les enfants 
lui sont alors enluvis. | | 

a^ Elle est trés dépensière, On pout Tui laisser lu garde des enfants mais on lui 
enlévera [n gestion de leurs bien, 

Dans ancun eas on n'enlève à la mère l'enfant qu'elle alloite. 


RAFI, Vis, a 
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L Le consell des oncles surveille le tuteur. 


Quand la ménage est dissous, if y a donc une surveillance phis ou moins active 
viercée kur l'époux survivant, sur k (uteur qu'on est amené à choisir, ou qu'a 
choisi lui-méme l'enfant. 

Cotto surveillance est exercée par los oncles des deux lignées qui prennent les 
décisions nécessaires et qui sont censés veiller ё се que l'enfant, A son mariage où 
à ға majorité, entre intégralement en possession de кез biens. 

En offet, st lo ménage constitué par les père et mère est libre do tout gaspiller, 
lorsqu'il est dissous, l'enfant est protégé, au moms théoriquement, Les revenus de 
ses biens peuvent être: empl à son entretien, mnis ses capitaux (jarres, 
bufles, ote.) пе peuvent dire aliénés que s'il езі impossible do farre autrement. 
Or, quand un tuteur déclare dtro obligé de vendre des biens de l'enfant dont il a 
la garde, l'une des solutions possibles cunsiste à placer l'enfant chez un tuteur 
plas riche qui pourra plus facilement pourvoir à son entretien. Le conseil décida 
alors le plus souvent de nommer un nouveau tuteur, 

Si le père survit et s'il vout guepiller les biens de ses enfants, il est bien plas 
difficile d'intervenir, car il faut өзіде tung oh usent de la persuasion. 

Enfin st j'ai dit plus haut que... eto conseil est censé, . . =, - l'enfant est protégé, 
nu hoins Шери. 2.7. c'est parce que dés qu'un enfant est mis ел tutelle, 
il arrive souvent que ses biens sont gaspillés. En се eas, d peut en appeler aux 
anciens du village, dès qu'il est en Age de recevoir ses biens, mais at ceux-ci com- 
premuent justement Ies ong oh, le jeune homine ma guère de chance d'obtenir la 
restitution de tout ce qui lui revient, I| ке fera rendre cependant une bonne partie 
de ses biens ear il trouvera. des partisans, ne serait-ce que dans les familles qui 
espèrent lui voir épouser une de leurs filles. 


CHAPITRE VIII 


Les situations individuelles exceptionnelles 
du point de vue social 


SSS س‎ 


Hi existe chez les Bahnar un certain nombre de personnes dont la situation est 
exceplionnelle au point de vue social. | 

On s'en aperçoit lorsque les informateurs ne peuvent indiquer се que сев per- 
sonnes dotvent faire en telle ou telle circonstance. Tantôt il s agit d'une situation 
rituelle provisoirement spéciale, tantát ces personnes s'efforcent d'Arc т reclas- 
ades ап plus tôtr. | 

On peut dire d'une manière générale que chez ies Bahnar, se trouve dans une 
situation exceptionnelle toute personne de l'un ou de l'autre sexe qui, étant pubère, 
n'est pas encore mariée, 

* 


$ |. — Le célibataire. 


Il est en effet normal chez les Bahnar que l'on se marie entre 16 et ao ans ап 
plus tard, Tout informaleur à qui on demande : <A quel Age un orphelin еліге-і-і 
en possession de ses Шела? répondra immédiatement : «Quand il se maries, 
Et le voilà hésitant quand on [ni rélorque : e Mais s'il ne so marie pass 

Le célibataire Än) tam өсі Бе de, = le hopuol qui ne s'est pas encore mariés 
(homme ou femme) subit, à sa mort, une épreuve supplémentaire : son kak ne va pas 
tout droit dans le monde des kidk, il passe une nuit chez Fang Topal pohang, le 
Génie du mortier à piment (7). Son enterrement et In fermeture de son cmd 
en font à [rais réduits. 

Cette situation ne l'empêche pas d'Aire éventuellement tedam Ak. chef de guerre 
(chap. зі, 8 ó, а), mais cela ne lui confère aucune. prérogative et il ne sera jamais 
ancien du village. | 

Quoi qu'il fasse, le célibataire est toujours celui dont on dit : 

па п ma рал wh ko re 
Appleudie done maln зей pus de bruit 
Hale tail түй pêm nh Èo trà 
Ги Шам eenrurdatil imal seul n'arriva à rien 
Ka kap uh Eo hmi 
Un chien qui ве mord | Іші-шілте) ЕНІПТІ 


š 2, — Le jeune veuf et la Jeune veuve sans enfants. 


Les jeunes mariés sans enfants sont aussi des hopuort tam dei kan «des Ae pel 
(e n'ont pas encore l'enfantss, Et quand on reste veuf ou veuve sans avoir eu 
l'enfants, on redevient Awol, Се mot de Мери indique bien; û mon avis, la situn- 
tion de toutes ces personnes, Ces jennes veuls ou veuves qui meurent ont eependant 
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droit à un enterrement normal el ne sont pas arrêtés quand ils s'en vont dans Te 
deuxième monde. Mais le veuf sans enfant devra, en attendant mi mort, relourner 
à la maison commune sauf s'il lui faut s'occuper de ses petits-enfants, 

Les veufs qui ont phrsieurs petits-enfants au contraire et qui n'ont pas de femme 
de second rang, vont sp hater do faire fermer la tombe de leur femme défunte afin 
de pouvoir se remarier au plus (Ot et libérer ninsi еее de leurs parentes qui se 
lamente tous les jours sur le tombeau ainsi que le ménage où il est en pension. 
Un tel veuf gêne tout le monde et ne peut rendre service à personne puisqu'il 
continue à mettre ses propres champs en valeur. | | 

La veure запа enfants se remarie elle aussi le plus LOL possible et cela lui eat très 
facile car une jemne veuve — surtout si elle est riche — est sun bon grain de ri 
hien plains et non, comme la plupart des jeunes filles, une coque vide, On recherche 
los jeunes veuves en mariage. 

Mais il en est qui préfèrent jouir de leur li 
maragraphe A. Certaines d'entre elles s'ocèupi 





bart comme je lo fais remarquer au 
d , do leurs ада parents nt libèrent 













| | gatione. | 
Ce que je veux faire remarquer ісі, c'est que, chez les Bahnar, alors que rien n'est 
pan) prévu pour le remariage du veuf ou de la veuve, comme cela l'est encoro 
{айк la plupart des autres tribus que nous connaissons, rien n'est prévu non plus 
pour que la famille Ini facilite l'existence pendant une période transitoire. 


SA. 
а, Le conjoint du disparu. 


La personne dont le conjoint & pe est aussi dans une situation spéciale, G'est 
en général une femme, саг la façon de vivre de l'épouse, le fait qu'elle ne s'éloigne 
pratiquement jamais seule des sentiers battus autour du village, font qu'elle ш 
peut guère disparalire sans qu'on sache ni pourquoi ni comment. Alors que je n'ai 
jamais entendo parler en dix ans d'une femme qui ait disparu, j'ai constaté, an 
parties de chassa dont sept on huit seulement furent retrouvés ultérieurement morts 
ou irmis. 

Le conjoint délaissé peul se remarier trois ans aprés la disparition de l'autre 
sans qu'il soit célébré de cérémonie funèbre, mais en attendant d faut souvent que 
les болу oh interviennent et l'aident, Mais comme |l n'est pas précisé quels sont 
ceux qui y sont tenus au premier chef, d faut parfois les y contraindre, Chez les 
Jarai et les Sedang, le délai pendant lequel le conjoint délaissé doit attendre l'absent 
est de quatre ans, Ce délai est plus long parce ez disparitions y sont paralt-il plas 

M est 





fréquentes et que certains absents sunt revenus aprés de longs délais. Mais | 
fort possible aussi que ce soit parce que dans les maisons |) : des Jürei oi des 
Sedang, le conjoint abandonné fest pis Шай sans хасе ` ew 


b. Le remplacement du mari qui s'absente chez les Mà B'Sre. 


Cette mide d'un individu à l'autre est en effet très variable selon la tribu ішіне 
ninsi que je l'ai fait. remarquer plus hsut, chez les Ma Breve en boi e 
pour quel е temps seulement doit ве faire remplacer auprc XE | 
qu'elle ger pas complètement délaissée, rempincer-aupred de sa fema pour 
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š 4. 
0. Les concubines. 


Je disais au paragraphe ә qu'il y a de jeunes veuves qui préfèrent jouir de leur 
liberté que de Ge Ee Ca tout Alles eg ronnen) aa pated les célibataires 
ou les jeunes yeuls ou se montrent әгепейімшея envers les gens de passage sana 
èncourir pratiquement aucune sanction, Mais cela ne constitue jaman pour elles 
un moyen de үпте. | | 

П est par contre des femmes, célibataires ou veuves, iris rares elles aussi, qui 
vont s'installer chez un célibataire ou un veuf ot en deviennent la concubine au vu 
et an su de tous. Cette situation est pour le moins tolérée par le Goutumier qui 
accorde un salire à celle femme, non en tant que concubine, situation que le 
Coutumier ne prévoit pas explicitement, mais en tant que femme de charge, ou mieux 
de serranté maîtresse. De ños jours on les appelle akan yor, ee qui signifie = femmes 












coupables». Cette expression que je n'ai entendu que dans l'Ouest ше semble 
contemporaine et due à la Mission qui voulut ainsi stigmatiser la situation relative- 


шеді récente de certaines femmes, Је n'ose évidemment lier formellement l'existence 
de la méongére à In disparition de la maison longue en pays bahnar, mus je crois 
bien que les deux ЫШ sun concomilants. Quant aux prostituées, il n'en existe 


pas eher les Bahnar. 
b. Les prostituées de la tribu Көһо, 


Parmi les tribus montagnardes sur lesquelles nous avons des renseignements, il 
n'en existe que ches les Kibo et les Ма, Les auteurs Canivet, Cunhac, et plus récem- 
ment Үй Hau, ont du moins affirmé ce fait. Leur situation est assez curieuse. Ces 
femmes n'ant droit à aucune rémunération précise ot doivent en général se louer 
comme servantes, Si un enfant leur nalt, elles n'ont droit A aucune indemnité, mnis 
la prostituée Mü a le droit de tuer son enfant, Ces prostituées vivent dans une case 
A FRE de leurs enfants qu'elles laisent vivre et qui vont dans leur famille. 
Les enfants ne peuvent vivre avec leur шіге que lorsqu'elle est Agée. 

Il serait bien curieux d'avoir plus de renseignements sur cette institution et de 
savoir dans quelles conditions ot pour quelles raisons une Ше Küho ou Mü se 
livre à la prostitution. | 


CHAPITRE IX 
La famille 


o —— 


lest déji apparu qu'en diverses circonstances Ie Balmar tient compte des liens da 
parenté qui l'unissent à un certain nombre de personnes, qui constituent sa famille 
олат, C'est се botum que је me propose d'étudier ici. | 


š |. — Les origines prétendues de la tribu; les premières familles 
Le róle joué par les ascendants des deux sexes est équivalent. 


Је рео pour ee faire des origines de In tribu + Les Bahnar déclarent qu'à l'ori- 

ine Bok Koi Yew— ou Bok ker Der que l'on confond parfois avec Bok Glaih — eut 

A Үй kuh keh — alias Ya Kon Keh — deux filles Ya Sak Jr et Үй Pám et deux fils 
Rok et Set. 

Ge héros (chap. шш, $ 1) Set semble connu de tous les Montagnards, H est doué 
de toutes les qualités, Est-il bien d'origine locale? Son nom complet Set Sam Bram 
(ini раз d'envisager qu'il est venu des Indes tout eomm Fang білгі 
alias Gri | 

Rok wa contraire n'apparalt pas dans toutes les tribus. Chez les Balmar de l'Ouest, 
c'est un peureux qui béguie. ЇЇ joue de mauvais tours à son cadet Set qui est finale- 
ment obligé de le tuer lorsque, par bêtise, d risque d'exterminer les Balinar, 

Set épouse diverses héroïnes Bia et en a des enfants qui sont eux aussi des libros 
et des héroïnes d'où descendent les Bahnar. Пе Gidng (Didng chez les Rongao) 
d 5 adr nes Ka es" P Re D er voit econ notamment 
ең Bahnar Jolang: Des légendes: précisent que Gidng est (одну dour tu krima emu 
Jelang “ерең jong Мені, сейіт + Ving gie da b oc dr 
sinneux des Jodong au delà da mont Ngut, tout en amonts. Ce (ng ne peut 
donc Ars confondu avec un autre personnage. 

Cette origine des Bahüsr serait mieux précisée si des Balinar pouvaient, eomm 
les Bhadé par exemple, donner la liste de leurs ancôtres, si bien des légendes ne se 
eontredisaient раз et si, en passant du cycle de Set au cycle de Gióng, on he retrouvait 
pas des légendes par trop parallèles, 

On remarquera en outre que : 

47 Chez les Balinar de l'Est, Rok devient un héros de premier plan, on l'invoque 
encore aujourd'hui et, dans сез invovations, il n'est pos question de son exécution 
par Set, Set est aussi doué de beautoup de qualités, mais son alné le tire souvent 
d'un mauvais pas, Set enfin, meurt pour avoir violé un rite. Les wile de Set ot de 
Rok sont donc inversés duns l'Est ou dans l'Ouest: 

s" Dans beaucoup de légendes, lë personnage principal est Ho qui est parfois 
présenté comme un frère on un cousin cadet du Fa Sak Jr. Or Bel signifie littérale- 
ment racines, et en sens dérivé + fondateurs. Hol est toujours le mari de Дый, 
mot que j'aimerais traduire par «Gover une familles, ce qui est ]e sens courant de 
rong len cam rung) dont ғай est uno variante, Aux légendes balnar dana lesquelles 
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apparaissent Лед et Лий correspondant souvent des légendes jürai où les per- 
sonnages principaux sont poten le roi et la reins. Le nom méme de Дей et les rôles 
très divers qui lui sont attribués (il est en effet tantôt un mauvais riche, tant le 
protecteur respectuenx des Génies, tantôt contempteur des rites, tantôt follement 
courageux, tantôt Meche), indiquent indubitablement que toutes les légendes où 
il est question de Ho sont les annales des hunta faits d'anciens fondateurs de 
villages et d'anciens chefs; 

Je Cid el ses frères parlent en conquérants Іште de chez eux (cl. «Мар, 1, $ 1) 
et en ramènent des jeunes filles qu'ils épousent de gré ou de (orce, Il y a aussi des 
filles de Bech qui épousent des étrangers ou qui sont enlevées de force, Certaines 
se marient avec des monstres pour éviter à leur père la défaite ou lı mort. Et je note 
quu 018 ces filles tuent les maris dont elles ont on des enfants апогтацх, alors 
qu'elles ne tuent jamois ces enfants qui deviennent bien souvent en grandissant 
de шегү шик өлі біте Tout cela est d'un folklore attendu. Mais се qui est peut- 
dre moins courant, c'est de trouver dans des légendes que Дод bat l'une de ses filles 
qui est prêts à abandonner un enfant anormal dont elle vient d'aecoucher. 

Yolk les récits fabuleux et жал vagues des unions езпігісібен de lout temps 
par les membres des familles de chefs bahnar avec des tribus voisines, parfois enne- 
"ges, іш avec des conquérants el des envahissenrs pacifiques qui depuis des siècles 
n'ont cessé de venir еп pays montagnard. 

Ar Ilya enfin, il ne faut pas l'oublier, les mariages que les filles de Ro contractent 
avec de pauvres héres et ceux que Gréng ou ses frères contractent avec des pau- 
vresses, | 

Bref, et сезі la seule conclusion que je veuille Lirer de ce paragrapho, dans les 
récits de leurs origines, les Bahnar font une part sensiblement égale à leurs assen- 
dants masculins et féminins. Ms nous parlent des interpénétrations des tribus el deg 
mélanges qui ont eu lieu entre les couches sociales, Duns les légendes rhade que 
nous donne Antomarchi et anssi dans la légende de Damsan, il n'est jamais question, 
par contre, que d'ascendance féminins, ` 


š 2. = Terminologie 
Les ascendants et descendants, la famille KO'TUM. 


Le Bahnar connalt ses ascendants palernels et maternels ef ses descendants: 
Ses ascendants les plus âgés sont bok kem et akan tom. De bok tom et de akan tom sont 
les ancêtres inconnus dont j'ai parlé au paragraphe précédent qui ont fondé ға 
famille kotum. Le moment est vemi d'indiquer les termes de parenté doni usent 
les Bahnar- Hs différent parfois suivant les sous-tribus, mais ils sont le plus souvent 
à In fois des appellations et des termes de réfirence, | 

Voici d'abord In terminologie relative à la famille, 

КОТОМ. Le vaste groupement de toutes les personnes liées à un degré quelconque 
par le sang, aussi bien paternel que maternal, шей 

| i t: goh bi CN kotum geh bá (E). Le méme groupement, lignée paternelle 
seulemen | 

kotum kesah рай mé (W), kotum [eh mi (E). Le mime groupement, lignée mater- 
nelle seulement, ii 

Kotum thang yaik (К). Le même groupement. Cette expression implique l'idée de 
branches. issues du même abro ГИ e d'un arbre ‘gintalogique (Elle аа 
n'ütre employée que par les K.) “i 
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KRUM КОТОМ, Le mime groupement. L'expression implique l'idée que cette 
famille est пи ате. | | | 
KRUNG КОТОМ. Le miima groupement. L'expression implique l'idée de la 


continuité de la descendunce, | | 

КОТОМ GEL, La famille proche, celle qui est définie infra, $ 3, en b, la seule 
qui crée eniro ses membres des obligations importantes en ce qui concerne les 
mariages possibles ou interdits ət trés relatives on ee qni concerne la responsabilité 
civile. 





š 3. — Terminologie. 
La lignée ADREK, la génération ба! 


(Voir infra, Tanta] 1), 


а. La famille proche. Les emp&chements au mariage. = Tableau 1, La lignée. 
‘Camparalsons avec [а tribu Jaral. 


En se mariant, deux personnes sont à l'origine de toute une descendance, de 
leur lignée ADREK, dont ils sont l'aieule ya fom (ЕКЈ) ot l'aïeul bok tom (ЕКІ), on 
pris ensemble, les chefs de lignée : de уй bok tom SKI). | 

Dans le Table I, ci-après (ой les hommes sont représentés par des majuscules, 
et les femmos par des minuscules), les descendants appartiennent à des а! (GK) 
au nombre de six, qui constituent la partia de la famille KO'TUM innombrable 
en théorie, connue en fait de là plupart L Bahnar, Les noms de ces ба sont donnés 
dans ce tabloan par rapport aux tem. Tl est évident que, suivant les tom choisis, 
ces (ermes, déplacés, restent valables. C'est amai que Í et j nés de la même mòre ë 
el de Vas du mime père sont des rong oh pdm тё bà; et que Z ol w nés du même 
grand-père supposé et de la même grand-mère [Í sont des dong oh pim yd бой. 

Ап cas où l'un des ascendants aurait contracté plusieurs mariages, les enfants 
peuvent Aire des болу oh pdm më bd pha, c'est-à-dire nés de la même mère, mais de 
pères différents; ou bien des йоту oh pnt bok yá pha, nés du même grand-père mais 
de grand-mères différentes, 

Crest tout le groupe des parents, des enfants et des petits enfants qui constitue 
le KO'TUM GÈL, ls famille proche, la seule qui crée entre ses membres des obliga- 
tions, surtout en се qui concerne Les interdictions de mariage. Un KO'TUM GEL 
est. done formé de trois Ға! successifs, 

_ T n'existe rien qui corresponde еһе les Balitiar any unions préférentielles uu aux 
fiançailles d'enfants, Tout mariage est possible dans les conditions suivanles : 

t* La futur est d'âge à cultiver un champ, c'est-à-dire qu'il a de 15 à 16 nns. 
La future est formée at elle a à peu ere le méme Age, [ls appartiennent au moins 
à la génération des ADIUH ТОПАН ЈАТ ef. ауға, e, 3%, Pal Же 

, 2* Гаі dit au chapitre үп, $ 2, а, a" dans quelles conditions chacun des futurs 
dort пи consentement de E parents, | 

3° Il ne doit pes y avoir entre les futurs d'interdiction de mari e 
а, Le maringe est кайдан! wh ke ped entre une personne el сарысы” 
dants ou descendants directs, un frère ef ва sœur, un oncle at m hidon, une tante 
et son neveu, | 
_ Pur analogie, est également inconcovable le mariage entre une pe onne ef l'an 
de зев beaux-parentá; une personne et le conjoint ML père pu pe ың т i 
il n'est pas isso, | 
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Quand deux personnes visées à cô paragraphe ont des rapports sexuels, elles 
commettent un meeste lourd de graves conséquences et elles étarent autrefois mises 
â mort. Elles commettent une faute qui dépasse tout ee que l'an peut concevoir, 
qui «immerge touts : god thlüm jt. 

b. Il Ya cempichement grave > d ‘mariage Апат tA entre : les eüusina orme, 
de fong oh påm ұй bok. Ainai dans lo Tableau J, N ne pent épouser ni Í ni m; F ne 
peat épouser À, etc. Les membres des 4* el 3* générations issues d'un. même 
ancêtre commun : j ne peut épouser G, ê ne peut épouser N ou 0. 

о. ly a empéchement légers de mariage Aaen Lip entre : les cousins rong An 
polem Май Ï et Fou m; j et Û ou N, Les membres da cette génération et ceux de la 
Génération suivante : Jet 1 où u; V et j, 

_ Dans tous les autres cas, le mariage est possible, par exemple entre g et С tandis 
qu'il est inconcevable entre q et А. | 


Тавиши |. 
(La unis s ADRËEK; cs vkxtumms r šal [GK ]]. 





Nom de chaque Jal 
[sr rapport ants алг ген eommmnm £ 
ІМ уа bak һеш, 


—— | 


WA km bal uem ІМ yû bob tiem | EK). 


ï рк қс мін mé H (БЮ), 


H 
š 





| | 


[al kA Phe gang ah piston binh (EKIL 








| Di Tang oh жәй kar (ЕКІ), 
| ін hang oh kinh ұй bol hive mängi ЕКТІ, 
ғ“ 


ІМ Sang òh eid. pag (ЕК), 
ІМ tong oh krung (ЕКІ), 


Quand il y a empéchement grave an mariage (cas prévu en b, supra) celui-ci n'est 
jamais célébré que pour ridere une ые Че fait, ot Ta évidemment 
précédé d'un gros satrifice expiatoire qui est offert nu cours d'une cérémonie 
complètement indépendante et qui comporte une invocation spéciale, Quand il y 
a empêchement léger (саз prévus en d, le mariage peut être célébré an toutes 
circonslances et est précédé d'un petit sacrifice, expiatoire s'il y a déj eu des 
rapports entre les deux futurs et propitiatoire dane ген cas; _ 

d. Quand il existe entre deux personnes nne alliance Bi Kon, Ме Kon ou 1 
(chap. xi, $ 1) cela егбе une parenté entre chacun des deux alliés wt toute ln famille 
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de l'autre qui entraîne les interdictions correspondantes, Les deux alliés se trouvent 
dans In situation prévue ou paragraphe а. Mais ces alliances strictement individuelles 
па lient d'aucune manière les nds Ym des familles de сея doux alliés. 
ге, Le Bahnar пе porte qu'un seul nom qui n'indique en rien son sexe ou за 

famille (chap. хп, $ 3, a. O 

t. J'ai dit aussi (chap. vm, $ 3, с) comment Vhomonymie de certains noms pow- 
vait constituer un empêchement de mariage. | 

Је serais mené trop loin si je voulois comparer à ce point de vue les Bahnar et 
les autres tribus où [n situation est toute différente sans que nous la continissions 
d'ailleurs toujours dans tous ses détails, | | 

Je signale expendant que chez les Sedang les empéchements sont les mêmes que 
chez ies Dahnar. 

Chez les Jarai d fant faire quelques importantes réserves. En me référant A la 
numérotation des alinéas 1 8 оп peut dire que : 

a. La situation est la méme. 

b. H y a empéchemunt grave de mariage entre ceux des cousins germains. qui 
m еы pas aux conditions radiates en d, infra (G пе pourrait épouser ë ec 

с. Il n'existe aucun етірбеһетпелі au mariage. 

d. П пуа pas d'emplchement au mariage enire: 

1* Les cousins germains issus de deux frères ou de deux sœurs (Gr peut épouser À, 
Í pout épouser у). | n 

2" Le fatur est fils de la sœur ot la future est fille du frère (I peut ópouser y ou À), 

Chez les Járai, c'est ou tout l'un ош tout l'autre zil ny a pas empéchement ou 
hien celui-ci est toujours grave. H n'y a pas les mêmes nuances que chez les Bahnar, 


b. Les appellations en ligne directe. 


Je ne traitérat iti que des appellations utilisées em ligne directe, réservani pour 
In paragraphe d, celles qui sont réservées aux collatéraux = 
Un enfant. (de l'un ou l'antre sexe) ; КӨЛ, 
Un petit-enfant (de l'un ou l'autre sexe) ; adu (W). 
Un arriére-petit-enfant (id,) : adu | (W). 
Un arrière-arrière-petit-enfa L) : adu аё (W). 
La descendance (enfants ear DÉI : de ben айа (№). 
La deseenduneo (enfants exclus t "de айй Î adu ағ (W). 
La mèro MF. == > 
Lo pue el la mòre : me M (ЕКЈ). 
(Un no dil jamais bd mé nt cette expression signifie done littéralement 
ela mird ot le père =.) 
Le grand-pèrn - bok (EKJ), 
^ ii je . pn 
sarcière-grand-père, inlerpellé, bok (EK), désigné : bok ТЕК | 
"arriére-geand-mere, interpellés, VA, licen yi | (ЕКЈ) 
l'arriére-irriére-geand-pére, interpellé, bak, désigné : bok ae ( 
L'arribre-arrière-geand-mère, imterpellle, FA, désignée FT ie 
Les ascendants : de kra ts (EK), de yà bok (ERI), : 
(On пе dit jamais de bok уй.) 
Remarques: 1* Dew mola teli que hon n'impliquent pas-on idis de sexe. Quand 


on vent préciser. celui), оп complète avee les mots e із (EKI) «homme. тш 
sav са daba (СКЈ) «fume, féminin =. den (ЕК) homme, mär- 
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a" Quand on veut employer le pluriel on ajoute le mot de «los е, 
C'est ninsi qu'on dira : de Дон drakan їй (BGK) «mes filles >. 
3* Quand on veut préciser de quelle lignée il s'agit on ajoute дай ms (іі) ou Dien 
gah bá (1A) + du côté de (ma) mère» ou zdu côté de (mon) pores. | 
Оп dim par conséquent ; Bok gak mé iù = mon grand-père malernels; yd i рай 
М Аар (W) son arrière-grand-mère du côté paternel». | 
Pour une personne donnée, toutes les autres du mémo ¿al sont : 
„Без aînés (-eldest* ou «older» en anglais) : йол (EKJ). 
Ses varlets nu ses eadettes (id.) : OH, | 
Ses alnés el ses cadets des deux sexes : de tong oh (ЕКІ), 
Без ain&es el ses cadeltes seules š de marma ой (ЕК). 


Dans un méme ful on va de l'alné «eldest» au dernier = youngest = en numérotant 
s'il te faut les intermédiaires : 
L'niné : Kamal (ERI). 
Un enfant алдынан : HALAM. 
Le (troisième) enfant : Zon ma (pênp) [EK], 
Le dernier né : HO'TUC. pn) | 


ба ps done, par exemple ; kon drakan Лар ad hotué (BGKI) = La dernière née do 
ses т. 

Une personne d'un. cal donus se situe par rapport à une autre d'un autre čal 
en comptant le nombre de /al qui les sépare. En se référant nu Tableau I on dira : 
Ding А truh koe R dei peng fal : ade À à R il y a trois générations ou hien : Dong ïà 
H truh ko А dei pêag fal, ede moi H à À il Y а trois générations =. | | 

Mais cette facon de compter пе se fait quo dans une lignée et pour relive À â V 
par exemple, il faudra passer р nn intermédiaire; On dira : 

А perm ru Loo më li ko d. dáng d truh ke V dev ping čal : « À est lo frère atné de d 
(et) de d à Vil y а trois générations z. 


c. Il n'y а pas de sociétés d'âge, (Voir Chap. XI, $ 2.) 


Le mime mot ral est aussi employé par les Bahnar pour désigner les générations 
d'âge, Il ne faut pas en élus ol existe dans tam ike de im d'âge, 
tout au plus subsiste-t-il de vagues traces da ce qui а peutttre AU autrefois une 
institution de ce penr 

Je reporte au сін 















di варите xt, $ 3 le détail du classement des Ayes, tumis j'en note ici 
l'existence ear en d, infra ot nu paragraphe 4 je truilerai des termes d'appellation 
qu'emploie le Bahnar pour s'adresser à quiconqne-n'est pas de sa famille, e lermes 
— suivant les. cal, générations dé „ susquélles appartiennent les deux 
interlocuteurs. 


d. Les collatéraux, = Tableau Il. 


П n'existe pus en bahnar de terme correspondant wu mot collaiéral, Les termes 
désignant les collatéraux se divisent en deux ren Les una utilisés He nr 
les sons-tribus, soni ceux qui servent déjà à désigner ou à interpeller les parents de 
ln lignée, les autres sont particuliers ñ une sous-!r las el dans бө ras varient avec elles. 

Tous les neveux ei nièces de la famille paternelle où maternelle sont des WON. 
se. s dest necessaire, que le MON esi un drangla (Eh J) uu une baken (Bt; KJ), 


On 
qu'il est le fils ou la fille d'un Tel. 
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Mais les petits-neveux et potiles-nidces, les arriére-peliLi-meveux el arrière- 
peutes-nibees, les arribre-arribré-pelite-neveux et arritre-arrière-peliles-nidres 
sont. confondus avec Jes descendants directs et sont des айн (М) dex adu ï (W), 
des sâu à í W). 

Si les над les tantes son’ appelés de termes très précis que l'on trouvera au 
Tablean П, mfra, les grands-oncles, qrand-tantes, tte., sont confondus avec les randa 
peres, les grand-mères, ete, el sont des bok (ЕКЛ, ҒА, bok i (ЕКІ), Fi f. ele. 

En ce qui concerne les oneles et tantes énumérés au Tableau IL, il y a lieu de 
faire les remarques suivantes : | 


a. Les termes employés sont (comme tous les {armas de parenté mah ago" 
leu mêmes gue се soit un individu du sexe masculin ou féminin qui parle. Un MI 
l'est aussi bien pour sa niece que pour son neveu, | 

b. Les termes employés sont lès mêmes Supe s'agisse de parents de la famille 
paternelle ou de ceux de la famille maternelle. Cependant par une exception assez 
curieuse, les oncles et les tantes plus jeunes que le père ou Ia mère sont désignés 
par des termes différents dans les sous-tribus de "Оце! suivant, qu'ils appar- 
tiennent à la famille du père оп de la mère. 


с. Le Tableau II est divisé en deux parties : parents plus âgés el parents plus 
jeunes. Dans la première partie sont données les appellations employées par celui ou 
calle qui interpelle ou désigne un frère on une sœur, un cousin ou une cousine plus 
ügés que lui; un oncle ou une tante plus Age que son père (s'il e бна rüre 
ou d'une sœur de son pare), plus k que sa mère (s'il s'agit d'un frère ou d'une 
sœur de sa mère), 

Dans la deuxième partie du Tableau ТІ, on trouvera les termes qui s'appliquent 
aux frères, sœurs, cousins el cousines plus jeunes que celui qui parle, ких oncles 
et fantes: plus jéunes que le père оц la mère de celui qui parle, 


d. Gertames appellations, données dans le Tablean II, demandant dea explica- 
tions 


i* MON, DUC e MA sont utilisés comme appellations affectueuses (Voir infra, 
celles-ci) ; 


le paragraphe 4 concernant celles-ci) | 

4" MIH, mi, yang, duž sont utilisés pour s'adresser nn beau-père ou à |в bolle- 
mère (voir le paragraphe 3 concernant Jun parentés par alliance): 

3° Nong ( ) s'emploie très exceptionnellement pour désigner une ferme, 
Mais gong A) n'est jamais employé dans un tel саа: 

4° On dit ретш (EK) еп style | oblique; 

5° MIT est peu usité chez les (ëss? et les Tolo qui préfèrent ná: 

Û" na, tanta afnée, est le terme affectueux үші oÁ eman files, H correspond au 
dim (BGTKJ) des Balmar; 

7° ӨН est le seul terme commun aux hommes et aus femmes: Òn Le complite 
souvent ел disant oh dranglo, oh drakan: 

B* dei (В) ne s'applique qu'aux hommes, 

ө. Tandis que les termes mé, bá, kon, ne sont utilisés qu'entre parents et enfant 
(de toutes rte d'nilleurs, c'est-k-dire légitimes, herd lernte 
autre lil ow par alliance), les termes bak, Y "P айн, mon, él tous cout иги au 
Tableau IT, peuvent tre utilisés par deux Bahnar quelconques, mais pours'inlerpeller 
seulement, " non des ace a « | | 

Le terme de parenté employé sera 10181 en tenant compte de l'écart aui exi 
entre les fal des deux interloenteurs, le mot ға! indiquant ici l'écart des gier: 
tions d'âge et non les fal successifs dans une famille. - | 













ADA 
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TÏ est temi compte anssi de la différence des niveaux sociaux quand elle est patente: 
Mais à aucun moment un terme de la parente paternelle n'est obligatoirement prè- 
[ré au terme correspondant deda parenté maternelle; où inversement. 

Cet écart entre deux ¿al езі estime correspondre à celui qui sépare deux ou 
plusieurs. fal de la famille et indique le terme à employer. | 

Ce sont nolamment les termes de bok, үй, dong. moma, oh, sin, mon, mih, mä, 
qui sont Ay a ti dans ces sens, Les appellations bak et ya équivalent dea lors à 
e Monsieur, Madame» et sont trés respectueux. 

11 est rare, de nos Jours, que l'on emploie ces appellations quand on s'adresse 
ñ tout un groupe de personnes. Mats sion se référe aux légendes, on trouve, au debut 
des palabres, des formules d'adresse telles que т O" de mih má; 0° de mih mà т/і 
O" de dut ying: (Œ de mon sâu; Ô de mih de rui, qui sont très caractéristiques de 


l'emploi extensf dés termes de parents, 


e, Les parentés par mariage et par alliance. 


Les maringes créent des liens de parenté qui sont : l'époux KLO, l'épouse aban 
(ВТКЛ, le ménage Ша akan, Le vendre ONG, la bro MAT, leur пише ONG MAT. 
ONG se dit par extension des бронх de la nidos, de la petite-fille et de la petite 
niece, Chez les Jivlong et les Bompao, il se dit ausat du beau-frère beaucoup plus 
"ume. 
г MAT se dil par extension des épouses du neveu, du petit-fils et du petit-neveu. 
Chez les Jodoug et les Ronguo, d ke dit aussi de la bella-sour he: coup plus jeune, 
Les beaux-parents sont de tonei (AGTK). Le beau-póre est hok toned (AGTK), 
in belle-mère est yû tenei (АСТЕ), Les jeunes époux appellent leurs beaux-parents 
mà (E). mat (М), ou ашё | ying (W); | | 
Un beau-frère ou une belle-sœur est RUJ et l'ensemble des beaux-freres et des 
helles-sœurs est DE НЇП НА, On interpello un beun-frére de gê du terme de må 
(ERS), mîr (W) ot | Ën nó (KR), та (E), ёи (JR). Pour me belle-sœur plus 
figée, on emploie duc (Ej, ydng (W). Pour une ріне jeune, dud (EW), mai (TT. 


Deux hommes qui ont épousé les deux sœurs, deux sœurs qui ont ёро 
deux frères sont БАЛ et ils emploient ce terme ponr s'intérpeller, Les époux ou 
les épouses des sœurs on consines et des frères on cousins du père et de la mère, 
sont appelés comma les oncles et tantos correspondants ainsi que je l'ai indiqué au 
Tableau H. | 
Le Bahnar peut avoir théoriqnement plusieurs femmes, H өн a parfois deux (bien 
ше се ne кой pu pe, mais pas plus. La femme de premier rang езі akan tøm 
(BTK) èt la seconde femme est ak i Les deux femmes se considèrent comme 
doux sœurs, la première femme étant l'alnée. Mais il arrivait autrefois que In seconda 
femme était effectivement In sœur aînée de la première. Dans ce cas (que l'on ne trouve 
plis aujourd'hui), Ja parenté par le sang entrait seule en lign Dane 
Chacun des enfants considère l'épouse de son père dont il n'est pas б, comma 
expe sœur de sa mère. Tl A are eos du? on gäng suivant le cus. ` 
enfants sont pour celle des fenunes qui n'est pas leur mare des Len Ha | 
Non qu'il eal lit plas A 4 pas leur mère des Lon tim [W), 
pardtre est М yp |Б), 18 шагйіге më [ép (E). L'enfant appelle obligatoirement 
МІН son parte si dd est plus Agé que son pire défunt, S'i at jeune 
que celui-ci ou d'âge sensiblement Spal, il n'est pas incorreci qu'il l'appelle ma (E) 
ou mat (W). L'enfant appelle abligmtorrement na (Ë), Ami (W) АҚЫЛЫН ту Es 
plus Agée que sa mère lêf шие. Si elle est plus jeune que celle-ci ou d'âge sensible- 
mint égal, d n'est pas incorrect qu'il l'appelle du (E), ging [W]: Ke 
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L'enfant du conjoint est don trim (E), kon tim (W). Mais le parñtre ou la marâtre 
s'adressant à [ul l'appellera KON comme s'il était son propre enfant, ou utilisera 
les termes affectueux indiqués au paragraphe suivant. | 

Les alliances rituelles, dont je ані au chapitre xt, $ 1. créent un lien de parenté 
rituelle entre un individu donné et toute une famille qui rend certame 1 era 
impossibles. Cependant ¿harun des alliés n'use des termes correspondants à ce пел 
que nour désigner ou interpeller colui avec qui ila contracté alliance, ЇЇ y a dés lors 

ез p des ты et des kon, mais c'est Laut. 


8 4, — Les appellations affectueuses 


{1 existe enfin еп bahnar quelques appellations affectueuses qui sont les sui- 
vanies : 

ling (BGW), jin (AT). + Mon chéri, ma chürie=. Ulilisé entre jeunes amants on 
époux, qui dans l'Ouest disent aussi ar, à limitation des Vidinamaeins. 

bok tae (ЕКЈ), М tee (R), F À TSU’. Littéralement : е homme respectable, femme 
respectable quia su économiser т. Liilisd entre vieux époux «qui à'estiment. 

MON. „Моо neveu т. Utilisé pour un vieillard s'adressant à an tout jeune homme 
eg non А une jeune fille) qu'il apprécie (en tout honneur). Les femmes âgées 
‘emploient aussi pour parler à un jeune homme, mais plus rarement, 

dim (BGTKJ), nûk (AT), da (R), wo (BJ), bóng (АВТ). (lists par l'un ou l'autre 
des père et mère s'adressant à leur fils, par un vieillard ou un chef s'adressant à 
un jeune garçon nu à un adolescent ou encore par un vieil engagé de la famille 
s'adressant au jeune fils de son patron, 

MO, noi (RI), пч АТ), ming (AN), Employés par les mêmes personnes que 
récédemment et dans les mêmes circonstances, quand elles s'adressent à une fillette 
ou à une jeune fille. — — 

Mi. Littéralement + =frère cadet de ma шіге (K), frère cadet de mon père ou 
de ma mèra (EI) >, etc, Utilisé par les exifants du patron s'ndressant h un vieil engagé 
dik de la famille de leurs parents, 

DUC. Littéralement : «jeune tante», Utilisé par un jeune homme jeune ou vieux 
yes pes par un enfant) qui &'adresse dune jeune fille on une jeune femme. Un jeune 
homme qui Йе avec une jeune femme ou une jeune fille un peu plus âgée que lui 
et qu'il respecte, l'appellera aussi dw, | 


š 5. 

а. Le rôle réduit de la famille, 

Quel est le rôle de la famille; proche, ketum pel ou kotum thang уа ($ a)? 

C'est à celte question que je vais répondre maintenant, | 

La famille, quelle qu'elle soit, ne dispose d'uucon bien en commmm, 

Parmi les maisons des ménnges, le plus souvent réparties dans plusieurs villages, 
il n'on est point qui jouisse de prérogatives spécinles on que l'on interdise im nom 
de la famille, „il n'esi pas de travaux pour lesquels la bech se groupe. 
b. Différences avec le rôle de Із famille dans d'autres tribus montagnardes. 

J'insisle sur ces fails ear, à l'époque actuelle tout nu maina, ili constituent une 
diffrence essentielle entre les Bahnar d'une part et, de l'autre, par exemple < 

i* Les Sedang, les Jórni, les Blade, les Die, etc., qui habitent des maisons plus 
on moins longues өй se groupe une partie plus ou moins grande de ln famille: | 
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a" Les Whale, les Kilo chez qui existent des biens familin et où des familles 
dénomunées sont propriétaires, wu moins ihéoriquemeni, de terres dont elles 


X терді 1 " | 
3° Les Mnong chez qui toute une famille se groupe pour mettre les champs 


€n vüleur. 
Ceci ne veut évidemment pas dire que la famille n'ait aucun rôle dans la vie du 
Balinar 


Гаї parlé au chapitre ти, $ À, de l'influence que gardent les parents m£ bd sur 
leurs enfants, même quand ceux-ci ont leur propre maison, et үлі mentionné les 
dissensions que certains parents savent susciter dans les jeunes ménages, Mais j'ai 
indiqué aussi comment les anciens des villages intervennient pour soustraire, s'il 
yer si celte mesure -s'avérmt nécessaire. бейе espèce do tyrannie de: parents ne 
peut s'exercer que parce que les jeunes marquent encore de la soumission aux 
vieux, écoulent leurs avis ei*que dans le village, tous les vieux oncles ou vieilles 
tantes sont toujours d'autant plus prête à prodiguer leurs conseils qu'ils n'encourent 
се faisant aucune responsabilité véritable. ПІ m'est arrivé de voir des affaires 
tourner fort mal, ot les vieux qui en étaient la cause s'en désintéresser complé- 
tement. 


t. Ses Interventions, sa responsabilité, 


Chacun des conjoints est juridiquement responsable (chap, xut, 8 3 e, b etc) 
des délits que l'autre ne peut réparer sur ses biens propres, Les parents sont respon- 
sables des délits commis par leurs enfants habitant chez eux. I ext rare que l'on au 
& aller chercher plus loin wn responsable. 

Mais si cela arrive — dans des cas graves seulement — on mettra en cauer là re&pon- 
sabilité des pere et mère chez qui ka aM n'habitent plus; à leur défaut. celle 
des fils et des filles majeurs; puis celle des grands-parents s'ils sont vivants: ensuite 
celle des frères et scours, celle des petits-enfants s'ils sont majeurs, et enfin celle des 
oncles et den Ka neveux et nidces el Ga gis germans. Au delà il n'y a plus 
de reeonrs possible contre qui que ce sort. On ne tient ipte de la lignée pour 
meltre en Gen tel on tel de eich de la Game. EC en pratique, sles gril 
а encore d'autres re abilités qui entrent en ligne da comple, parfois méme 
күйлі les premières (chap. хп, $ 5 ; chap. xm, $ 3 c, c), je n'ai jamais yu qu'il y ait 
еш besoin de rechercher Jes responsables au delà des frères et simirs. 

Volh pour la responsabilité juridique, Mais, sur un tout autre plan, il existe 
encore une responsabilité rituelle. Celle-ci est imprécise puisqu'on ne sait jamais. 
à qui les Génies vont s'en prendre quand une fante: a été commise dans un groupe. 
Ün pressent seulement que plus une fauto nat grave, plus le. nombre de gens sus- 
ys pd sr sera grand. | | 

Bt donc les gens d'une maisonaóe sont rituellement e varidi uement intéressés 
ace qun chaeun d'eux sé conduise bien, la famille ot VG e T SECH toring. 
ausi que ceux de la sout-tribu on de la tribu, peuvent tous s'attendre: à souffrir 
lorsqu'une faute à été commise, | 

D'où le rile de surveillant général de la morale qu'exereeni dans les famillés les 
ее гіз des deux sexes, tout eomm les anciens |р im dans les villages. Mais емін 
surveillance n'est pas organisée, elle no se manifeste pas par des réunions des 
membres. de la famille au cours desquelles ces derniers viend ағашына SE 
de leurs faits et gestes, Ce т” 
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d. Le tribunal de famille à pratiquement disparu, 


Avant l'occupation francaise a س ی‎ à 1820 environ), les vieillards 
des familles, sòus la présidenee du plus Agé qui était le bok tom, se réunissaient en 
tribunal et pronengasnt des jugements. La eramite de certaines responsabilités 
rilunlles était encore assez grande pour qu'en pays jhrai, en 14933, ce tribunal se 
soil réuni pour jugér un magicien тїшї (chap: vi, 83,2), le condamner à mort et 
l'exécuter. Mais. en 1937, une famille bahnar alakong, voulant se débarrasser d'une 
voleuse célibataire qui la ruinait, désigna les deux frères de la voleuse qui, sans 
autre formalité, la condamnérent (T) et ia mirent à mort. H n'y eut méme plus simu- 
lacere do jugement. 

Dans la station actuelle de la tribu, ces deux exécutions étaient illégales. En fait, 
lü familla n'a plus le droit dé juger, droit qui est encore reconnu aux autorités des 
village: 

LG famille а eneore un rôle spécial à jouer dans les affaires d'adultére. La plainte 
mp peut être régulièrement déposée que par le conjoint trompé. Mais s'il est absent 
pour un certain Temps, le membre le plus proche ou fe plus notable de sa famille 
peut de faire en son nom, Се n'est done pas ап nom de la famille que là plante est 
déposée, mais toujours au nom du conjoint trompé. Si la famille s'abstient. de 
déposer une plainte pour ane raison ou une autre, les anciens du village = particu- 
larité fort intéressante — ont aussi le droit d'intervenir, mais c'est alors uniquement 
pour obtenir quo soit célébré lu sacrifice de réparation dû au village, Je signale 
que dans ces affaires d'adultère, les témoignages de la famille proche des deux 
complices no peuvent ètre admis. Ив sont, em effet, trop souvent sujets à 
caution; 


e. La famille peut encore secourir un de ses membres endetté, mais en le 
prenant souvent comme dik. 


La famille intervient dans un Autro cas aussi. Lorsque quelqu'un est contraint 
de s'engager pom dik pour régler nne dette, il pent arriver qu'un membre de sa 
famille demande par priorité à régler la dette en question pour devenir le kodra 
de son parent, ЇЇ ne lo fera, d'ailleurs, qne si l'endetté n'a pas commis de grosse faute 
et ne risque pas de foire entrer lé malheur dans sa maison. Mais le fait-il pour lui 
rendre service ou pour s'assurer les bénéfices d'une excellente opération? Je me 
garderuis bien de d pondre à cette question. J'ai en tont cas yu un endetté paresseux 
пе pas pouvoir s'engager et то refusé par gon créancier qui était cependant un 
membre de ва famille. 


f. La famille se hâte de renier un de ses membres quand sa responsabilité 
ресчпізіге va étre mise en Jeu. 


l'ai dit plus hant que jê n'avais mimis su la responsabilité d'une famille engage 
au del Ha frères vi de А АЙ. li s: ñ en effet жа dont je vais parler mon 
et ой la famille sait fort Меп so dégager de ва responsabilité, 

Quand l'un de ses membres à ruiné són conjoint, à épuisé la part d'héritage 
qui lui reviendra de ses parents, les ñang oh interviennent bien, mais c'est pour 
le renier ón. бейш qui a nins été renié ne pent plus و‎ Spri sur personne, et «i 
son village natal ne peut l'expulser (ce que ne minque pas de faire tout nutre village 
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ой il habite), il ne peut plus compter sur rien, sur aucun prêt, ПІ finira comme 
domestique, comme dik, ou comme gibier de prise. Et sa (emme s'empressera de 
divorcer afin de reconstituer de petits biens OUT SES enfants, 

` Dans certains cas, par conséquent, In fasiille intervient dans la vie du ménage, 
Elle fe fait dans le domaine rituel (enterrement, mariage). Mais lorsque ва respon 
éabilité, disons pêcunidire, peut Aire mise en jeu et qu'el risque d'en Mee nube, 
вот premier souci еңі de se dégager. 


СНАРІТКЕ Х 


Le village en tant que groupement de familles 
d'origine commune 


Le to'ring et les autres groupements plus vastes 


ñ Т. — Le fondateur du village. Le nom du village. 
Ses déplacements. Allusions au toring. 


l'ai dit au début du chapitre ix, $ í comment Set, Gi, ete, s'étaient mariés. 
Ceci fait, inspirés ou aidés par un Génie, ils délimitaient un emplacement aéré, à 
l'abri dés inomlations, là où Із (оге esl tauffue, ой Гели est fratche et courante. 
Le fondateur et sa forum s'y installaient avec ses servileurs et ses dik, 

Dès l'origine, un double caractère s'affirme dans le nom des villages, Le village 
est d'abord pole, sles gens des, de hon, cles enfants des. ll s'y ajoute un nom 
d'arbre, peut-être tutélaire, mais auquel le village ne rend plus de nos jours aucun 
culte, un nom d'accident de terrain, un nom de rivière, mais jamais un nom d'homme, 
un nom de fondateur. Dana des noms tels que Poder Bong «le groupe de la crevasse т, 
De Dak Воч v ceux de la rivière barrées, De Dak Tá «ceux. de la source chaudes, 
Kon Hara «les enfants du sycomore», Kon Tum. «les enfants du marais, le lien 
existant entré un groupe de gens et un site se trouve exprimé, mais il n'y а pas dà 
l'équivalent. des noms rhade et par өй souvent le nom d'un village indique un 
lien entre: celui-ci et lu. famille de son fondateur. Au cours des temps, si le village 
change de place, d peul adopter un noureag nom, Il peut aussi dei de nom 
lout en restant à [a même place, кі ее nem Іні porte malheur, H pent enfin changer 
de place tout en gardant son nom, et c'est eu qui arrive le plus souvent, 

C'est seulement dans ce dernier саз que l'on ajoute au nom du village une indi- 
cation supplémentaire qui est l'une des suivantes, Elle indique (tres rarement 
d'ailleurs) Je nom de l'ancien le plus notable qui: suivi tel ou (el groupe, Опа 
ainsi Poles Bong Pim d'une part et Poder Beng Mohr de l'autre. 

Mais d est bien plus fréquent que les noms des villages résultant de leur scission 
òu de leur déplacement en masse soient. des caléories suivantes : 

Il е Kim Tum Корт rl Kon Tum Копт, le village sen amont» et la village 
sen AVAIT. 

On indique aussi leur importance relative. H уа Pole Tonan Tih ot Pole Torang 
Fé 18 = тей le e petits. | 

On indique enfin le trajet suivi par tont ove partie du village. On a Kou Hara Kolu 
le village qui езі resté sur l'ancien emplacement qui s'oppose â Kon Hara Cêt, 
partie du village de Ken Шаға qui, aprés ètre allée s'installer ailleurs, est revenue 
et s'est installée de nouveau près de son point de départ, san d'ailleurs se fondre 
dana spore aa Òn a enfin Kon Trung qui n'a jamais bougé et Kon Trang Klah 
qui s'en ец E | 

P ` que tous les villages bahnar ont ainsi um Dom compose indiquant qu'ils Be 
sont subdivisés au cours de leur histoire, Mais les villages de même origine restent 
groupés sur un lerritoire dont ils n'ont pas le droit de sortir au cours dé leurs 


sh. 
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migrations, el tous les habitants de ce territoire, qui езі le toring, y jonissent de 
droits égaux qui sont refuses en principe aux personnes étrangères au rtis i 
sont les tomoi. Dans certains de ces tring, d'ailleurs rares, se sont maintenus des 
usages que l'on ne trouve pas ailleurs : des formes de langage et des variantes de 
mois par. exemple Tel est le toring edit des Коп Jiri à l'Est de Коп Tum. J'emploie 
l'expression «dit» сағ en fait si les villages composant un termg sont bien connus; 
sans discussion possible, et leurs frontières exactement délimitées, се toring n'a 
jamnis à proprement parler de num; Un village se refusera à toute entente d'ordre 
territorial que Adminstration ignorante: de la aituntion peut lui proposer de 
passer avec un autre village, n'en serait-il distant que de 500 mètres, s'il n'est pas 
de son brrrag, Ше en acceptera une unnlogue avec un ініге qui езі ё 5 kilomètres 
si ee dernier est du méme terim. | 

Ces villages qui se divisent, s'émuettent fout en restant dans wn fering, ap 
renforcent, par contre, por des mariages conclus au dehors ot par des installations 
d'immigrants, ate. 


š 2. — L'installarion du village. La barrière, 
La maison commune; son róle social; son róle dans la défense. 


Le village se compose d'un groupe de bâtiments disposés à l'intérieur. d'une 
enceinte fih qui, jusqu'à сен dernières années, était fortifióv. Elle n'est plus main- 
tenant le plus souveni qu'une barrière destinée à empêcher le bétail d'errer, et 
cile а même quelquefois entièrement disparu. Mais ce jh, parfois théorique, joue 
encore un ròle important dont је parlerai au paragrapho 3, а, infra. 

C'est dans l'enceinte que sont obligatoirement construites les maisons des 
minages qui entourent plus ou moms régulièrement la maison commune, Ï n'y 
a pas, dans les villages hahnar, de disposition systématique des maisons d'habitation. 
Cette maison commune Anam róng X K, J, jürai) hordng (B. T), wad (K, E) jong 
(К, H) à іл toiture caractéristique, élevée: et incurvée; domne toni te village. ` 

s de l'enceinte, il y ü le cimetière qui en est à l'Ouest ot les champs mis en 
valeur. 

Les premiers de village sum. où l'on conserve le paddy de l'année ainsi que le 
point d'eau Aadriim qui est soit une source canalisée ou une dérrvation de la rivière, 
anit prs en la. rive da fleuve ou très rarement une mare, sont situés en dedans 
ow en dehors de l'enceinte. Ces greniers, qui renferment ce qu'il y a de plus précieux 
pour le Bahnar, sont construits (е plus souvent au vent (au vent d'hiver, de saison 
So) бағ éviter qu'ils soient incendiés si une maison brûle. L'incendie est plus 
à craindre que la guerre, car en се dernier cas on peut cacher du paddy еп forêt, 
èl avoir ainsi à manger. 

La maison commune est un vaste édifice de 8 à 15 mètres sur ñ ou Š métres na 
comportant qu'une pièce unique. Elle est située à peu près au milieu du village 
dont elle commande pour ainsi dire les voies desch, Sòn importance sociale est 
indiscutable et indiscutée, C'est là que se réunissent les anciens du village lors des 
village qui débordent sur D place publique Zem quand de graves décisions soni à 
Eras еп commun, ou quand un acle, nhe cérémonie ont lieu à ln « face du village s 
et dont tous pourront témoigner. C'est également là que sont hébe rah ЕТ, 
bs ranges qui wont pas dr répondants dans le village ou que l'on. veut, an 
contraire, recevoir solennellement. C'est aussi à | oD т ч | 
que sont étalées Jes marchandises à vendre, а place 
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Mais le ròle militaire de la maison commune mérite aussi qu'on s'y arréte. Bien 
que l'accès de la maison commune ne soit pratiquement pas interdit au femmes et 
aux filles, et bien que les jrunos gens puissent š en absenter provisoirement et index 
viduellement la not, œ qui proie bien quo son rôle n'est pas d'isoler ees derniers 
pas plus que les jeunes көш» sans enfants qui y reviennent. coucher, ii faut noter 
que dans les maisons communes des 20nes encore troublées, les hommes y couchent 
avec leurs ormes el que c'est parmi eux que sont choisis les tedmn biuh = ceux qui 
foncent (contre l'ennemi)s, Сез derniers ne sont pus les étratèges, mnis des chefs 
de section menant les guerriers au combat, Is portent des boucliers ornés, ondoient 
les бетон Май, les objets qui sont les signes d'ullimee avec les Conies de la guerre, 
et ee sont eux qui organisent la défense d'un village surpris dans le bastion que 
constitue la maison commune. | 

Car là maison commune est hien. іше comme une forteresse, Ses meurlrières, 
ses volets rabattables pouvant parfois masquer ses fendires le prouvent, ainsi que 
la solidité de ses piliers. Mais ee qui est plus nel encore, ce sont les d i a prises 

ur qun ses occupants soient mis à l'abri des surprises, c'est-à ire des coups de 
ec parfois longs de trois A cinq mètres, que des assailants parvenus sous la 
maison commune pourraient impunément lear envoyer, rendant ainsi la maison 
commune inlenable. Са mode d'attaque n'est pas une simple. supposition de ma 
part. Il fut encore employé contre on poste militaire voilà une quinzaine d'années 
et les tirailleurs furent mis en état d'infériorité par dus assaillants qui, armés de 
leurs longues lances, les attaquaient par en dessous, 

Pour mettre les occupants à l'abri, trois solutions sont adoptées, Chee les Balinar 
— et cette installation existait encore еп 1932 dans l'Est du pays — les jeunes gens 
couchent deux par deux, leurs armes entre eux sur de très épais plateaus de bois dur, 
Chez les Sedang, te couchent encore dans des Dis enspendus très haut dans la 
maison commune, Chez les ага, qui ont adopté la maison commune des Bahnar 
(et qui semblent d'ailleurs bien па l'avoir fat que pour disposer d'un corps de 
garde où leurs jeunes gens puissent coucher), on creuse un» fosse profonde sous 
н maison commune. Certains auteurs ont voulu y voir un lieu de rencontre com- 
mode des garcons et des filles do village pendant l'hiver, Ce serait douter de limi- 

ination des jeunes: Jara: et de l'indifférence qu'ils ont pour le confort de leurs 
Zeg de rendez-vous amoureux. Chez les Pols Tell d'ailleurs il y m un oh A 
(cf. chap. vu, $ al pour les essais de mariage, et il y a anssi une maison commune 
sous laquelle se trouvait une fosse вих temps troubles. 

Enfin; il y a encore des villages qui ont plusieurs maisons communes. Chacune 
de celles-ci a pu correspondre aux (amilles qui, dans un meme village, зе parta- 
gaient l'autorité et qui $ y groupaient pour la défense, mais il n'en reste pas moins 
qu'elles sont ou étaient bâties en des ports stratégiques. Les Jolong en bñtissaienti 
encore quatre il y а бо ans environ et ils les situant aux quatre coms du village. 
Et bien que dans ces villages les familles subsistent, il n'y a plus, (а paix étant revenue, 


qu'une seule maison conmmane. 





š 3, — Le village en tant que groupement social, 


a. Le village est un groupement social sans blens propres. 

| Le village n son siège qui est In maison commune; Il u ses installations communes : 
pus d'eau et cimetière ou village des morts polar kidk et il groupe des installations 
nilividuelles qui sont les maisons et les greniers, Il peut s'interdire en totalité et 
il Je fait pour des raisons sérieuses, par exemple pour éviter une épidémie, pour 
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ne pas participer à une guerre, pour célébrer tranquillement une fète ou pour 
een ҮбтіМге quand les hommes an к: absents. Mais ce villas e 
essentiellement mobile. Ü peut aller s'installor ailleurs (voir aupra; Š 1), soit parco 
que son emplacement vient d'ètre reconnu kodrarh, soit simplement pour se rap- 
procher des champs qu'il cultive. ЇЇ abandonne (out, même le cimetière, ot so rebátit 
à neuf, Mar d resto toujours le groupe de familles où un étranger де pent s'installer 
dés son arrivée, Si un temo vent, pour une raison quelconque; sauf en саз do 
maringe, s'installer dans un village qui l'agrée, d lui садын faire за première maison 
en lisière, près du jih. Le n'est qu'après deux ou trois ans; qu'il entrera ë 
l'intérieurs êi $a présence n'a pas provoqué d'enmuis rituels ou aotres, e'est- 
à-dire qu'il y sera en somme accepté définitivement. 

L'habitant а des devoirs : il doit үнер à ia défense et à certains travaux 
(sf. $ 5). S'il refuse, il n'a qu'à 8'еп aller. Mais i) a lo droit, еп certaines occasions, 
le demander an village aide et protection, et il y en a qui en abusent; ll уа quinze 
ans, le village de Pole: Нофа fut tout heureux d Gear" Una riche veuve qui vennit 
d'hériter des chimps de sòn mart situés dans lo kerning dont dépend Poloi Rehar, à 
quelques kilomètres au Nord de Kon Tum. La présence de cette veuve dans le village 
représentait des retirées d'argent, ce qui est intéressant lorsque ses habitants 
doivent se cótiser pour une fète. On fit une belle maison à la youve. Or, cettè der- 
nière était capricieuse. L'année suivante elle s'en fit faire une autre, pois une autre 
encore, A la quatrième, les anciens du village vinrent demander au Tribunal ou 
siègent des juristes, auxquels on pout poser des questions délicates, si le village 
oe = de faire eg Se reen que le Lori un de ses habitants? 

е village, : us que Í alle, ne ` Aucun bien en propre, pus time 
un poulet. Il трі ры droits d'usage ur un lerritoire où teri si id e 
event: pev iétaires, mais il пе pent devenir lui-même lare. Le village, à 
chaque fois qu'an doit y faire des travaux ou y célébrer une füte, doit recourir à 
une cotisation Lira, ménage par ménage. H a intérdt à ne pas tnécontenter les riches 
que d'autres villages accepteraient aussitôt. Et c'est pour rette raison que, lorsque 
le village de Delen Воћат se fut assuré qu'il n'était pas tenu de bâtir la quatrième 
maison de la riche veuve, il la construisit quand même de peur qu'elle ne s'en aille 
ailleurs, elle ül eee revenus. | 





b. Lien Intime du Bahnar avec son village natal. Il y falt valoir des droits 
individuels, 


Quand on demande à un Bahnar — et plus encore à un Sedang : = Qui Мес ждне? 
il répondra le m souveni : Kon Kwsam ou Pelei Tower = Ја р А о, 
r Jo suis de ek Жылау Et il ne songera pas un instant KE puisse lui demander 

son пош à lui. Plus curieuse encore esi l'interrogation : Klak Hak e impe! TA se: 
bg cordon ombilical ek votre veníret =. STU e low? = Où sont 

e Bahnar établit un lien intime entre sa personne et son village natal o 

mers aon ume frs e ll souffre de А нен s'an oc shea ees n : 
"аваг pas lo droit de l'expulser, Autrefois, quand un village c 
ter un de ses habitants, il le bannissait ou le vendait à Fini Per aoi iion i Í 
l| пе faudrait pas conclury de ce qui précède que l'habitant est fondu dans la 
masse el qu'il ne peut pas faire valoir ses intérêts particuliers, De mins ana la 
lahnar s'est soustrait an moins partiellement à une autorité Бина! Rel ry il 
n'accepte que dans une eating mesure les ordres d'une autorité dont лги il 

est l'un des membres et il exige que ses droits soient tope 0 0000 
La maison de (quiconque peut être interdite, je l'ai déjà dit plus haut, sans que 


LA THIBU BAHNAR DU KONTUM os 


le ménage ait besoin de fournir la moindre explication. Mais on voit aussi d'autres 

cenves de ces droits individuels qui sont encore plua précises et plus intéressantes. 
3 un habitant, désireux de mettre son champ ep valeur en l'irriguant, est obligé de 
faire passer dans се but un canal par le champ d'un voisin, ce dernier күз le 
droit de a'y opposer, qu'il soit le propriétaire ou simplement l'occupant du champ. 
П aura le dot de choisir : оп bien se fuire payer la valeur du terrain, ou bien exiger 
de participer à la distribution d'eau en prenant sa part des frais, 

Mais voici quelque chose de plus curieux encore. Quand un village est installé 
en A, il existe un curele idéal C dont il est le centre, à l'extrémité duquel, en région 
B, les occupants ou propriétaires des champs ne sont tenus de faire que des bar- 
riàres légèces et өй ils peuvent poser des pièges dans leurs champs où les récoltes 
mürissantes constituent des appáts. Cette région В est hors de la zone d'erranre 
normale du bétail, Si lw bétail abime des champs еп В, le propriétaire du champ 
détàrioré a droit à une indemnité, Si au contraire le mèma bétail se blesse aux 
pièges, € езі tant pis e son propriétaire. Ce bétail doit, en effet, être maintenu à 
руне du cercle Ü qui est за: zone d'errance. Les propriétaires ou occupanti 
den champs doivent faire dans eo cercle G des barrières trés réaistanies pour Être 
h l'abri de ses incursions et ils n'ont pas lé droit d'y poser de pièges. 

Mais si le village se déplace et que par smite l'occupant ou le propriétaire d'un 
champ qui se trouvail en zone В se trouve désormais en zone C, ce dernier n'est 
pas tenu de farre une barrière solide, ni de supprimer les pièges qu'il y a posés, 
aussi longtemps qu'il fui platt de maintenir le statu quo. Le village tout entier respecte 
ew droit individuel aequis antérieurement et surveille son bétail en consequence. 


$ 4, — L'autorité dans le village. 


a. L'autorité est réservée aux hommes. La grande Influence des femmes, Les 
rapports avec les autorités frangalses. | 


On conçoit que, dans cea conditions, l'exercice de l'autorité dans lo village soit 

fois délicate, Nombre de maximas font appel à I bonne volonté de tous, sans 
aquella rien n'est possible, ou encore exaltent l'esprit d'entraide : #51 vous brimez 
nulrui, personne ne ве fiera à vous», + Le poisson mange {а fourmi (quand d est 
vivant), mais lu fourmi mange le poisson (quand il est mort)». e Les tubercules ont 
des filaments, les mdividus ont bs groupés, Ше. ` | | 

En fait, le as гәеоплай l'autorité des anciens krd qui sont les vieux chefs de 
maisonnée et les adultos riches, mariés ou veufs, qui tous ont des partisans à ménager, 
des intéròts particuliers А défendre, Па ne disposent, À dire vrai, aussi longtemps 
que lo village tout entier n'est pas en émoi à l'idée qu'un rite grave а ate viol é, 
ue de leur ascendant, de leur influence, de leur dng en somme; pour se fare obéir. 
Се conseil est parfois houleux lorsque les intérêls de rivaux, de frères, do benur- 
frères, tous égaux en droits, s'y heurtent. Et c'est là une des principales raisons 
des scissions de villages hahnar tout an cours de leur histoire. | 

Que l'autorité réelle appartienne aux anciena et aux riches est, je erois, un fait 
général chez tous les Montagnards, mais les discussions entre les anciens doivent 
certainement se manifester de façon diverse dans les différentes tribus selon la 
façon dont les villages sont constitués, J'en veux voir une preuve dans ce qui se 
passe chez les Die où le chef de la maison (trés longue) est le vieux le plus riche 
el qui est E quand la fortune Іші est-eontraire, par ші autre devenu plus 
riche que Іші. 
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Les femmes n'ont légalement pour ainsi dire, anewne part à cette autorité, Mais 
en pratique „ jl n'en est pes ainsi. Quand il y а une affaire importante, elles prennent 
part à son réglement comme les hommes. Je a at pu voir de сез assemblées de village 
ой se diseulaient des affaires importantes, car elles sont de nos jours réglées par 
le Tribunal de Kontum et les anciena des villages ont été trop heureux de cette 
solution qui les a débarrassés de ees histoires dont il leur était difficile de se sortir 
sans ай faire des ennemis Mais si les femmes avaient, aux assemblées, l'attitude 

welles ont au tribunal, je puis uflirmer que c'est une des occasions ой leur timidité 
ducendi totalement at où elles n'ont pas peur de dire ce qu'elles pensent. Les 
femmes des anciens exercent aussi un ascendant aur leur époux, leur entourage et 
les jeunes femmes qu'elles rencontrent à la fontaine qui est le grand centre féminin 
de complot. Certaines, telle fa veuve de Podei Bohai dont j'ai parlé au paragraphe 3, 
mènent tout un village par le bout du nez. Mais j'ai vu mieux encore : à Dak Tan 
Ki Jue (village sedang, mais les Balinar et les Blue sont dans une situation ana- 
logue à се point de vue), c'est une femme d'ancien qui, en 1935, commandait 
eieiei? d'ai vu cette femme convoquer les porteurs qu'il me fallait, répartir 
es charges et donner ses instructions, Elle était connue dans toute là région. C'était 


une femme qui portait le Керен. Et j'ai déjà fait remarquer plus baut au chapitre Vii, 
5.5, 5, que les fepe de Podel Geet (Bahnar Tola) na й мент pas se mn obéir 


de leurs femmes. | 

Dans un domaine où les épouses n'ont еті théorie rien à voir, elles jouent cepen- 
dont un rôle qui, s'il n'a rien d'officiel, n'en est pas moins important. pour cela, 
Et je n'insisterai pas sur les terribles difficultés que des femmes uleérées peuvent 
créer à leur village — autant qu'à leur maisonnée d'ailleurs — quand, múcantentes 
d'une décision prise à leur encontre, elles se suicident. 
de se couvrir quand ils ont à faire avaler au village une pilule amère, et ils ne man- 
quent pas de le faire: Les anciens n'ont plus dès lors qu'à envoyer celui que nous 
appelons le chef du village, et qui est en fait l'un des anciens débutants, chargé 
de ces corvées pour venir à la Résidence solliciter des instructions et lis transmettre 
aux chefs de maisonnées pour exécution. Et lorsque les anciens d'un village sont 
lous convoqués lors d'une affaire grave, ile ont vite fait de trouver [ea fautifs el 
de se désolidariser de cette histoire. - 


b. Les attributions de l'autorité, Elles sont indiscutées surtout en matière 
religieuse. 
Le village не se sent réellement solidaire qu'en matière rituelle, 
C'est alors, et alors seulement, que les anciens deviennent de véritables chefs. 
Nous paromi voir maintenant en quelles circonstances s'excree l'autorité des 
anciens. de village 
i* Les anciens sé préoccupent avant tout de l'attitude du village envers les 
Génies, pour qui le village est un tout, Celui-ci ne doit être ni compromis, ni gonillé. 
u ly quand es anciens constatent que. probablement à enuiga d'ün adultère, le 
village a des enmuis, ils peuvent demander aux complices les réparations dues an 
village (chap. x, $ 5) sans avoir A se préoccuper de faire régler |'indemnité, ce 
qui ne les regarde pas. Les anciens, qui ne se soucient pas de l'attitude des familles 
envers leurs Mines, ne se préoccupent pas non plus des affaires entre particuliers | 
après les avoir jugées. C'est l'autorité (rançaise qui a obligé les anciens à d 
қола ien іч a lo préoccupaient pas autrefois, lant que l'affaire 
| L privee, c esl-h-dire.anssi longlenms que les (sa ni Du [ 11 
devoir اا‎ prendre au village: e ac, in leur semblaient pas 
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a" Les anciens s'occupent de la sécurité, des travaux de défense, prennent les 

récautions nécessaires en cas d'épidémie ou d'épizootie. П faul reconnaitre qu'en 

la matière ils font preuve de beaucoup d'insoucianoe, mais qu'ils sont оре quand 
ils donnent des instructions; 

3* Lorsque cependant les anciens veulent prendre d'autres mesures dans l'in- 
réi général, ils sont pratiquement désarmés; L'intérêt général өзі le plus souvent 
quelque chose de бирн inconnu pour les Bahnar. On assiste dès lors à une 
curieuse évolution : c'est l'administration française, sollicités ou non par les anciens 
d'un ou de plusieurs villages qui, dans l'intérèt général, rappelle, par des ordres 
émanant d'elle, les-Bahnar au respect de leur propre coutume. C'est ello iui s'en 
fait le défenseur et dès lors les Hahnar la respectent, car on ne discute pas avee 
l'administration comme aree les anciens, C'est ainsi que la forét peut être sauvée 
de la dévastation, alors que la coutume, si elle Май respectée, sulliruit à en assurer 
la conservation. | 

Les anciens ne font cependant. jamais appel aux autorités françaises quand ils 
doivent ancrifier au nom du village ou quand il faut demander aux habitants de 
su éoliser à cel ello], car en ces circonstances, lir autorité n'est jamms diseutée: 


3 5. — Les travaux dans le village. 


Il est cependant bien des eas où l'ellort еп commun serait moindre uns ne l'est 
l'effort de chaque ménage agissant pour son compte. H est évident que l'abatis en 
commun pratiqué par les Moins du Nord, qui ne sont pas des Montagnards, est 
moins pénible à fame que tous les abatis et mises à feu successifs pratiqués par les 
Bahnar. Mais le ménage ne demande de l'aide que quand il ne peut pas faire antre- 
ment, C'est là, un fait très net. 


а, L'effort commun dans les cas où Il est indispensable ou simplement utile. 
La sécurité. 


Il est des moments où l'effort en commun desieut réellement avantageux ou 
méme indispensable. Les Buhnar acceptent alors une certaine restriction de leur 
liberté, mais се n'est pas aussi général qu'on pourrait le croire, П est des tribus 
chez lesquelles nul n'est tenu de participer à la lutte contre l'incendie de la maison 
du voisin. ЇЇ y à реші-Мге d'ailleurs des raisons rituelles qui entrent alors en jeu, 
Les Balmar n'en sont pas là et ils doivent collaborer suivant leur Age et leur sexe 
aux efforts еп commun indispensables, c'est-à-dire : construire une maison tom- 
mune, lutter contre une épidémie ou une épizootie, accourir un malade et lutter 
conire un incendie. 

Le refan de collaborer entralne une espèce de mise à l'index du coupable qui 
V'espécherait de vivre tranquille et il est d'ailleurs sans exemple que cette aide wit 
jamais élé refusée. 


b. Les activités communes dans l'intérêt de tous et le partage des produits. 
Les activités communes dans l'intérêt d'un seul, le boli. | 


T est d'autres netivités auxquelles on ne peut se livrer seul sans que l'on puisse 
cependant obliger quiconque à vous aider. | 
i* Lorsque, par exemple, il y a lieu d'assurer au village un produit qui sera 
рез entre lous, ou de préparer une fète à laquelle tous participeront, tous les 
ommes — èl parfois aussi les femmes — sont invités à apporter leur concours. ll 
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s'agit des grandes chasses, des grandes pêches et des fées propres: au village : 


inauguration de Ia maison commune, sacrifice au nom du village, ete. Les femmes 
na collaborent effectivement qu'à Iu chasse au sanglier que l'on refoule dans une 
ententa. Ellos se tiennent en dehors de la barrière dés qu'il n'ya plus aucun 
danger à lo faire et aident les eh isseurs qui sont à l'intérieur. Elles participent aussi 
à une curieuse chasse aux singes que l'on cerne sur un bouquet d'arbres ой on 
les abrutit à grands eris toute іше nuit, en les enfumant, pour Da еп tombent 
au patit jour. Dans l'un et l'autre cos, elles font nombre et, même st elles sont 
relenues à la maison par leurs occupations; elles n'en recevront pas moins leur part 
do gibier. Les femmes enceintes reçoivent dans ce cas double part. Les femmes 
jouent aussi Jour rôle à la péche au stupéfiant à laquollo elles participent tout comme 
les hommes. | 

La distribution des parts par maison, pur couple, dans la maison ou même раг 
tête, selon l'abondance du butin à partager, est caractéristique de cette catégorie 
d'entraide; Mais il ne faudrait p E GES que ce partage supprime tonto rélri- 
bution de l'effort individuel. Ce que l'on partage, c'est le robeh, lo surplus, c'est-à- 
dire ce qui reste e que ceux qui ont joué un rôle de techniciens ont reçu 
ce que la tradition attribue selon leur rôle et le nombre de pièces au tableau, 
lls ont droit en outre, comme tout le monde, à leur part de h et c'est In valeur 
решна qui détermine la quantité à attribuer à chaque maisonnée ou à chaque 
individu. 

a" La deuxième forme d'entraide de cette catégorie est le boli. On aide alors autrai 
dans son intérêt particulier, mais à charge de revanche, Cela s'applique nux trayaux 
des eet à la construction d'une mamon privée, à la fabrication d'un cer- 

H n'est pas priva l'on doive obligatoirement rendre un service de mime 
nalure, et pr qui Aper l'aide garde Т totalité des produits sins: obtenus = 
récolte, maison, cercueil, mais d doit à ceux qui l'ont aidé un petit repas de remer- 
стелі. Parfois une jarre d'alcool suffit, | 


c. Le don est pratiquement Inconnu. Les mots уб, tojók qui précisent l'état 
d'esprit des Bahnar à ce sujet. 


Toutes ces formes d'entraide sont dans les mœurs. H est en : ratique inutile 
"x lo coutumier prévoie des sanctions en cas de manquement. Le рлер. la politesse, 
fait qu'on ne saurait se dérober à une demande d'aide et c'est surtout entre voisins 
qu'en so rend service, Les. enfants eut-memes, au cours do leurs jeux, = partagont s. 
C'est là une des premières constatalions que font ceux qui, circulant en pays mon- 
tagnard, y ont то par exemple des enfants se partager un lézard en douze. Danni 
un paquet de cigarettes À un porteur et sans que yous vous en inquiéliez, il le 
partagers à une demi-eigarelle prés, avec lowe ses camarades. Le chef de village 
qui reçoit ine prime en fera autant, | 

Notons cependant qu'un Bahnar ne rend pas gratuitement service à autrui. Il 
prétera volontiers dés outils, des animai ou des champs, plutòt que de les Jouer, 
mais c'est loujours à charge de revanche, | Ex 

Ce n'est pas exprimé formellement : pour remercier celui qui vous a prêté un buf 
par vig ra ол peut ebe démarche en sa faveur ei E esl el cries 
quitte. Mais personne, quels que soient son Age ot sa situation, ne fera rien no 
eg Le fonctionnaire Bea the si haut rang ibr qui a ب‎ er тоя den 
se doit de faire abattre assez de hétes pour qu'un repas puisse leur ètre offert en 
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change de l'aleool qu'ils ne manqueront раз er ans en répondant à Із convo- 
cation. Le simple habitant, convoqué par un des chefs que nous avons nommés en 
pays hahnar, ne viendra pas les mains vides. H пе s'agit d'ailleurs que d'objets de 
consommation, mais се chef lui offrira ow Ini fera offrir au moins un repas. | 

[l est d'ailleurs deux mots qui permettent de précises le point de vue balnar 
qui ext Шеп, je erois, le point de vue de tous les Montagnards ! => | 

' 1" yë «tre insultés (el devenir ainai quasi créancier) par quelqu'un qui, ayant 
requ quelque chose, ayant été aidé, ayant accepté une invitation, n'y à pas répondu 
en offrant, en aidant, en invitant à son Lour, 

в" (га (dont la racine est la même que celle du mot foyñk, grommeler}, «ге 
1686, insnliés (nu sens juridique du mot) et le montrer en grommelant parce que 
quelqu'un vous a promis de yous faire un сайрай, de vous accorder un prèt, de vous 
rendré un service ef n'a pas bonu èm promesse, => > | 

Dans ces deux cas, on a droit à une penr réparation [nn poulet-el une jarre) et 
personne n'en disentera lo bien-fond?, 


5 6.-- Les groupes plus vastes. 


H y. a doux polei at qui s'opposent l'un à l'outre: с èc sont le tering et 1 Ат. 
Tout bahnar fail partie d'un term et tous coux qui sont en dehors de ce borang sont 


a. Le toring géographique. L'habitant du toring et ses droits. Toring et tomo/, 
l'étranger. 

Le tern toring désigne: aussi bien on lieu géographique que les habitants qui y 
sunt installés. m а un. 

Voilà trois points importants. Seule de toutes les désignations territoriales 
bahnar, le tering a des frontières précises et bien connues, Nul ne з у trompe, nul 
ne les conteste, Qu'une rivière change son cours ot voilà une discussion pour fixer 
les limites nouvelles des turing intéressés, chacun d'eux désirunt profiter des terrains 
d'alluyion et ne voulant pas perdre un pouce de terrain, | 

Le toring a ses habitants, Co sont ceux des villages qui y sont installés, Nul ne 

ul aliéner une partie do tring au. profit de quiconque. L'usage des terres, de 
[a fach vt des eaux du tering est réservé à tous ses habitants, anenun d'eux ne peut 
en Өте privé. Ce droit d'usage comporte notamment 5: > 

1* La mise en valeur, aussi longtemps que le désire un des habitants quelconque 
du torig, d'une terre aussi vaste qu'il veut, non encore choisie par un autre; 

a" La coupe du bois, le ramassage des graines, des fruits et la quête du miel; 

3* La péche et la chasse par tous les moyens. | 

Depuis hien des années, sans que les Français sient eu à s'en occuper (les archives 
le prouvent), les Bahnar cherchent à во fixer, évidemment dana leur toring pursqu'ils 
pe peuvent le faire ailleurs, Des Bahnar Bonem ou Golar étaient relativement fixés 
avant notre montée dans le pays, et ils avaient drainé par des moyens sommes 
une partie dr leur habitat, sous l'influence des Cam, prétend-on. 

Ог, Karen нузи prolongée fait de l'oceupant du champ un propriétaire. Gette 
— loit durer au moins cinq ans, elle doit être un peu plus longue que ne 
cher үз | haba D 





durée de rotation des champs mobiles d'un village. Le vocabulaire 
‘ailleurs des mots spéciaux pour désigner la situation d'un champ mus en valeur 
КЕ la première fois et depuis пп, deux ou trois ans. D'accord avec lès Bahnar, 
‘administration française a décidé depuis une vingtaine: d'années. que des travaux 
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d'aménagement d'un champ (irrigation ou drainage) permetirannt à l'occupant 
d'en devenir propriétaire ep deux ans. Cette nouvelle coutume correspond bien au 
désir profond dea Bahnar de se soustraire, quand ils le peuvent, à l'orrance: | 
Des champs devenus la propriété: de quelqu'un peuvent dès lors être légues. 
Il s'ensuit que par le jeu des mariages et des partages entre les enfants des deux 
séyes, iles Campa d'un ішті donné peuvent devenir la propriété d'un Bahnar 
appartenant à un autre wring. Ces héritages n'ont jamais été contestés que yr sache, 
Le ргоргіёшіге ne vient d'ailleurs pas forcément s'installer dans un Verb prés 
de son champ. Quand on demande dans un village : œ Á qui est en champ? = d arrive 
qu'on. vous réponde (ee qui semble: étrange au début) : G'est un champ lorn т. 


b. Le toring n'a nl nom пі chef. 

Enfin, ee tering dont les limites sont des plus précises n'a pas de nom, Parfois 
on dit que tel toring est celui des Kon Hara, ou des Poler Tower. Le Bahnar donne 
alors au mein le nom du village sans doute unique qui, il y и bien longtemp: 
occupait senl ce toring mais qui s'est subdivisé depuis. La 1 'ponse la plus frè- 
quente est cependant : = C'est notre tering = ou те est nn towing de», un етілу d'antrui. 

П n'y а pas non plus de chefs de tering. ЇЇ y a des anciens de villages, des krd 

бі, mais се sont les Français qui ont nommé des Erd bring, en remplacement 
des chefs d'autrefois, anciens du village unique disparus depuis longtemps. En les 
choisissant parmi Jes plus influents des anciens des villages du toring, ladmimstra- 
tion francaise a satisfait les Bahnar, et quand elle а fait un choix malheureux, In 
déconsidération qui s'atiachait ам krd tering nommé par elle ne tardait pas à lui 
montrer qu'il falsi еп changer. | 





$ 7, — La sous-tribu. Son nom. Elle n'a pas de chefs. 


Si nous cherchons maintenant des groupes plus vastes que les mring, nons trouvons 
les gous-tribus, Ce sont des groupes de | ‘dont Je caractère principal est d'usar 
de préférence des mêmes variantes de mots et d'avoir les mémes usages de détail, 
J'en ai étudié sept, кемді.) en à bien d'autres. Я 

Tous tét ont des noms, contrairement aux doring. П y a par exemple 
les Gelar SO dea roseauxs; il y а les озшен, oni haules asisqa 
(en tam): il ya les À la kong, «ceux d'au delà des montagnes=; Certains noms me 
semblent intraduisibles : она, Tolo, l| y а les де, a “les pens en frontiere =, 
les: Коп Tum. cles gens des marais. Mais les sous-tribus n'ont pas de frontières. 
Une sous-tribu n'est pas formée d'un nombre de tring donné, Un toring comprend 
parfois des gens de la sous-iribu du Nord et de la sous-iribu du Nord ët dr là 
suns a du Sud. Peut-être y etil eu des partages de trig au cours de Plis 
toire 

Les frontières des kering sont sans valeur quand on parle des sous-tribua, Les 
variantes de mots elles-mêmes ne soni pas réservées, pa plus que les usages, Пу a 
des variantes de mots qui sont employées par tout Mese des sous Abus de 
l'Est. H y en a d'autres qui ne sont utilisées que par quelques villages. 

Il en est de même de certains usages. Tantôt ce sont les Bahnar de l'Ünest qui 
conservent une vieille cérémonie, tantôt ce sont ceux de l'Est, on les Tula, ou je 
Alakong. Et cependant il y а des analogies entre les membres d' ane méme sous-tribu 
et d'une même région, analogies que les Bahnar eox-mimes signalérent, се qui est 
intéressant, Les Jolong prononcent les aspirées en sifflantes : Á devient ss. Les (olar 
en font volontiers des j. Un Bahnar de l'Ouest dira parfois : «Les gens de l'Est 


(оп les Tolo) ne font pas comme nousz, ei mversement, 
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8 8. — La tribu. Elle n'a pas de chefs. 


Quant à la tribu, la définition qu'on en peut donner est encore moins précise. 
Et pourtant, la langue et les maurs montrent indiscutablement qu'on ne peut 
douter de son existence, Mais elle n'a pas de chefs et n'en в plus depuis un temps 
immeémorial si amnis elle en a eu. Les Bahnar parlent de Le chefs qui régnérent 
sur une partie du pan Le Père Dourisboure а connu. Kiem qui regna «sur ta 
majeure partie des Golar et sur des Bonom», d'aprés ce que lui déclarerent ses 
descendants. Сез chefs sont les «cent rois mois qui étaient les vassaux des empe 
генге kimérs. Mais quelles sont Jes limites de cette tribu? Quand un Bahnar parle des 
tribus des plateaux, il dit souvent : т nous autres Bahnar-. Or il ne parle pas que 
des Bahnar. C'est une manière de parler sans doute, mais qui montre bien que les 
Montagnards sentent qu'ils sont frères ou cousins. | 


% 9, — Conclusion. 
Le ménage et le village sont les seuls groupements sociaux actifs. 


Est-il permis de risquer une conclusion? 

En rapprochant ce que j'ai dit du ménage, de la famille; du тта, des sous-tribus 
et de la tribu, il apparait que l'ancienne organisation familiale balinar, qui fut 
indiscutablement analogue à celle de ses voisins: et dont il subsiste encore plus que 
des traces, n. beaucoup évolué. 

L'unité sociale est de nos jours le ménage, dans la vio duquel nul n'interyient, 
el où la famille a de moins en moins envie d'intervenir. Ce ménage répugne de 
plus en plus à se faire vider et, quand il y est oblige, d s'adresse à ses voisins et non 
z^ eg Nap h ses parents. Ces habitante du village qui partagent атес d'autres 
villages « SA probablement commune: l'usage d'un territoire, sumen les 
conseils des plus notables d'entre cux, les anciens du village, qui sont de nos jours 
les seuls détenteurs d'une autorité d'ailleurs relative. 





СНАРІТКЕ ХІ 


Les rapports autres que les liens de famille 


ص 


J'ai situé le Bahnar dans son ménage, dans sa famille, dans son village, ete., 
ot je viens de dire À quelles premières conclusions je crom pouvoir m'arrêter, Mais 
s'arrêter là donnerait une idée [nusse de с» qu'est la société balnar qui doit anssi 
Sire étudiée à d'autres points de vue importants, | | 

Il est des lions autres que les lens de famille, d'origine et d'importance diverses. 

Св sont : 

( Les liens d'alliance; 

3^ Les générations d'âge; 0 

35 Des situations sociales + Jes hommes libres, Ies dik, les prisonniers de guerre 

4° Des situations professionnelles : Jes «techniciens. 





$ |. — Les alliances et l'adoption. 


Des allinnees de toutes sortes créent entre les Bahnar des deux sexes des liens 
de choix, analogues aux liens du sang. | 

Si important que soit fe sujet, je le traiterai brièvement ici, car le Pêro Кешіш 
l'a déjà fait en 1917 en се qui concerne les Rongas. Or, la situation chez les Balinar 
est la même, Je me contenterai done de préciser certains pointe; et je m'abstiendrai 
de parler, pur exemplo, des cérémonies qui ont déjà été décrites. 

Les alliances se contractent entre individus, ентіге familles ou entre villages. 
les unes sont facultatives, les antres sont obligatoires, tello l'alfiance pe bàn des 
familles de deux époux. Certaines d'entre elles sont contractées dans un but rituel, et if 
en est qui créent entre les alliés des liens trés forts, 

Mais toutes ae font soit à l'intéricur, soit au dehors de la famille, du village 
ou de la tribu. Au coure de l'allianes il y a toujours un appel aux Génies. Certaines 
d'entre elles sont à rapprocher des alliances que l'on contracte avec les Oérnies. 


a. L'alliance ba kon, 


L'alliance hd kon = pireilss contractée entre deux liomines est celle qui crée 
entre les alliés les liens les plus puissants, Quand un Bahnar constate qu'un autre 

rome dispose d'un ar puissant, Ша tout intérêt à essayer d'en profiter. | contracte 
avec Іш l'ullian ІМ kon sans que l'âge de l'un ou de l'autre intervienne, Si Mla 
contracte cette alliance әуес Ngo, le prenant pour Ше, toute la famille de Mia con- 
sidere que Nee est son fils avec toutes les conséquences que celle situation entraîné, 
quelque soit l'âge de Mla et de т, il n'existe aucun lien d'aucune sorte entre 
un membre do ls famille de Mla et un membro de fa famille de Ngo. Si Ngo ne peut 
épouser la sœur de Min devenue ва lante, soni père | | F= 


| veer gt le faire, Los allis contract 
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veiller au. même titre qu'un vrai fils ou qu'un vrai père à la bonne tenue du conjoint 
de son allié aprés le décès de celui-ci, | 1 71 

ll arrive que ce soit au cours d'un songé qu'un Bahnar est incité à contracter 
cotte alliance qui езі parfois faite avec un membr d'une autre tribu ou toute nutre 
personne, un Viétnamien par exemple (autrefois surtout) ou encore un Européen. 


b. L'alliance те kon. 

11 existe une alliance më kon entre femmes, ou entre un =r el one veuve, 
analogue à la précédente, mais qui est assez rare. Les femmes dont les activités 
ке situent ыл h la maison decet d'intérét que les hommes à chercher des 
appuis hors de leur village, Cette alliance entraine lee mémes obligations que l'al- 
fiance bë kon. | 





с. L'alliance (рок. 
L'allianee topik, aussi importante que les deux précédentes, mérite une descrip- 
tion plus SE ue l'alliance eh kon ü tach dont a parlé le père Kemlin. 
Elle est sonda doni plusieurs cas : ° ! 
i* (C'est le саз dont parle. le Père Кешіп): un enfant est eontinnnllement 
fiévreux, id souffre do dng de sa mère et le magicien ne pouvant Ie guérir par d'autres 
ovens, déclare qu'il faut. le (сум, le faire e porter: par un sutre que ses erm 
| désigne la personne de la famille paternelle ou maternelle qui doit ерді ‘enfant. 
Dés lors et quelque soit le sexe de l'enfant : 
а, C'est le père qui transmet l'enfant s'il s'agit de le faire topik par un membre 
de sa famille à lui, et c'est ln mère qui le passé à un membre de sa famille à elle; = 
b. Si l'enfant se trouve Aire (ерді par une personne qui n'est pas de son sexe, il 
existe entre lui et cetle personne une interdiction de mariage Марат (chap, 1x, 
$3, a et d) équivalente à celle qui existe entre père et fille ou mère ot fils, mais 
n'entraine aucune interdiction de mariage pour les collatéraux de ees deux alliés, 
ar Le bejon, magicien, peut ordonner que l'enfant malade soit trpûk par un 
étranger Amor ou par quelqu'un habitant dans le village mais qui s'est justement 
absenté pour un certain temps. Alors lo père ou la mère de l'enfant le passe à un 
hananier, La personne qui, nolens volens, a ainsi été alliée à l'enfant ne l'apprend 
3* Une alliane пеше quand rend 
3* Une alliance analogue peut être conclue 4 une personne apprend au cours 
d'un songe qu'elle doit wed l'enfant ола ou faire lw pûk le ds par autrui. 
Dans ces trois types d'allianee, l'enfant prend un nom qui s'apparente à celi 
de ves nouveaux fréres ou sœurs (chap. үп, 8 3, с). 








d. L'alliance topê. 

L'alliance tp est une alliance de simple amitié contractée en général entre deux 
hommes, qui n'entraino pour les alliés que les conséquences mentionnées infra 
en À. Elle peut aussi être contractée entre deux femmes, un homme et une veuve, 
une femme et un voul, 


ё. L'alliance teps бап. 


ppt tebiin ext contractée notamment au cours de lu cérémonie du maringe 
intre les metre de la famille du nouvel époux el ceux de Із famille de la nonvell 
épouse (chap. ти, $ а, 3*). Deux farmllos qui sympathisent peuvent aussi s'allier 
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de cette façon Ш semble que cette alliance n'entratne pos plus d'obligations réci- 
proques que l'alliance précédente fmpé. Le mot s'applique aux alliances conclues 
entire doux familles. 


f. L'alliance зер entre villages. 


L'alliance ар dont а longuement parlé le Père Кешіп, ee qui m'évite d'y revenir, 
est contractée entre deux villages et correspond à un pacte de non-agression conclu 
à l'issue d'une guerre. Ce pacte n'est d'ailleurs pas plus respecté que le sont parfois 
les pactes analogues sigt hs hors des pass montagna, 


g. L'adoption. 

L'adoption [adopter ae dit рәт Gluih thor hon, «faire de Gluh comme mon 
enfant =) dcr mise exactement sur le même pied que les alliances dont je 
viens de parler brièvement, car elle пе se contracte pas au cours d'une cérémonie. 
C'est là. une différence essentielle. Mais elle s'en rapproche par ses effets, nllo est 
musst un lien établi entre deux individus ei à ee titre peut Are classée ісі. 

Quand ün Bahnar n'a que des neveux et ne vert pas recourir à eux, ce qui est 
d'ailleurs trés rare, il peut adopter un enfant qu'il fmit d'élever et qui l'entretiendra 
dans sa vieillesse. Autant que j'aie pu m'en rendre comple, cela arrive — ou arri- 
verait — surtoul apres des épidémies meurtrières. 

L'adopté devient le fila (оп la fille) de l'adeptant avec toutes les conséquences 
que cela entraîne. Mais s'il y a des parents, méme lointains, qui peuvent faire valoir 

es droits sur l'héritage, il n'a droit qu'à une seule part. En outre, l'adoption 
Ша aucun hen avec 1а famille de l'enfant qu'il adopte. 


h. Rapports divers entre alliés, appellations, entraide, etc. 
En dehors des obligations parfois. intéressantes. qu'entrainent les alliances et 


l'adoption que j'ai mentionnées aux paragraphes précédents, il en est d'autres 





pe әта РЕ eset le font | 

1* Les alliés s'interpellent par leur titre, comme le font les parents et non plus 
par leur nom, On dira < Ma, n. Kon, Ре. ре il) 

у" Les alliés doivent s'entraider et c'est là le gros avantage recherché au cours 
de l'allinnce quelle qu'elle soit, Grice aux alliances, les individus, lès familles et 
les villages ont des antennes hors du tering, ils savent les dangers qui lea menacent, 
ils disposent d'émissaires pour зе concerter, de maisons où ils sont reçus quand ils 
vant mar, ils peuvent fure du commerce plus facilement, ete, 

Chez tous les Montagnards connus, il semble lien que la situation soit au moins 
analogue à er qu'elle est chez les Bahnar, mais nous sommes fort mal renseignés 
là-dessus, Sabatier cependant en parle et attire l'attention à juste libre sur l'impor- 
oner que représentent les alliances au point de vue politique dans le Darilne. Je 
partage son avis en lous рашік, car ГаШалеғ est пияз importante chez les Bahnar 
que fea liens de famille: 

ЇЇ faut. noter d'ailleurs qu'au cours des alliances, les alliés se lient souvent par le 
termen sis thoi mim, «solide tomme le fers, serment tellement distinct de 
l'alliance elle-même. La violation de ce serment sempah constitue im e {йт 
que peu de Bahnar sans doute risquerment de commettre (cL. «Мар, v, \ A, d]; | 

8* En contre-partie de l'aide que s'apportent les alliés, ils renoncent évidemment 
à se dó (ef. hap. xm. 8-0) les uns les autres, Et c'est alors que l'on constaté une 
situation parfois curieuse. (1 est des cas où un Bahnar n'a pas intérét à empêcher 
ses alliés de profiter d'un dd fait à son détriment êl qu'il ne pourrait de M 
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einpécher. Son allié peut mme en certains сая défendre ses intéréts on Timitant les 
dégâts, c'est-à-dire en d ger avec les autres, „. pour rendre ensuite mi malheureux 
dépouilló. H In déin alors expressément et momentanément de cette obligation et 
le fait par un gesto curieux : il іш fut manger un bout de viande provenant ile sòn 
bétail qu'il lur offre sur une lame ile couteau. 

Ar Aucune alliance no donne à un allié, serait-il kou, le droit de participer au par- 
tage des biens de l'autre à ха mort. Mais il y a toujours échange de cadeaux du vivant 
des alliés. Ces cadeaux sont parfors importants, surtout quand c'est un 4d qui les 
fait au боя. Tis peuvent, par exemple, consistir en jarres de valeur, Mais jl a été 
jugé en 4438, sur une рінше d'héritiers, que сез cadeaux ne pouvaient être des 
champs. 

э" Dans certames alliances, on mélange du fait de femme à l'aleaol que boivent 
les gens qui eontractent une alliance. Ün en allaite l'enfant qui s'allie, on feint 
d'en allaiter l'allié adulte. Seules les alliances de faible importance sont conclues 
par-dessus une jarre ordinaire: Cette remarque prend son importance quand on 
songe que les Bahnar estiment que l'hérédite se transmet par le lait de In mère, 


$ 2. — Le classement des Bahnar en générations 


d, Terminologie : les ages du bébé, de l'enfant, de l'adolescent, de l'adulte 
et du vleillard. 

Les Bahnar ne connaissent pas lour âge. Tout au plus peuvent-ils donner approxi- 
malivement l'Age de quelqu'un par rapport à un événement saillant, mais quand 
il faut doter celui-ci avee quelque précision ils en sont bien incapables dès qu'il ген 
écoulé quelques années (einq à dix ans est presque un maximum), 

Par contre, ils situent toute la population dans des dal de moins en moins précis 
à mesure que l'individu est plus Agé 

H y # іші cel qui ne sont méme plus subdivisés quand on en arrive aux adultes, 

іе fal. La génération des poupons : dal de nga (GK). 

(n y distingue les Ayes suivants : 

1" Age gwh nd (KJ), nge дол Љ (E), nge kid do (R) : «le poupon sait rire. 

a" Age ей blos (ЕК), age Ehd blo (B) : ele poupon sait se retourner (dans son 


inier. 
каз m тей odi (ЕКІ), nge khó ой (B) : elo poupon sait se {ешт sur ses jambes 
Pr poh or FT К БШ ri (B) = «le: poupon vait al 

A* Nye goh точ (KJ), nge khó ri (R) : ele poupon sait aller à quatre pattes»: 
nj a Zeg (E) gin кыр d еі рса Aib. E 

ü* Age geh ying (ЕКІ), nge khô ydug (R) : «le poupon se dresse sur ses jambes; 
npe too rom (E) : «le. poupon se dresse sur les jambes ot se tient mal debout». 

б” Nge goh déng dë (ЕКІ), nge khô dêng di (B) : «le poupon fait ses premiers pas. 
en Pr ен e, 


d Me T lo ШЕТ -— ч r bik (H) : ele poupon вай marcher =. 
3° Nye gmh kodâu КІ), khó kodu (B) + = е upon sait courirs ; npe Бере 
yah кі) nge kopen 18 lan (E, nge Кереп ye (R) : elo poupon (garçon) eae 
son rg (mais d ne sait pas le SC пе habun vorh (KJ), nge heban Ш lan (E), 
пре e уе (Bj : elo poupon (fillette) sait enlever sa jupe (mais pas la mettre) >. 

0" Nge hop wéi берд (ЕКІ); nge Arte wéi tola (B) : = le: ponpon (garçon ou fille 
eal capable cig garder d ori ҮСЕ KOUAP MU IAE quiis bk 


ТЕГЕП, XLY-2. ab 
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d'aller chercher de l'eau; ngr оор ерен (ЕКІ): ele garçonnet est capable de mettre 
son pagnes; NGE KO TIU HASAN + sla fillette est capable de mettre sa jupes. 

Â cet Age (vars A h 5 ала) le NGE devient un HAYO. 

9 га], Le génération des enfants dal de hayoh, 

Ол y distingue les âges suivants : | | 

1* On confond cù premier Age avec lu dernier iupra. 97) des nge. Mais on dira 
assez volontiers : hayoh LRoydp Берен boih, a un enfant qui sait déjà mettre son LE 
Et c'est d'ailleurs à ce moment qu'on fait régulièrement porter aux endanis un 
pagne et une jupe. x 

a^ HAYOH КОЧАР KO'DÁU DO'DUEI, «Venfant aime à courir=; HAYOH 
OFT NGIL, sl'enfant est irresponsables (il a de 5 à Û ans). 

3* Hayoh truh ko МА më Аар (ERT), hayoh truh Бе toh ті pa (R) + el'enfant est 
[de ийе à) atteindre le vis di sa méres. L'enfant eet dès lors considéré comme 

irtielloment responsable. C'est. à cet Age-là 2 est appelé A her s'ill veut 
hire élevé par ва famille paternelle ou maternelle lorsqu'il ext orphelin. 

A" Hloyoh tik yë (W), hayoh lèp 16 (E) :-«Venfant est grandelet, d n'est ni grand 
ni petits (de g à ío ans jusqu'à 13, cÁ ans), 

3" fal. La génération des jeunes gens et des jeunes filles : dal de adruh kelom. 
Dans се del on distingue les âges et le sexe + 

4% Yüng tom (ЕКІ), yong dam г Ying edruh (ЕКГ), yng adewh (R) : 

e. bech ды Even Zeg ак edruh t6h рочот 


eilevirnt jeune. hommes. mune filler; айғай 16h. pore 
Hin (ЕКІ), adruh th postm Нан [DU : 
e fillette dont les seins commencent А se 
modeler. 
1* ТОРАМ ROCONG : sjouwen-  ADRUH RO'CONG : «jouvencelle ; 


cem ; | | | | 

TODAM TONG Чез G: «june ` ADRUH didis BLONG : «jeune fille 
homme presque rex. presque pubërez, 

C'est Раде aa jes enfants ne dorment plus dans In chambre de leurs parents. 
Les filles vont coucher dans la pièce centrale de la maison, les garçons à la maison 
commune du village. C'est mesi l'Age auquel les uns et les autres se font encore 
parfois limer les dents (usage qui tombe d'ailleurs еп désuétude), | 

3" TODAM ТОП. : «jeune. homme ADRUH TOL : «jeune fille dive- 
fails. | loppées. 

де TO'DAM ЈАТ : ae nse ADRUH ЛАТ: «complement jeune 
jeune homme =; tolam ploh J), іа fills adruk ү, (ЕК), adeuh ploh (R) : 
wld (B) : «jeune homme 2 bientòt no M fille qui bientòt ne le sera 

u 


e sera plus т tom goh oi ko de (EKT), р Be; are goh obi hor de (EKI), adruh 
din BAA өй ko йш (R) : sjeune Мой ke ұйы (B) : «jeune fille en Age 
homme еп Age ie an marier, de se marier =, 


C'est l'Age auquel le Bahnar est aple à faire les travaux de son sexe. 


po distingue aussi parfois les odruÁ 

ЦА sig pak (ЕКІ) adu d йар li 

(R) : eles jounes filles dont papes. 
s wffaisenl, en attendant qu'ils Aën 

| | | (ЕКІ), Аза (B), ge flétrissent т, 

Dans les générations suivantes, on ne fait plus de distinction entre les sexes ni 


les Age, 
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i fal. Le génération des podrá (W), Aal de poya (W). 
Ce dal comprend les hommes v lal d de viden do ans environ, et les 


Bahnar de l'Est ne semblent pas Je distinguer du suivant, 


_ 4t dal, La génération des РОЛПДАН, qui comprend les hommes et les femmes 
de 3o à 35 ans environ. 


Gr fal. La génération des НО' МЕН, CAL DE HO'MUH, qi өпкен les 
hommes et les femmes de 35 À До ans environ. qui compren 


7* dul, La génération. des MOH, qui comprend les hommes et les femmes 
de йо à 45 ou бо ams environ, | 


5 ful. La génération des vieillards AHA, à partir do 45-4 бо ans environ, 


Tout cela, bien entendu, езі des plus relatifs, le temps étant en fait sans impor- 
lance aucune еп pays liahnar oñ il m'intéresse personne, | 


b. Le passage d'une génération à l'autre se falt sans manifestation, |) n'y a pas 
de catégories d'âge. Les vielllards ont une situation exceptionnelle. | 


En général, aucuno cérémonie пе marque le passage d'un individu d'un él à 
l'autre. Il fant cependant noter trois points : 

i" Une importante cérémonie rituelle, le Além viu chap. vn, 83, b) marque le 
moment où la elarve» qui n'est pas encore on bébé tam jing nge devient un Are 
humam jg бенен, miner qu'on le dit expressément an cours do зі cérémonie, 
C'est en fut la seule qui, chez les Bahnar, marque nettement un де; 

a" Ag moment où айын hayoh est grandelet tA yf et va devenir adoles- 
tent ging dim, ying adruh, il peut se faire araser Ies dents (ef, chap, n, 8 20) 
s'il veut se soumettre Â соме coutume qui est nettement en A TSE A partir 
do çe moment, le jeune homme va à la maison commune jusqu'h ee qu'il se marie, 
Voilà In seule banche de société d'Age existant chez les Balmar. Cette entrée à la 
maison commune ne s'accompagne d'aucane formalité, les jeunes gens ne font que 
dormir et sa réunir à la maison commune. Нв prennent leurs repas Les leurs parenta 
chez qui ils retournent dès qu'ils sont malades, et ils ne sont jamais séparés des 
filles avec lesquelles ils continuent à jouer (chap. хи, $ 6). 

On ne реш done dire que ches ін Babs il y ait des catégories d'âge aux acti- 
vilós el aux prérogalives réservées de quelque unlure que ce soit. En dehors des 
aptitudes professionnelles, dont je parlerai infra, ay paragraphe 4, et qui sont hien 
reu nombreuses, l'activité du Bahnar est constituée d'ahord par son sexe, puis 
par sa force’: la père est de plus en plus md par ses fils et la mère par ses filles 
À mesure que les enfants grandissent; 

3" A un moment donné cependant, quand il est hed, l'homme ou la femme n'esi 
plus compté dans les éléments physiquement utilisables dn village. Son rile 
n'en est раз diminué pour cela. En effet : 

a; C'est l'horame qui dans sa sphère Пе village ot la maisonnde) danne des avis, 
et il eat nussi bien le stratige éventunt que le juge ou celui qui sail trouver le poisson, 
celui qui sait quand il fant commencer les défrichements ou quand il faut semer, La 
(eme est celle qui veille à l'observanea des rites et qui garde la maison, 

b. En atteignant un grand âge, home et In femme ont montré que leur pehn pul 
était lien accroché, que leur ar dail puissant, C'est done à eux qu'on peut avoir 
recours pour entrer en relations avec les Mines ou les (ates dans (e circonstances 


ил. 
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délicates, Aussi, en beaucoup d'occasions, les charge-t-on de le faire, Sans avoir le 
тіп bar des bo jaw, ils peuvent eux aussi indiquer се qu'il faut faire pour se libérer 
d'une situation délicate, Interrogé sur ce qu'il fait en une difficulté donnée, le 
Bahnar répond. souvent : con s'informe auprès d'un dri оп d'un Бојат. 

À d'autres moments, c'est à un Ard que l'on aura recours, soit pour célélirer ач 
nom d'un groupe, soit pour se souiller dans l'intérét commun (en portant en lerre 
quelqu'un décidé de malumori par exemple), soit pour remettre les choses en dint, 

On le fait; ar les Génies sont mieux disposés à leur égard qu'envers quiconque 
d'autre et ils l'ont prouvé en les laissant. vivre. | 

Il ve faudrait pas croire que l'on risque plus volontiers de compromettre les 
vieillards aux yeux des Génies, comme étant mons utiles an groupe que ne lo sont 
les adultes car, chez les Bahnar, les vieillards sont entourés de beaucoup de res- 
pect. Quelles qué soient leurs infirmités ou leur faiblesse d'esprit éventuelle, on à 
pour eux des égards. os 

Ainsi que j'ai déjà eu l'occasion ile le dire plus haut, certaines activités sonl réser- 
vées à un sexe. Or, chez les gens Agés, on déroge assez régulièrement à ces inter- 
dictions, soit de travail, soit d'aliments, car ils ne risquent plus d'engendrer. Un 
vielllard portera le bois pour ва femme, une femme âgée manera des fruils 
gémellés, ete. 

d. La confusion qui existe dans la lane entre la notion de grand dge, de richesse 
el de puissance, indique bien l'état d'esprit des Bahnar sur ce point. On confie 
les destinées du village aux vieux qui sont puissants et qui doivent Atro riches. 


8 3. — Les classes sociales. 


Ceci пе veut pas dire que le village bahnar tienne compte seulement des génóra- 
lions et des sexes, Il y à d'autres distinctions à faire. ы 


a. L'homme libre rongel. Equivalence de la situation des hommes et des 


Le Balmar eat avant tout, pourrait-on dire, renge = libre >. J'ai déjà parlé de cette 
liberté du Balmar, notion trés importante à mon avis. Duns. l'Est, renger se dit 
hwdrü (de la racine krî) = patran* (EW. Or le rapprochement de без mola me 

t d'avancer, je crois, que lorsque le Bahnar dit ; -)е suis reget > ou = jo suis 
ward n, cela vent dire en bon francais : «je suis mon maltres, Et c'est bien ce qu'il 
est. J'ai déjà dit que ses agissements n'étaient limités que раг sa crainte de t'en- 
detter envers auirui, envers les Génies ou les Manes. Gori fait, il se considère comme 
libre du choix de ses activités et de l'horaire ou des modalités qu'il adopters. On 
sème, par exemple, à un moment favorable, Mais dans le village tout le monde ne 
sème pas en méme temps, sans raison précise. Ün sàmera quand on en Aura envie 
à partir dn jour ой les anciens auront donné l'exeinple, chacun choisissant son jour 
ut se livrant avant d'y procéder à une consuliation personnelle des présages, 

Le Bahnar a cependant suffisamment de bon sens pour s'appuyer le cas échéant 
sur un epronpe s, sa maisonnée et son village, autant sinon plus, que sur ва famille 
qui est souvent éparpilléc, S'il y a des Bahnar qui changent de villages, les vagabonds 
det, qui vivent èn browsse sont très rares, Le Bahnar aspire en effet, bien plns à se 
situer dans un village, à y devenir un riche, poedronp. Certains [6 soni asser pour pos- 
siler ln valeur de plusieurs centaines de bufles. Native kon de podrong ext un avantage, 
que l'an soit fille оп garçon, On appuie sur les riches à (ош moment : ils ne 
sont pas chiches, et ils laissent rumasser les miettes de leur fortune. без riches 


+< 
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tranchéni un peu sur le vulgaire, on les enterre d'une шәшійге spéciale, je veux 
dire qu'il est des accessuires qui n'apparaissent | n'à leur enterrement ot qu'on ne 
сөй pas en d'autres occasions. Mais rien ne Les oblige h contribuer aux cotisations 
du village par des offrandes exceptionnelles, [Is ne sont pas taxés. 

ll y a malgré loul, peu de personnes. véritablement riches. A peine quelques 
dizaines dans la tribu. Puis viennent les gens relativement. fortunés, les binek 
howd, ensuite ceux qui sont à leur aise, mais sont obligés de compter, les jorüm, 
et enfin les pauvres, les donu din, tout compte fait assez rares, sauf a des régions 
déshéritées dunt l'arganisation du wring les ешрісію de partir. | 

Bref, les Balinar étaient, on +940, dans l'ensemble, certamement plus riches que 
les Vittnamiens du бени d'Aunam oi la fortune y était certainement mieux répartie; 

Parmi les libertés dont jouit le Bahxar, il y а celle de disposer de sa fortune. li 
езі quasi sans exemple qu'un Balinor s Ran déshérité ses enfants ou ait avantage 
l'un d'eux d'une facon morale Lo Bahnar riche fait en genéral un testament =à 
la face du villages, mois c'est seulement pour préciser la répartition de ses biens 
entre les ayanta droit et бүйег ainsi (оша discussion entre ses descendants apres ва 


mort. 
Ce qui n'est pas rare, par contre, c'est de voir un ménage se ruiner en quelque 
cine car es kampu a quelqu'un de dilapider tout се qu'il possède. In Sieg 
rien de comparable à uu conseil judiciaire el c'est pourquoi, еп pays alakong, des 
[rires ont exéculá leur sœur qui les rumnit. ы 
Le riche, еп tout eas, n'est exempté ni des égards dus à l'âge, ni de | observance 
du statut de son sexe, J'ai rencontre sur la route la femme du chef Mohr, riche de 
quelque 8 à 10,000 piastres, rapporiant sur le dos une provision de bois à brûler, 
un jour sans doute que ses servantes avaient à faire ailleurs, Elle était suivie d'un 
jeune serviteur qui fnisait élégemment tournoyer la hachette qui Іш avait servie 
à couper сө bois. .., mais ce n'est pas lui qui portait la hotte, 
Ce qu'on ne trouve en tout саз, jamais chez lee Bahnar, à l'inverse de ce qui ве 
pow chez les Rhade ou им c'est le principe d'une mdemnité (cf. chap, xm, 
3.8) plus ou moins forte selon le rang soria] plus ou moms élevé de la personne 
liste, rong que rien d'ailleurs ne permettrait chez les Bahnar de déterminer, 


b. Les engagés pour detres : dik. Confusion faite autrefois par les Frangais entre 
les dik et les esclaves. Les abus. La réglementation actuelle. Le dik chez 
les Stieng et les Kaho. 


Les engagés pour dette, les dik (que les documents administratifs el autres de 
1890-1900 appellent des sesclayes>) ont fait couler beaucoup d'encre, car il 
était alors difheile de distinguer entre le véritable statut. des dik et les abus qui 
pouvaient ttre comm à leur endroit. Tous les Français, cependant, qui résident 
à cotte époque dans le pays et qui ont traité de la question, voyaient clair et deman- 
rei que l'on ne сопол pas les dik avec des esclaves, ce qu'ils n'étaient en aucune 

çon. 

Quand les missionnaires, vers 1900, voulurent «libérer les esclaves = el promirent 
de dédomnager largement ceux qui les leur amèneraient, tous les patrons leur ame- 
mirent ceux de leurs dik qui étaient de frants paresseux et de pauvres gens se 
firent condurre 4 la Mission pour commencer leur fortune! Les Шы {теш bien 
mieux 2 ils тәшшійгені des régions et amenèrent de longues files d'esclaves à la Mis- 
боп où l'on fut horrifié du nombre d'esclaves qu'il y avait dans сеце partie de la 

vines... 


Cela ne veut pas dire, cependant, que les Bahnar n'aient pas commas de grands 
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abus en ce qui concerne une institution en elle mée bien plus morale que In prison 
our dettes. 

Quand un Bahnar est endettó — envers les Génies ou les hommes — et que les 
prélours auxquels il s'adresse pour èlre én mesure de s'acquitter se assent de ne 
pas étre rembourses, il ne lui reste plos qu'à leur proposer ses services en ée "ge 
de leur créance, On pom dik, c'est-à-dire qu'on ze fait dik. Voilh le principe de 


l'engagement pour бейне. Dès lors, l'engagé travaille pour un patron bo 
А une dette donnée correspond en théorie une certaine durée d'engagement. 


Mais ce principe а été faussé de multiples manières: | 

1* Ш arrive mment que lorsque le débiteur est un homme, il fasse engager 
à en place sa femme ou l'un de ses enfants de R à 45 ans. 

Ce n'est pas en huit ans que l'on peut prétendre pénétrer tous les secrets d'une 
population qui vous entoure, еі je snis bien loin de m'imaginer l'avoir fuit. Dans 
co que j'écris sur les Bahnar, on trouvera parfois des données qui semblent contra- 
dictoires, el ee que je viens d'écrire semble hien contredire tout ee que j'ai dit 
de la femme bahnar, 1 celte femme qui habite depuis des années une maison 
où elle est шаһгеязе, qui a de l'influence sur son mari, se laisse-t-ello podik (өц 
plutôt se laisserait-alle faire, car maintenant c'est bien fini)? Le fail est JA, et je n'ai 
aucune explication à donner, Serait-ce pour In femme une facon de prouver à son 
mari l'amour qu'elle n pour lui? (voir infra; b, in fine), 

Lo point de vue du eróancier, lui, est fort simple, 

[I ne tient aucunement à embaucher son débiteur lui: même, quia {гор souvent 
démontré qu'il n'était qu'un fainéant. l'ai vu um éréanciér refuser les services 
d'un débiteur en s'exclamant : Tu ne peux раз me payer, et je ne vais pas te 
nourrir encore par-dessus le marché s. Et le débiteur ne trouva personne pour l'eni- 


ba patron aime mieux embaucher une femme qu'un homme, car ses rerviets à 
elle sont plus faciles à utiliser que ceux d'un homme. La servante aide aux мш 
et elle est indispensable dans une maison où il n'y а pas de filles, sila maftresse de 
maison veut se reposer. Enfin, lo créancier préfère bien souvent engager un enfant 
s'il n'en à pas lui-même ou s'il n'en a plus qui soient restés à la maison, s'il n'a plus 
le dernier-n&, qmi devait l'assister parce que celui-ci езі mort alors que Lows ses 
alnés sont déjà mariés, ete. Or, ces enfants devenus dik ne sont pas tellement mal- 
heureux, puisque j'en aj vu qui refusaient de rentrer chez eux lorsqu'ils avaient le 
droit de reprendre leur liberté. 

Du point de vue du eréancier, la «vento des siens + par le Bahnar s'explique, mais 
elle me mo рагай guère compréhensible du point de vue dn débiteur. Ғашіғай-1 
admetlre que le sort de Ja femme Balinar ай tellement changé depuis une centaine 
d'années? Les légendes cependant n'en font pas des Aren passifi, lom de là, 

Il peut y avoir d'autres abus plus graves. 

s" La бейе pour le remboursement de laquelle le dik s'est angagë est fixée 
unilatéralement, sans que Je dik ait aucune garantie, Si le dik contracte de nouvelles 
obligations envers son patron pendent son en gement, sa delle s'en trouve 
augmentée d'autimt et personne ne sait plus où il en est. Ou si le patron le sait, 
il ne le dit pas toujours; 

3* Des travanx excessifs sont parfois demandés аш dik, ЇЇ ne s'agit pas de lur 
demander de faire des choses interdites par son statut, ear c'est bien à се sujel 
qu'il semble y avoir le moms d'abus. Il peut arriver que le dit, accablé de besogne, 
ne pusse plus se livrer A aucune activité rmunératrice personnelle qui lui per- 
mettrai de rembourser sa dette; il arrive aussi qu'il n'en a pas envie, П ne lui 
ext. pas alloué non plus de salaire ot il est dés lors incapable Ip jamais ве lilitrer; 
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Á" Le dik fait vivre ва famille avec hu, le patron la fait. travailler, mais ne tient 
as comple, dans le remboursement de la dette, de co travail supplémentaire qui 
ui est fourm; 7 

5° Aun moment donné enfin, le patron considère le Ak et sa famille comme son 
bien. À ce titre, il les lègue, vend А dik, sou conjoint ou ses enfants. Dis lors il 
faut bien reconnafire que ledit n'est plus qu'un esclave. Et ceci arrive surlout 
si le dik s'est engagé hors de sa tribu, chez des Sedang ou des Jarai. П faut d'ailleurs 
reconnaitre que le sort du Sedang ou du Јагаі en pays bahnar n'est pus plus 
enviable. | 

De 1920-& 1940, l'administration s'est attachée à dégager ce qui constituait 
le vrai statui du dik et à réglementer ce qui pouvait, provisairément au moins, 

constituer une institution acceptable. Voici les résultats de cet «Шон: 

Le Bahnar est libre оп non de s'engager, mais il doit ètre majeur, ël пе peut 
engager que sa propre personne. lÍ ne pent s'engager que dans sa tribu et ne peut 
engager que des gens de sa tribu. ` | | 

IE dette est évaluée devant témoins au moment de l'engagement. 

Le dik doit à son patron les services liahituels de l'ouvrier agricolo el du domes- 
tique, compatibles avec son statut, 11 est libre, en dehors de ses obligations, de faire 
du commerce, de la culture, de l'élevage à son bénéfice et de miepes librement de 
ses biens, Le patron doit à l'engagé la nourriture, le logement, l'entretien général, 
l'assistance éventuelle au Tribunal, Lo dik fait partie de la maisonnée du patron. 

Le dik jouit de ses pleins. droits rituels et familiaux, il peut imposer au patron 
d'háberger son conjoint ol ses enfants mineurs, Chaque membre de sa hamile 
ainsi hébergé doit dome au patron, en remboursement de sou enlretien, le travail 
ompatible avec son Age et son sexe. Par contre, le patron ne peut exiger que le 
conjoint et les enfants mineurs d'un engagé viennent résider avec lui. 

Le patron doit aussi à татат ан mensuel, égal pour les deux sexes et 
qui était fixé еп 1936 à dix piastres par mois. Le patron a le droit de retenir ce 
salaire en ntténuatian de la dette et des avances qu'il fait à l'engagé. ЇЇ doit le méme 
salaire аш conjoint, mais ne peul le retenir que si celui-ci est aussi dik où consent 
mpressément à participer au règlement de la dette de son conjoint. H n'est pas 
dà de salaire aux enfants qui пе sont pas d'âge à cultiver un champ. 

Tout rapport sexuel entre le patron ou quelqu'un de sa famille et le dik ou 
quelqu'un de celle de ce dernier qui aurait été engagé avec lui est prohibé ef entraîne 

ation immédiate de la dette et libération, Ce ne sont d'ailleurs pas les Français 

ï ont instauró cette. règle qu а été de tout temps l'une des plus strictement 

vies en pays montagnard, | 

Toute insuffisance d'entretien, toule brutalité du patron ou de quelqu'un de 
за famille entraine une diminulion de la dette et, en conséquence, de lu durée 
de l'engagement. | | | | 

ll y a eu des dik de dik qui s'appelaient des dut, Cela arrivait da la facon suivante. 
Gluih est dik de Mion, celui-ci fart de mauvaises affaires еі devient à son tour dik 
de Bim. Gluih est dui de Bim, mais ne lui doit aucun service. L'existence du dut 
prouve en tout саз que la vente du dif constituait bien un abus et que Gluih ne 
pouvait Aire vendu par Моп à Bin quand Mlon était endotté envers lui. 

I y a bien peu de choses dans ce statut qui soit une innovation de l'adminis- 
tration française, Celle-ci a fait préciser certains points, a fait évaluer l'importance 
de la dette devant des témoins et a interdit l'engagement d'une tribu à l'autre. 
Mais les quw points du statut, l'interdiction ae tout rapport sexuel entre la 
patron et le dik, la possibilité pour celui-ci de travailler à son bénéfice sont des 
coutumes trés anciennes. En voici d'ailleurs la preuve : il y a partout des dik on pays 
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montagnard, Cotte institution semble dire une des plus générales qui soient. 
Jo n'étudierai pas ici cette question hors de la tribu ar car cela uakis, 
гац trop loin el je n'ose généraliser en la matière. En effet, bien des documents 
relatifs anx dik (el tla sont relativement abondanta) sont contradictoires. On y trouve 
des différences de détail, des abus locaux et les eniquéteurs ont parfois confondu 
le sort des dik et celui des bannis mu des mona lesquels n'ont раз de statut du tout 
(cf. infra, с). 5 3 
je cependani mentionner deux observations intéressantes faites hors du pays 
bahnar, parce qu'elles montrent bien quo d'autres sont du mémo avis que moi el 
aussi parce qu eg? trouvera peut-ètre une indication nous permetlant de: com- 
prendre pourquoi la femme bahnar s'engugeail autrefois à la place de son mari 
Ces observations nous font voir l'institution des dek sous un jour bien eurieux 
du point de vue social, T 
Chez les Koho (d'après Canivet, qui les-a connus on 4910), la femme dik taii 
pa payée que l'homme, Il n'y a là rien de surprenant car iten était ninsi chen les 
Bahnar il [^ environ vingt ans, les services d'une femme étant plus "mess que 
ceux d'un homme et c'est par point d'honneur que les chefs ont "o mnde en 1000 
que les services d'un homme soient autant rétribués que ceux d'une femme. 
les Koko, la femme dik (mais pas homme) héritait si ses patrons n'avaient pas de 
filles, car l'héritage езі dans cette tribu partagé entre les filles 
Ur, Gerber, à qui nous devons de remarquables informations sur le pays stiong 
el qui est certainement l'un de emi qui connaissant le mieux les gesch 
déclare que chez les Stieng «le кегүа е, qu'il faut expressémant “heh ш de l'escla- 
таре т, lui semble un moyen d'éviter l'extinction do la famillo, Nous trouvons 


une confirmation de catte manière de voir chez les Kūha où, selon Canivet, ln forme 
dik pout dire Spouse par aon palron ou par un membre de за famille dans le mois 
suivant l'engagement, période aprés laquelle il ne pourra plus y avoir de telations 
sexuelles entre eux. 


c. Le prisonnier de guerre mona. Les bannis. 


Je parlerai pou des prisonniers de guerre ou captifs des deux sexes, mona, dont 
la situation était essentiellement différente de celle du dit. Le mena était littérale- 
ment livré au bon plaisir du vainqueur. On lui cassait parfois la jambe pour éviter 
qu'il ne s'enfuie, el d'après les égendes, où en vendail an certain nombre aux 
Ањд (= Mnong?) pour des sacrifices humains. Је suis persuadé que les gens 
qui ont été ecrases vifs sous les colonnes des maisons communes — vers 1900, 
étaient soit des mona, soit des coupables destinés à dre bannis. H m apparat 
incroyable que се traitement ait été miigh à des dik, el ce renseignement ne nous 
est donné d'ailleurs que par un missionnaire qui l'avait «entendu dires. Or les 
légendes, celles qui justement parlent de la vente des mona aux Pomona pour Aire 
sacrifiés, mentionnent aussi les menaces qu'un patron adresse à son dik Vd va de 
vendre, il va le battre, mais il rie fait jamais ni l'un ni l'autre. Dans ces légendes 
aussi, les parents frappent leurs filles, mais non leurs fils, Mais lex vieux dik qui sont 
dans In famille depuis longtemps y sont appelés më par les enfants, Ma c'est le 
nom que l'on donne ац frère cadet 4. In mere ou au mari de In менг cadette du nén 
Or, оп n'enterre pas un má tont vif. Les bannis, ceux qui brak tir Lan. eeux qui s'en 
vont au Laos pour reprendre l'exclamation prétée dans les légendes à ceux qui 
sont. bannis sont soit des сарі mana, soil depu jui ont commis un crime tel 
pu veut s'en. débarrasser à jamais. H est inutile d'en parler plus longuement, 
Hs disparaissent pour toujours, leurs Mat sont incapables de ratrouver le chemin 
їн village et c'est bien ce que venlent leurs juges. | 


LA TRIBU БАНХАН DU KONTUM b21 


d. Le tomo! qui vient dans le toring d'autrui. 


Il me reste à parler du tomar, je voux dire du statut du Bahnar quand il habite 
un forma, qui n'est pas lê sien ou qu'il circule hors de son propre termy. Aussi long- 
temps qu'im Bahnar est dans son (tag, et a fortiori dans son village, if est sûr 
que son statut ne sera pas violé, que ses droits lui seront reconnus. Mare dès qu'il 
en sort, d n'en est plus ainsi, il est un (om. 

Les divers sens de се mot permettent dé saisir ee qu'estalors sa situation, Tema, 
c'est d'abord tous ceux qui ne «ont pas du loring ou de la famille. Mais c'est aussi 
Vincounn, l'adversaire, l'ennemi, non pas l'ennemi au combat aydt, mais l'ennemi 
en puissance, (homme dont il faut se méfier.. 

Quand le pays est troublé, le ioma Гега bien de rester chez lui, car on peut se 
tromper et hii décocher une fléche. Mais même en période calme [je parle des 
lumpy révolus, bien entendu), le temor se fait reconnaltre avant d'entrer dans un 
village, pour le eas où quelqu'un de яз famille y habiterait. H y arrivera À ln fin de 
l'après-midi, au moment où lès hommes s'y trouvent, surtout s'il n'est. pas seul, 
Actuellement, on ne craint plus de raida de tomer, mais il était encore des régions de 
l'Est, en 1934, ой ces igla étaient observes, Le temo qui, de nos jours, và dans 
un village ой malheureusement pour lui d n'a pas de répondant, irn à là maison 
commune où on aura pour lui des égard, mais ой il sera en méme temps surveillé, 
Оп ue Іші permettra pas de s'approcher de In eonduite d'eau. Et ette règle est 
encore observée lors des (tes en eo qui concerne les invités, et aussi lors des Lour- 
nées de fonctionnaires dont les porteurs sont ravitmllés еп eau, H n'y à pas tres 
longlenips encore que, lors des fêtes, lea villages se mettaient en état d'interdiction, 
саг ile ж estimaient alors en état d'infériorité eb ne laissaient pénétrer que leurs 
invités. | 

Bref, le tomer dés qu'il sort de chez lui ne jouit plus de l'intégralité de ses droits, 
Je dirai, au paragraphe 5, comment i] eneonrt des responsabilités spéctales el en fuit 
mussi encourir А son hôte, 


% 4. — Les métiers. 


Il est apparu que tous les Bahnar, sa livraient, avoc plus ou moins d'habileté, 
à un certain nombre d'activités : er chasse, pi Le vannerie, tissage, etc. 
[ls en utilisent où еп consomment les produits, les échangent et parfois les répar- 
tissent suivant des règles communes à toute cetle tribu. | i 

Mais il еп est qui ont im métier, qui se spécialisent dans-la fabrication de cer- 
шіп» objets où qui exercent une fonction ël sont payés: pour le faire. 

И n'y a pas chez les Bahnar de profession dont l'accès soit réglementé d'une fagon 
pee et l'on ne trouve rien non plus qui constitue. des liens corporalifs. 

Voici les principales professions exercées an pays hahnar : 


а. Démarcheurs, représentants, avocats, 


17 Los neuf dixibmes des échanges commerciaux sont conclus par des démarcheurs 
qui connaissent les cours d'une région à l'antre et plus encore d'une tribu à l'autre. 
fs sont rétribués par ші pourcentage ei par l'octroi d'une prime supplémentaire 
s'ils ош pu vendre un objet eher ou de placement difficile. Ge métier n'est exercé que 
m des + ear il faut circuler en brousse. N'est pas démarcheur qui vout. 
est un métier of les amateurs se ruinent: | 
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2* Le représentant est une personne qua le Bahnar envoie a su ріке аш tribunal 
pu y représenter ses intéróts, tandis qua l'avocat est la personne qui l'y aide 


le sa parole, | 
En général, on se fait représenter ou on fait іші par quelqu'un de ses relations 
ont c'est le métier, Сев deux profes- 


— homme ou femme —, mais il est des metis û 
sions sont exercées le plus souvent par des hommes, mais rien ne s'oppose à ce 
qu'elles le soient par des femmes. 

Les honoraires prévus pour les uns et les autres $e montent à une pinastre et seule- 
ment lorsque le procès est gagu, 


b. Serviteurs ес servantes, ménagéres (concubines), gardiens de bétail, 


t* Des survitours des deux sexes dam, qu'il ne faut pas confondre avec les dib, 
sont embauchés à l'année dans les familles riches. lis ont droit à un séLement 
par an, à la nourriture el à une petite somme d'argent. Ces serviteurs font partie 
de la matsonnée dana les conditions que j'ai indiquées au chapitre vii. ` 

Les Bahnar riches omploient aussi da ouvriers agricoles, soit pour faire des 
travaux : défriehement, creusement de canal, ete, et ils sont alors payés À la Uche, 
soit pour meliro wn champ en valeur, auquel cas leur rémunération consiste en 
une part de la récolte; | ` 

a* J'ai dit plus haut (chap, vin, $ A) dans quelles conditious un peu spéciales 
des célibataires embauchaient des «ménagères» payées au mois, Il est plua courant 
que le célibataire habitant hors de chez lui ot sans relations s'adresse à un ménage 
qui le prend en pension ou au mois. Cette profession de ménagère est exerede 
couramment aux Марон des postes militaires et de gi imdochinoss ; 

3* Le gros bétail et la basse-cour sont еп général gardés ot peur les enfants 
de la maison. Les enfants des doux sexes gardent lo gros bétail et les filles s'occupent 
de la basse-cour. Mais les familles riches embauchent souvent des hommes pour jar- 
der les grands troupeaux et des femmes pour s'occuper des chèvres ou des cochons, 

Tous ces gardiens sont rétribués sur les produits suivant des règles très précises, 
I| leur ost réservé en outre une рагі spéciale quand l'une des bates qu ils gardent est 
sacrifiée, mais non lorsqu'elle est seulement consommée à l'occasion d'un sacrifice. 

Une autre forme de gardiennage est la suivante : des bules où des boufa sont 
confiés à un homme qui peut les employer pour ses travaux. П eat aussi rátribué 
sur les produits, mais dans une trés faible proportion; | 

4° ll y à aussi des passeurs de rivière, pro ішіне d'une ou de plusieurs piro- 
gues. Ce sont toujours des hommes, qui sont к тат en proportion du nombre des 
personnes transportées, du cube et de la valour des marchandises passées et du 















с. Fabricants de filets, forgerons, réparateurs de gongs et de jarres, 


Toutes les femnes savent tisser, faire des marmites et. dana сегіншез régions, 
elles orpaillent, aidées de leurs enfants, mais rarement des hommes. Tous les hommes 
font de la увале, al H ren ere — ils sont tm en moins nombreux — 
qui savent fabriquer des filets qu'ils vendent fort char. D'antres forgent (infra, f) 
ou réparent ry bea ot les ger lle se:font tous payer aux piòces, Dee 
sont en dé в complète, car les objets d'importation remplacent maintenant 
ces articles de fabrication locale, 
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d. Guérisseurs, rebouteurs, sages-femmes. 


ll y a enlin les sages-femmes, les robauteurs (hommes) qui sont rétribués dans 
fous lew cas et les guérisseurs (hommes ou femmes) qui ne touchant Ia totalité des 
honoraires conrenns, parfois très dlevds, qu'on cas de guérison. 

La limite antre lo guérisseur et le magicion usant de pouvoirs spéciaux est assez 
délicate 4 faire. Elle lest d'autant plus que le magicien touche lui aussi, nòn seule- 
ment une part spéciale de la hôte immolée sumant ses indications, mais parfois 
encore une pelite somme. Ce sont aussi souvent les mêmes personnes qui sont à 
la fois fmérissenrs et magiciens, ЇЇ faut noter cependant qu'us magicien est toujotirs 

yé el que sa rétribution n'est jamais discutée. Il est loin d'en être ainsi quand 

| s'agit de payer un guérisseur, 


е. Nourrices, joueurs de gongs, culsiniéres lors des fétes, etc. 


J'ai éliminé de cette énumération les très rares nourrices qu'on n'embauche 
jamais hors de ta famille proche, les démarcheurs du mariage, les joueurs de gongs 
et les cuisinióres des Ries, (norqu'ils soient tous rémunérés, on no peut dire 
qu'ils exercent un métier à proprement parler. — 

Toute personne peut d'ailleurs, en pays bahnar, louer ses services h court termo 
Mur exercer une activité qui п est pas contraire à la coutume. G'est ainsi que par deux 
lois le tribunal eut à examiner La affaires au cours desquelles il fut révélé que 
des femmes avaient embauché des = détectivess chargés de prendre leur mari en 
flagrant délit d'adullêre. Ces hommes avaient été payés яо et Зо piastres. 


f. Le forgeron а seul un métier spécial. 


беш de tous ces métiers, celui de forgeron s'exerce dans des conditions spéciales, 
Un forgeron est souillé et ne peut forger quand il y a eu adultère dans le village; 
sa forgo doit être ondoyée chaque fois qne le village še purifie parce qu'un adultère 
d (regen uillée fone doi 

la sage-femme өзі soullée par ses fonctions et doil se purifier après chaque 
accouchement auquel ello a participă, : г 

П est certain aussi que les réparateurs ei séier at de gong: exergaient autrefois 
un málier trés spécial, mars Je nai pu recueillir que des renseignements tròp vagues 
sur ca sujet maintenant oublié, | 


g. Comparaisons avec les autres tribus montagnardes. 
Је manque aussi de renseignenunts suffisants pour faire une comparaison. ulile 


Че co que sont les métiers chez les Вайпаг et dans d'autres tribus. Je noterai cepen- 
irem ненен 
Eu marcheurs de toutes sortes (commerce, 1 existent out et cela 
s'explique. Chez Jes Montagnards qui ne connaissent н" l'écriture, ils sont les 
témoins indispensahiles des cérémonies et des transactions, prêts à rappeler les par- 
Lies contractantes au respect des conventions. La preuve en езі que leur présence 
au tribunal balnar est indispensable, quand une affair où Ив ont rempli leurs fone- 
Lions y est jugée. Mieux encore.: un Bahnar; un Sedang ou un /йгїї est a peiri 
débonté si l'on constaté qu'il a attendu pour porter une affaire devant le tribuna 
apa arh qi зе ранив de la partie adverse : | 
s" 1 y n chez les Jira: des fondeurs, métier quia pratiquement disparu du pa 
bahnar. Hs fabriquent des pipes et des pardes d Ee Chez [ез Saling da le rive 






%24 PAUL GUILLEMINET 


droite du Dok Ако, on extrait le fer d'un minerai trouvé sur place. Les fours уй 
est traité un mélange de minerai et de charbon de bois sont installés en batteries 
de six au pied de talus sur lesquels aont montées des «өш Шегіне en pean d'un type 
qui semble unique еп pèys montagnard, Les Die, enfin, sont seuls dans toute la 
région à fabriquer des jarres, d'ailleurs très médiocres, Ceci encore est exceptionnel 
ar les Montagnards ont tous des jarres et des gongs, mais on n'en fabrique sembile- 
t-il nulle port ailleurs, tout au moins dana toutes les régions que je connais ou qui 
ont été étudiées; 

З" La répartition des métiers entre les deux sexes est loin d'ètre la méme dans les 
différentes tribus, 

Chez les Küho il y aurait des accoucheura très habiles paradt-il, non rémunérés, ce 
qui me E douteux, et la prostitution y serait bien un métier mais pas ou peu 
remurnere. 

Chez les Hadê il ya des rebouteuses, Chez les Jarai il y n des rebonteurs des deux 
sexes tantis que les Kiko ignorent les una ot les autres. Chez les Mnonp on trouve 
des fabricants de filets comme chez les Bulinar, 


h. Evolution des métiers en pays bahnar. 


І/езетсісе des activités dont j'ai parlé plus haut (au «Мар, үп, $ 5, аш chap. x, 
$ 3 et au présent chapitre) évoluent cie à rovinee de hontum tout au moms. 

LÀ, les femmes de ln ráginn Halang, dont la couleur est le bleu (chap. и, $ 4, 4”), 
fabriquent systématiquement des vbtements blancs destinés aus Bahnar de la région 
de Kontum, tandis que les Bahnar Tolo du Dak Ayun fout des vêtements bleus pour 
leurs voisins jiri. B | 

Partout, les objets d'importation tuent certains métiers, Le colon importé se 
substitue au coton cultivé sur place, Jes teintures fabriquées aux teinbures locales, 
les bijoux d'étain et de laiton, fabriqués jusqu'en Europe, à ceux que l'on Misail dans 
le pays. et les filets sont également presque tous importés. | 

contre, |е Résident Jérusalómy avait enseigné aux Sedang en 1928 à fabriquer 

des series de bofies rondes en vannerie et de petites hottes pratiquement inulili- 
sables pour leurs besoins et uniquement destinées à l'es portation, C'est la guerre de 
Теке empécha l'exécution de contrats de fabrication de cea objets destinés à 
l'Amérique. Un effort analogue a été réalisé au Darline, 


* 5. — Les responsabilités extra-familiales. 


 Jétudierai ап chapitre xi, $ 3, la responsabilité du Bahnar, ex général. Je par: 
lerai aussi аш chapitre хи, $ 3, de certaines de ses responsabilités temporaires. J'ai 
traité de sa responsabilité à l'égard des Génies et des Mines aux chapitres v el vt; 
des responsabilités dans le ménage au chapitre ұп, dans la famille au chapitre ix et 
dans le village au chapitre x. | | 

Je voudrais traiter ici des responsabilités qu'encourt le Bahnar dans l'exercice 
de certaines professions, et aussi lorsqu'il sé trouve dans certaines situations: 


в. La responsabilité de l'occupant, du propriétaire, de l'ouvrier, etc. 


En taut qu'employeur de personnel, le Bahnar a des responsabilités dont je 
traiterai au chapitre xni, mais, par contre, ceux qu'il emploie en ont aussi, Le démar- 
theur, le quérisseur, l'ouvrier agricole ete., ont dea responsabilités professionnelles 
précises, Le réparateur de jarres ou de gongs, le forgeron qui détériorent l'objet qui 
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Jeur est confié sont eondamnés à des dommages-mtérèts, Le gardien de bétail est 
responsible des bites qui lui sont confides, Celte responsabilité est nettement pro- 
fessionnelle et celui qui reçoit des bates en dépôt ne l'encourt pas. Il est prévu des 
cas de force majeure (attaque d'un tigre par exemple) où la responsabilité du gardien 
n'est pas mise en cause. 





b. Les experts. 

L'apprécintion de certains de ces dommages exige l'intervention d'experts dont 
je n'ai pas encore parté car ils ne sont pas rémunérés mais seulement indemnisés, Je 
пе peux cependant pas passer sous silence, tellement ils me sont apparus compé- 
liis 1 | a arrivé d'en consulter plusieurs sur des points délicats : la dépréciation 
d'une jarre Dén par exemple, et leurs évaluations ne varinient guére de plus d'un 
dixième, 


CHAPITRE XII 
Manifestations et relations culturelles 


5 |. — L'art. 


0. Les arts graphiques. 


Le Bahnar ne dessine guère que des motifs géométriques parmi ті a il en екі 
un, spécialement intéressant, nommé ртт tonwh = lo cadre du foyer =, dont certaines 
variantes sont connues des Jo'long seuls et qui реа еп décor des étagéres dans 
les maisons communes et les maisons privées. Sous le méme nom c'est un: motif 
un peu différent, mais apparenté qui apparaît sur les jarres (voir la fig. 66). : 
Шая croi de Malte sa lanis tomo Шар drakan, litt; «roche fendillée féminine s. 
Je cite ce motif pour son allusion à un sexe, се qui est unique. | 
Le Bahnar ne dessine pratiquement pas d'êtres humains ni de bêtes, bien que les 
rites ne semblent pas Guedes, Tout ou plus, sur quelques colonnes de maisons 
communes, voit-on des =honshommes> dessinés par des enfants venus des écoles 
créées par les Francais, EX 

Quelques très rares graffiti seluinatiques du sexe féminin sont dessinés pár les 
garçons aur le sable aveo un bout de bois, ou sur une planche quelconque avec un 
tison. 

En fuit il n'y а rien ou presque. Nous sommes bien loin de trouver chez les Bahnar 
des artistes comparables À ceux que l'on той chez les Kha Tu et qui sont vraiment 
remarquables. 


Les dok, motifs de broderie Lissa par des lemines, sont eux aussi purement géo- 
métriques et portent des noms conventionnels les rapprochant de motifs floraus ou 
animaliers, tels que «feuilles de fougères z, с yeux de papillon », ete. 


с, Les statues. 


П en est tout autrement des bois taillés. Parmi les statues de bois [de o m. 60 À 
i m. 50 ou plus) (абез au coutern et dénommées rip que les Bahnar érigent à 
l'imitation des Taraj aux alentours dea tombeaux bie, paraissent des hommes et 
des femmes, vêtus ou non, el en frénécal ретте Us leurs attributs sexuels. 
On y trouve aussi dés animaux, 

еп езі trois séries sur Jesquelles j attire l'attention ; 

1* Des femmes sont représentées, vêtues de leur haben et qui sont manifestement 
enceintes. D'autres portent une gourde, d'autres un enfant, er est enfin qui sant 
debout en train de &'accoupler, C'est dans ces derniers Groupes seulement — qui 
sont fort rares, aussi bien eur les vieilles tombes que sur les tombes récentes, — que 
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les hommes apparaissent pourvus de leurs attributs үшіз. M" Goluni a rapporté des 
Se montagmardes du Nord des statues d'hommes malheureusement non iden- 
tiflés qui les ent aussi; 

»* Des statues d'hommes représentant minifestement des Européens car le cos- 


ique, Ces personnages sont toujours porteurs de barbe; 
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A 5 
Vio. op, — r oi a, motifs konon dormnh, lo plus sonvent Incolures, dessinés à la main кеде 
eur bois; — 3, motif du méme nom, tel qu'il apperalt sur des jarres; — 4 at 5, motifs 
treme Шар drakan à mun levée eur boia (lu second est bicolore). 


3° Tandis que chez certains Montagnards on trouve des statues d'animaux dont 
Н. Matire nous donne guis bonnes photographies dans son ouvrage Les Jungles 
Moi, que chez les Rhade on voit le paon sur la plupart dea tombes, les Bahnar de 
l'Est taillent des am song qui pourraient représenter une oigrette, si la crête de 
l'oiseau sculpté n'en diffirm! assez profondément. Cet oiseau n'apparait que dans les 
sous, Lribus de l'Est. | 

Contrairement à en qui ве passe chez ln plupart des tribus (saul chea les Кім Tu), 
les Balinar de l'Est peignent leurs statues Gate ел rouge et bleu, 
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* 2. — La langue. Généralités, 


La langue bahnar, orale, mondtonique el agglutinante parlée en 1949 r 
ttnz.o00 ipibvulua ТІЛІП! eal, POLES ва [orne actuelle, rolativerment récente. | 
Тага déclareut qu'ils ovaient, eux, une langue: comme alors que sles Balinar 
parlaient comme des enfants ot d'une manière dillirente dana chaque villages. 

En fait, il y a à l'époque actuelle une langue Jam mais des variantes de mots 
existent d'une sous-iribu à l'autre, tout à fnit comparables. à celles qui existent chez 
les Balmar, Dana les pays selang, яц contraire, i| semble bien que l'on. puisse dire 

ue les variantes d'au village à l'autre existent encare, On les constate en loul ene 
d'an groupe de villages A l'antre, | | 

La grammaire : Je principe d'emploi des aifixes, le mode de construction des 
propositions et lu facon de rendre les nuances du langage, sont presque identiques 
dans les trois tribus, Ж 

La langue balinar compte plus de 10,6006 mols et plis de 50.000 variantes, 
C'est là les chiffres que j'ai pu ralenler sans prétendre avoir épuisé toutes les res- 
sources du bahnar. Chacune des sep! principales sous-tribus (auxquelles d fimt 
en ajouter de moins d reg sans compter quelques groupes), ü son dialecte 
propre, ne différant d'ailleurs des autres que par l'emploi: préférentiel de certaines 
articulations et de certaines voyelles. "az e 

À l'époque actuelle, il faut noter les deux fails suivants, valables pour les Bahnar, 
les Jüroi ei les Sedang : | nul. | | 
vince ой le calme a régné depuis Bo ans environ jusqu'en. 1940. Certains groupes 
de population en viennent À adopter progressivement les mémes mots. ТІ esi 
des mots Jarai qui sont employés couramment chee les Bahnar en remplacement 
de leur équivalent balinar devenu désuet, et inversement. Les différences entre la 
langue des Bahnar Rongao, des Balmar Kontum et des Bahnar Jolong w'attánnent 
elit ñ petit. Tandis que les Bomom du Sud-Est sont еп relations continnelles avec les 

lakong et les Tolo, ceux du Nord le sont avec les Sedang. Bientôt, quelques rares 
villages boom du centre de Ia zone parleront seuls encore le bahnar bonon. La 
langue évolue donc féographiquement; 

з“ Ges échanges de mots sont bim plus fréquents entre les jeunes qui circulent 
pe ot que l'école, In caserne, etc., mettent én contact avec de nouvelles formes de vie, 

Is sont ріне rares chez les femmes et les vicillarda, Aussi, dans nine même famille, 
сез derniers ntiliseront-ils encore des mats que les plus jeunes n'emploient lus. 

П est très caractéristique, à Kontum par exemple, de noter que Ar œil; elles, mot 
typique de cette région n'est plus guére employé que par des Bahnar âgés; tous les 
autres employant la forme plus générale du mot "Ap, à laquelle viennent pen à peu les 
па, cependant tout proches qui conservant, pour le moment du moins, la 

ue a, 









Je n'éludierni ісі qué certains asperts de la langua parce qu'ils constituent des 
faits d'opposition. ` - 


a. Les seuls démonstratifs yd et bök. L'évolution de ces mots. 

lege un démonstratif bik réservé aux hommes et ün antre yd réservé пиз femmes: 
Сез dimonstratifs sant reliés à Hal et à Fa Seigneur, Monsieur, Madame =, dout j'ai 
parlé an début de ce travnil mais ils en sont neltenteni distincts; à mon avis, rbn- 
Irairement A oe qu'a déclaré le Père Dourishoure. Or, l'emploi de ұй est en меце 
régreviion. G'est wm fait assez général, et Год реш hole dena la langue d'autres 
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régressions analogues : par exemple le mot ah «icis (sans mouvement), disparati 
au profit de te a eme GI qui prend le Або de mit qe ой 
ams mouvement), Bok devient done le démonstratif de [tre humain quel que soil 
son sexe. En même temps, bik et yd deviennent des démonstratifs d'animaux mâles 
et femelles tandis que bik devient aussi le démonstratif des choses (qui n'en avaient 
pas). En fm de compte, 66k seru un démonsiratif général есесі, есіші-сі, celle cis, 


b. Les appellations usitées entre Bahnar. 


Quand un Bahnar s'adresse à quium plusieurs cas sont à considérer : 
_ 4° Si l'interlocuteur est de sa famille, i! linterpolle en utilisant l'un des mots dont 
„ үш donné la liste au chapitre rx, 9 3 et suivants, L'emploi de Bok et de Ға quand on 
s'adressora à une personne hien plus âgée, ou à ses beaux-parenis, restant toujours 


"wë l'interlocuteur т езі pas de la famille proche ot n'est pas beaucoup plus âgé 
de sorte que l'emploi de Bok ou de Fa nest pas obligatoire, on utilisera l'un des 
termes que l'on emploiersil pour s'adresser А quelqu'un de ва famille proche et qui 
serait approximalivement du même Age. Н y a donc une espèce d'assimilntion de 
tous les gens d'une génération (hommes et femmes qu'ils soient du village ou non) 
et des membres de Ја famille du même Are, mais sans qu'il y ait de préférence pour 
l'emploi de termes s'appliquent à la famille Kies le ou maternelle. L'un des 
À rA ide mots les plus curieux est celui de má dont j'ai parlé au chapitre m, 2, det 
$ Á et à la fin du paragraphe 3 A du chapitre x. 

Quand on s'adresse à un groupe de gens connus on dit : D bd «Eh, vous tous 
(qui Mes de mon groupe) >. Mais il est des termes choisis que l'on emplow : 0 de 
wn тай, O' de du£ ning qui situent les interlocuteurs de l'un ou de l'autre sexe 
préciser justement qu'on les situe dans l'une ou l'autre des familles. Et cela devient 
trés curieux dans in légendes of apparait l'emploi désuet de Ааай топ bien 
nn yd et où l'on dit : Aadah wet mi "ЕН yous, soriez-vous des oncles de 
‘une ou l'autre famillo îa, 


c. Adjectifs descriptifs variables suivant la dimension, etc., de la personne ou 
de l'objet. 


Je note aussi qu'en bahnar, il existe des adjectifs descriptifs des postures ou des 
sensations des personnes ou des animaux. Ces adjectifs sont variables en ce sens que 
la dornitre voyelle du mot est différente suivant que la personne ou l'être qualifié 
est un dtre vivant quelconque ou non précisé : | 

Un petit Alre vivant; | 

Í ге vivant: 

Un grand ètre vivant; 

Un vieillard ou un grand personnage; 

Un personnage inspirant une crainte mêlés de respect ou um être vivant inspirant 
de la terreur. | 

Voici un exemple de ces descriptifs qui ne s'accordent pas avec le sexo, 

Un être vivant vu à proximité. : 


ÄER "ul; 
Que bn 


m m kw шї s = 8 š Ë Ë Бай Bom Besse pw ge. Nou e P P ge & e e SS 


jean rer Ang 
Grand ретзопиарғ,,.-......................... gál ; 
Haine a Va mcer Н TO Me нн 


Les descriptions n'ont pas toujours les quatre formes ci-dessus. 


Acre, LFA, a 
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d. Il n'y a pas en pays Bahnar de langage secret ni de mode de communication 


par signes. 
П n'existe pas еп bahnar de mode de communication par dessine on par signes; 


ni de langue secrèto compréhensible pour quelques initiés seulement. 

I ya жен lh une différence vba tae ғы» et certains eran sedang 
chez qui les femmes disposeraient paralt-il d'un langage par signes. Je donne le 
renseignement tel qu'il m'a été transmis. et sous tontes: réserves car je n'ai pnis 
pu le verifier, Je n'ai personnellement jamais eu l'impression que des femmes sedan 
sient échangé des signes, Mais cela ne prouve pus que le renseignement koit faux. 

“est une différence aussi avec les Rhode dont cortains officiants, qui sont parfois 
des DRAN, prononcent des mnts dont eux-mêmes semblent ne plus con- 
naltra la sens, | 


е. La politesse phep, poma phep. 

Tout Bahinar, quel qu'il soit, parlant à qui que се sait, use de formes de langage 
dites dd polies, quand il s'adresse à certains tres on parle d'eux, Ha wm: | 

i^ Des Génies el Manes masenlins ou féminins, dans une invocation par exemple 
sauf s'il s'agit de petits Génies nettement malveillants car dans ce cas il s'adresse 
au pluriel à eux tous, en ; | 

s" D'une personne plus âgés ou d'un rang social plus élové. Les enfants went 
toujours de се poma phe ke муе polis quand da parlent à leurs parents. 

ee lung i 


pici les grandes règles de ce langage poli : emeng 
r fous les mots précis relatifs aux rapporta sexuels vt 










1" Un évite d'employer | 
à lu satisfaction des besoins naturels; on ise alors de périphrases on dé mots de 
substitution. On dira par exemple moih topa + = désirer eHectirement s, où l'ad verlo 
effectivement donne à la péri le sens de W ecollerz. On dira ñi gah ct non 
ëd tk qui est des plus grossiers quand on parle do «Біге des besoins. | 

s* Ün emplois des formules respectueuses de salutation, de remerciemeni el 
certains pronoma personnels dh е youss (honorifique), dí «luis (très honorifique) 
tandis que e «tus, hip = H, elles, correspondent plutôt au you anglais. Un homme 
ligt, s'adressant à une princesse, [ui dira, en l'appelant d'un termo honorifique ; 
0” tia in apid ЫН е s Princesse, je te demande du tabac, 

П existe des appellations méprisantes, que l'on n'emploie qu'à bon escient.. 
Et, en tous eas, on ne se désigne pas (ou du moin» on ne ве désigne ріне) d'en x jer 
méprisant qui existé cependant en hahnar el dont on use parfois même quand 
on parle à quelqu'un dé trés haut placé, | 

3* On atténue lo sens des verbes employés dans les propositions dont l'inter- 
locuteur est de sujet, suit par l'emp bi da spo litt zs wiers, ese distraire», soit 
par une réduplieation en Ші, On obtiendra ainsi dés phrases des types euivants : 

ГА nam tek ned? : «Vous allez vendre [pour vous distraire) т 

Nang nm? : = Regardez done (voulez-vous t) = = s Vondriez-vous jeter les yeus 
МІГ... т 


f. Le langage péjoruh. 


‚ La langage ро se complite parfois du porna рости, parler dépréciatif qui ne 
s'emploie que lorsqu'on parle d'une heureuse aituntion de fortine, d'un bonheur 
iewer d un man qu'on évite, en «s "d ee qui pout attirer l'attention 
maiveniunto des G прев. ou, pire encore, leur julousie, Ce parler co vorte quelques 
stante mots өш périphrases tels que sung A lel + qui désigne te che sl “am 
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que la têle de cet animal а vaguement ly forme d'un fer de hache ou Aa dum à ln 
ille rouges qui désigne le bœuf, dont le pelage est le plus souvent roux. 

On parlara toujours pojeruh quand on traite des préparatifs d'un sacrifice. Il 
ne faut pas, en effet, qu'un Génie compte sur ee sacrifice d'une façon absolument 
formelle, сат des incidents peuvent survenir qui empéeherawent de Je célébrer, 
ot le Génie serait alors furieux. П se vengersil de celui qui lui a fuil une promesse 
nt ne Га pas tenue, Mais, par contre, au cours d'une invocalion on n'usera jamais 
du pojeruh, car à ce moment-là, le Bahnar tient parole, 


E. Le langage kle, le langage toblor. 

C'est aussi pour ne pas snsriter la jalousie des Génies ou des Manes que l'on use 

rès rarement de nos jours), d'un prétendu parler secret pema Мё, et d'un parler 
inversé poma toble. 

Le parler НЕ consiste à inverser les syllabes deux par deux. Exemple : 

| mar mamam тё Lago? qu'il (іші reconstituer comme suit : 

Bongai mb mond nam faye? ; «Ой va co méchant hommefs, 

Quant an parler ble, il consiste à utiliser аран eg te l'antiphrase mats 
еп employant шім forme négative, On dira : 0” kenga ht akal : e Oh homme раз malin s, 
ce qui signifiera exactement le contraire, on ne pourrait dire en l'occurrence : 0” 
bengoi jodu + = Qh imbáeile!s expression qui me peut avoir que son sens littéral, 


h. Le langage yoh, 

Lo plus souvent, on зе contente d'employer un parler atióénué рота yoh, synecdoque, 
et l'on dira par exemple, en usant d'adjectifa tele quo yd «petits ou de mots tala 
que gèr egraines : | | 

E Іш dei тїй gir : à En as-tu un grain», c'est-à-dire «еп as-tu un peu f». 

Hnam yd meno > е Cotle petite maison, c'est-à-dire «cette maison =. 


C'est le parler que l'on emploie quand on s'adresse à une personne de haut rang 
et qu'on lui parle de ses propres biens, On ne dira pas «mà maison r, mais «mon 
poulaillerz, on affirmera n'avoir à manger que des <gourdess et des zélytres de 
coléoptères m, tle, 


l. Le langage pseudo-secret des amoureux. 


Entre amoureux enfin apparait soit l'une des inversions dont j'ai parlé plus haut. 
soit un parler «jaranniss qui consiste à introduire angl entre chaque syllabe, 
E wem ding yor e D'où vinns-tule devient Angle = dangeli sue angle? 

Еп сөпеіненні, les Balinar usent da plusieurs par spéciaux. Mais il n'en 
jamais tenu. comple du sexe auquel on s'adresse et les femmes n'ont pas non plus 
de langage qui leur soit réservé. | 


* 3. — Actes de politesse, l'hospitalité. 
Les obligations de l'invité. Les obligations de l'hôte, 


la PM ne ве marque pas seulement dans le langage mais aussi dans les 
actes, Bien dés formes d'entraide dant j'ai parlé aux chapitres vn et x ressorlissent 
bien plus au phe qu'à une obligation formelle. Mais, en plus de ces entraides 
polies, il y а les actes polis. Ila s'échangent entre individus du même sexe le plus 
souvent, entre intimes aussi qui seuls pénètrent dans la maison, of entre amoureux 


ub, 
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аш se rejoignent le єт dans e hang, la pièce centrale de là maison des parents 

е la fille. 

Les femmes un vont guère dans un autre village que si elles y ont des parents 
on des alliés, D'nutre det en dehors dus Dies qui sè célèbrent cher elles et aux- 
quelles: viennent. les sexes, elles ns prennent pas рагі өш «repas priés = 
auxquels assistent des étrangers. En сез ear, elles mangent ехсерНопив ететі 
d'un côté et les hommes de l'autre, Si (invité est un intime, par contre, oti un pete 
sionnaire, elles mangent aree Ini (ef, chap. үп, $ 5, + 

L'exercice de l'hospitalité ontratne des obligations de la part de l'hôte et do ses 
invités, S'il eat seulement recominandé à l'un comme aux autres de parler et d'agir 

oliment, il est par contre obligatoire d'éviter un certain nombre de paroles, 

"allusions ot d'actes. Les conséquences en seraient graves. Jo ne puis les énumérer 
tontes 161, | 

Dès qu'un tomo à été accueilli dans une maison, il devient un invité S'il vient 
assister à mne fate, il est tenu, tout comme les ile la famille, d'apporter Arne jarra 
d'alcool. H doit anssi se conformer an phep et s'abstenir dn tout acte pouvant souiller 
ln maison. Ges souillures se róparent soit sur-le-champ soit ultérieurement. La pn 
sance de l'invité antratne pour son hôte et pour le village de ce dernier des obliga- 
tions spéciales. C'est ainsi que s'il vient à tomber malade, il faut le soigner — со 
qui n'est pas général chez les Montagnards — et s'il meurt, lo village doit l'enterrer, 
à l'écart d'ailleurs, mais ва famille devra réparer In. souillure qu'a subie Ta: village 
de са fait, 

L'hôte, de son côté, doit an cours de Ja réception offrir des aliments solides on 
qualité suffisante pour que les invités puissent en emporter chez eux ne serait-ce 
que mit үйе «des minllezs, Tl offre шінкі des jarres d'alcool. Les bouts de viandes 
que les invités emportent cher eux sont à distinguer de ceux, plus gros; que l'on 
répartit dans le village. 

nin, el c'est 14 un détail important, l'hôte doit &'assurer qu'à leur départ ses 
invités sont en état de rentrer chez eux sans courir de risques. Si l'un d'eux езі ivre 
par exemple, l'hôte est tenu de l'héberger jusqu'à ce qu'il puisse partir; mnis dans 
ce dernier сая ва responsabilité est engagée aux termes du Coutumier, се n'est 
plus simplement du рер, 


$ 4, — La musique. 


Jo voudrais maintenant parler de fy musique ot de la récitation des légendes 


hamon, des lamentos Ami, des chants galants ou rroniques añang qui jouent un 
certain ròle dans la vie des Babnar (chap. v, S 1,4; $ 6,4, in fine), | 


п. L'usage des Instruments de musique. 


Les femmes ne jouent que do deux instruments de musique: la flüte (olio dont 
les hommes jouent d'ailleurs également et le ding but ou p pong, instrument qui 
leur est réservé el que пе connaissent que les femmes bahnar de l'Ouest et les 
[emmes sedang du Sud. Је consacre à cot instrument très spécial une annexe (voir 
Annexe |). Les gongs, cymbales, tamtam, violons el guitares sont réservés aux 


fà mis mentionner ici une been (гез curieuse qu ont les jeunes gena de jouer du 
violon bro. 
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Vers le soir, un jeune hamme qui fait sa cour attache l'extrémité d'un mince fil 
métallique (d'ordinaire on laiton) de so à 30 mètres de long à la corde vibrante de 
son bro et fixe l'autre bout an pilier au-dessus duquel se trouve la chambre de la 


im fille qu'il courtisa, I s'écarte ensuite de la maison jusqu'à tendre lo fil et 


orsqu'il joue de son instrument il fait en minke temps vibrer le pilier, La jeune 
fille a dés lors l'impression d'un air {гёз doux joué tout prés do za Ate. 


b. Les chants hamon. 


Les hamon dont j'ai déjà parlé au chapitre v, $ 1, 4, aout des légendes, des chants 
épiques an dos révélations. Gest à ce dernier titre que j'ai traité des hamon au 
début de co travail, Que représente le récitant ou la récitante dont j'ai dit la posture 
curiouse quand il débite son Aamon, la lle appuyée sur le seuil de la porte (qui 
est un objet souillé)? Serait-il le dernier acteur d'anciennes représentations? Est-il 
lu Kük venant conter aux hommes les fastes d'autrefois ? Cette hypothèse est bien 
séduisante, mais je me bite de dire qu'elle n'est malheurensement basée que sur 
cette posture couchée des récitants, laquelle est l'inverse de celle qu'oceupe lo 
mort quand il va quitter la maison, Jamais aucun Bahnar no m'a donné de réponse, 
alors qu'il en est qui onl identifié Jes masques avec Les Kük. 


с. Les chants anong. 


Los akong sont des chants galants ou ironiques. 

1" La grande majorité est formée par un dialogue өй ly chanteur idit sotto doce. 2 
st ше drakon, = l'homme li à la femme, .. 2 puis, Шабал tol «la femme 

pond... 


“ity u aussi des айт ой un homme s'adresse à une femme d'un bout à l'autre. 
Des añong où une femme s'adressait ainsi à un homine n'existent pas, pour autant 
que je sache. Cette première catégorie de айотд est composée de chants galants 
où défilent toute une série de clichés sur la beauté de la femme qui répond modes- 
tement qu'elle а la peau noire, qu'elle est balafrée de saleté, semblable à un mor- 
neou; etc. Puis, l'homme exprime son désir d'épouser son interlocutrice et celle-ci 
répond qu'elle décerra son époux car elle n'est bonne à rien. L'homme insiste, 
ja femme lui exprime sa crainte d'ètre abandonnée un jour. L'homme affirme son 


amour et déslare que pour épouser la femme qu'il aime il ira jusqu'à + délier = 


зев parents. 

Gan le thime général de ces anong. Le chanteur peut improviser sur ce thème, 
mais c'ost asser rare, et le plus souvent les añong les mieux réussi sonl répétés et 
onjolirés, ear on y incorpore des comparaisons ou des allusions heureuses trouvées 
par l'un ou l'autre. 

Parmi ces añong il en est beancoup que tous connaissent par cœur, aussi quand 
l'amoureux en chante op en s'accompagnant de piazicati war sa guitare, en fiti de 
phrase surtout, il arrive souvent que l'amoureuse [asse за partie dans le niong 
qui devient alors réellement on chant dialogué. | 

Mais if n'y a rien de commun entre l'air d'un айт accompagné à la guitare ou 
au violon par l'homme et la psalmodie du Augen qui n'est jamais accompagné avec 
un instrament de musique. | | 

C'est aux champs, pendant qu'ils manerent les broiteurs pour chasser les 
oiseaux керт емен, ël à leur cadence, que les jeunes gens s'entrainent à devenir 
de bons chanteurs de aion jt. 
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Је rolève ici dans los agang deux détails intéressants au point de run ellamegra- 

hique : j | 
š then est un où l'homme affirme qu'il épousera la jeune fille qu'il aime, màn si 
sun père, èn mire, ses oncles ou ses lantes s'y opposent. C'est D un адот {гё 
ancian faisant allusion à une situation périmóe. Actuellement, jé Гај dit au cha- 
pitre ғи, $ а, û, seuls les père ei mère pourraient s'opposer au шағың, зі tant esl 
qu'ils le fassent, ELO E КИЕ r A 

Les айтар ne sont pas licencieux: Voici la | Ja. que j'y trouve, et 
elle est шие ; = А рығын blanche luit: "us төр зі rèn: ily Sen du coton 
eardé.,, je désire te séduire. s. | 

a* Ш est aussi des «long lousngeurs ehantés, rarement d'ailleurs, lors des fies. 
G'est alors une Jeune fille qui commence. D'autres se joignent à la premiere el elles 
Wen ainsi en publie, aux Jeunes gens de leur village, des compliments ou Цех 
irocarids. | 

En voici un exemple caractéristique : 

< Tu es ñtincelant et brillant "n la lune, tu ев eorume un soleil ardent, mon 
Wong chéri, jo tó veux capturer pour l'avoir à moi... Ja veux pour l'avoir utiliser 
des Arguments pressants, K mon goùt Lu es, comune [в feuille de la palate, savoureux, 
pour ma famille tu ressembles à des fouilles de ginger (stimulant), pour mes 
oncles tu ressembles à des légumes (capabla de me Gure vivre), Pour moi tü ее une 
feuille brillante, ot... = à co moment-là lw chwur des jeunes filles éclate, ollos 
poursuivent, l'une aprés l'autro ou toutes ensanibly : 

т Blam est une feuille sèche (rabougri), š 

Nglo est une gentille jte fouille toute neuve (tout jeune. ol mignon), 
Lig esl un gros merle, 

Nih est comme du gable fin (d est insinuant), 

= Nun est du linge ms à sécher (il transpire Lrop). .., ete,» 

Tous les jeunes gons du village y passent. | Mc? 

ll est des anong dé emm catégorie où une bande de jeunes filles font à H wasa 
homme des compliments qu'aucune d'elles n'oserait lui adresser sous colla forme 
en PER et surtout en public. А lui de découvrir qui est l'inspiratriee de се 
compliment. 

y ^ une différence essenticlle entre сев айо chantés en public par les jeunes 
filles un peu pompettes et ceux qu'échangent les amoureux, 















[l y-a aussi parmi cette catégorie de ай j des chants qui proclament la prestanes, 
la јен; et aussi la ri теу ылды ;atopéens Een en pays bühnar, 


Сацаша de ces chants datent d'une cinquantaine d'années, et sont presque tou- 
jours en môme temps légèrement ironiques. ms nresque 
3* П est enfin une troisième бог 


[ous c'est-à-dire qu'à ma on n en a pas fait de nouveaux depois 
| imps, Са sont ceux dans lesquels Jes jeunes filles, au cours d'une Die, 
Sautent un Dalumr mort qui а trahi son village et l'a livre à l'ennemi, Je rapproche 
ойған des Лами dont je vais parler, à on з et je me demane а ne sont pas 
Pn MM Ges "nói vongours qui ont semblé ai bien réuesis que, peu à ен, en les а 
répétés вих fees, en en modifiant le rythme, EE SUE 
d. Les chants hmdi, 

Le hit, + lamento r est técilé en gémissant par les hon nes el les femmes — mais 
surtout par les formes — à la ік iy жуш, һ Туар vie Get 


nalières ou mensuelles à la tombe et à la fermeture du tombes zeg (ipm esl eros 
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Ke les femmes de Їп famille se groupent pour le réciter à l'intérieur de lo 
homily | 
Théóoriquement, le pleureur où la plourense se Inisse guider par son inspiration 
et louange les vertus, les hauts faits, ete., du mort, Cette catégorie do chants devrait 
done s'enrichir continuellement, Mais en fait, on utilise tout un stock de clichés en 
y ajoutant parfois une ou deux allusions personnelles an mort. De tous ces fmm 
se déguge cette crainte profonde, се vawes que Tes Bohnar ressentent à l'idée que 
leurs morts errent dans une région froide et sombre. | 

On ne connait pas les auteurs de certains hmi qui sont devenus classiques. el 
que tout le monde connait par cœur. [I en езі qui sont à mon avis des poésies d'une 
inspiration remarquable, Ei voici un : 

= Ce qui échoit aux autres le matin peut nous arriver quand le soleil s'incline. 
La flour éclatante à l'aube se fane à la chaleur de midi, Qui semblo dormir d'un 
bon sommeil s'est endormi du plus profond qui soit. Tel homme parait aujourd'hui 
eu bonne santé et demain on ne le той pluss- | 

Les lamentos ne sont plus de nus jours que des oo de regret. Quand 
on ne кеші pns dire du Мей du mort, on se init. On a d'ailleurs l'habitude, en pays 
hahnor, de chanter les lamentos au mourant qui peut encore les entendre, = pour 
le réconforter dans la morts, | 

Mais autrefois, d existait des lamentos Wer ze Entourant la maison mortuarwv 
les jeunes filles exhaluient la haine que Je village ressentait à l'égard de certains. 
Un ишел de cette catégorie fut composé dans le village de Poles Pham (chen les 
Bahnur Tolo) à la mort de Mla, coupable d'avoir entrainé les Tolo à s'allier 
aux Jürai dans un soulèvement contre les Français en 1904. Or cette affaire 
leur сойа bien cher, Aussi les jeunes filles s'exclamèrent-elles dans со 
lamento : 

r Bean mâle que tu дін, іш Centendis avoc Jus Jari... Grice aux Génies mrin- 
cibles des Дага, Jes fusils des Français ne devaient pas | suvoir tirer... mos alliés 
devaient lès déborder, nos jeunots les poursuivre, courant si vite que par deux fois 
nous devions en suer. Nous arrivàmes en mêmo temps quo vous, les Järui qui étiez 
en train de combattre sans aucune expérience. Nous n'avons méme pas pu lirer 
alors que les balles de fusil nous atieignaiwent déjà. Appelez le père di Mio. qu'il 
vienne nous entèndre оти était dén mort dawn M qu'il vienne dans la 
maison commune du village. On be bre encore le jeune h fort, a0 souffle 
puissant. qu'était son fila, .. Oh! be mâle qui viens de mourir, qu'un tigre man- 

cur d'hommes s'occupe de Lai, Loi qui viens de mourir, qu'un arbre t'écrase, 
qu'une balle de fusil t'alteigne, qu'un sabra jira to pourfende! = 

Il ү a aussi une variété Че hm satirique d'une autre inspiration dans lequel les 
filles, s'adressanl à un avare notoire, invitent les animaux à s'occuper de son enter- 
rement auquel elles refusent de participer. | | 
Je ne connais раз ila жерден < rie catégorio, La seule différence entre les 
hm spéciaux et les añony dont үні parlé en с, supra, va fine, est qu'ils sont chontés 
sur un theme musica! seal de ferent | н : хс лад: мса, 


Је cite les danses pour mémoire, car ju déjà donné au chapitre vu, 9-2,4, les 


détails que jai pu recueillir ù ce sujet. Je n'ai j 1. eqile ui dire onil v sit des 
danses en dehors des (Ates iubeas бі des Ni BA quét = ыы ы 
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š 6. Les Jeux. 


Tous les enfante montagnards jouent, semble-t-il. H n'y a guère qu'Antomarchi 

ur ait réuni chez les Bhade ung documentation, hélas perdue, sur ce sujet. 
M. Antoine, inspecteur de l'Enseignement, m'a aidé à constituer chez les Bahnar 
un dossier dont j (Xtras les détails suivants : 


о. Les Jeux d'enfants. 


Les enfants Парлаг aiment besueoup les jeux + lea garcons ont leur toupie (to. 
dh qu'ils fouettent et que les Bahnar prétendent connattre depuis très longtemps), 
"urs cerfs-volonts en feuilles de manine, leurs échasses; leurs petits moulins à vent, 

leurs ares, leurs arbalètes, leurs fusils à air, leurs mquettes, leurs volants et leurs 
eerceaux. Certains de ees jour, les сетееаих notamment, ont été certainement impor- 
sg inen bier pfe di deci le de meme 

Les filles ont leurs ponp rules grosses comans le doit. s ұннан aver 

elles à l'enterrement, ee qui m'apparált trés caractéristique аш donné le rile 
qu'elles joueront à ces eérémontes, une fois devenues rs T 
Üertains jeux «ont interdits d'une façon permanente, Un enfant ne doit pas imiter 
le sacrifice du bufle, d ne doit pas jouer avec des objets réservés, weraient-ils hors 
d'usage, avec un pilon cassé par exemple. I diffère en cola de l'enfant rhode qui 
joue avec des pilons. "Be M á — 

D'autres jeux sont interdits pendant іше période donnée, Quand on Бейіс l'abatis, 

les enfants ne doivent pas jouer avee certains fruits, ni lancer de cerf-volant, ni 

A tous les jouets fabriqués, les enfants bahnar ajoutent comme tous les enfants 
du vem tous les bouts de bois, cailloux, feuilles, ete., sur lesquels ils peuvent 
meltre Ja main. 





b. Les jeux d'adolescents. 


Les adolescents des doux sexes, Jès jeunes hommes seuls et parfois les adultes, 
jouent à certains jeux analogues à cacho-cache, aux barres, ete. La [utle à main plate 
et l'escrime furent autrefois {гёз pratiquées, mais comme ils provoquérent parfois, 
malgré les précautions prises, la mort d'un des compétiteurs, ces sports sont tombés 
complétement en désuétude, | 


c. П n'y a pas de jeux réservés au sexe féminin. 


Les fillettes jouent entre elles à cache-cache, comme les jeunes gens et aveé ou 
sans eux, elles jouent aussi à retrouver unn veste (ao) cachée, en sé guidant sur les 
cris d'approbation des spectateurs, Elles nt aussi un jeu rappelant les = billes à 
la raies ой elles utilisent un marron placé en équilibre sar ^ pied, 


d, Le Jeu mixte dru dra. 


ll n'est pas de jeu к soit réservé mi sexe féminin. 

H existe un jeu, le dru dra, pratiqué par les hommes et les femmes à la fois s'ils 
la veulent nt que je vais ilécrire еп i étar ‚Саг il surt de l'ordinai e 

Les joueurs et les joueuses se divisent en deux campa А et H composés indiffé- 
remment d'honunes et de femmes, quatre personnes par camp. ll у a tm arbitre, 

Le jeu ве joue en deux temps. - 
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Premier temps. — Les joueurs du camp А se mettent en At, A*, А?, AN tenant à 
la main quatre bambous b qui forment une enceinte. 
А 


A‏ اوا 


424--------------”А! 


^ 


Los quatre joueurs du camp B sont à l'extérieur ét essaient de pénétrer dans |р 
carré sans être touchés par les bambous eegnen de haut en bas р les joueurs 
du camp А. Бі l'un des joueurs В réussit, les trois autres entrent виза, puis 
vssaient de sortir. Si, ce faisant l'un dés joueurs B Q сора par l'un des banibous, 

n point est. perdu por le camp B qui remplace А. Ce premier temps ве joue en 
$ fois, À him de repart езгі pour entrer dena le carré et eu sortir. 
L'arbitre annonce alors le camp provisoirement gagnant. | 

Deuzxsóms temps. — Бі on admet que А est jusqu'ici le gagnant, les joucurs se 
placent de riae indiquée ci-dessous : ceux du camp B se placent sur une ligne 
parallèle à celle qu'occupent les joueurs A éloignés d'eux de la distance AB бүліне à 
la longueur des bambous utilisés pendant 16 remier temps du jeu. L'arbitre ge 
place eu Û à une distance double et, au signal qu'il donne, chacun des joueurs A 
tenté d'attraper le joueur В correspondant ayant que celui-ci ait rejoint l'arbitre, 


А! A? 3 АА 


| 


* He 





Ü arbitre 

On fait alors le décompte total des points ei on désigne le camp gagnant. 
e, Autres jeux. 

Il y a de nombreux natres jeux chez les Bahnar, Ce sont les garçons qui jouent 
le plus fréquemment et surtout entre eux. Tout le monde joue en pubhe, mais il 
n'y раз de jeux systématiquement organisés lors des Dies, Et si les femmes vt 
les filles se joignent parfois à сез jeux, il n'en est point qui leur soient réservés, ni 
qui leur soient rituellement interdits. 


CHAPITRE XIII 


Le conflit. Le statut juridique. La guerre 





5 1. — Principes. 


а. Le préjudice et les réparations qu'il entraine, 
Pai dit que lo Bahnar était «libres sous тізетте de ne pas nuire à lu personne 
ou aux bient d'autrui. Tout Bahnar qui subit un pre par Ja foulo d'antrui а 
üroit à une réparation qui se présente sous un d kapol o 
1° S'il a été lésé matèriellunent dans sa personne ow dans ses biens, il а droit à 
une réparation matérielle qui se présente sous forme d'indemnité. Tout préjudice 
de cet ordre [е comprometiant aussi, reo facto, nux yeux des Génies, И doit en outre 
olfrir un sacrifice, les frais de ce sacrifice incambant bien antendu ù celui qui lut 
a porte lori; | iA 
je S'il a été Mad dans son honneur ou vil ap trouve souillé par le fait d'autrui, il 
a droit à être remboursé des frais de |н ebrémonie qu'il lui ae Ira. célébrer, mais 





` Vol le od 4 ver hahnar, intégralement LG à ce jo 
Voilà le grand principe du coutumier bahnar, intégralement respecte à co jour 
et d'où il résulle que nul ne pent s'enrichir qui n'a pas subi de préjudice matórzol, 
Ce principe ne me semble pas observé avec autant de rigueur dans [ав autres tribus. 
Mais Jes Jürai el Jes Sedang du Kontum ont le mêtne coutumier, à quelques détails 
près. š i ë k 
Les réparations matérielles el rituelles dues dans chaque сая sonl арргозишай- 
vement fixées par la tradition el une jurisprudence qui a'y ajoute depuis quarante 
or rogre dana laquelle les préj 
L'occupation française а étendu progressivement la zone dana laquelle les preju- 
dices intent réparés par la voie judiciaire. Mais, jusqu'en 1890 environ, dans tout 
le pays de Kontum, quand un Balinar était lésé par quelqu'un n'hübitanl pas dans 
son village ou à In rigueur dans un village où il avait des appuis (famille ou allié}, il 
në pouvait avoir recours qu'à la force pour se faire justice. m done la guerre à 
brève 6chéanee, | 


5 2. — L'affaire todróng. La distribution de la justice. 


в. L'affaire. L'existence du préjudice; la preuve; les formalités, L'individu qui 
est un danger pour le groupe. La prison. | 

Une affairé twdròng, de quelque nature ot de quelque importance qu'elle soit 

sans distinetron entre l'affaire rive et l'affaire len е, est done e мем! me : 

privée, H y a un on plusieurs offenseurs, un ou plusieurs offensés, churun des 


premers devant réparation à ¿harun des autres. L'affaire, en principe, n'intéresse 
personne d'autre, Saz 
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Lesistence du préjudice est établie par la preuve, l'aveu, ou les témoignages. 
Parmi lûs sien fant signaler зға дай ан public do certaines formalités 
accompagnées parfois de gestes qui revdtent en рау» balnar une trés grande impor- 
lance, Je ue puis les énumérer tous, mais dans le ea de ce travail, Um parlé, pur 
exemple, des formalités auxquelles so soumeltent les Jeunes mariés, D en est beau- 
coup d'autres : briser les bouts de bois qui ont servi à calculer un prix d'achat consti- 
tue l'acceptalion du prix; boire en commun à fa jarre lors de la conclusion d'une 
transaction constitue aussi une acceptation, Bref, il existe toute une série do gestes 
qui font que des contrats oraux de loul genre (mariage, vente, prêt, etc.) sont con- 
clus, істер. J'ai mentionné aussi qu'en carlains cas, très importants, les déclarations 
devaient être faites =à lu facs du villages. Dana ce pays de tradition orale, de mal- 
tiples précautions sont prises pour que des preuves de chaque événement important 
subsistenl. 

|! esi des cas où le Bahnar 1666 ne peut faire valoir lui-même ses droits : homicide, 
vol commis au préjudice d'une personne absente par exemple. G'est alors au conjoint, 
à ses parents ou à ses proches qu'il appartient de déposer une plainte. 

|! еп езі d'autres où le coupable présum n disparu. Il appartient Lroditionnelle- 
ment à за famille proche de le rechercher, De nos jours, bien entendu, les autorités 
s'y sont substitutes. | 

L'existence d'un préjudice souille en outre, la plupart du temps, certains Ite tux 
al certaines persounes, Aen бош halilitées à porter plainte et elles sont considé- 
rées comme iléressées dans l'affaire, mais seulement en ce qui concerne la réparation 
rituelle qui leur est due. Une affaire peut done dtro évoquée au Tribunal sons l'un de 
ses aspects seulement ,et n'#tre ou fond pas réglée, 





Mais, quand un individu a troublé h plusi&urs reprises el harmonie s du groupe 
r exemple par des vole répétés, quand il a commis un ë grand crime» (homicide, 
inceste, ete.), il devient un danger pour tous сри de vue rituel. Le groupe qui, 
d'une manière générale se désinlé esse d'une паге, n'adopte plus alors In méme. 
attitude, Dans ces cas-là, Ie coupable était autrefois, pour le moins, <a du village 
ot condamné à payer une indemnité et une réparation rituelle ei élev qu'il était 
contraint de se faire dik. Duns les cas les plus graves il était banni ou veudu диз 
Laotiens, | 

(l'est ainsi que In peine de prison s'est introduite en pays bahnar. Elle est mlligée, 
rirement d'ailleurs, en sus des réparalions dues, el sans se confondre avec elles, pour 
les trois motifs principaus suivants : | 

1* Le crime est tellement grand que le coupable est considéré, du pomt de vue 
rituel, comme un danger pour son village. 

Les Bahnar n'iniligeant pas ln (wm de mort, l'envoi au bagne a constitué, dans 
eerinins cas eacessivemont rares, la prine la plus grave infligóe par te tribunal de 
Kontum et correspond ainai à l'ancien bannissement ; 

an Le délit commis n'esi pas en soi trés grave, mois le coupable ayant déjà à 
diverses reprises commis d'autres méfaits (autroment dit, il s'agit d'un récidiviste), 
il est fs prison pendant quelques temps; 

3° Enfin, depuis quelques années, сеце notion a été étendue par le Tribunal. 
Quand il ext avéré que dans certaines familles es (kotum: pel) ou dons certains 
villages il est comm régulièrement des délits de méme nature [en l'espèce des vols 
de bétail), les auteurs de cos délits appartenant à ces villages, сез kotum pel sant 
punis d'une peine de prison. Dans ces deux derniers cas seulement, la prison єзї 
loujours un châtiment, dans le premier c'est parfois une précaution prise par le 
мақ est et l'éloignement du spilli 
‘al ainsi 1 


que le ooutumier balinar s'érjente vers lü nation de drow public, 





= 
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b. Les tribunaux actuels. 


Très fréquemment, et dans la plupart des cas sans gravité, il y a règlement du 
Pre entente à l'amiable "s айе, l'arbitre даш! l'un eeneg du 
village. Jusqu'à l'installation d * l'antorité Francaise, la justice était rendus dans 168 
autres cas par les anciens du village, €t j'ai donné au chapitre x, $ 4, une idée des 
prona auxquelles ils dens à f et ah z saam 

epuis une cinquantaine d'années (1893), des testes ont organisé la justice en 
pays bamar, rendue à deux degrés par des Zeen? français assistés de juges 
bahnar connaissant la coutume, Ce faisant; les Français ont systématisé em qui 
existait déjà en principe, La justice est toujours rendue par des Bahnar, la présence 
d'un fonctionnaire français étant destinée à éviter qu'elle le soit dans des conditions 
irrégulières. Le rôle de се fonctionnaire est très délicat quand, par exemple, une 
plainte est déposée contre un magicien maléficient, Et il est cependant intéressant 
de constater que des affaires do cette nature soient soumises par des Bahnar au Tri- 
bunal, et nan plus réglées dans les villages. C'est là une preuve de confiance envers 
nous qu'il est bon de noter, 


€. la Justice dans les autres tribus et provinces, 

Jo ne puis parler ісі de l'organisation de la justice en pays montagnard. Il n'est 
p de point sur lequel la situation soit guam diverse ot nous ne connaissons actuel- 
ameni encore que peu de coutumiers. La justice est rendus dana chaque peevince 
dans des conditions ei suivant des Ces totalement différentes, еп application de 


(еліге particuliers pris pour chacune d'elle on presque. H n'y a done pas de compa- 
reson possible pour le moment, 


š 3, — La réparation du dommage causé, La responsabilité. 


Ja no puis traiter dans oa travail quo des grands principes du coutumier, qe 
avoir parlé du préjudice et de l'affaire à laquelle d donne lieu, Ip ui parler e Га 
réparation effective de ce préjudice ot de fa recherche du responsable. 


a. La responsabilité rituelle égale pour tous. Abus existants et corrections 
qui y ont été apportées. 


Toutes choses égales d'ailleurs, la responsabilité rituslle resto la même quels 
que soient le rang social, l'âge, le sexe, ete., de l'offenseur et de l'offensé. Le coutu- 

ier est formel sur ce point, Il n'est pas tenn PORUM MA plus de la volonté de 
nuire, La réparation rituelle est la méme en cas (homicide involontaire ei de 
meurtre, par exemple. Ceci est conforme à la croyance bahnar, Gette réparation 
doit satisfaire les Génies qui, eux, ne tiennent comple d'ancune de ces contin 

La réparation doit être demandée dans les détails les plus brefs at doit corres- 
pondre au préjudice rituel réel, mais non à ses conséquences. 

C'est ainsi que si Mion attache wn buffle à la maison de Gluih, сеіш-сі se trouve 
rituellement М4 саг Mion en attachant ва bite n promis nn sacrifice aux Génies au 
nom de Gluïh. Mais Gluih n'a pas le droit d'attendre que l'un de ses petits-neveux 
se casse la jambe quelques années plus lard pour venir exposer au Tribunal ce qui 
suit : x Mon pelit-neveu s'est cussé la jambe, H appartient à son père de rab iis 
une indemnité à l'auteur responsable de l'accident s'il y en a un. Ce n'est pas mon 
alaire. Mais si mon pelit-neveu a eu tel accident, c'est parce que les Génies en 
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veulent à ma famille; et cela date du jour où Mlon a attaché sa bête à un poteau de 


ma maisons, 

‘Un tel chantage était très courant autrefois, chacun faisant provision de: griefs 
à exploiter nu maximum au moment opportun. Actuellement, ans un tel cas, les 
juges bahnar déclarent : = Il at je. d'affaire entre Gluth et Мод. En пе demandant 
хая, тїї son. temps, réparation à Mion, Gluih l'a exempté du payement des [rus qui 
ai ineambaient, S'il estime maintenant que son peveu п eu on accident parce que 
Ini, Gluili, а été «compromis: c'est à ce dernier qu'il appartient еп tout état de 
свие de se libérer, à ses frais, envers les Génies, de Ghib n'a pas encore réparé, 
cela Je regarde ot si celle abstention est à l'origine de l'accident de son petit-nereu, 
ші ха de celui-ci peut attaquer Giuih. Le 7. 

le cile cet exempla pour montrer comment une irès vieille coutume juridique 
peut Mre amputée des procédés abusifs qui en faussaient l'application. 

à réparation rituelle: consiste en un repas ; un poulet un cochon, un bufllə 
ou plus, suivant la pravilé du cas, payé par le coupable, sacrifié et consommé em cotn- 
mun par les deux parties et lours invités évenluels. Le coupable n'intervient pas 
dans s esb rat du sacrifice. | 

Actuellement, quand un catholique est en omuse, la réparation rituelle prend le 
nom de réparation morales qui sous се nam lui est accordée, Les principes du 
coutumier ne sont pas faussés, еп се sens qu'une réparation morale consiste en un 
repas analogue à E Тот! je viens de parler, minis qui n'est pus récédé d'un satri- 
fice. En aucun cos іп réparation rituelle due à un non-catholique n'est remplacée par 
Vindimnité que l'on э учар h un catholique ayant subi un préjudice analogue, 


b. Cas où une Indemnité est due. Son règlement. 
L'indémnité éventuellement due est payée selon des principes tout à fait diffé- 


rents, 

fl y а droit à indemnité quand la personne а Alê matériellement lésée : homicida, 
blessure, impotence plus ou moins grave геешінді d'accident, ete, adullère, mais 
non insulte par exemple; quand ses biens ont été attemts, volés, détériorés, moman- 
tandment empruntés sans l'autorisation du pror iélaire, etc. L'mdenmité est fixée an 
tenant compte de in perte réelle subie et du dédommagement dû. Elle n'est donc pas 
un. simple remplacement mais constitue des dommages-intértts. Cette indormitó se 
trouve onymentée quand il y а eu intention de nuire, Mais toutes choses égales 
d'ailleurs, fs valeur d'une indemnité — de même que la réparation rituelle —, est 
ien du sexe de la personne à laquelle elle est due, ams qu de sa situation 

cila : personne libre, dik, riche, pauvre, ancien On non [voir infra, d et $ á, a). 






с. Les responsabilités encourwes du fait de personnes que l'on a sous sa garde et 


Que se passe-t-il quand le responsable ne peut pas s'acquitter? Que devient 
en droit cette responsabilité de la famille ou V la maiso qui existe chez les 
Bahnar envers les Génies f 

1* Chacun est matériellement responsable des dommages matériels comunis 
par lui-mème, ses animaus où ce qui lui appartient, comme il est rituellement res- 
ponsable des donmunges rituels commis tims les mêmes conditions, 

La responsabilité matérielle cesse quand il y a cas fortuit, cas da force majeure, 
prèt kit еца (mais non mise en dépôt), tandis que la responsabilité rituelle 
ne cesse que lorsqu'il y a prèt on location. 
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a" Chatun eat responsable des préjudices causés par les personnes dont il 
tes : 


répond dane les conditions suivantes : Ben 

a. Les père el mare (ou le tuteur) sont résponsshles, à tous les points de vue, 
des délits commis par leurs enfants mineurs Cete responsabilité va trés lom : 
si un bébé est allnité par ime nourrice qui tombe malade, le pore du hébs sera lann 
pour responsable, C'est son fils aui en tétant a rendu cette femme malade, L'inverse 
өзі également vrai | 

b. Le ішегі est responsable des réparations de toutes sortes dues par sa femme 
quand elle ne peut los préluver sur зек biens propres ou sur sa part des biens 
communs ; | 

c. La епш «st responsable des réparations dues par son mari dans les mémes 
wu fill he-»o sabati ménage d celui-ci t pas payer 

d. mile proche-so subatilue nu mén juang celui: ne peut pas pa 
les róparationa Ка dane les conditions Вт: chapitre m, Is : і 

c. "e patron est responsable des réparations de tout ordre dues par ses serri- 
fours dam et ses dik pour un délit qu'ils ont commis, ПІ езі également responsable 
quond des réparations de cet ordre sont dives par les gens qu'il emploie quand 
(0110-01 agissent À son service; | 2 

f. l| est enfin des responsabilités spéciales; professionnelles ot mitres dont il a 
déjà été parlé, 


d. Le prononcé des pelnes, les circonstances aggravantes ес atténuantes. 


Le règlement d'une affaire comporte un prononcé dus peines. La peine de prison 
e situe tout à fait à рагі (cf. $ s.a) el nb peut Aire pnrgée que parle copable Ini- 
mime, 

mde. set des autres peines n'admet pas le sursis = un sursis dana he rigle- 
ment des réparations sorait inconcevable, | 

Maia, et ceci constitue parfois une modifiration relativement récente du coutumier 
sur certains points, il peut y avoir application de circonstances aggravantes eu atic 

Les peines ne sont jamais solidaires el quand il y à plusieurs complices on (ient 
comple du partage des responsabilités Чаш» les SA en ci-dessous : | 

а” Пу a circonstances aggravantes, c'est-à-dire augmentation de da part des 


әз chefs ot los fonctionnaires: (selon leur rang), 

Les instignleurs et les organisateurs, mime s'ils пе ү 
du délit, Се point apparaisant d'ailleurs déjà: dans l'am 

Tous les exécutants quand il y ü ou prémálitalion : 

Las père, шіге ou tutour commettant un délit avec leurs enfants ou pupilles ` 


тінен el GER 4 conne pour leur mauvaise conduite. | 
з” H y a appli de circonstances atténimnies pour colui des coupables qui 
жане, révélations on dénonce sey complices ` ceci appurafesait déjà dans l'ancien 
eatitumor, | 

Le coupable infirma. 

Le etui qui dépasse la lautour du sein de ва mère, mais ne cultive pas encore 


d Doubles Сітна allémiantes зош areordées - 


Àn rupa ble qui : Т Plint À celle cat égor wati tine te délit 4 Қалы. 
бой ond son тары Pre EE comis In dé Tes son père 


ont pas part à l'exéeution 
Let ane 
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ñ" Le potit enfant qui n'atteint pas la hauteur du sein de sa mèro ainsi que le 
débile mantal, car өп considère qu'ils onl agi sans discernement. ils ne sont par 
conséquent pas inenlpés. | 


$ 4. = Conclusions de ce chapitre. 
Les différends et les délits sont donc des affaires qui se règlent entre un plaignant 


ot un défensenr ou un accusé. L'affaire est close quand les réparations dues ont êtá 
hs groupe n'intervient quo dans certains cas très spéciaux. 


a, || n'y a pas de différence essentielle entre la situation juridique de l'homme 
et celle de Із femme. | 


Le coutumier ns fait aucune distinction entre l'homme et la (emme. Celle-ci 
jouit de tons ses droits civils et elle est responsable au méme titre que l'homme. 
Son támongnalg, ses avers, ele., өні necoplés au mime litre que ceux des hommes. 
La femme mariée n'a pas besoin de l'autorisation de son mari pour agir en justice 
à quelque titre que te soil, elle n'a besoin de l'autorisation d'aucun membre de sa 
famille pour porter plainte contre son mari. Les droits aux réparations de la femme 
et de оше sont égaux, ЇЇ n'y a pas dans le coutumier Pusa de lors tenant 
comple — comme dans le coutumier rhade — de ce que la situation de certaines 
femmes peut être particulibre. П ne peut y avoir, par exemple, ehez les Bahnar de 
femme épouse d'un enfant très jeune el autorisée de сө fail à avoir un amant. On 
n'y excuse pas non plus en certains cas la femme adultére comme chez les Stieng, 

Je vais plus loin : pour prouver le bien-fondé d'une accusation, on pouvait opposer 
il y а peu de temps encore plaignant et accusé dans une épreuve judicinire. On avait 
soin deg de faire remplacer l'un d'eux si ses forces étatent nettement déficientes, 
L'aspeet sportif que l'épreuve judiciaire avait revêtu chez certains Montagnards 
et dont j'ai eu diverses prenves constitue une évolution fort curieuse. Or rien n'em- 
péchalt une femme de damandar que l'on ail recours à une éprouve judiciaire (elle 
pre celle de la plongée, el еп ce cas, on lui opposait logiquement une autre 
пите, Le сай s'est encore prodmt vers tott: 


b. Situation particullére exceptionnelle de la femme. 


Le coutumier prévoit évidemment cerlaines situations particulières où peuvent 
se trouver les femmes, Ce sont les suivantes : 

1* Le viol d'une femme ou d'une jeune fille est pratiquement considéré chez les 
Bahnar comme un сөз particulier de coups el blessures, sans grosse gravité. La tenta- 
tive de viol n'est qu'ana insulte. Le viol suivi d'une proposition du mariage n'est 
considéré que comune une mauvaise plaisanterie, П.у а peu d'années encore, le 
viol d'un enfant suivi de fiançailles Чай pardonné chez les Bongao; 

ar Quand nutrefoiz ша Balinar désespérait d'obtenir justico de ses anciens, il lui 
arrivait de ке suicider et celui qui était cause de ce suicide avait une vilaine affaire sur 
les bras, Ce chantage au suicide dtait surtout courant chez les femmes et сесі reelo 
vrai chez bien des Montagnards, notamment chez les Kilo, Aujourd'hui encore, 
une femme: nerveuse, insullée, а parfuis tendance û altenter à sa vin, Or, depuis 
өр ут Prin крйн ere е ee et étaient même parfois 

ізден par le Tribunal, quand en £936 3 fût décidé de mettre sur pied les para 

graphes Ча өш relatifs au өздік. PEE pene 





24۸ PAUL GUILLEMINET 


dorénavant le suicide de l'homme n'entratne aucune affaire. Le suicide de | 

qui n'a pas l'âge de eulliver un champ, celui du malade оп du faible d'esprit pourrait 
être imputé à celui qui, en de ент борт, а pu le KE suicide, Les parents 
de lu jeune fille qui se suicide parco que son amant l'a délaissée ou lui а causé un 
edulis important pourraient aussi porter plainte, Mais si une femme mariée 
se (ue, son suicide ne donne Пен à aucune action en justice, car elle соппаћ la тіс». 


Juges et chefs Bahnar consultés alors furent tous d'accord pour PACA 
'enfant 


c, Situation particulière exceptionnelle des chefs et des fonctionnaires. 


V'insiste enfin, en terminant cette trop brève étude des principes du coutumier 
bahnar, sur Je fart que tout Bahnar qui remplit des fonctions publiques se trouve 
dans une situation spéciale, La responsabilité matérielle des chefs : anciens do 
villages, chefs de (ring, ele, eat aggravée en toutes circonstances. Celle des fonc- 
lionmaires : agents de travaux publics, institulenrs, ete, l'est quand ils sont en 
fonctions (ef. supra, $ 3, d, 4%). N y n aussi des délits qui ne sont commis que par 
los chefs et les E : abus de pouvoir, concussion, ou envers eux : refus 
d'obéissance, tentative de corruption. | 

Mais dis que dans une affaire n'intervient plus [а situation du chef ou du fone- 
tionnaire, colle-ci ве juge comme à l'ordinaire, contrairement à ee qui se passe chez 
les Rhade, par сінігі, Le Bahnar volé роги droit à Ia méme indemnité et à la mme 
réparation qu'il soit chef ou qu'il soit dik, 


5 5, — La guerre. 


Tout ce que je viens de dire ке rapporte au règlement ifique des affaires, 
et je le précise encore, au réglement tel qu'il est pr tiqué de nos jours. Sous 
forme actuelle, le coutumier a évolué et, en outre, n is modifié dans certains détails 
par les autorités françaises. Celles-ci ont notamment supprime l'ancienne coutume : 
todreng hu hor lele ko фт, = une affaire ne saurnit pourrir, ne saurait être prescrite >. 


a. Impossibilité pratique de faire régler autrefois par la voie juridique une 
affaire hors du village. Le 48. 


Il y ü quelques dizaines d'années encore, un Bahnar qui avait une affaire hors de 
son village pouvait la faire régler par des parents on des alliés. Ce mode de réglement 
n'élait pas керш. Оп рее жеч, quand l'affaire n'était pas importante et 
on essayail de Iransiger quand on ne disposait pas d’appuis, | 

Mais quand on se Mad beat: au contraire, on if fa salt istics soi-même, parfois 
aprés plusieurs années (омоту Ан ko lele ko dm. Aidé d'amis; de parents ou d'alliéa, on 

lait récupérer par [в force ce que l'on estimait son dû, et on complait largement. 
Mais bien souvent on avait affaire à trop forte partie, aussi chorsissait-on un village 
quelconque ne se tenant évidemment pas sur ses gardes, où l'on allait sé rembourser 
en laissant aux gens pillés le soin de se dédommager à leur tour-sur le vrai respon- 
salle =, ou sur n encore. C'est ls fameux di des Bahnnr et des Sedang, In 
coutume ou mieux l'abus coutumier qui provoquait de ces guerres intessantes 
en pays balmar et pend gl 11, g vu oi 

Par guerre, il faut entendre. par conséquent dee guérillas sans fin de partisans 
plus ou moins nombreux, plus ou moins actif, se transmetiant une a erelle de 
pere en fils, guérillas s'amplifiant et mettant en guerre des vinglaines da ien: 
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puis diminuant momentanément à la suite d'alliances, сез ap que des villages 
speciaiont pendant plusieurs années, 
aus tous les champs, les hommes armés devaient protéger leurs femmes au 
travail, les récoltés non surveillées s'amenuisalent, c'était la famme. 


b. Le rôle des vieillards et des femmes en temps de guerre. 


Le rôle des vieillards est important en temps de guerre. Ce sont en effet los anciens 
qui sont les stratèges, s'ils ne vont plus au combat. l'ai pu еп avoir l'assurance en 
1939, quand trois villages du Dak Pone (Bahnar Bonom du Nord-Est de Kontum) 
se sont momentanément soulevés. L'enquête qui suivit permit de préciser que les 
anciens assemblés avaient bien décidé, non seulement le soulèvement, mmis aussi 
les modalités de l'attaque du Ws de la région. Les tedam bluk, parfois nommés 
— improprement d'ailleurs — chefs de guerre, n'avaient eu qu'à exéenter les ordres 
du lours anciens, 

Les femmos ne participent pas effectivement au combat. D'ailleurs une femme qui 
trouve un demang blah, un objet-signe d'une alliance avec les Génies de la guerre, 
s'en défait au profit de son mari ou de son amant qui attendra le songe de confirma- 
боп et сезі en son propre nom qu'il conclura l'alliance. 

Mois la femme ne peut se désintéresser de la guerre. D'ailleurs, quand les hommes 
sont absents, c'est sur les femmes que retombent tous les travaux, et elles s'en 
aequittent de leur mieux. Elles ne po évidemment pas en expédition, mais elles 
participent à 1н mise en défense du village ` par exemple, elles taillent et piquent 
en torre les laneettes de défense. Elles SE he les défenseurs et, dans certains 
саз (ceci arriva chez les Sedang Gung Nuer du Nord en 1933) elles aident à la défense 
en lançant des pierres par dessus |а barricade, 

Les Montagnards en guerre n'ont jamms convoité de conquêtes territoriales, et 
не désiraient que du butin : femmes et enfants, hommes, bétail, jarres, ele, Chacun 
vendait ses prises dans d'autres tribus. H n'y avait pas d'échange de prisonniers. 

C'est alors que les Ponong voyant arriver des Bahnar leur amenant des caplifs 
pourainnt s'exclumer : «Ah? les beaux bulles que vous nous amener Іі!» dis Je 
òchetaient, les attachaient au poteau, les immolaient et les mangeaient, Quant 
iux jeunes el jolies filles, elles étaient captives mona, et non dik z leurs maltres 
pouvaient done coucher avec elles. 


aaron, IL-2. 27 


CHAPITRE ХІУ 
Les qui échappent aux régles 


€ 


Les Montagnards s'écartent encore peu de chez eux; mats les tribus voisinent et 
artout te voyageur doit toujours se soumeltre aux coutumes locales qu'il connali 
айта, La supériorité du Laotien sur le Vitinamien en région de Kontum а 
toujours été de se soumettre aux usages locaux, еп apparence tout au moins. H n'a pas 
moins hrimé les Montagnards que ses autres voisins, mais il l'a fnit sans y provoquer 
de ressentunent& profonds. | | | 
J'ai сти, jusqu'à 1999. qu'il n'était pas possible qu'un Bahnar puisse échapper 
à l'ensemble des règles dont je viens de tenter d'exposer l'essentiel, mais il уй 
pourtant des exceptions. Elles sont évidemment très rares et en deux ans je n'ai 
еп connaissance que des cos suivants. H s'agit de gens qui peuvent violer librement 
des règles que (ae) оп pouvait croire observées par tous. 
(r& J 


Voici mes notes à ce sujet. 


а. Les hommes, 


r Le nommé Buë de Kon Brung Klah (village bahnar Бото près de Podei 
Bong Mohr) est un homme jeune, absolument imberbe, Ba le pagne comme un 
homme, mais il habite chez ses parents. But n'est pes é А In maison commune 
quand d a été d'âge à cultiver un champ et il ne s'est pas marié, H fait tons les 
traveux de femmes el rien que ceux-là : d tisse, va chercher le bois et fait la cuisine: 

a Le nommé Bying de Deler Adroë (groupe des Kon Jiri, Bahnar à l'Est de 
Kontum) mène exactement la même vie que Buë mais il s'habille en femme, Bying 
à accepte de se laisser mensurer, RRE ot examiner par le D* Bouilleree. Voici 
la ficha que ce dernier а établie : 

Le sujet se laisse facilement examiner et interroger. Dès l'âge de six ou sept ans il aurait riv? 
d'être hail en Бақы et берше lore à toujours essei hs Mai. Gan fut adults il 
rssaya À diverses reprises d'avoir des rapports sexunls, mais Jaman se verga ne présenta la moindre 
érection of iÏ n'aut mucin écoulement de sperme. L'exunen clinique révèle que : 

L'homme est normalement développé. Ses organes sexuels sont iss lea = el Tes testi- 
cales de dimensions morales. Lea pails de ba гон pubienne soul pen x bomdanis, Pee de séquelle 
d'organe sexuel ошо. Seins normaux. Aucun typo de féminisme, sauf l'aspèct général du visage 
et le timbro de la voix. 

En résumé, Erg ea un individu du sexe masculin normalement conatituë, présentant toutefois 
ий ben et ип timber de yor ве rapprochant plus du sexe féminin que фп sexe in. 


Кешш, la 2 avril 1630, 


A Le D Lean à vú еп 1936.3 Pelei Khok (région Halang, à l'Ouest de 
Kontum) un homme deut il ne releva pas le nom qui était habilló еп femme et 
viral an femme: 

де Le sousinspeeteur de ly Garde jndochinoise Mautini vit en 1939 à Dak Коп 
Тін (région sedang) un homme habillé en femme et vivant en femme, ба serge 
"lail eet сі son cils nettement (Aminin, Je n'ai pu le voir ear il était mort 
m £935. 
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Interroges, divers enquêteurs m'ont précisé que ces hommesfemmes étaient 
très rares, mais qu'ou en pouvait rencontrer chez les Balmar, les Jarat e les Sedang. 
Шеп que personne n'en att encore parlé jusqu'ici, il est probable qu'il y en à dans 
lea différentes régions habitées par les Montagnards. 

Ces hommes ne sera:nt pas systématiquement des impuissants, mais ils s'ahslien- 
пеші toujours d'avoir des rapports пикир À ol ile no se marient pas. Ils ne s'habillent 
pas tous en femmes. C'ést nu cours d'un songe qu'ils ont eu étant enfant qu'il leur 
a été révélé qu'ils appartenaient au sem féminin. | | 

Aucun d'eux n'est inquiété ou brimé par quiconque et ile ne sont l'objet d'aucune 
taquinerie ou agacerie, 


b. Les femmes. 


Vui voulu savoir s'il existait encore d'antres cas exeeptionnels : 

"ШІ me fut alors signalé qu'une femme nommés Thim de Doder Bong Mohr 
(Bahnar Bonom) morte еп 1048 ne se marin jamais mais eut des rapports sexuels 
normaux avec des hommes, Elle s'habillait èn femme mais travailla toute sa vie 
comme un homme, Elle n'alla cependant pas coucher à la maison commune quand 
ello fut adolescente. 

ar Une femme, dont on ne put ma donner le попі, de Kon Tobreng (Sedang 
Towra) fut autorisés à avoir quatre maris à la fors. Trois d'entre eux vrvaient avis 
elle on 1939. Mais les circonstances m'empéchérent alors do faire une enquête 
je dus me contenter de ce renseignement [ragmentaire. 


CONCLUSIONS 


` Je crois pouvoir conclure que pour le Bahnar |І n'y a ni chez les Génies ou 
les Mánes, ni chez les humains, de sexe mineur. Le ménage est Із seule cellule 
sociale qui soit vraiment «consistante», et les groupes plus importants (grande 
famille, famille proche) Іш abandonnent progressivement leurs prérogatives, 
tandis que les activités masculines et féminines deviennent de moins en moins 


Les quelque vingt tribus montagnardes peuplant le Sud de in Chaine Annami- 
lique ont des croyances et une organisation sociale analogues, mais elles ont diver- 
sement et inégalement évolué, Seules, des études en profondeur des plus typiques 
d'entre elles permettront, après les avoir situées, d'énoncer les règles qui leur sont 
eomtiunes, 

La tribu. bahnar du Kontum d'environ $10,000 individus qui constitue un 
бы d'attirance pour lee Jarai du Nord et les Sedang du Sud, ses voisins immé 
dints, езі intéressante сат. d'après les observations malheureusement bien 
ки qui ont déjà été faites dans le haut pays, elle semble devoir. être 
classée à part. 

Ха point de vue religieux d'abord : les Bahnar font plus que tous les antres Моп- 
ES lu distinction formelle entre les Génies et les Mánes et ils еп assurent le 
culle d'une manière un peu différente, Mais les hommes et les femmes bahnar 


tenus égulement pour petere et dans les mêmes conditions, de I's harmonie 
du payse, sacrifient aux Génies el aux Mines masculins et féminins. Il n'y а pas 
chez les Bahnar de sexe mineur. 


" 
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Môme constatation dans la coutume juridique : les droits, les devoirs, la nature 
ot l'étendue de la responsabilité de l'homme et de la femme sont égaux. Dans cette 
tribu, tout entière issue d'un méme clan rat, on est libre de se marier avec qui 
on veut, Bahnar ou non. I n'existe aucune union préférontielle, Les mariages entre 
proches parents seuls sont prohibés et quelques rares cérémonies subsistantes 
permettent de croire que cet itat de choses est le resultat d'une évolution des cou- 
tumes һа пат. | 

Le seul groupement territorial organisé de fa tribu esi le lering, territoire où les 
droite а du terres; di im de pèche, sont réservés exclusivement 
à ses habitants qui, eux aussi, sont des toring в opposant à tous les autres, Balinar 
ou non, lesquels sont les (опот, sans droit aucun dans les toring d'autrui. Les Bahnar 
sont répartis en villages, éparpillement des anciens villages d'autrefois à chacun 
desquels correspondait un ring, Dans chaque village il y » un conseil des anciens, 
seule autorité réelle existant à ce jour dans la tribu qui est sans chefs depuis un 
siècle au moins ot oü les sons-tribus ne sont plus que des groupes non organisés 
différant les nns des autres par des nuances de langage et des détails de-coutumes, 

L'autorité, les spi api et les responsabilités du chef de famille sont de nos 
jours exereces ре e ménage qui БМИ sa propre maison et cultive son propre champ. 

e malire et la maliresse de maison leen toutes les cérémonies familiales et 
agraires. H n'existe pas de biens familiaux sous aucune forme; mais des biens 
individuels ou appartenant au ménage, chacun des conjomis diant responsable des 


dettes de l'autre ot pouvant se ruiner Іні et ses enfants, sans que nul puisse s'y 
opposer, La famille proche — la seule qui compte encore — n'intervient que dans 
des circonstances de plus en plus rares et s'abstiont de plus en plus de lo faire mème 

uand elle y est autorisée par la coutume actuelle. | 

La répartition dés activités entre les hommes ot les femmes devient elle aussi de 

mains en moins formelle. L'âge, des circonstances momentanées, Io caprice même, 
lout est prétexte à des dérogations de plus en plus fréquentes. | 

Bref, toute une série d'observations faites chez les Bahnar nous forcent à les 
classer à part des autres Montagnards à tons les points de vuv. L'homme; la femme, 
le ménage, affirment leur individualité à l'égard de tous les groupes ener qui 
abandonnent progressivement leurs prérogatives à ceux-ci et au village, tandia 
pana les individus, les villages, les voisins, les toring ot los iov mot se créent aussi 

ез liens d'ealliance= qui s'avèrent parfois aussi puissants dans leurs effets que 
les anciens liens familiaux, | 


АММЕХЕ 
L'instrument de musique ding but 


l'ai eu l'occasion de signaler l'existence de ce curieux instrument de musique à 
M. de Gironcourt qui l'a déjà sommnirement décrit dans le Bulletin des Etudes 





| Еш, 67, — +, [emmes Ba jouant du ding lut; 
ә. femmes bonhar jouent du méme instrument; — 47, dispositif sedang: — 4, dispositif banhar. 
Indochinnses du 47 trimestre 19/3. Il n'a pas estimé utile de citer mon nom, mais 
comme il a omis plusieurs détails et commis quelques erreurs, je puis dire que je 
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vais donner ci-dessous la première description complète du ding but que j'ai étudié 
әуес M, Antoine, Directeur de l'Enseignement, 

Le ding but est un aérophone composé d'une série de simples tubes de bambous 
(hayol) minces, ouverts aux deux bouts et trés soigneusement polis à l'intérieur. 

ü fait vibrer chaeun d'eux en elaquunt légèrement des mains mises on conques à 
l'une ou l'autre ouverture. Chaque tube est d'une longueur et d'un diamàtre tels 
qu'il donne l'une des notes de la gamme bahnar гуу. | 

L'instrument езі formé d'on assemblage de sept tubes chez les Sedang ot de 
huit tubes chez les Bahnar Kontum. 

Voici les notes données par le ding bul z 


Sedang : DO RE FA SOL LA (du diapason) DO RÉ, — 

Bahnar ; SOL LA (du ot DO RE FA SOL LA DO. 

Оп en joue différemment dans las deux tribus, | 

г? Chez les Sedang les sept tubes, dont le ps grand mesure plus de à mètres 
el le plus petit o m. 8o, sont indépendants les uns dés autres, Au moment d'en 
jouer on les dispose en zig-zag sur deux gras bambous quelconques (Be: 67, 3). 

Six femmes ou jeunes filles se tiennent en face des ie al, tubes. 
Chacune d'elle dispose de deux notes ainsi que cela apparaît sur la figure 67, +. 
Seuls les DO du bas et le RÉ du haut ne peuvent Mre joués que par l'une des 
sa ere | 

La mélodie à jouer ені apprise pur cour pour que chaque musicienne sache Шеп 
à quels moments elle duit inter nir е! (хай ens sa deux notes dont elle 
dispose, soit dans un accord, soit isolément, ce qui vat d'ailleurs p lus rare. 

s“ Cher les Bahnar les tubes sont liés entre eux et constituent comme une 
énorme flüte de Pan dont le plus grand tube a í mètre de long et le plus court 
om. до. L'une des musicionnes se limi du cñ où les embouchnres sont jurti- 
osées (fig. 67, a et 4). Elle ne joue que des notes basses et accompagne се faisant 
ев deux autres jeunes filles qui jouent la mélodie de l'autre edité. Le rôle de chacune 
des trois musiciennes est dés lors tout différent da celui des musicionnes sedang. 
Au cours de l'exécution, les deux jeunes filles jouant la mélodie doivent continuel- 
lement rg adis position pour faire vibrer tel où tel tube, 

Dans les ribus, seules les jeunes femmes et les jeunes filles peuvent jouer 
du ding buf qui leur est strictement réservé. — 
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DECOR ET CONSTRUCTION 
DE MAISONS KHA 
ENTRE LAO BAO ET SARAVANE 
par 
Р. PARIS 


Membre correspondant de l'Écola Françoise d Extrüme-Orlent 


Ces notes, prises еп 4027 an cours de tournées rapides et sans lendemain, ne 
font qu'effleurer le sujet. Telles quelles, néanmoina, elles peuvent présenter Ta ue 
intér&, ne serait-ce que pour relier entre elles des régions mieux connues des lur- 
teur du Julletin. Les observations ont ét fuites le long des itinéraires figurant 
sur la carte ci-jointe. C'est une région de [че entre le Centre Annam et le Laos 
méridional, relativement peuplée et ой les types physiques sont très mélangés, 
J'ai donné à l'Institut Indochinois pour l'Étude de l'Homme 31 clichés représentant 
des montagnards de cette région W, Une mention de quelques observations faites 
en méme tempa а déjà paru dans le Bulletin de l'École Franpaise d'Extréme-Orient (2), 
Je reprends ici seulement, en les développant, celles qui ont trait à l'ornementation 

el à la construction des maisons, 


Ürnemantatimn. 


Il үл deux sortes de cases : Ies unes dont le (out a les bouts comiques, les autres à 
jjpnons. Les toits à bouts coniques, qu sant en majorité, portent dis pis (fig. бо, 
в a 7; fig. 70, 9 à 5 et lig: 71 ||. Les rampants dés toits des maisons à pignons 
&'entreeroisent pour former des cornes (fig. бә, 1 et al. La maison du tasseng de 
Palobok (Kha Leu) combine les deux ornements, épis et cornes (fig, бо, 2). Certains 
de ces épis (fig. 70, * et 3) font penser à un oiseau au repos qui рөлПе son jaboi. 
Les clayettes ornées qui troversent les extrémités des pannes du toit du tasseng 
de Palobok présentent la même silhouette (sur celle de la panne йге, on a perché 
un ёрі rappelant encore mieux un oiseau, mais sans gonflement du j bot). Ces pro- 
fils sont peut-Mie une dégénérescence des sillioveties de toucans et de paons 
en honneur chez les Kha Tu du Quâng-nam 9, Allunt encore plus loin vers le Sud, 
je rappellerai le passage suivant de M. Dalet 47 sur les cornes fallières des pagodes 








(^ Mention aux Cohion de РЕ КК-0. 1938, lasc. ш, p. 7. 
un ерігі IV 1937, p. 682. 
91 Le Pichon, Le /Ашағыиға de amg, dana ВА FH d'òctobre-dècembre 4438, croquis et phot 
p. 369, 305 pl. XLVI, XLVI, LL жадылар ұғы 
M B. Dalel, Eug: іне les p (есен ын тық et Le res d'airs La Leegrenhn de er 56, 
" weree = ^ pagade сөне рте + vr TE ans а (récgrophac de février 1036, 


"В. 


bà) 





P. PARIS 
HE Grades 
de Parcs 
2» ` 
< = | 
J F š $ - | 
роне e Коше | t x» P 
Saiale : "ғ 9 > = 
SYA T | 
"es Lae ges Lë CENTRE V.N. 
* A ` 
4 = E ka т ` ` 
{ LAOS | f 
| , A m 
` Kha: "Le vex fh SE 
Қы ТЕ. | Ze 
y = ' 4 = 
Kho LTa.Riep 
еле 
Foto 7 ef s 
Kha Jr Ta | Hol 
| B Sergi (fan Neng 
COE RT 
e Fen 4 
LAE EA rem oat Romie 
Baling defe “уа the Thong У 
amet Tang fune 
gue fr E 
| ғ B Kera Fong Hine odd 


Ё an Curry 
во 5 жее] Бал an Mar 


‚ Thade 
: 





uo PAIS ef Sentiers 


| 
Fre, 68. = Carta de la région ritate entro Lao-hao et Suravane 


d 


DÉCOR ET GONSTRUCTION DE MAISONS KHA 


223,4: Paloësk 5.678: Bon Tet Ale | 





Fia. 69, — Décors de mowons khi, 


566 P, PABIS 


cambodgiennes placées, comme chez les Kha, aux deux bouts du loit, et equi parais- 
a être, non pas la stylisalion d'une (te de niga (б. Groslier, Recherches aur lea 
iens, fig. 120 À, d'ailleurs en contradiction avec le texte, p. de qui indique 
ue  l'antéfise supérieure cst lo queue du sa ары Іші un corps d'animal suivi 
qu' petite tète et d'une longue carne recour i eg uple de cette forme se 
voit à l'embareadére du Vat Sonthora Koha Bed Kompo юй, province de 
Kandal). Cette silhouette semble se гарри de celle d'un oiscau accouveté 
dont le jabot serai le renflement inférieur. A l'appui de colle interprétation de la 
corne faltibre, il convient de ciler deux ou trois petits bourreleta obli ues qui se volent 
fréquemment à l'endroit où le solin de falte commenee A se recour pour former 
lu crosse, Co décor рагай être Ја D ration sehdmatique des extrémités des ailes et 
de la queue d'un oiseau s 0), Ces éléments se retrouvent en Indonésie H. — 

Ces épis, plus ou moins ornithomorphes, sont ajourés de croix grecques (fig. 70, 
si E 1) de bonshommes aux bras levés lig. Bg, 2; 70, 3 et 71, 1) 

de rosaces à deux branches (fig. 69, 7), à trois branches (lig. 74, 1) 8 quatre branches 
(ig 79, 3), de trous circulaires, triangulaires ou en chevrons (fy. 70, 9 et 5). 

es croix grecques, bordées d'un trait supplémentaire, sont aussi peintes sur une 
езріге d'autel dans [a maison d'un sorcièr de Ban Loni (fig. то, 6) et sur une maison 
rouge à Ban Tat Ala. Les mêmes croix à double pourtour se retrouvent chez les Kha 
Ти de Samo [Quüng-nam) 21, J'ai déjà cru pouvoir rappeler des tracés analogues 
en Afrique Orientale, en Nouyelle-Calédonie et en Amérique (V). mnis j'ai obsarvé 
aussi que cel ornément isolé, méme avec cette particularité graphique, езі Lrop banal 
pour permettre des rapprochements. П est plus intéressant de trouver en Argen 
sur des umes calehaqui®™ des oiseaux timbrés d'une croix comme les épis de 
toiture des Kha, ar rr چ ی ا‎ MUN хана Lo 

Les bonshommes aux bras levés se trouvent aussi sculptés en relief (G g. Og, 5 
et 6) ou peints (maison de Ban Tat Ala, putent. рға йк сөкет (9, 1] 
Ils représentent probablement, mais toujours avec moins de finesse, Ја z Femme qui 
danses des Kha Tu du QuAng-nam (9), 

Les rosaces à SCH branches sont phot: des croix dont les bras vont s'élargissunt 
du centre à la pér rie, Got nini t "оп les retrouve figurées sur le mobilier 
du sorcier do Be | Pai (ig 79, 8 et 7). Le n° б de cette planche est une espèce 
d'autel peint, avoc motifs blancs sur | nd ate: Le n" 7 est une sorte de porte- 
manteau ой se Lrouvaient suspendus un petit ле, une petite hotte, un petit bon- 
clier et un serpent mort. 















ІП Vou H. Parmnulier, L'architecture interpeitde dana les monuments du = 
de Knmpo Салы tripla eres [suras crise да sts at peris an делі 2 peh 
д dana checker er Cambadyions, fig. 145, Із détail de cette. disposition putes da uite. (Note dc 





an huc "rus is fad. Tanl, 
2 LXXIX, Jnarg 939; a, lig. б, viv 13, 33, 35, Ло. Manggurai est 
s la partie occidentale de [ЧЇ de Floris. bdr aal D' | kÜ , The ship in tha magalithic 
cultures of Indonesia, dans The Nederland Mail, mai 193 (Selite ішін, Amsterdam), po ait, 
texte, Sadan-Torad sales Eie hp leu arnementá en E омеаи: p. 114, photo жир 


lava Occidental, po d E 
Dayak d Sud 45 | emi past du pignon dipssmot [a Ets ; mime page, photo du bas, 
d Sud de Jorio, ректі coe 


hi Pin L'Amérique précolembienne гі date méridionale (n° urticle), dans BS EI, 1953, кес. 1, 


Es м ar es be | anguelagin calokayui, dans Boletin dal Instituts geográteo argentina, 
au, pE AY, xar, LL LI, LXXVIII, LXXIX, LXXX 
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Le motif classique formé par les axes et les diagonales d'un carré délimitant 
іші triangles. rectangles alternativement blancs et noire se retrouve dans celle 
às er comme dans les autres pays montaguards 7), | 

Noté sur la maison roug de Bon Tat zo uns rosaee à six brancho obtenue 
au compas (fig. 69, 5). Si colle- n'est pas d'inspiration européenne, elle pourrait 
être ed АНА la Chino Ven to la rein de l'hexagone par le 
procédé qui donne la rosace (9. | 

La mime maison porte des arbres stylisées et des poisons, ] | 

Chez les Kha Ta Hoi, les nervores d'une des poutres principales sont paron 
sculptées en. forme de saurion (fig. 71, 6), motif également très connu?) [voir 
aussi plus loin]. 


Les croquis a à 6 de la figure 7: ont été pris chez les Kha Ta Hoi, principale- 
ment au village de Ban Thon Nhat. La grande caractéristique de leur construction 
est que les pièces de bois sont profilées avec un sens de |а résistance des matérumx 
que ne posséde aucun des peuples plus civilisés d'Extréme-Orient, en particulier, 
en Indochine, ni les Viétnamiens, ni les Thai, ni les Khmérs qui les entourent. La 
maison est tenue pour les deux fermes des extrémités, à la mnssance des bouts arrondis 
de la toiture; Les travées- intermédiaires (fig. 71, 2) ne comportent pas de fermes à 
roprement parler, mais seulement deux arbalétriers reposant sur une fallière en 
orme de rail à patin el sur des sablières à simple section rectangulaire reposant olles- 
mémes dans les encoches des colonnes. Celles-o1 sont oncastrées dans le sol. C'est 
seulement au sud de Muong Nong que j'ai remarqué des fermes intermédiaires 
avec un entrait, entrait travaillant à la traction. Cet indice de la dégradation du sens 
mécanique quand on va du Sud au Nord ne sera pas le seul. | 

Les croquis 5 et 6 de In figure 71 montrent les assemblages des deux (ermes 
de tête. Comme i a été indiqué plus haut, lu partie centrale de l'entrait profilé, 
comprenant la nervure horizontale et les deux nervures semi-tirculaires, est parfois 
sculptée an forme do lézard (de varan plutôt, vu les dimensions), une surépaisseur 
de la nervura horizontale formant le corps de l'animal et les deux nervures sami- 
cireulnires formant les pattes; la tête et la queue les dépassent à droito et à gauche 


2.71, б: | | 
"pido pes sur des solives EEE traversant les ees lntérales 
i part en part (lig. 71, 3), ct s'appuyant aussi en leur milieu sur de petites colonnes 
ds ee A La ‘lig la est une longue poutre d'un d morceau à 
grands section, allégée en forme d'U renversé, On ne voit pas lu nécessité d'une pièce 
aussi forle en cet endroit : réminiscence d'un fond monoxyle de bateau? Mais Је 
ereux devrait Aire en dessus. 
Һасш des pans da la toiture est muni intérieurement d'un tendeur diagonal 
en rotin destiné à empêcher le toit (et par suite toute la maison) de se mettre en 








u) Dans Те ПЕН, зода, p. Зо, M. Paul Lévy ls retrouve de l'Angleterre A la Chine per l'Italie, 
la Perse ot les Indes, des le аниа. Ja iber еп Afrique (Verneau, kr ias Талқы 
Баш сине de féticheur au Longo Belge, photogr.), Ja l'ai vu masi еп 1948 et 1040 sur une 
sarque portugaisa à Casablanca. C'est bien là lo type des motifs géométriques qui peuvent avoir 
elê inventés indépendamunent ep divers lieux et qui, considérés inolément, пе peuvent laurnir 
la ee gua (ransmission d'un peuple à un autre. 

‚ M) C'est du moins co qui рагай résulter de l'ouvrage de Granet, La chinois, dans la colles- 
ion Keser de Рета, Рана, Às Michal, 1034, p. u66-206 еі 215. 
façon, à savoir sur les pièces Meade de = diardi, Шалы екы 
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parullélogramme dans le sens longitudinal, J'ai constaté anssi l'usage de ces tirants 
ches les Kha Leu ei les Kha Ta Tip et jusqu'à Sam Меша (où l'on a la surprise 
de voir des Thai habiter des maisons kin), mais sans que leur rôle encore 
compris, car ils ne partent pas exactement des angles comme cher les Kha Ta Hoi. 
Nouvelle preuvo que le sens mécanique se pard dans cette région en allant du Sud 


m No 
J'ai pris aussi le croquis 1, 4) d'une colonne d'un quan! sur laquelle ta 
Deieren Oe at ee О қ s'asaemlile asd dans certains сапоёа 


pliants européens (mème ligure droite). 

Enfin, beaucoup de guan ruinés sont remplacés par une cabane dont la toit, à 
deux versants de trés faible pente, est cote ҢА demi-bambous бз с des 
tuiles méridionales (imbrice sans tegulas) fig. 71, 3]. Bien entendu, les cloisons 
des nœuds sont défoncées pour permettre l'encastrement,. 

J'ai parlé plus haut do sens mécanique, car il no s'ag t pas d'un instinct ou 
d'usages DO mer dont lo sens serait perdu. Il š "agit d'une notion consciente : 
ayant demandé (à Han Thon Nhai, je кел) pounquoi бе Жаста étaient pro- 
filées еп T ou еп U, j'ai obtonn cette ponsa, ж Extrime-Orient ; 
«C'est moins lourd à transporter depuis la fordt et c'est par Sami solides 19, Un 
ouvrage sur la résistance geg matériaux ne dirait pas mieux, 

Naguére, cette technique n'était ael lu seule A témoigner d'un niveau scientifique 
supérieur aux connaissances générales ou du moins au genre de vie 
de сез peuples : ils figurent aussi en effet aur la carte de répartition du briquet 
wéieen Сү ue indonésien établis par H. Balfour), reproduite par Montandon (t 
et Colani ©. Cet instrument n'est pas complètement tombé en désultude ches = 
Kha du Laos (9, Or, lu carie de Balfour, à petite échelle et très schdmati xig 
aussi la présence du briquet à air sur la côte occidentale de Sumatra, en 
do Nias, Batu et Mentawei qui ne sont pas figurées : on a done ie doit de uv sa 
moins que cet instrument se rencontre non loin de l'ile de Ning, Mais les maisons 
do l'ile de Nias sont remarquables par Jes triangulitions qui relient leurs piliers"), 
(Accessoirement, on retrouve duns le e mime archipel Je motif du saurien, et des Loits 











W C'est ainsi que j'ai transerit се que M. Le Pichon derit Catto mason comano егі, du 
t p api chat les Kha Tu, heh ермек ретінен ГЫ Ош + particulières ryunnent 
ur de la p 


E "n ques Fel pct dnd dd eu ee Apren pins cat е e КИН rci 


J'ai appris ainsi du méme coup 
ior. Ba ae lov dana miri үл үр} чин л Burnett Tylor, 
en 17 régiona do l'Indochine- 





iin pas a ты даныш: da tid деті ca 

кей , globe ren [ornes анн етте ja ir que d'un 

Y si piat d'on TED MU do Ae I H n'e leg Keen guest niet йон dé 

Europe, qui ne Ға een. 

M ра Fad ы ne dote 2 TT PES Oe tt 80 pe mg le pre 

M pre les Mis da enti» année-là , . 

rte en qin» (Exton Monae Lm {суту еды ғақ cer de Soilis pat maT 

Trad d м eyclo-culiurell, Ergologia паміне, 

1904, carte p. 205, шив p. 266, = END 
PNG Colani, Енші Ф Ethnogrophis companie, dam FER EQ, XXXVI, p. 241-243, et XXXVIII, 
Pou Eun ot Khu du Telo Ninh, Thai News des Hua Phan, 


BITEH, 1958, p. 89.94 (D^ Bigot et Li les Steng da Bilan Pio ba, , Voir 
г Ca Let Ser še MAT dans lu Neen) ‘Gal Sp 322. d (NIT: Сеш). 


1931. Washington, août 
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identiques à celui du tombeau bahnar que М. Guilleminet а [ajl entrer au Musée 
indochinois de l'Homme (0,) Restant dans le domaine mécanique, on notera done 
la coexistence, dans deux régions d'Indochine et de Sumatra, du briquet à nir et 
des triangulations dans l» consiruction des maisons, l'un et l'autre détail 
M introuvables dans les civilisations. plus évolnées actuelles de l'Extréme- 





(17 Prof. D. L. P. Kleweg de Zwaan, Het опаты Nin en sijn breet, dans Noderlomach- Tail Ош 
т News da mars-avril (927, p. 456-304, 
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CAUSES LEADING ТО THE DEPUTATION 
OF A BURMESE POLITICAL MISSION 
TO THE COURT OF COCHIN-CHINA 


(1822-1824) 
AND ITS RESULTS 
by 
Sri Krishna SAXENA 


Tochrilcal Assistant to the National Archives ef India (0 


Since the invasion of Siam!) by A-laung-pa-ya O) siete to Ше reigu of 
Ba-gyi-daw (0, the Kings of Burma and Siam never had friendly (9 relations. John 
Crawfurd (0), the British Envoy to the Court of Siam in 1822, reports *that even 
to mention the name of the Burmana was considered a kind of incivility, and when- 
ever they allude to them they talk of them as а faithless aud treacherous race with 
whom по terms ought to be kept. Their possesion of a common religion, and in 





11) The author ig at ‘fl engaged in editing the George Gibaon Manuaceipt regarding a Burmeao 
Еш to Cochin China (1922-1324). | m 

и) This kingdom is called by ite inhabitants Thai оғ Muanj-Thal, «The kingdom of the frees, 
[ts limite have varied considorsbly even within comparatively recent 

(N Ha was born in 1744 in à ie of humble peasants. Пе жа» destiond to free his nation 
from the yoke af the Mona of Pogu, to destroy their supremary іп Burma and to establish an empire 
extending from Manipur to Bangkok. The rala of his dynasty lasted for а period of hundred and 


thirty years. 

LE the usceüded the Burmese throne їп кіз; жав dethroned in 1837 and died in 1843. Пе 
unfortunately came into conflict with the British im (894 and lost a portion of hie empire situated 
on the western and. southern s of his dominion, | 

(t) One of the reasons for the constant friction between the two nations was the jealousy on 
the part of kings of Burma of the Siamese rulers for possessing several white elephants. ` Tho 
importante attached to the possession of a white elephant iv traceable to the Buddhist systém А 
while elephant of certain wonderful endowment is one of the seven precious things, the possession 
al which makes the Make Chukraverti Moja, ‘the great wheelturning King’, ‘the holy and the 
universal sovereign’, à character who appears once m a cycle, at the period whon the wating anil 
waning term of human life has reached the тпалтпипп nf an Asankhya in dretten. Narrative ef 
а Мане to the Court of Аға in 1855, by Captain Hener Yule, | 

(97 Born 153 Авдий 1789; from 1805 served as an army doctor in N; W. Province of India; 
lransforred Lo depu ig the Malay language ; held құса under Lord Minta in Java 
from 1812; sent ae Envoy to Siam and Gochm-China in 1851; administered the Govermnent of 
chm РЕ el File ec? omisioner of Pegu, 1826; Envoy to the Court of Ava; retired 1827; 

jed іі May 3868, 
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general of common laws and customs seems to have no effect in abaling this ran- 
cours li, | 

The Burmese in their turn unhesifatingly regarded Siam as a rebel province. 
Ba-gyi-duw seems to have inherited something of liis ancestors" ambition for further 
conquest. Adoniram Judson, an American missionary who had lived for years 
in Burma, noted in his diary : «January 31, 1820... that the emperor, flushed 
with his late victory!) over the саззауз (3), had determined on war with Siam, 
and intended, next fall to march in person to Pegue, below Rangoon s Di. Aceord- 
ing to Antony Rowland, the Burmese translator of the Government of Bengal, 
“Ты renewal of hostilities by the King of Ava) towards Siam is attributed to a 
few of the disloyal Siamese subjecta денін ther country ond informing the 
king at Umrapoora ®, that the Ling of Siam is now no more), and that much 
confusion prevails at the capital, regarding the succession. to the throne, owing 
to entire extinction!) of the descendants of the King». He further remarkei 
that «The King of Ava under the impression that the confused state in which thi 
people are represented to be in Siam, would render a conquest of all ist powers in 
no way difficult, ordered preparations for а grand army to march agamst Siam 
appointing Chandamen Bao the Commander-in-Chief, the title signifying 
Cainka The Army iz said to be collecting at Martaban (9) and lo consist at 
present of 20,000 men, Tho King of Ати will not believe that his information of 
the death of the King of Siam is incorrect and he his determined to invade Siam. 
It is reported that he is likely to come to Rangoon to assume the direction of the 
manteuvers of Wars (19). 

Be-gyi-daw before he could take active command of the army, commenced nego- 
eintiona with foreign powers to seek their aid and to contract offensive alliance 


against the Siamese. Пе commissioned one of his Anglo-Indion employees to 











m N. A. L Pol. Cons. 27 June 1823, No. 23; also. Cromfund Popers (Bangkok, 1915). 

9? Marta, the king of Menipar and а vessal of the Burmese king, When summone is ug 
Lo the capital to pay the sary homage to the new ki 2 he disloyally failed to 
appesr at the coronation in spite of hiv being obliged to the latter от hie elevation fà the throne 
of Manipi урра: that he would be pui to troublo for he had already offended the Court 

of Ата bi y cutting timber in the Kabiw valley and by erecting for himself a place of great 
grandeur with an ornamental spire, the latter being considered un emblem of royalty, А Burmeas 
army wus immediately dispatched to seme the rebel, 

i Kathe, the Burmese name for the state and people of Manipur (in the province of Assam). 

Foot formant d the American Baptist Mission to the [urmese Empire, London, 183 7. hy Mrs. Ann 





п. | 
8) The kingdom of Barn was called by the early European writers after Из old capital Ava 
(г), Upper Rum. a | 
' Amarapurs іл Mandalay District, Upper Burma. Tts ваков signifies the + City of tha [remer 
injar perhaps named alter the Capital та, The old city was fonnded ra a May 1583 by 
Bo-duw-paya. Ti was at Amarapura that ee Kn Ss tne fs first British embassy under 
Captain Symes in 1795. Қ ле deserted) Вул утаж in 1822 in (svotir of Ava, but it 
perse Іші of his brother Tharrawaddy in 389, and was finally abandoned by king 
or ыы ыр ka ir d sea ea quet: 
Maias cota el. Th f Suum Phra Вайна Lotta Nobha ded tha throne 
ia A is ‘og ed dd on тө july 1824. Nobhaluy who sscended the throne 
роо not Kan, Tho King was wacceeded by his oldest son Prince Rronis-Chiat, though 
Cut der Mi royal geliesten gtt He died өп a April 1851. The 
vecon Gr сала, E m wa, amid valh of his illegitimate elder, under 
Aren [аши capilal m Lower Burma; a [routier fortress шен x wy mart, 
75 This note was written. for the information of the Council in May ian. "Sp 
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Pondicherry‘, for enlisting suitable «workmen of different handicrafts»! and in 
return for this assistance, the French were assured of commercial preferenti 
treatment in Burma. Next, the Burmese king turned his attention to South-East 
Asia, apparently to attack Siam from the two sides and commenced correspondence 
against the Siamese through the Viceroy of Tavoy, with the ex-Sultan of Kedah 0), 
a vassal of the King of Siam, who was then living in exile at Penang and was trying to 
senk British military aid to regain his throne. | 

Thus runs the viceroy of Tavoy’s letter to the Sultan af Kedah : «Тһе Emperor 
having appointed me Bajah of Tavoy, Í write to your Highness on the present sub- 
ject. Tt dus known that the Bajahs of Kedah have been from formerly in friendly 
relations with Siam; hut that the Siamese have now come and committed oppression 
on your Highness, and dispersed your Highness’ family, therby oceasioning the 
greatest distress to the whole country. This is the usual habit of the Siamese 
to have no compassion, but to commit oppression over all without regard, either to 
mercy or justice, The Emperor whois seated on the Royal Throne is famous for 
his mild and benignant rule over all propis, and if your Highness has suffered as 
above mentioned, at the hands of the Siamese, why does not your Highness repre- 
sent your case, and send a Relation of Minister of State to confer on the subject, 
sv that the Emperor may be griciously pleased to send down an Army and attack 
the Siamese, nnd settle the affair by relieving your Highness from нді a For un 
Army is in all readiness lo mareh and why should your Highness have remained 
all this time under а lond of disgrace and distress — for your Highness of Kedah, 
is at no great distance, and if an Embassy cannot be sent во far as Ava, an Army 
now ready to the amount of A, or 5,000 men ean march, even from Tavoy — Í am 
exceedingly anxious to be of assistance ta your Highness, on acount of former 
friendly relations, Now whatever is Highness's desire, let a son or Minister 
he sent with a letter containing it, and Ï will forward it on to the Empire or even if 
it could not be sent so far, pes Highness shall be assisted from Tavoy alone, and 
Army of A, or 5,000 men be sent to requite the deeds of the Sinmese. I your 
Highness is willing to come yourself, in my opinion it would be best, and productive 
of most advantage, and Ï will go out to receive your Highness respectfully, so that no 
cause of uneasiness should exist» (9), 

On the other hand the Siamese, by the early 19th century, having completely 
recovered from the Burmese invasion, were more powerful perhaps than ever before, 
and resumed the traditional policy of establishing supremacy over Ше Malay States 
and the Tenassarum province. Rowland, the Burmese translator mentioned above, 
says in his same report of May 1821 (hat <The E ie тегү 
formidable Army, consisting principally of Peguers who are now oulcaate since the 
conquest of these territories by Alomphurra and of the Burmans who escape 
from Tavoy about 15 years ago owing 10 tyranny and oppression which were inhu- 
manly exercised by military powers stationed at Tavoy, These Refugees have 
since ве ей at Sum and have on this occasion cheerfully volunteered to defend 
the King who has consented to supply the Army with ammunition and provisions. 
The refugees have been promised enjoyment of the countries which they originally 















OM" Susanne Karpeles wee kind enough to farsi 

Di M''* Suzanne Karpeles wae kind enongh to furnish me this information from the 

is karpeles g n from the Pondicherry 
©) On failing to pay his customary offerings Lo the king of Siom and also refusing to visit the 
ital to refute the charges levelled ag et im by his buother, the Siamese army invaded Kedah 

tS November 1821 ond the Sultan fled ta Penang on the 93rd. 
DI RAL Pol. Cons. 5 July 1823, No. 26. 


574 НІ KRISHNA SAXENA 


possessed on paymg tribute Lo the ver ka Siam, if the conquest be extonsive and 
general, thus the Peguers are to have Rangoon, the Burmans Tavoy ote, a, => 

In the meanwhile a Cochin-Chinese petty chief 9!, who once professed the Chris- 
lian religion, represented in 1821 to the Governor of Cambodia that a mine of wealth 
might be made by purchasing escutent swallows’ nest W in Ava and sending them 
for sale in China.. The projector who was placed at the head of this commercial 
mission left for Burma, though not sanctioned hy the Cochin-Chinese monarch, 
The mission arrived at Pulo Penang!) where they met a Chinese national of Burma 
and to him (hey disclosed the mission with which they were entrusted by. the 
Governor of Cambodia. They were taken by may of Tavoy ë! and in due course 
conducted to the Capital of Burma. SR | 

The Cochin-Chinese Mission informed the Burmese ministers that the late Empe- 
ror along" intended to send an Embassy to the King of Ava but the proposal 
could not materialize due to the former's death in 183017. They also stated 
that there was some difference between them and the Siamese on the subject of 
Cambodia (9, а part of that kingdom being in the possession of the Siamese. | 
saif that if the Burmese and the Cochm-Chinese could unite against Siam, they 
could without difficulty conquer Sism and thus form an easy means of communi- 
cation between the two countries and added that this business was receiving the 
attention of the Grand Council of the State. | 

We have already noticed that the King of Ava wae full of ambition and meditati 

reso 


projests of conquest of Siam, He ved accordingly to take the opportunity of 








(ONAL Foreign Mise. Vol. i31, | 
т Gaedoelam, a Military Officer of inferior rank. Cardon surely represents Viótnamese Coi di 
ra sergeants. The жіне of lam is not clear: li can be a bad iranseription of linh =n soldiers, or 


ü personal nome, 

ҮН Tha esentont pests of the firundy esculenta, the lans of the Javanese. a small dark-coloured 
swallow, with ü grennisli hue on the back, а bluish ane an the breast, «nd no white mark. The 
шезі consists of a marine fucus elaborated by the bied. During the forties of the lant century, Ше 
ave quantity of nest collected at Mergen, the southern district of Lower Burma, bounded on 
the West by Hay of Bengal und on the East by Siam, was from 5o 10 бо үйе anally. Tho prices 
ranged from Tis, 50 to trao per vias. The major portion of this article wna imported by Chie 
for tha EFE ras Y онум and зе: DE, | 

i Princes o ! land (ï d ho Pulo Реална pe" eli st daV Ev ét nae 
West cossi of the Malay Peninsula ng or ebetel-nut. Islands) ін situated of the 
226. Following the desth of King ie Vieonge in 1777. the kingdom of Cochin-Chinn fell 
Қүс телле and the power pissed into the hands of Q Tysanss Қам Goa uently Nin iN EI 
Anh, sio later залите (hi style ET , lho sola legitimate. pretender to the throne, went 
mie exile, After some yoors, Nyuvdn-: oe dr with the bein af Gaurges-Plerce Joseph l'iguenu 
ultimately became the ruler ûf «almost all the littoral nf 1ndo- €? ina, comprising Tongkiny, Cochin- 
China, part of Cambodia and certain islands off the «оёз. Ов receipt of the letter patent from 
the қарғы uf Zeien) the» King Тарбан procaimed Emperor of Pang and Cochin-China 
on ab ruary 1404: During hi: eet A slk E | M, je | eine 
tried le quin «foothold ік bat emat FA 4770 nd 1893-1844 ananccessfülly 
wit VT жеуі Haut Gi Long died in 4819, at the ago of sixty-three: Gibson alio coneurs 

in Till recently a proteeborate within French Indo-China. bounded au tha X w 
Sium onl the Southwest by the Gulf of Siam; It ia now an independent eri Nie dcn ed 
he French Union. The samo Kunksja, whenew the English form Cainbedis. ja danced Киш 
Белет ncaa m ede ae Ge 

RE же muralo aí Ша fifteenth century whew the see Fou ы гін dite А 
the entry of the Araba into the Buy of Bengal, "7 Hr Ahe sen route to Indis жан closed by 
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this Gochin-Chinese emissary's return, to send an Embassy to their monarch to 
sock his assistance in the conquest and partition of Siam. 

The person selected to lead the Burmese mission was George Gibson, the same 

individual who had been earlier deputed to Pondicherry. He was a native of Madras 
and the son of an English father and a Telinga mother, His father seems to have 
been a mercenary Captain in the service of Indian rulers and lost his life in the 
Нау of Ben is education took place at Ngabek, a Catholic settlement situated 
(о the north west of Amapura, where he learnt to write and speak English, Portu- 
guese, n little French and some oriental dialects, = m elinga; «which may 
strictly be said to have been his mother tongues. Не had read works on ancient 
history, and possessed n fund of general knowledge. Не had made two voyages 
to Lisbon and had commanded several vessels; Ina small Danish Brig belonging 
to the port of Tranquebar ©, he visited Cochin-Ghina in Ше year 1708. In about 
1799, he seems to have constructed one ship of three hundred tons for the 
Engy Tekein or Prince Royal, at Lyne, and afterward floated her down to Rangoon 
dormg rains. His interest in geographical and commercial pursuits had caused 
him to explore almost uvery part of the Burmese dominion and conquests. Не was 
frequently = ps by Ba-gyi-daw and his grandfather in compiling maps of diffe- 
rents portions of the empire from the charts and descriptive accounts drawn wp 
by the King's subjects. Under these kings, he had held situation (*! of trust and 
particularly with ` idaw, he had enjoyed considerable favour, Ile was imi- 
malely acquainted with the language, customs and manners of the Burmese : ople, 
the nature and resources of its Government, and the character and disposition of 
its King and principal ministers : Indeed... he was rather a well-accomplished 
Burmese then ап English-man z, | 

Gibson had maintamed а Journal), at the suggestion of Captain Burnay t) of 
his mission to Gochin-Ghina, Тһе Journal, although interesting «would huve 
been quie unintelligible for the rani is bad and the È ling worse» but for 
the interpretation and corrections mado by Captain Burney in the text by referring 
the passages to Gibson <daily in order to ascertain his real meanings s. 

The Journal reveals that the Bormese Mission left Ava on J uly the 2 151, 1823 and 
reached Rangoon) on the gth of the following month. After a few months stay 
for equiping the Mission with the necessaries, left Rangoon in the beginning of 
January 1833 іп а European built vessel and on February 26th, reached Prince 
of Wales Island after touching cay | on their way. 

Just as the ship, with the Gochin-Chins Embassy on hoard was about to continue 













— 0 _==> = 


.. 1 Town and port in the Mayavaram Lalu of Tanjore District, Madras; former lanish Settlement 
(1622-1845) and mission centre. 

(u) Such ая Shah-Handar or Collector of Customs, the anly apparntment coder the Burmese 
Government occasionally held by а foreigner, 

(M RAL, Miscellaneous. Records of the Foreign Deparment No, 174. Tha aditing of this 
Manuseript has bern taken E A , - 

0) Burney, Henry (1792-1945). Military Secretary to Governor of Prince of Wales Island. 
Вага in Caleulta 27 February таға 1807; arrived in India 1808; Ensign 1808; Lieut, 
1813; Captain 1823; Major 2898; Lieut. Col. 1894, During later part of his service ho was 
emp "don political duties, Died at sea on board tho Anton: on his wa to England. 

H In July-August 1822 Henry Gouger, à young British merchant notice Rangoon ен miser- 
able, dirty town, containing 8.000 ot 10.000 inhabitants, the houses being built of Машею 
and teak planks with thatched roofs, — almost without drainage and intersecte | by mnådy егесін, 
through which tide flowed at high waters. 


EEFKO, XLT-3. 29 


578 SRI KRISHNA SAXENA 


her voyage, she caught fire on March a Ath and жая destroyed. Upon Gibson's 
eas for aid the Frs Government «eonsidering thnt it would be jnd:- 
cious and politic, as well жа liberal, to afford the Embassy the succour they sollicited, 
and thus give to the two Courts of Ava and Cochin-China, a convincing proof af 
wor readiness nnd desire lo promote an enterchange of good officess, was pleased 
to make a peeuniary Joan to the Embassy and to provide n passage for most of its 
peres ав far as Саре St. Jamest on board m Portuguese ship hound ‘to 
Macan. | 

May and, Singapore?! on the ізің and on the 18th left Singapore and on June 
the ist, reached the Anchorage of Vungtoo or Cape St. James and the village of 
Lanter 2) an the Oth, anil arrived at Saigon 0) two days later. The Mission, 
although well entertained ot the latier place for a period of nine. months, was 
not permitted Lo proceed. to the Capital. | 

Furing Däer course of the conversation with the Burmese Mission, (he cautious 
Cochin-Ghinese officials enquired of the Mission «why the Burmese so powerful 
u people were unable, after so many attacks, to conquer. the Simmese and what 
benedit could arie from an alliance between the Burmese and Cochin-Chinese, 
since they were at so greal a distance and therefore not in a condition to act in 
concerts, Further they enquired «whether they wore in earnest when they said 
they intended to make war on the Siameses. Subsequently they mentioned that 
the Governor General of Saigon «was well acquainted with the members of tho 
Siamsa farees, their discipline und the Siamese node af conducting war but һе 
warfare. Пе would therefore never undertake an important business of this des- 
cription without being made fully acquainted with the Burma Nation and their 
Military conditions >. 

When the question. ullimately came bufore the Grand Council, the Mandarin of 
the Strangers Î was "рсені to Ше Burmese alliance, asserting that it would 
alarm C? the Siamese, Tlie King of Cochin- China at the instance of the Governor 
General of Saigon and the French gentlemen at the Court was originally inelined 











ui) ier eier the caster entre sf the Saigon river, ін Cochin-Chira; lat. pated! N, 
VAR. 16 Bis ! 
Du This town is amond from a truit-beari tree, Ше занава йа (the ЛГ аали), found Inu 
any хе а that gives tha atura srt ^ iba position = ші missi 
“l The inland жаз taken. possession of hy the British an xû February 4519. 
(4) .Cla-pios, а vilage of bern which is now standing on the Western hank û Ше Snigan Bivor, 
Ihi The town із on the right bank of the Sai River, th miles from the wa, Before the French 
conquest, Saige жаз the capital af Lower Са hin-China, which consisted of the arx Southern 
env sll the Vietnamese empire, and constitue à vies-rmmlty under the Government af à 
nh-liz | 
1 Тук despatch of Corn: Chinon 
P Ті despatch of Cochin-Chinese Embassy із Аға hin] excited. ditirsi and : | 
the Siamese who, ая we bare already noticed, regardad the Durmuns ap (heir natura ar ro 


plucable anemina. The Sinmese immediately ant an Embassy 19 Cochm-Chi the л 
purpose of dicovering the multives of the Emt m» Ava, ns well as tà жүл n уландан ту 
new towards the Siamese. Іп return, the Û chide h ine se Hispatehed an Embassy to Siam 
ка complimentary to thi Same; Tha Embassy arrived at Bangkok on (lit night of May 9, Has. 
The Siamese Court received the E with much respect presented | ilo (ie King on 
May ла ушер pre entre tha be King of Siam of the Cochin-Uhinese King 

afternoon of 11 June 1800. mies Т ne 
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in favour of Ava, but later on changed his mind, He finally declined to have an 
alliance with the Court of Ava and made the confident assertion that che could 
conquer"! the Siamese іп ап instant if he so desired> without any aid from 


Ava, 


iî Crawfurd, who visited Cochin-Clina à year before the visit of the Burmese Mission, testifies 
to the statement and in his report submitted to the Governor General of India, ће says : e lf these 
two Nations should quarrel altho’ neither ha suited lo maintain а per mion over the 
other, yet an ambitions. Cochin-Ghinese Prince would find no difficulty іп seizing the Siamese 
portion of Kamboja, making formidable inroads into the Siamese territory, and especially destroying 

ür t ding Ше Capital, which would, xps at itis, fall on Swa рт) to any sudden incursions. 


Cons, h De EI No. 33; € k. 1915. (А French edition 
у Crawfurd's Papers ; “ee by IL "TL ftr НЫ le Dui іп НШІ. Si e PA rires Saigou, 
XXIH Ко, ï, Geck р. жер SEY 
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Fouguun (А.). La vieille route de Unde : de Bacires a Тага, on. collaboration avec 
Ме” Burrs Ғошсика, in Mémoires de la Délégation archéologique franpaise en Agha- 
itn. — Paris, Edition d'Art ot d'Histoire. 

—— Vol. |, 4952 (ar el 2" partic); v13- 173 pages in-folio, AN cartes et dessins 
dans le texte, 3o planches hors texte (І-ХАХ); 

— Vol. Il, 1943 ls partie et appendice); 248 pages in-folio, 10 figures dans le 
tèxto, 8 planches hors texte (XXX-XL). 


L'École Française d'Extréme-Orient n'a jamais cessé de suivre avec intérêt les 
travaux relatifs au nord-ouest de ае tt; ainsi que ceux de sa sœur cadette la Délé- 

tion archéologique francaise еп Afghanistan dont elle a subventionné les débuts 29), 
Aussi ва паат р dépit de la date de publication du premier volume, de 
signaler l'important ouvrage: que М. A. Foucher vient de consacrer à ces régions. 
Gette étude primordiale devra désormais être la base de tous les travaux concernant 
l'histoire de l'Inde, | 

Dans l'introduction, la position géographique de l'Inde et sou relatif isolement 
sont examinés. L'auteur constate que «seulement à l'angle nord-ouest de la pénin- 
sule, une piste sinucuse, accidentée, vrai sentier de fourmis, ойган un passage 
relativement aisé et dés longtemps fréquenté entre l'Inde et la haute Asie» 
(p. 1). C'est ce chemin qui est Ae sous le nom de : + Vieille route de l'Inde». 

Rappelons avec M. Foucher que cles trois fnisceuux principaux menant de la 
Méditerranée à l'Extréme-Ürient sont : 17 la route septentrionale contournant par 
le Nord la Mer Noire, la Caspienne et lé Massif central de l'Asie pour arriver dans 
la vallée du Fleuve Jaune; a" la route maritime (à laquelle les découvertes de 
Virampainam et d'Òc-êo viennent donner un nouvel intérét) reliant les pore de 
In. Mer Rouge à ceux de l'Inde et HT 3° enfin l'artère qui coupait à traver 
In Syrie, la Mésopotamie, la Parse à laquelle se rattache sda vi ille route de l'Inde s. 
Ue h Bactres que a steet prend oct S 22 n 

a premier partio de l'ouvrage est consacrée à la géographie de la route, Il ne 

s'agit pas là ‘fun simple «ріні дікі dans ses panied Bast cadre physique 
du pays où se sont produits tant d'invasions, de migrations et d'événements capi- 

8) Rappelons que dés te tome Ï du lan del Boole paraissait l'importante 4 de M.F 
Notes beiss La ancients du Санаға, “cat ld pre EE Be ya 
Sure. of India de découvrir le мара de Kaniska à Pealuwer, cf. DEFEO, IX, p. баз. Le Bulletin 
à également accueilli de nombreuses études sur з l'art gréco-bouddhique = : 

а, Vogel, Note sur une statue du. Gasulkarà conservée uui Musde de Lahore, in BEFEO, 11, i Ag; 

b. Foucher, Note sur un muribui de Kubera, іп BEFEO, Ul, p. 055-652; 

5 re А кн нш dots eet le 461-562; pois 

e Yol Meeks de емел лын VIH, p 56 VIE, pe DaS N decedens compar rendi 
еттері sur cette ion de гозо à 1939 dont be plus important est celui de Y. Golouliew, 

EU, XXIII, p. 438- 









ВЕРЕ ‚ 848-456, | Se 
з) CL BEFEO, XXIV, p. 659, — Arzété du 3 avril 1955 autorami ГЕ, F. E.-D. а contribuer 
pour ane somme de 50.008 pisstres aux fouilles de là D. A. F. A. | 
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taux dont le plus important est sans aucun doute fa floraison de cette école artistique 
désormais 2.14 sa le nom d'eArt du бап ған. | 

C'est en fait, une véritable étude géographique, vraisemblablement ia seule com- 
plète publiée à notre connaissance, sur ces régions, C'est également le rapport 
d'un voyage d'exploration et cette expérience du terrain h'en rend que phis pré- 
cause l'étude qui en est le fruit. | 
_ De plus, une excellente leçon de géographie humaine nous est donnée. Étudiant 
le relief tourmenté de la région qui forme l'Afghanistan actuel, М. Foucher met 
bien en valour le fait que dans nul autre pays le fucteur humain n'a été soumis de 
facon aussi rigide aux conditions géographiques. Aussi l'archéologie ne perdra 
done pas son temps еп errements hasardeux à la recherche des sites; Un simple 
coup d'œil sur la carte n° 5 et il constatern aisément que сені surtout dans le 
Каріса que doivent se trouver les gles d'étapes et les cités qui firent que ce pays 
était le liou ой afflanient toutes les caravanes venues du nord des montagnes 
neipenses т (1), | | | 

Tel était l'avis de M, Foucher qui rappelait le 29 janvier 1924:  ; . -les gisements 
de sculptures gréco-booddhiques déjà repérés sur notre terram d'élection autour de 
éi rides Nagarahnra > 42), | 

is le prestige de Bactres, «ce nom resté fameux jusqu'à nos jours dans ty 
mémoire des hommes (p. 6), était tel que «le premier (archéologne) qui pénètre 
еп Afghanistan doit bon gré mal gré se rendre au plus tôt en Bactriane, celui qui 
entre еп Bactriane doit, molens volens, aller à Bactres, celui qui va à Bactres doit 
fatalement commencer ses recherches par |'Ang : cela est écrit d'avance sur le livre 
des destins à In page tenue jour à jour par la phis tyrammique de toutes les opinions : 
celle qui горе rl'opinion savante= (p. 114). Aussi, bien que Bactres вой 
apparue b M. Foucher «comme une destination beaucoup plus redoutable que 
désirables, la désolation de Haris, de Nishapour, d'Hérat lii avait enseigni 
au passage une salutaire méfiance à l'égard de ces fameux sites historiques, = sédui- 
sants de loin et qui ne sont de plus prés qu uñ désespérant chaos de débris sans 
nom ni formes (p. 58) : c'est au résultat dn fouilles faites sur-ce site qu'est com- 
sacrée la deusibme partie du volume I. 

L'examen attentif des environs de Bactres amena la constatation assez décevunte 
"ұға Led niin be cailloux roulés il n'existe absolument pas de pierres dans ta 
Бел мі humus fluvial sur lequel Baetres fut jadis bâties (p. бө), Devant ce bn, 
a conclusion était aisée à concevoir : = Que les gena do Bactres ке soient contentés 
de bâtir en bois et en terre et n'aient eu recours que sur le tard à la brique cuite, 
il suffit ; l'arrêt est suns appel, entre l'humidité constante et les inondations pério- 
pi ende plus clair de leur possé aura irrémédiablement регі avec eux» (p. ба). 
Le faits. concrets ayant. At confrontés. avec les textes los plus « notables z, 
M. Fouchor conclut que tous les renseignemenis peuvent зе résumer ninsi : x Que lo 
Bactriane вай située aux confins des trois grandes civilisations originales de l'Asie, 
la froo perse, indienne et la chinoise, point de doute; et cela peut faire de loin 
un admirable sujet pour un mémoire académique, En fait cela veut dire qu'elle est 
restée еп marge de toutes troia, Du coup notre pauvre mirage bactrien s'effilochn 
Mn edm Lai mais | 

"Waigre le resultat аста Ман! de ces fouilles, M. Foucher orda! | 
d'optimiste en signalant «quil n'y a pas eee Wisi up o m 






— 9 — 


1 Chovennes, DEFEO, IV, р. Adg. 


M P. 58, voir unas p. 4 39 la lettre du 15 avril 1523 tur lu Käpiqu et p. 155. 
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Hackin et de Ja Mission britannique? à Kundus ont montré l'exactitude de 
сеце plirase. Quant au résullal négatif des fouilles de M. D. Schlumberger 9) 
sur le вие de Bactres еп 1947, il n'a fait que confirmer le jugeinent satis appel 
de M. Foucher. 

Les chapitres ú et m dont un résumé а paru dans le livre du XXV* Anniversaire 
de l'Ecole Française d'Extrème Orient 1") sont consacrés ` 4* aw versant de P'Oxus, 
Las antiquités de Khulm Haibak et Bamiyan; 2* su versant de l'Indus, le Ka pica. 

On kall [es résultata obtenus à Shah-ji-ki- Dheri par l'Archaeologieal Survey of 
India qui a entrepris des fouilles d'aprés les indications données par M. Foucher 
Чапа ses Notes sur la géographie ancienne du балға. Les fouilles de Hackin™ et 
de M. Ghirshiman ("7 à Kapici-Begráim ont prouvé une fois encore la justesse des 
vues de M. Foucher qui, dés 1925, signaluit l'intérèl de ce aite, Aussi nous con- 
seillous A tout archéologue qui désormais se rendra еп Afghanistan de relire attenti- 
voment сез deur chapitres qui formeut le complément indispensable aux Notes de 
géographie. - De gros déboires lui seront évités. | | 
— Dans la 3° partie (qui constitue, avec les appendices, le volume П); dominant cette 
route du haut de son observatoire gandharien, M. Foucher nous en raconte l'histoire, 
qui se déroule sous ses yeus, Nous voyons avec lui, venant du fond da Ia steppe, 16 
tourbillon tumuliveux des hordes barbares s'engoulfrer dans les passes gandha- 
riennes, Uu instant maftrisé el canalisé, il en sort aver une violence accrue, déferle 
sur Je Panjab et le reste de la péninsule d'où peu à peu absorbá, assimilé, il va 
S échoner dans le prolongement et l'aboutissement de ce Drang naih Otona que 
sont [Insulinde et l'Indochine (7), Mais le brouhaha passé, alors qué tout baigne 
dana cette admirable harmonie du paysage des environs de Peshawer, Ia. vieille 
terre gandharienne livro des secrets, M. Foucher les à recueillis pour nous, 

Les invasions successires subiis par la région jndo-iranienne préparent d'avance 
le cadre de son histoire religieuse et artistique. M. Foucher ейге de rechercher 
les divinités chtonniennes dont le souvenir s'est gardé, «En dépit de tous les chango- 
ments de religions, tions après générations persistent à aller prier aux mêmes 
places les divinités devenues différentes de noms A (20). Le meilleur exemple est 
la légende de l'Ajydaha dans la vallée de Bamiyän. = (le que le cas présent а de parti- 
culier est que lu superstition mitiale soit due à un im accident de terram et que 
si nous en ignorons la forme la plus ancienne nous pouvons du moms la suivre à 
travers ses deux travestissement successifs, le bouddlique et l'islamique s (p. 130). 
Les principaux esprits auxquels оп rendait un сие sont les nîgas et les yaksas. 
Н пе faut cependant pas oublier ces génies de bas étage qui smoins considérés, 
mnis plus дий өе! el plus anciennement mêlés à la vie populaires et que nous 
voyons réapparaitre dans le tantrisme, 

plus populaire de tous fut sans aucun doute le Grand-Seigneur de la montagna: 









Ej 
Е 





(1 L An hesdllhique de la Bactriana êt lea erga de l'art grécobouddhique, Kaboul, 1997 (Théorie 
de Ха nne bacinenne de l'art greco-bo ique réfutés par M. Fouchur, Vieille gere II. 
p. 38a. 

. VT Harger and Wright, Ехал ота ба Sanit and Exploration in the Оты Afghantstam, ін Memoirs 
dech, Sure. of Тайга, ei BA, 1951. | š 
(ü) Lag m лево орца de Hactres 


Syri, 10940. 37 fase. 
iil 0 2007 eng 





и ure , in 
р Ech келіге; tome Í : L'itinéraire de а 
in GN: kado, Hire, Recherches histori SE s 
Pr Uf. S, Levi, Kentrke et Sátavihima, in J, | 
chine, ef. Y. Golaubew, Cakiers del K.F.E.O., 1539, p. à; 10940, p. ЗЕ ver es Iranienzen Inde 
chine et on Insulinde (voir G. Colis, Histoire mcenná des data kindowisis, j 83, eb eyer, Хош 
aur sg Пата da bronca атыста au Muse de Batorin, in BSET, зед) | 
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M. Foucher nous explique dans une démonstration définitive а Seigneur de lu 
montagne n'est өшіге que le prototype de la grande divinité hindowe : Cira (qui 
dans le bouddhisme devient Lokegvara) en qui les Macédoniens de l'armée d'Alexan- 
dre ont cru reconnaltre Dionysos ei que pour notre part nous identifierons volontiers 
avec Z rvan, | 

la mention de cette divinité d'appartenance iranienne ne doit pas Mre faite pour 
nous surprendre dans cetle région equi n'est plus [Tran et pas encore l'Inde. 

Nous y retrouvons d'ailleurs d'autres dieux iraniene : Mao qui devient Candra, 
Mithra on Miira identifié avec Die, Pour ço dernier, M. Foucher signale «le signo 
[uy] de son pays d'origine, le costume du Nord-Ouest, à commenter par les 
bottes =. Le rôle = des guildes de marchands et de banquiers qui formaient le noyau 
lo plus influent de Ји clientèle de la communauté bonddhiques est bién mis en 
valeur. Qu'on se souvienne des innombrables jütakas ot svadünas où il est [ail 
illusion an Bouddha comme chef da marchands, conducteur de caravanes ou pilote 
de bateaux 11), | 

En ce qui concerne les influences artistiques el l'art gréco-bouddhique disculés 
dans le chapitre vi nous en avons dém longuement parlé ailleurs?! ei nous n'y 
reviendrons pas ігі, Noluns simplement qu'au sujet. du reliquaire de Bimaran 
M. Foucher rectifia dans ses errata son opinion de la page 34 t et precise « que nous 
ne possédons pas encore d'image du Bouddha antérieure à notre ères. 

Enfin, le dernier chapitre intitulé + =La Région: indo-iranienne» dégage de facon 
concise les grandes lignes de l'ouvrage, La boutade : eNe voilà-t-il pas un petii 
Gandhiüra qui veul se ise aussi ros que lé mondes, a perdu son aspect iromque. 
En effet, ce petit Gandhára, s'il n'a pas joué un rôle déterminant sur "évolution de 
la civilisation, aura été ep toul cas la plaque tournante du monde antique. Son 
influence et sa renommée ont rayonné dans toute l'Asie ancienne 21, parce que 
c'était, comme le dit M. Foucher, un de ces terroirs bénis du ciel qu'on est convenu 
d'appeler une "іште d'art =, 

H. Davoren, 


Гинканжал (R.). Батат, Recherches archéologiques et Aistoriques sur les Kouchans 
ін Mémoires de la D. A. FAW, t. XH (Mémoires de l'institut Français d'Archéologie 
s iss du Caire, t, LXXIX); — La Caire; 4 9/16; 230 pages intolio, 39 figures, 
Yen 


Ebene Fels. Hephtalier, in Mémoires de la D. A. F. A., 1. ХШ (Мӛндіте dé 
l'Institut Francais | Archéolorie orientale du. ate, L LXXX\..=@ Le Caire, 1948; 

, Am 156 pages in-folio, 8 planches hors texte. 

Ма (J.). Shotorak, іп Mémoires de la D, A. F. At X..— Paris, Van (dest, 
19/5; 78 pages infolio, 13 planches. 


Les recherches de M; Foucher on 4 45, dans 16 Қара l'as! EET RU 
lifer le site de Bigrîm avec la ville de Кара décrite par стық Ser A iden 


age ash Len r Marchanda de mary dans le Bodl primit ің Mémorial 8. Leni 





Speyer Jutakumalà, р, зай, ‚ P. 144, — 
m Contribution à l'étude de l'art ds ^ ‚ 1950, P; 11-38. 


Ui Of AGBG, ЇЇ, s, p. 622-5635 ; sl fue ges Дь l'art du Gandhára s; cf la TAM 

CC ник | і SE de Saigon, n° 4 185). Enfin signalons la mention du Muong 
LM Nous пе reprenons pea i toutes lon discusso a de détail Ve 2 Ий 

М. Glirshmao. Nous les avons largement analyséscs а вагу, ef. Contribution d dente bee or 
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Le cen trouvailles de J. et R: Шайил!!! ont montré la justesse de liden- 
tification di M. Foucher. M. Ghirshman à son tour, fouille cette ville. Се sont les 
résultats de cette fouille stratigra hique qui sont exposés dans le heau volume qu'il 
а consacré à ce site, C'est la ай ол du site quia fourni les bases qui ont permis 
de rechercher la chronologie des Kusana, M. Ghirshman a distingué trois niveaux 
CUT] lan chacun à une ville, C'est ін ville ПІ qui permet de retracer, се qui Тай 
l'objet principal de la thèse de M. Ghirshman, I'histoire des Kusana. 

do irshman est iraniste et à ce titre, d nous apporte des vues nouvelles ot de 
рсені inilications pour interpréter certaines inscriptions du nord-ouest de l'Inde. 
Aussi, la méthode pour lire l'inscription de l'an 103 de Takht-i-Hahi en s'appuyant 
sur les exemples d'inscriptions sassanides (0, est un fait dont les épigraphistes du 
nord-ouest de l'Inde devront se souvenir désormais lorsqu'ils auront enfin (2) 
des documents solides. Pour l'interprétation du mot caynsar, М. Ghirshman a sumi 
l'opinion générale des indisnistes. Aussi warions-nous mauvaise. gráce (lorsque l'on 
sail irs controverses passionnées que la traduction de ce mot a pu déclencher] 
de lui faire le reproche de s'être rallié à l'avis des plus hautes autorités en la matière, 
La traduction du mot з пулза = reste encore une question ouverte. Seule, ln décou- 
verte d'une inseriplion bilingue ой la signification de ce terme ne fera anoun doute, 
mettra fin à la querelle. | 

Pour la date d Kaniska, sujet à combien épinenx! M. Ghirsman provoque un 
véritable choc psychologique en la reculant de ve d'un demi-siècle; et du méme 
coup nous nous sentons plus au large pour placer la vingtaine de dynasties qui, 
selon l'ancienne chronologie, règnent entre 57 av. J.-G. et 78 A. D. C'est l'un des 
résultats les plus importunts acquis pendant ces dernières années. Peut-être d'aucuns 
chieaneront-is l'hypothèse de M. Ghirshman et estimeront que Kaniska п régné 
en 1253 ou 130 A. D. au lieu de +44? Qu'importe, le résaltat est là +: Kanska a régné 
dans le courant d'une période allant du deuxième quart à da première mnitié 
du n° siècle A. D. Cette constatation est primordiale, pour le problème de l'origine 
de l'art du Gandhara, ' 

Dans les autres chapitres, M. Ghirshman souligne avec raison les affinités de 
l'orfóvrerie Kusünaavee celle des Sarmates trouvée en Russie méridionale. H fait une 
étude approfondie de li numismatique Kusána el de ses rapports avec celle des 
Sassanides, Enlin l'un des faits que h Ghirshman mel bien en valeur est l'impor- 
tance de la cour Kusina dans le commerce international des premiers siècles de 
lore chrétienne. Les découvertes de Kapici-Begram éclairent d'un jour nouveau 
lé mémoire de Reinaud]? op les commentaires de М. Ghirsliman permettent de 
pen sur des bases nouvelles le problème du commerce entre l'Émpiré romain 
ot l'Inde. 

Le probléme sera d'ailleurs. faeilité en grande partie par Je second ouvrage 
de M. Ghirshman relatif aox Chionites Hephihalites ^ ae montrent que үй 
relations avec l'Orient sont restées actives au moins jusqu'aux vi-m” siècles 
À. D. Il était établi depuis Gibbon et surtout V. Smith, que les Huns avaient détruit 
toule la civilisation du Gandhärs et les témoignages de liuan-tsang et, de Ка апа 
пе faisaient que confirmer cette opinion. Dr, Pa i талайына expression de М. Grous- 
set «М. Ghirshman blanchit ses Huns Мале я et contrairement à tout ce qui était 





iii Recherches T nci d ыс FED, X : IK 405-454. 
i AAA, L Armee dum Barba, сі. BEFEO, XL, з, p. 453-454 
‘i = prp ortis Lie rami ii Zus orwntale. 

l Notons que М. Filliozut aug | arthographa «llephthalites est m le " 

* Hephtalites : JA, 1948, едені 347. еуен ge e و‎ 
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admis, il soutient que les Hephithalites ont favorisé le Bouddhisme, Malgré toute 
ің sympathie que nous avons pour cette théorie, que confirme lea découvertes de 
Masson à Had de en 1886, on ne saurait oublier la férocité do Milirakula et de Tora- 
mana — férocité qui a été In couse de la destruction de tous les monastires boud- 
dhiques du Gandhüra. Aussi nous eroyons que la théorie de M. Ghirshman, les 
preums archéologiques qui l'appuient et le fuit que Torumana ot Mihirakula ont 
tout détroit еа rumes héige sont D pour nous |6 er}, pouvent se concilier. 
«Les bons» Huns, ceux qui ве cont convertis au Bouddhiame, qui l'ont favorisé et 
qui ont recu Song-Yun sont ceux qui ont régné dans Ја Baetriani et In. vallée de 
Bámiyün. Les fouilles de F'ondukistan et celles de Harbak le prouvent, Quant aux 
autres, ile ont exercé leur tyrannie sur le Gandhüra proprement dit et les témoi- 
апар de Hinan-tsung et de Кайла ne confirment que trop la triste vérité, Seule- 
ment, «les trouvailles de Uskhar dans іе Cachemire permettent dr dire que l'école 
gréco-bouddhique n'a. pas irrémédiablement péri sous Jes coups de Mihirakulas 2), 
Ш était généralement admis que les Huna blancs étaient des mongoloïdes, l'étude 
des objets. découverts dans la fouille de Seqi-Abod à quelques kilomètres nu 
nord-ouest de Bégrim, ainsi qu'un examen minutieux de la numismatique 
wee conduisent М. (баша à conclure que les Hephthalites sont d 
niens. 
Enfin, l'art de cette periods est caractérisó par les trouvailles du Fondukistan 
et vraisembhlablemeni par les peintures de Bánuyán dont certaines semblent dater 
de Конгода Раттап (200 A D). Un fait-à noter est la découverte d'une monnaie 


do type sassanide avec sarfroppe arabe, portant fa date H. 71257 A. D. sous une 
urne cinéraire du Fondukistan, Non soulement les Hephihnlites favorisdrent le 


шеренү, mais il semble que les premiers gouverneurs musulmans no Jui furent 
H Signalons enfin |ë livre de M. Мешпіб qui, bien que publié en 3952; est le compl 
mont вайрона Ше des livres de Hoekin et de М. Ghirshmar | 

Le monastère gege de Shotorak situé a quatre kilomètres de Bégrüm nòr- 
respond an couvert de Gla-lo-Lin ой étaient Jes otages chinois de Kaniska. C'est lo 
monastèri qui est décrit par Hiuan-tsatgr. L'autour remarque: | 

e Le schiste në manquait pes h Shotorsk. La découverte d'un outil de sculpture 
et d'un morceau de scliiste sur lequel ont été ébauchés les contours d'un bouddha 
Ог, à Taxila, il n'y a pas de schiste et i semble que les sculptures proviennent = du 
petit nombre d'ateliers qui existaient au Gandhira débitant pi douzaine des sculp- 
tures yréco-houddhiques ; les seulptures étaient vendes aux pèlerins de passages 
qui les offraient nux atipa et nux monastères de Taxila, D'ailleurs, Sir John Marshall, 
au sujet des bas-zeliefs de Tula, écrit + e The өшу explanation is thai the reliefs 
were execuled at widely vitet жай amil dedicated here by piigrims from beyond 
Indus just as бал атап reliefs were octasionaly dedicated at other buddhists 
mew eeben Mathura, Sarnath and Badh-gayn s (31, 
. Ainsi fabriqués sur T е comme à Shotürik ou fabrinués: on série da | 
liors du Gandhürs, i acc gede endi білі ен rie dans les "a 





Сеце eonstatation est intéressante car elle montre le profande кын tine 
Gandlüra de Kàpici à Tech, a profande unité de l'école du 
H. Deroma. 





WM Foughar z La Vieille Nouls de tule, 11, p. 942-356. 
P AST, 1930-34, p; 008-204, ot IRAS, 1947, p, ут, 
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Бармаул (Kurt). Die Kunst Irana zur Zeit der Захашаен, — Berlin, F. Kuppferberg, 
1943; ska pages in-A", a planches de dessins. 1 carte et 100 illuétralions en 
An planches Ed texte, | 


Lo progrès des connaissances archéul quòs sur l'Iran sassanide depuis l'ouvrage 
de Sarre, Die Kunst des alten Version, dés veux de rente ans et introuvable dana 
le commerce, rendait nécessaire une nouvelle mise ви poirit. Le livre de M. Erdinann 
vient combler cette Jeune J| complète de facon heureuse pour les Atidiants le livre 
de Christensen, L'Iron sous. les Sascunides, Сен deux ouvrages forment désormais 
le diptyque indispensable à tous ceux qui s'intéressent à l'Iran sassanide, que ce soit 
du point de vue religieux, politique ou artistique, Шеп présenté et orné de mnjmi- 
fiques illustrations qui, pour une fois, étaient en grande partie inédites, l'étude 
de M. Erdnunn se divise en huit chapitres ainsi répartis : | 

L'Architeeture, Les roliefs rupestres; La décoration murale on stue, L'orfevreriv, 
La céramique et les industries de verre, Les camées et untailles, Numismatique, 
Les étoffes. | 

Contrairement à сө que nous voyons dans l'Inde et en Indochine, où nous sommes 
surtout documentés sur l'architecture religieuse, l'Iran nous offre de vastes ensembles 
dé monuments civils et militaires. Les temples du feu étant généralement représen- 
tés soit par des constructions analogues à celle-de Jandial à Taxila (U soit au contraire 
par des tours auxquelles M. Ghirsh тад a récemment consseré une longue Аша 3. 

n détail particulier est mis en évidence par l'auteur, c'est l'étrange ressemblance 
entre la forme: architecturale carolingienne de l'église de Germiny-les-Prés, prés 
d'Orléans, ot celle du sanctuaire du feu de Шетте en Perse. Cette constatation sur- 
prenante s'agprava lorsqu'on découvrit que la mosaïque de cette construction au 
cœur de la Frances avait un caractère profondément sassanide. Comment le ріш d'un 
temple du feu pyaital pu arriver si Lin ü l'Ouest, à une date aussi tardive que le 
ix" siècle А. D.f La réponse n'est guère misde. Aussi M. E. Erdmann souligne-t-il 
à juste titre qu'il n'y qu'une explication. Il faut chorcher се qui a pu jouer le rûl 
d'intermédiaire entre l'Orient et l'Occident. Get intermédiaire est une église chré. 
tienne dans. l'empire sassanida (p. Av). Les fouilles allemandes de Ctésrphon, en 
particulier, ont prouvé l'existence. d'églises chrétiennes еп Iran dans la fin du 
m^ siècle jusqu'au va siècle А. D. N'oublions. pas à ce propos, l'accueil réservé par les 
empereurs sassanides aux Nestoriens chassés "a l'Empire. romain, Rappelons, ce pere 
Чаш, que ees communautés chrétiennes d'Iran traversèrent bien des difficultés, 
entre les périodes alternatives de mansuétude et de persécution des souverains 
sansaniiles, 

Le fait est intéressant e permettra d'étudier sous un angle nouveau les problèmes 
particuliers à l'histoire des miniatures carolingiennes dont nons avons pouvoir de 
mapmifiques spécimens А la récente gra sition de monuments du moyen Age à 
Berne, ainsi que ceux posés par le Bodhisattva s byrantin# du groupe E de 
Вашу, | | | 

Pour les ге rupestres, regrettons que l'auteur n'ait pas jugé nécessaire de 
reproduire, dans cette étude d'ensemble sur l'art sassanido, les croquis de l'évolution 
iles couronnes impériales qu'il à publié dans son article sur la dato de Taq-i-Bostán il, 





1 Monneret de Villard, The Iranian temple of Таха: a $ erer Ari, 4588, val. 1 
р: 445, et Schaeffer, in JAOS, ais p. "Aor "SE attis ; 

un ltr 1 )44-45, p. 1859 et sn. 

ы uu Studies та ааг Act of Büámiydn : Ан and A а (Mélanges Uonnmarsawanui). 

9 Dar Datum des Tag-i-ldatdn, іп Ars [vlanuea, 4937, p. 75-5о, 
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La décoration en stuc des murs dont d'admirables reproductions sont données 
(n* 38 à 57) pent se diviser en deux grandes parties. Les motifs animaliers ui sonl 
de tradition purement iranienne et les motifs végétaux d'inspiration orientale miis 
dans lesquels on rencontre quelques éléments d'origine hell nishique ou romaine. 

La majorité des magnifiques objets de toreutique sassanide ayant été trouvés 
hors da l'Iran, il est difficile de les attribuer à tel ou tel roi. Grice an critérium de 
Із coiffure du monarque on réussit cependant à les dater apprazimatitement, wear 
dans la lecture des éléments constitutifs de la couronne, subaiele une facultó d'inter- 
prétation » laisse place à la discussion s |") ef les archéologues ne sont pas toujours 
d'accord. Mais dès que ce critère disparaît, c'est-à-dire A pim personnage royal 
n'est figuré sur l'objet, alors les hésitations reprennent et l'on ne sait si on deit 
attribuer ces pièces à l'art sassanide ou au contraire à celui des Omeyyades ot des 
Tyana Pour le plat en bronze n° 85 nous renvoyons à l'étude de J: Sauvaget 
(Flemarques sur les Monuments omeygades, in JA, 1930, L 5а). | 

Quant à la théorie d'une influence de l'art m DEUM celui de ia période 
sassanide, sorte de choc en retour de l'hellénisme (p. 90), nous n'y crovons guère. 
Cette théorie chère à Herzfold. ot reprise par Me: Trever/?) doit dre définitive- 
ment détruite, Nous renvoyons le lecteur â ce que nous avons dit plus haut au sujet 
du livre de M. F. raor ther Ny Pour notre part, sons vouloir généraliser, nous admettons 
volontiers qu'un certain nombre d'objets sassanides ont été inspirés par certains 
modèles de la torentiqne des Attalides qui а joui d'une grande faveur chez les Scythes 
(les ateliers de Pergamo fabriquaient des objets au goùt de leur clientele seythe 
de la Mer Noire), Cette toreutique a em vn grand rayonnement ju qu'à la fin de ta 
période romaine. Ley trouvailles de Middelton en sont la preuve U. 1 est donc pos- 
sible que certains artistes iraniens se soient inspirés de ces modèles, Ce n'est qu'une. 
hypothèse de travail qui demande à étre confirmée, mais c'est dans cette voie à 
notre avis qu'il faut chercherles réminisceners hellánistiques que l'on remarque 
dans l'art sassanide el non еп Ractriane. | 4 

Les villes de Phénicie qui ont joué un grand rôle dans l'industrie du vèrre n'étaient 
cependant pas les seuls centres à travailler cette matière. Les découvertes. SA 
Begram ont montré que celles d'Mexandrie pouvaient lenr іліге concurrence, М. Е, 
nous dit que l'Iran avait aussi des manufactures de verreries. | 

L'influence du monnayage des Kusana, en particulier celui de Vasudeva sur les 
statéres d'Ürmazd, aurait pu être utilement mentionnée, De mime que toute ta 
série des monnaies kuxáno-sassanides auxquelles Herzfeld a consacré unë longue 
étude. Enfin, le probléme des curieuses monnaies du type Марі, découvertes 
en Afghanistan, méritait ou moins une mote. 

L'étude des tissus sassanides permettra d'identifier avee кеі nombre d'étoffes 
que nous avons dans les différents trésors de De dent (Aix-la-Chapelle, Sens, etc. ). 

Pour In problème de l'aire d'expansion des étoffes wassanides еті Asie, nous ren- 
voyons à l'étude que V. Goloubew a faite au sujet des découvertes de Sir Aurel Stein 
au cimetière d'Actuna !*!, | 

Regrettons que M. Erdmann n'ait pas jugé nécessaire d'écrire un chapitre : 
peinture mi lieu de faire une simple Riin da quelques lignes (p, 2 pony 












U) G. Salles, Arta musulmans. Extréme (rini, p. 6. 

Z Молаға de l'aret graben (n q rune), 1056, voir омо, iu АЈА ay 5.8 

Ui Nur мырт . 1058, р. 29 OF. 
" The Mudam Tremure, London, 1946, 

"H Kwenno-atapuniema coina; in MAS}, n° 38. 

ім ВЕРЕО, XXXI, p. u78. 
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L'auteur avait une helle occasion de faire enfin une synthèse sur la peinture sis- 
sanide, en mentionnant les découvertes depuis Durn-Europos jusqu'à Kutcha, 
voire Turfan. Les fresques de Samarra (0 reflitent une tradition sassanide, la struc- 
ture et la composition sont sassanides. Le type des visages à la parure l'est égale- 
ment. A Ia méme tradition appartiennent les fresques de Kuh-i-Khwaja que lHerzfelil 
a attribuées à tori à Goodhepharis (22; ainsi que celles do Ayriam découvertes 

r le Professeur Tolstoy pres de Terixes, Les peintures mises an jour par 
h D. Schlumberger à Lakshkari Bazar prés de Best en 1949 montrent également 
des influences sassanides. Enfin, c'est surtout dana ce qu'on est convenu d'appeler 
*l'Iran extérieur» que se trouvent tous les documents permettant une étude sur 
In peinture de cette période. Déplorons cette ficheuse habitude qu'ont les spécia- 
listes de l'art d'un pays de s'arrêter trop volontiers aux frontières actuelles, sans 
sembler se rendre compte qu'elles ne représentaient rien à l'époque dont ils font 
In description. L'étude de l'art gréco-houddhique devrait-elle s'arrêter à Landi- 
Kotal, sous le fallacious prétexte que c'est la frontière d'Afghanistan? А quoi 
rittacherait-on alors Hadda et Кірісі! Souvenons-nous de cette phrase de M. Fou- 
cher : «Пе Taxila à Hadda nous avons affaire à la méme école artistique » Î. Elle 
est en partie valable pour l'art sassanide de Dura-Europos à Turfan. 

L'auteur aurait pu nous parler en plus, des fresques de Dokhtar-i-Norshir- 
wan, de celles de Вашіуйп, AF Кайгак, des peintures sassano-gupta du Fonduk- 
istan, puis de celle de Murtuq près de Kutcha et de Báznlik prés de Turfan. Une alli- 
mon à l'hypothétique Roustem de Dandán-Cilik t) lui янған permis de montrer que 
vette influence sassanide s'était exercée également dans le Sud du Bassin du Tarim. 
Lorsqu'on sait que les Tibétains ont occupé pendant un certain temps (de 670 à 
боз А: ру, les oasis de cette région ой s étment réfugiés les Manichiens, chassés 
de Perse, d ne fout pas chercher ailleurs l'explication des réminiscences sassanides 
2 nous trouvons dans les pointures du Tibet Occidental (du Ladakh, entre autres). 

nfin, il eut été judicieux 4 mentionner dans en volume l'étude de Sarre (8, sur 
les peintures d'Asie centrale. 

без quelques remarques montrent les avantages que l'on peut tirer de la division 
horizontale ou chronologique (€, car n'étant plus arrêté par les nécessités de la géo- 
graphie politique, on peut embrasser des horizons plus vastes et mieux déceler les 
influences d'un art виг Jes pays voisins: 

Le seul reproche que nous ferons à M. Erdmann ost d'avoir fait un exposé trop 
deg y qui risque d'égarer Je lecteur non initié, Les fluctuations de la 

| nologie de cel art ne sont pos sulisamment soulignées Mais l'auteur 
“К-ү Fen être aperçu Inrdivement et avoir essayé d'y remédier dans ses 

inmérkun gen. 

Regrettons également l'absence d'une bibliog тан m complèta que celle des 
Anmerkungen et surtout le manque d'index sans lequel un ouvrage de ve genre no 
devrait jamais être pullis. | 

H. Devon, 


————— 


(9 Herzfeld, Dir Ausgrabungen von Samarra: ІШ. Dis Malerei. 
ІН Heed, Ancien! fren. ` 
9) Etudes exotiques, |, p. 386. 
(AI Happelons quo Meni était peintre el que c'est à Turfan que furent trouvées lee amilis minin- 
Vene manichéennes que l'an conmisse. 
O Die Buddkistisho-Spdcamtie ің Mittel Asin, t ҮШ, 
HM! Condit, Histoire des États hindwiata, p. б. 
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las Likovase H B Ж. L'aide-mimoire de la Vrae Loi ( Saddharma-nnrtyupasthdna- 
sira h nn eur own Sura Déelappe dn Petit Véhicule, Ioiroduction de 
P. Шешу, professeur. an Collège de France, Publications du Muse Guimet , 
Пане d'Etudes, L LIV. — Paris, Adrien-Maisenneuxe, 1140; xr- 
48^ pages in-S*, un portrait, ano préface en chinois. 


Dana la copie bourrée de fautes du manuscrit du Dharmasamuceaya гатепбе dn 
Népal par 5. Livi, Lin Li-kounng était parvenu, au prix de lon es années d'ingrat 
labeur, 4 identifier les stances du add harma- Pais 505] (07, et «tout em 
prinant sur се pensum énorme que Іші атай laissé 5. Lë, Lin Li-kowangr a étui. тіз 
peu d рен... d die pper l'introduction de son édition du Dlarmasamurcaya, qui tourna en 
ne étude eompléte du Saddharma-siptyupasthüna suru amig [ои мз expects et en parti- 
culver sous celui de ses affinités doctrinaleas; finalement, c'est «toute une somma d'études 
aur le bouddhisme du Petit Vehicule considéré on certains stades de son développement 
historique s Ti... App nous devons à Lin Li-konang. | А йй 

Le SIS, dont la version chinoise de Gautama Prajñnruri n'occupi pas moina de 
sonante-dix faseimnles, est «une encyclopédie de caractère composite qui tendait à 
présenter on textes ordonnés toutes les connaissances dont on disposait à l'époque, 
c'est dire la vérité des sujets abordés et l'importance du sitra lui-même, Mais lo 
SUS comble aussi une lacune de notre information : rll ne manque pas, dit Lin 0), 
d'ouvrages importants... qni font mettent mute au quar de Kosa, c'est-à-dire 
à la tradition gundhirienne, tandis i la Bmnée de la алтаа semble s'arriter 
avec cot ouvrage,.. Aussi importe-t-il d'enregistrer le témoignage de textes comme 
nolre SUS, qui se rattaehent à Ja Майда ан et s'écartent du Қой», 

Le caractère disparate de l'ouvrage oblige l'auteur à suivre son texte pns à pas 
el à en examiner cbaque partie l'une après l'autre, de sorte que certains | roblèmes, 
tels q celui de la date du SUS, de ss position doctrinale, de sa composition, sont 
examine plusieurs fois. On n'a pes pour autant l'impression que l'anttur se 
терме : les mêmes questions envisagées de différents points de vue ln mènent à 
des résultats conzordants et le lecteur Jui sait gré de ses conclusions claires et pre- 
сізез qui rendent possible de s'orienter sisément, mal l'absence du chapitre 
de synthèse généra " qui devait permelire une rérapitulation syatématique, ` 

L'un des points principaux auxquels s'est altarhé l'auteur ust de fiver lu. lace de 
се texte par rapport aux autres sutra (ü), e Le SUS, écrit-il, en tant que ліга hinaya~ 
note est unique par son plan comme par ses dimensions: on peut le situer entre 
les dome et les traités aii signs dits d'Abhidharma. Du point de vue doctrinal, 
il se tient assez près de l'École des Sarvástividins алпа qu'on puisse cependant le 
rattacher glubalemnnt à cette (vole dont il "сано sur de notübreux points. Sa date 
doit Mre postérieure à relle du Concile de Kaniska. s De nombres р лди de Mica 

eent de localiser les origines du rédacteur, Le texte n été compilé dans le NO. 
de l'Inde, En се qui concerne ln notion dés enfers froids, Prryluskia depuis | 
montré que c'était là une conception iranienne, Or. le Gandhára a été de long 
lu région de l'Inde oii les traditions iraniennes ont été le mieux assimilées. Le SUS 
па menbonnant pas les enfers froids, Lin suppose qu'on doive plutét le rattacher 
















t L'idiüon н ба tarte sunskril du WE (һар. à à ү) 


өші tbétaimes ef chinoises el d uns traducting ENS aede ears uu ç des ver- 
Вары i Études, t. LIN 9n en frangais a paru ei 1946, Publ du Mane Guimet, 


ік Introduction de M. P. Donléville, p. п. 
m P. A, n. d. ay 
"H Uf, chap, 1, e Analyst critiques, panim, of chap. и, eSontess Ft affinitáss; p. 99-148. 
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å la tradition eachormirienne =a colle du Gandhára, Рат contre, au sujet des men- 
am maha-bhirmaka-eaitta, lo SUS semble platàt se rattacher à la tradition gandhà- 
тепті, Aussi рагілуопағ-пппх l'avis de расии montre qu'zentre l'époque ой 
fit потре la Mañambhásá ot collo du Saggktabludharmusára ei du Kosa, les Sar- 
жайт furent très divisés sur ce point də doctrines, 

Ils le furent aussi eur beaucoup d'autres et cela nous explique les différents cou- 
rants gandhürien ou eacheminen que reflète се texte qui abonda en contradictions : 

P. 16 + (° Les Yamapaurnsa пе sont pas des étres vivante sonmis à la rétribulion 
iles actes ; | 

| û“ Les Yamapaurusa comptent parmi les étres vivants. 
P. tq : il ya deus locnlisations du Yamaloka entre lesquelles le SUS hésite, 
Р. 20-3; ie SUS semble adopter deux tendanoes doctrinales en (е qui comoarne 
"BAIT... 
L'un des points importants sur lequel nous nous nttarderons est celui de la posi- 
hon du SUS vis-à-vis des arts saute iis, = Le SUS ne témoigne d'aucune Poison 
à l'égard des représentations plastiques de la figure du Bouddha. > П décrit volon- 
liers les différentes représentations figurées de la personne du Bouddha que l'on 
peut faire pour ғаны яғ des mérites, Ieónes еп от, ep bois, en argile, ete. Notons 
iri In rapprochement que l'on peut faire avec tel passage du Lotus de la Bonne Loc. 
Le SUS décrit l'esprit pictura] et insiste en particulier sur 1а signification kermique 
des conleurs, ce qui amine l'auteur À rédiger іше sorte dé monographie sur la 
coloration du vitement des ге иц» bouddhistes. Puis, d mentionne les données 
relatives mus fresques, A ce sujet, on rappelle que les oiseaux et les animaux qui 
naissent am ciel des Trüyasirimsa. étaient, thao eura vies antérieures, des EN 
өш des scalptenrs qui avaient décoré des monastères et des stüpas, ete, Or, ainsi 
qe le fuit remarquer Lin Li-kouang, là tradition pâlie est formelle à i nya point 
animuy qu cel, Aussi le SUS, aprés avoir dit de facon précise que les animaux 
naissent au ciel, sent bien la difficulté (qu e déjà le Maháribhüsa avait tenté de résoudre) 
de s'écarter de la tradition sans vouloir rompre avec elle et déclare : = hien qu'il 
(Мғауапа) soit animal, d jonit cependant des jouissances eflestes». Ü y a encore là 
un reflet des discussions qui avaient hou à l'époque de la rédaction de ce texte. 
Lin conclut que le SUS, tout en interdisant aux moines le métier de peintre, se 
rapproche, en ce qui concerne l'iconographie, des Müla-Sarvástivadins, car les Sar- 
vüstivadins proscrivaient les images du corps de Bouddha, Cela n'esi vrai que d'une 
façon générale, car n'oublions pas que le donateur du reliqunire de Shahi ki. 
Dhéri se réclame des бабла 
ce reliqunire, | 

Parmi les nombreux sujets abordés dans ce trésor d'informations qu'est celle 
del IC tude de Lin Li-kounnyr, ï] en est un qu'il nous Gent à cœur de souligner. 
Il s'agit des rapports entre le SOS et lo Rúmayuna, e Selon S. Lévi, la description 
dn Jimbudvipa qui figure à la fois dans le dernier chapitre du SUS et dans le 
Riméyaya ne saurait être eni beaucoup antérieure au n* siècle av, J.-C. ni de bemi- 
omp postérieure ana silo de l'èro». Le SUS aurait done précédé Advaghosa. » 
Le probléme est beaucoup plus complexe, remarque Lin Li-kounng, car е c'est uni- 
quement sur les données peographi ups d'une petite partie:du үп" chi pitre du SUS, 
la description du Jambudvipa, дес Levi se base pour fixer cotte date. Or, ce cha- 
pilre, . s ajoute assez mal dans le cadre genéral du SIS... On ne peut donc s'empáeher 
de penser à une addition.» Voici, selon nous, un argument de plus-en faveur de 
















ins el c'est bien le Buddha qui est représenté sur 


` 





IT Е, Баташ, Lotus, П, p. 32-93, dskas 82-87. 
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cette hypothèse : le Ramayana mentionne Java ët Sumatra et les récentes découverte 
mëllen et l'appui de certains textes tels que le Асаева montrent que 
l'expansion indienne vers l'Inde extérieure n'est vraiment attesite de façon 
certaine qu'à la fin dur? siècle ap, J.-C; et surtout dans Je courant du п" mtela, — 

Sur l'Afghanistan, domaine de la paisáci i, espérons que les futures! quilles de 
la D, A; F. А. dans l'Argand-àb mettront au jour des textes de la soete des Mabiüsan- 
qhike-Sthavira de e Himálayn = et que l'hypothèse de Lin Li-kouang deviendra alors 
uns certitude. Nu 

Nous ne pouvons aborder dans le cadre d'un compte rendu toutes les réflexions 
que suggère la lecture de ce beau livre. Nous noterons cependant encore quelques 
points : 


L' Appendice ПІ : Sur une version chinoise du Sätra du Perroquel, amino des préci- 
sions sur les sources littéraires de «ln colère du chien blancs. Rappelons que M. Fou- 
cher!” ne connaissait que la version tibétaine de Schiefner et celle donnée par un 
album chinois, En fait, cette scène est une illustration du Malákermariban ga "7, 
Le fait nouveau spporté par Lin Li-kouang est la transcription du nom per nne 
du héros de l'histoire, L'album chinois que possédait M. Foucher était ln version 
du Madhyamágama. Or, le Tsing-yi (esprit pur) du texte chinois a été rendu par le 
nom sanskrit Sukla, mais M. Foucher fit une réserve en njoutant un point. d interro- 
gation à œ nom. Comme le remarque Lin Li-kousng =pour restituer Tsing-vi en 
sanskrit, on songe soit à dulla, soit à fubha qui signilient lous deux «purs, mais ta 
tradition pålie porte à croire та lo mol cesprit n'est qu'une addition chinoise, 
car dans tous les textes pâlis le nom de l'interlocuteur du Bouddha est Subho 
шанауо Toddeyaputio. Ainsi, Is version ehinoise de Clieu-hou se rattacherait. peut- 
dire à In tradition palie; tme confusion entre aubha epurs et sua « perroquet >, 
ou entre mkha spurs el atiko e perroquatz, était facile en pili.» Voilà un- ound 
qui méritait d’être éclaire et l'explication donnée par Lin реш être considérée 
comme définitive, ' - 

Sur le problème posé par l'origine de ta Jétakamala ei de son rédacteur, Lin Li- 
leunng apporte de nonvesux arguments dans la discussion. П attire l'attention sur 
de nombreux faite dont il faudra désormais tenir compte pour fixer la date d'Árya- 

L'auteur pose la question de la pluralité initiale des langues du bouddhisme (4. 
Ces pages où, dil М.Р. Demiéville, e plane l'angoisse do la maladie... sensible бата l'abus 
des hypothèses, dans la conduite forcés de l'argumentation, dans l'obsession et pres 
"айб тети de théories > пе laissent pas d'être pleines de suggestions, d'idées neuves 
el originales et elles oni le grand mérite d'être un stimulant pour la recherche. 

Le paragraphe consacré au joyau de la femme, premier des sept joyaux du 
Cakravartin, précise que eson corps est auss: doux que celui du Жа рат, Le rk'ie- 
ling-#'ie, njoute-t-on, est un oiseau des les... =. La Li donans remarque que le nom 
libéfain concorde avec le nom chinois ot l'original sanske ne peut donc être que 
Ғайара, Or, note-t-il, Кайта en sanskrit n'esi pas un nom d'oiseau, c'est un nom 
Kops oe hien connu... Mais alors que vient faire là l'oiseau maritime des 

eux gloses du SUS? L. essaye d'expliquer co terme par ume confusion avec 
kalavinka, Seulement, cette explication e, il n'en resté pus moins vrai que le 
texte tibétain du SUS donne bien Se Aa ag. Aussi l'auteur conelut-il que ce terme 








Mi Gf, les remarques de Lacòte in Essai sur. бында et lo Веља, p. Аб. 
"m абве, Le 534-525, n. s. 

MS, Lévi, Makikermeribhaiga, p. s ні rof, 

Уч Chap. т, p. г7б èli em, 
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reste ohiscur, Nous pouvons p 





1 бөгеу ісі que, dana (ші cours sur ies langues el peuples 
auétrossintiques Dit an Collège de France en 1912, Prevluski a eu à citer plusieurs 
fois la légende de l'oiseau Kaliñgn qui vit dans unn Ho de l'Océan, Cette légende n 
dé tre suffisitment importante pour qu'on la retrouve mentionnée dens les textes 
tibétains et duns le SUS; Un point du moins samble cortain, c'est que les traducteurs 
chinois fa connaissaient el que leur glose n'est pas dénnée do fondement. 

Notons enfin l'importante constatation de l'autour #1? relutive au réveil du Hinayana 
dins br courant des aur siècles dans l'Inde ceatralo vt septentrionale, Gola explique 
l'attitude du roi Parákramabahn. I de Ceylan qui reconnut l'ortliodoxia de ja secte 
du Mahaviham ln < Jes répéreuesions de cette testnuratian du Hinayana se firent 
sentir rapidement en Birmanie et ev fait contribun peut être à installer ір Petit 
Véhieule duns le reste de la Péninaule indochinonse. ^ 

Аргезібісе TX, Dhormntrala Le dernier en date ü porter ce num passe й tort pour 
l'auteur d'un Diyñnn-süira Eg Ft, dont le titre recouvre en (ай nne œuvre de 
Buddliassna 19), Mais comment an fait-il que les maltres de diyana chinois, partisans 
du ln. méthode subite, se réclament d'un Dinjáns-sutra dà uniquement à Budidhasena, 
maltre de tendance graduate, et dont le contenu porte effectivement sur In culture 
grodhelle des pratiques? Faut-il done penser que ta préfaee de Нолия-упап, qui 
figure nu Teh оң san Dung ki tit de Seng-yeou, étant colle d'un ouvrage qui expost 
réellement lès méthodes de ААудаа de Buddhnsenn et de Dhimmairata ot qu'elle à 
élé reportée abusvement en tito du Dhydnn-satra de Buddhasena? Lo Koa «т 
thou 4) attribue А Houerkouan la composition d'un traité ezposent les seno. de 
Villumivation subite гі de U illumination graduelle Җ MT Ge 18.1 сент...) 
ЇЇ semble done qu'il était habituel à l'époque de comparer les deux méthodes, 
graduele ot anbite, Le paragraplin consacré par l'auteur au troisi&mo Bhormatráta 

invita du moins А ees conclusions : | 

1“ Les origines do la «doctrine subiles restent encore. mystérieuses. Sans doute 
les tendances ot la culture tanisies de personnages tels eget ers qui e cilait 
Tchousng-t&mm pour faire des rnpprochementaz lorsque son. auditoire nva des 
doutes M, sont-elles pour beaucoup dans із formation de celle doctrine; 

9* C'est bion dis lea origines de l'école dite du dhyana que l'on trouve les deux 
courants, aulitiate wl jerodualinte, qui s'affrontérent à partir du тш” sièele eb qui 
avaiont déjà lours correspondants ішінен dans le mysticisme des grands philo- 
"me d'une part, et d'autre part. dans les longues ot difficiles pratiques du taoïsme 
populaire. | 

| propos dn Duke Temo (Dharma), qui fut le maltre de Houei-inn ZE SE 
au Cachemire, Li conclut que : e. ai ee nom (Taano) est bien uns abréviation 
de Dhnrmatràta, notre troisième Dhnrmaträta devait vivre encore vers ®о ap. J.-C. + 
Mais si l'on se reporte aux. fragments du 7; (0 18 Ming жар thowaa dr f E 
Pao-tch'ang (l'ouvrage fut achevé en 5.14) réunis en 1235 par le moine japonais 








I P. ж аға); | | 
mi G. Сайы, Histoire des Duta hindus, a" édition, p. 399. Notons cependant. que, dès |в 
a sible, la Шпауіпа der Therovadin Ман déjà importé an Pégou, Cf JA, 1918, Ц. p. 194+ 
C de tiens à m'excuser ici d'une erreur ішіпті іе que j'ai emmmer dans өш» traduetion des 
urere: du multe de дата GChen-hemei, p+ pë, n. А, en umputant à Seng-yeou Ін coufusion 
quil por eran toin ids ауте (d. Lin, p. 345) 11. Gerent 
UI Teu зо59, ҮП, 386 k. 26-80, | 
б Тодд 2054, ҮІ, 358 a, 45. 
EFE, LLT " Ae 
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= d Shajo du Ж de Kam gider, on lit тию!!! Поне Јан (ici Ж | étudia 
le уйне avec le mattre cachemirien SS Mt pk Tn-mo-to. La A" annee Yamaha (427), 
il obtint l'essentiel de l'ordinntion de Wodhisattva sur tin arbre, Etani entre en 
тта, i| vit. МЕ (Майгеуа) т. Suit une conversation avec Ta-mo, Voilà done nne 
précision sar la date à Inquelle Houcilan. out pour maitre le Bhiksu Dharma. 
Cependant, les mractéres Zë ME i$ ne paraissent pas normaux pour ine 
transcription de Diarmatriüla t foraiènt phitàt pini à un nom tel que КЕЙ 
£ Dharmsdalta on 8 ME Sé 8 Dharmadhsra ^s, | | 

News arriterons là ces quelques reflexion үтен r lu lecture de се livre 
qui езі désorman un des ouvrages de base pour les recherches honddhiques et 
articulièrement pour celles du Petit Véhicule. Cela nous fait sentir plus ambrement 
Ë mer présnaturée de l'éminent savant et du chercheur. infatigable que fut 
Lin Li-kouang. 

H. Юктмкв ei J. Grose. 


Trax Түз-зот (Tso Tehou-chen) # Fk 2%. Pa An Tang £ He HB. The empre- 
інші discussions ін the White A | Tui val, L. Aire Lenulensia , vob VE, жи: 
L Ap poges, — Leiden, E. J, Brill, igh. 


Cn premier volume comprend ume longue introduction conswcrée ma problème 
de l'anthentioté du, Po hou tong (PHT), suivie d'une traduction partielle du texte 
(ehirp. a, rt, xvm et xt). М.Т, commence par mm examen détaillé des différentes opinions 
sur 1а valeur du PAZ. | | Sol B. — = | 

La question mit de savoir si le PHT relate. véritablement los disenssions qui 
tirent lieu en 79 ap. J.-C. au Po-how-kouan et dest avunt lout à cette question 
d histoire гиге que s'attacha M, T, Se fondant d'abord sur les preuves = externes» 
(description dú Нет Je chow vt du chapitre bibliographique du Sover chau), 
d reconnalt leur vanité, Seul William Hung semble avoir envisagé le probléme 
d'un point de yne plus critique que ses devanciers (cf. р 19-54), en s'atyechant 
à l'étude des passages parallèles et des emprunts possibles. іл eniique des analé- 
стана fournis par W. Hung ae mine l'auteur qu'à une conclusion prudente. qui 
réserve im examen plus approfondi : «La seule chose positive que nous pouvons 
dire est qu'il y avait un PHT en «А5 ам moins, ., Les passages parallèles prouvent 
loul au plus que [edition actuelle n'est pas authentique, en се sens que certaines 
parties kont des interpolatinns tardives, mais cela ne темі pas dire que son ensemble 
үзі Mese l'une poate tardive (p. 44). Le gros travail de —— sur les 
citutions des Classiques ou des poeryphea et sur les p s parallèl 
livre l'unteie ne pout aboutir ën l'àbuenes de points de Gen e hit мет 
vu que ai l'on «ouliit avoir quelque пенш eur Panthenticiu | 
point dans les prouves eextorness пі mème dons l'étude des passages pe 
dont les résultats restent toujours sujets À caution, qu'il fallait la chercher, 
dans un examen dee idées courantes et du milieu Каа à Гарос 
dr la composition : e.. it sa peut, dit-il, que nous n'ayons pas suffisamment tiré 
parti dos prenves =rnternesz, jo voux dire de l'analyse du texts Ini-méme, afin de 















W Sappl. de Куйа, я" pum Z,, F Гав, һе. L k. XX, a b, Ма B d en 
FF La dictionnaire imuskrikangliis de Moniur- Williuma montionne an Папа аа pote 
Мане, Le 24° patriarche de la beste des linies géalalnghques de (Bovis Бала tose 
ries «n Бао wa k. MI du Toh ‘ow eun aang ki tri, ma пашаа eg Leg On bres également 

dans сөн» Liste uw armé Ж PR Т, 45" patriarche, | — ME 
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localiser les. idées qu'il contient et de voir si elles cadrent uu non avec l'époque 
dont le texte est censé dater» (p. 65), | 

La seconde partie de cette introduction est consacrée à un examen du PUT 
--6 est un exposé succinct et ordonné du contenu. do l'ouvrage (p. 71-89) — et à 
un historique. des études classiques sous lès Han postérieurs, Mars М, T. est amené 
à traitor de questions diverses ot qui débonlent sane donte le кор qu'il s'est 
fixi- ouvrages apocryphes, vogue des techniques de divination, interprétation des 
classiques sous les Han, controverse du Sin wen сі du Kou men. Dans sa crate de 
жсоптігінге unn montagne qui n'aceouchersit que d'une sourisy, l'antenr sent la 
nécessité de ве [tor à de-rapides examens. On trouvé cependant dans cette partie 
de son ouvrage de trop longues énumérations. C'est Ie сав du paragraphe consacré 
au contenu dr ouvrages прост her et de celm sur les présagrs à l'époque des Han. 
Peut-AMre M. T. auroit -ii puabrégor ic, étofferailleurs, On титан aimé avoir une étude 
comparative du PHT avec les ouvrages analogues notés page. t76, note GAG : 
le PAT est une inlerprétation d'aprés les Apocryphes comme T acil le (kanpa ch 
(а tekanan ed le Te oven ts (ні айт Aine), on ne retrouve pos dans la conclnsion 
générale (p. 166-1765) ane justification de l'aspect étrange du PHT signalé page go : 
ell est curieux que cé texte, qui prétend donner le résultat des discussions contra- 
dictoires sur les Cing Classiques, ne contierme autant dire pas d'explications sur 
lie Classiques, ainsi que nous comprenons ee terme, mais uniquement des exposi- 
Lions el des spéculations of tel passage des Classiques sert de рош! de départ ou 
bond m ن‎ don гіа poni qui, ҰЙ 

‘important eat quo l'autour arrive à des résultats positifs qui, a Не ne permettent 
| Fx Sei deis гесіке pour la composition du PIT. f prec deza іе époque 
dans l'histoire des idées : que nous importe, pour prendre un exemple, la date 
historique de la composition de L'Esprit des dois, sà l'ouvmgé pent. être situé dana 
l'histoire de la pensée. philosophique en Occident? H ne semble: guër possible 
d'aller plus lain que ne l'a fait M. T. dans ва conclusion, Gans яғ départir d'une варо 
réserve : compte tem des interpolations et des omissions, le PAT est, selon touto 
vraisemblance, une édition abrégée do compte rendu complet des discussions du 
Po-hou-kouan: qui fut pendu par la suite et dont un fragment du Che-k'in h lower 
pout nous donner one idée, 

Les notes dé |a traduction sont abondantes et précises: Elles représentent un 
Кто, travail da déponillement pour l'identification. des passages parallèles ct des 


On regrettera реші-Ңге que l'introduction soit па pou longue pour l'exunen 
d'una (uestion aussi limitée et presque trop courte pour бейш dir problèmes 
importants qu'elle aborde : cela tenait à la naturo méme du sujet, 








J. Graxzr. 


R. P. Калман, Kung ta chia үй JL Tee 88. The School Sayings of Confucius , 
Translation Kafe 1-10 with critical notes, Sinica Lew dd ül. ҮП, 
XH ++ Лоб pures — Laden, E. J, Brill, 1450. 





Ca volume, qui fait suite au Po how Cong de М. Tjan Tjoe-som, est consseré à un 
probleme où іе mouvement des idées sous les Han tinam une fois de plus impli- 
fone opinion admise jusqu'ici était que le Ата-ушн est un faux de Wang Sou F gf 
mort еп 996). «Оп sait, dit P, Pelliot (TP, xxt, 355), que le Aisya actuel ext 
un faux du m” siècle de notre йге», Son objet était de s'opposer aux enseignementa 

Ap, 
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de Teheng Dunn ËB E (192-220), adopte dn confucianisme official, conçu depuis 
Tony Tehong chon sous la forme d'une religion d' Etat. M. Som notait déjà à Wr du 
Pü hou trong, p. 108-110 : «Another striki yr omission іа that nowlinre in 1 “text 
Confucius із referied to as жатан e Uncrowned Kings and neithor ts the kmgdom 
af Lu alluded Lo. We hava to ruppose и deliberats sexpurgation s in all these cases, 
and an expurgalion of û rather Tate date, becouse the theory of the = Uncrownod 
Kings was ШЇ adhered to by Chong Hsáan:..*. Wang Son n'est évidemment 
i premier en. dato à s'étre opposé à cotto divinisation ot à vette introrusation 
de Confucius et M. Fong Yoou-lan (A short History of Chinese Philosophy ; Now York, 
(448, p. 963, eit. par M. Kramers) propose mimo de retrouver dans le conf- 
maniam dea B ul d'avant leg Nan deux courants loujours opposés dont les pre- 
miere représentants furent, Meneius et Hinn-tsou; Mois M. Kramers n'a pas voulu 
suivre la mimi voie quo M. Som et a décidé de s'attacher-avant tout aux problèmes 
plulolopiques que posmi le Kieu. | Ж 
On admet qu'il y eut une recension ancienne do Kra-yu dont M. Kramers est 
d'ailleurs parvenu à retrouver la trace : une citation de co texte relevée dans 10 Конан 
Teheon p'wa D D ü De ee pus dans lo Kayu өсіне! et а été vraisemblable- 
ment supprimée par Wang Sou pour les besoms do sa cause (р. 197), D'antin part, 
ibm semble: quo le Кін-уш n'a pas été aussi complètement soustrüit à l'influence 
des rpoery phos (ew) que le laise entendre M. Krameors, Les noms des Cinq Sonye- 
rains y sentis en relation avec les cing éléments (9 34); et l'on y trouve des spéeula- 
ы sur le og b nombres et des ad sur — 2 xev m 
vin humane ($ 25, al. La question se posait de savoir pourquoi le Kraam do Wang 
Sou n conservé du tals pa e More ту présente ah mar kamas of nan m 
dreeë de Gonfacins. 1 eat dommage que l'auteur n'ait pas voula accorder plis 
d'importance an eM idéologique du problème, puisque le Kia-yu de Wies ali 
fit précisément eompilé au moment du triomphe d'un certain rationalisme dont il 
rail en somma comme l'aboutissemnt. 
TE аныз tardivemeni que le Кїа-үн se trouve été (principalement chez Ssu-ma 
Teheng d et dana le Te ping yu lan ous les T'ang) et plus tardivement encore qué 
l'on zeneantre des critiques de son mithenticité (chez Tehon Hi, puis Wang Po +T 4f 
sous {на Song). Encore l'appréciation de Tehon Hi, malgré une certaine restriction 
өзі" Пе anes favornble au Kiwi et en n'est ep fait que (oul éminent, sous les 
Taing, que ep {еше fut l'objet de vives critiques ой id fut represents comme étant, 
en entier, un faux de Wang Sou (critiques de опе Chou К Ж et de Souen Tehe- 
өл ZE xk M). Summing. up, dit l'auteur pour finir, p. 46, the conclusion 
reochrd by tho great am ads of erities ia that the Cha? hus been seriously 
tempered with by Wang Su in order to have а weapon with which ta attack Cheng 
Hsünn's nuri a: C'est en fin de compte à une conclusion moins radicale mais 
analogue que kA trouve amené M. Kramers en procédant à l'examen approfondi 
de œa qu'e appelle les preie seiterness (iei les données de la préface el de 
la postfare du Kxa-gu] el des preuves «internes. [sources et affinités). La donnés 
intéressante: que fournit la préface est que Wang Sou y prétend avoir regu d'un 
certam K'ong Mong JL ЙЕ. descendant de Confucius à vingtaleusi*me généra- 
Боп, un manuserit. du К-үн, et il est improbable que l'auteur. ail pu soutenir 
jeu chose sans l'assentiment de la famille K'ong. Au contraire, la postface de 
mm Tam puse des problèmes beaucoup plus complexes, M. Kramers montre qu'elle 
ne pent avoir un soul auteur et propose d'attribuer ln première des trois parties 
qn y distingué ап gri алад е la collection originale (sous les Han antérieure) 
el les doux enivantes, A la rigueur, à Wang Sou lui-méme, 
Une étude des affinités entro le Kia-gu et lus fragments du. Cheng heng Ionen Ie 
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А-а. ouvrage où Wang Sou faisait ln critique des théorios de Teheng: Hinan, 
rouve que le Аза-ум porte des trucs certaines d'uliérations- dues à In main de 
Vang Sou (Allinities with the Sheng chóng lon, p. 135-154). Un des trois textes 

attribuent A K'ang Ngau-kouo JL % EJ la transmission du: Chou ding ou caractères 

anciena (Kou men en ex est ln роке du Ava-gu; et c'est ce qui a incité Tau- 

lour b faire un relevé des thèses communes à ces deux textes, puisque aues hien li 

postface du К-у р tunil que K'ong Ngan-koun intervint également dans la Huns- 

mission de co dernier ouvrage (Affinities.with the Ku mán akang shm, p. 194-184), 

Pour finir, une rechercha des sources et des emprunts du Ae am In, Chia-gn 

аз а compilation, p. 170-199) apporte des précisions intóressanles. sur la trans- 

mission d classiques | l'époque ва Han : = 

Г.іЕә-183:-.. we moy say that some features suggest the possibility that the 
borrowing took place before the Lichi'in Ag sections was formed =. Celle etielu- 
sion est tirée du fail que tant entretien avec Tseng-Tseu est absent dn Ата-ум, 
De mêne, les détüils propres uu Hiüno-king бі au Kong-teru san teh по br ne se retrouvent 
pas dans l'ouvrage Le Wang Sau, parce que ces textes cónstitunient à l'époque des 
ouvrages d'une tradition indépendante. La conclusion principale de cele. étude 
est qua le Kie-yu présente éffoctivement des traditions sur Gonfuenrs qui existaient 
rier commencement des Han antérieurs et que се texte semble bien avoir recueilli 
cellos de ces traditions qui ne figuraient pas dans le Lowen-yn. 

Nous ferons sur là disposition séparée de ia адап ot des notes une remarque 
qui vaut aussi. pour l'ouvrage de М. Som : cette disposition constitue ume certae 
gine pour la lecteur; mais il faut eroire qu'il était difficile de trouver mieux, Pour 
lorminer. nous romercicrünë М. Kramers do nous avoir donné cette intéressante 
étude sur un Пахш peut-Mre trop négligé jusqu'ici. 





J. Gruner. 


W, Eunawann, Pewrneral stil ptit rar fion af ihe Five Dynaties, ith nudi Serien, 
val. VIL, ноў. 1448. | 
W. Gnootanrs. The Hum god of Wan-ch'uun, Ibid. 


Ces deux articles. fondent leurs conclusions, dans deus domaines différents, 
sur des statistiques. 

M-Ebarhard s'en tient sux données du Л son deier ët il dear te erence cis 
tout antre témomgonge. Apres avoir expose dams ses grandes lignes le aystéme ndmi- 
matratif des cing dynasties et souligne son caractère amlilaire, il попсе los de ux 
ROOM suiyanies auxquelles. l'examen d'un grand nombre ila eus párticulieri 
Te ERE 

17 id ek et Jos commissaires impériaux des cinq dynasties n'exeroniont pas 
en géniir Tours fonctions dans leurs préfectures, à l'exception dir em qui étaient 
assez puissants pour posséder une armés et une clientèla à eux; 

2" L'administration réelle était dans In plupart des ers confiée à des subalternes. 

Pour finir, M. Eberhard recherche quels étaient les principaux avantages des 
grands fonctionuaira. H remarque que, fort mal payés, les prélete et commissaires 
inpériaux tiraient le principal de leurs revenus des езін она do teurs snbordonnes. 

"n plus de l'intérét de сез conclusions, une lishi des préfectures où est notée; 
pour chacune, le genre d'administralion un cours sous chaque dynastie, iim 
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que les cartes qui terminent се travail, rendent cet article fort utile pour dos 
rechorches últárieures. 

Dans son étude sur la dien Ношоп de Wan-ts'iuun, M. Grootaers, procédant 
d'abord өп philologue, fait la critique dos différentes sources littéraires et découven 
qu'une plaisanterie d'un lettré du début du xix* sidele est à l'origine des allirma- 
tions de Hounug Fei-mo, puis de H. Dore au sujet du dieu Нози. — 

Une enquête sar Ip terrain confirme le peu de fondement de ces données litt- 
raires, et le relevé des différents dieux associés au dieu Houtou permet de retrouver 
quelle fut la véritable: fonction: de ге dernier. | 

Nul doute que les résuliats des recherclies sur le terrain ont, ainsi que l'affirme 
M. Grootaers, plus de consistance vl de poids que les données de la littérature en 
matière d'études folkloriques. 

| J. Gruner. 


Sww pou per yoo H 8 (Bi BE. Collection du type «ew pow de 3.500 fasicules 
(13-305 k.) éditée par la dh 3k Б de Chang-hai, nouvelle acquisition de 1а 
bibliothèque de l'École francaise d'Extrme-Orient. 


L'article consacré au Seen pou pei yaa (SPP Y) par Te Ta'ong Лан mou hawi pien 36 
ЙН Же! beancoup moins détaillé que celui qui concerne [е бағу pou із өң L'an 
(ӘРТК) dont l'édition fal terminée im eost et qui est devenu um ouvrage courant 
de référenee. pour les smoloques Venn plas tard, le SPPY oa pu, à cause de la 
denim guerre mondiale, ablenir la plore qu'il méritsit malliy la graude netteté 
de ай typographic, son volume relativement peu eneomlirant, sa richesse en ouvrages 
de critique ef partieuliérenent en commentaires des Taing. Du point de vue typo- 
graphique, le SPPY présente un progrès eonsuléralle sur 16 SPTE, D'autre. part, 
les éditeurs ве sont visiblament pltüchés ò ee que lle collection ne Mt pas double 
emploi ives Ta SPTE, Серешіліі, à un premier dépouillement, qui n'a pu re 
aussi complot que nous l'aurions voulu parce que VIneentaire du Fonds. Chinois reste 
inachevé, d semble que le SPPY w'üpporte pas à notre fonds un nombre très impor- 
tant d'ouvrages nouveaux et qu'il n'existe tout au plus qu'une vingtaine d'ouvrages 
que nous me possédions pas déja, soil isolés, soit faisant partie dé certaine log 
chou Vi. H semble que c'est surtout aux manuserjts de l'époque des Tsing que les 
éditeurs ont donné lenr À lint | | 

Le classement іп SPPY combine le classement à qualre classes pu Ag, tel qu'on 
le (rouve dans de King іні icho- $E ES xt du Sousi chou! et le classement moderne 
dont de premier type ful donné par Tebang Tehe-tong IR 2⁄7 йд (1835-1 jon} dans 
san Chow mon t men d H SS Ë); composé en 187509, tout au moins pour les 
quatre classes kimp, che, tatu et іні des collections du pere agen pou, 





Di L'exemploire da PPF doni l'École a fail l'acquisition un йота 1944 aal arrivé à Hanoi 
ym privi M "n tables de: шіден à Í quille Atai SC s bas ung ius 
йа v qur науша les cireonclancos d Пен. u қабынан ° Gig: 
suivis dim le chocs ды page e EE E EES 

D Chapitres compdada pat Tel'enpasuen Wouki E E ЖЕ & (mort ep 659) восе Tak 
tamg dos T'ang- AT | 


| Жык Kang Woo, Дына de la bibliooraphis ekinin. БЫ: | | 
Hautes фм жа, Paris, 1418. ортара chinois, Bibliothique de Ulustitul des 
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Alors que le SP7'K we donne qu'une série de commentaires pour les (rois king 
le SPP Y possède pour ees mèmes ouvrages une «rin de commontaires anciens "У, 
unn série de souscommemlaires courants eL une série de sous-commentaires de 
Vote des Tsing, Ui des grands avantages, id, du SPF, c'est qu'on y trouve. 
réunis aux smie-commen aires qui leurs correspondent , les éxudes critiques Ж $8 й 
du со philologue douan Yuan KC". Ou а, раг campie, ele mém 
fascioule, fo sows-commientuine de Yuan Ilinp-lch'ong TC fr ñB [texte révisé par 
Hing Ping 3h Sf des Song)! sur be Mino Ling Tang Hinaw-tsong yu ich t SS 
We & 5 QM TE ct, à la suite de chaque um, Ie be Бан ki qui іш correspond 17, 
Cotto disposition est pratique. | | 

Pour les sous-commentaires des Tsing, le SPPY utilise en partie ін King hin. tsi 
qao "mw Z P! (pour six ouvrages sur quatorze], mats d'autres ouvrages se 
retrouvent dans de Hosea Te'ing king kuu et deeg son complement le Heung Ts biy 
king kiai sin men л ЇЙ ER: 

boi les ouvrages de philologie (sum ke), clasts eu ouvrages sur l'écriture, la 
[noo ue, lo sémantique ol le sens ий des classiques, certains figurent ёра- 
ement dans Je ang Te'ing Бә kini et deux d'entre eux dans le Кош yf Pan 
chou AR d 

Pour fes Vingi-quatre. histoires , on prelérera sans doute avoir recours mus bexliew 
établis sur des manuscrits antérieurs à cous de Wou-yiug tion Ж Rt (9). qui вош 
précisément ve qu'utilise le SPP, h ln différence A УРТА ï riche en matiu- 
serits dus Song et des unn, 


F 


Il contient de noter, datis la classe des histoires, que nous n'avions pes: 
4° Le Tang (che lio 9 Ki de Teheng Taian fj, НЕ des Sond M) révisé par 
Teken Tsong-k'onei D SS ЖЕ des Ming. Cel ouvrage. en ad k..qui braile de sujet 
[orbs divers : pon de fumille, inscriptions sur métal et sur pierre, présages, eri- 
mens, ete., est une sorte d'appendice au. célübre Tongeiche du méme auteur 09% 
ar Le Woy Aio lou (ch'ou pien 38 EX FR ЖІ # de Wou Yonp-kouang 5l ZS E 
ile: Tsing DU Lo Wow Ae іш groupe des rs de l'auteur sur les rites ; 





b Le SPPY ceprodnit le Che aun king loa thou -f> — 88 di tE compilé par Kin P'an Ф 
Mf dos Ming, e diskda du Funda chinan. | 
CO Teen ff TE: M еи di 4964 à (887; Voir l'urticlé n° =.573 que (Giles [ui ü consacré 
dats ады Uhizaed Hib graphical [hetionany. Gf. egalement W. Kranke, Miünuminia Sera, IX, 
1944; Los textos utilisés. par te SPPT vant bee Che aan Бар kau chow kino Ee RE = FE 
EE fk d Bh ВЕ. ne forment qu'une partia (k. 807 ` 1.655 ) de l'importante collection inti. 
tulte Hong Taing bing Бай, Aide en (Dan ef rimprimée en 1860. N° 5.001 du Кыш» 


t Ne 4.598 dn Кош chinois, 
(4 K. rain oB dü Howang Tang Sing ken, ` 
Ouvrage compilé par Wou K'iong-ren FE Eu E dra Trig, n° 8.573 du Көші» chinois: 
L'édition que nous. possédons mit en tris potita earactbres qui rendant la leckure pinible. 
Ш Compil par Wang Земен E 453% due Tring ot «ШЕ en 1888, № ah, 
B. Дети de Yang Cham käng MY SF (ев Тез; continué par Li Соке ang E LE 
a, XV 9,519. | 
19 Salla du Ta cité impériale don Tring A pakin, à Comat du Таш tien. eb on furent 
révisdé nt gravés les treito fing, les emgtapualre hisluires: eV autres ouvrages | Te en-hai. 
P Cf. Giles, at ebb, "Tun j8 ijt 108-1400), origini da Powkien. Гн fut m. des 
Іт” (L A. Wylie, Notes wm Chrares Шеғтіште, р. 44-30 
E "Teen (Ж Ei. historie officiel du débat du ant gece: Gf. le Tchong Je: jen aang ta 
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3" Le Ti wang miau chenin hows! Kim т E jp SE Ж E. catalogue clirono- 
logique des caractères реек Пери les Han jusu um Ming, qmr Lou Foi-teh'e BË 
% i H1, qui date sa préface de 17725 | 

fi" Un ensemble de trois ouvrages бін Tout Tel'anp-ki BY FE JE de Yen-che f 
ӨН. viran de l'époque Te'ing, Ce sont = 

le Li uf Kiamp ум ріп» WE (X. @ LR Ж. yeographie historique: 2 k. 

le La rai Cony b pias hà (CER X. principaux événemenks classés. par ordre 
hronologique el suivant les of histoires, 13 k: 

le Li fai yon ko pina "ЕТІҢ E 5. culalogue des « (raditions et innmalione. 

Certains ouvrages font partie dius Wi SPP Y de Ta elasse des histoires, qui aillears, 
comu dans Te SPTE. son classés parmi les Гаем F. C'est De саз di Mow ienctoen. 
tchouan , du Chouo ywan (n* 3.536) et du Chan Жай ep |мен chou (и? aha), 

Lu classe dos trou гош prend ' Г 


47 ouvrages des pois hes des Teheou et des Тези => 

31 ouvrages de L'École des Lettres, бош 3, le Sing li ims yi ЕҢ ҮЙ por 
Теһеоп Lien Кі ДЕНЕ et commenté par Tehou 10 (27. et le Ain aen fom ti dehòra 
Ah M Pk ЧА 74 de Tehon Hi 9? na faisaient pas partio de notre fonds; 

а ouvrages agriculture: | 

á ouvrages de médecins dont le commentaire de Тогон Woodi gà # D. des 
Song eu Chang hum louen (B Е 14 de Tehang Tchong-king GE $h des Han 
пиш à notre bibliothèques => "> | 

4 ouvrages de mathématiques et de sciences divinatoires, dont le Teh*ang chou 
lsi упо E @& WL 3E (ouvrage dé mathématiques en vo k; par Wang YueAcheüg 
PE D R que nous n'avions pe | TN 

3 ouvrages de l'École des études diverses, 3 de l'École des contes; 

З ouvrages de houddhieme et taoisme; 
eb enfin lo Trew lio Т. de Kao Ssea-souen des Song. 


C'est apparemment dans ta classe des mi oeuvres litiéraires réuniess, que sa 
[rouve |е ples grand nombre d'ouvrages nouveaux pour notre зоне. Nous en 
avene compile une типе, бизү; iu probable que ce nombre se trouvera. fori 
réduit tors d'un dépouillement intégral. Notons que, pour cotte classe d'on rupes, le 
SPPF «uil un classement chronologique dés Han aux Ming, les Teh'ou teu mis à 
part, ainsi que fes deux groupes d'ouvrages qui terminent fa collection : les $8 f£. 
œuvres eollierives eL anthologies, et les BS ae A, critiques de нш dt du prose. 
Le SPPY, qui ne possede que cent quarante ouvrages dens hu classe des laf, nn 
saurait d'ailleurs rivaliser en richesse avec le SPTA qui, pour cetle mëma else en 
pose’ plus de deus cents. 

Cependant, on np peut nier Minter’ do cette nouvello: acquisition qui, méme 
Тоғы alle d'apporte ps d'ouvrages nouveau à notre hiblint ue, renouvelle notre 
[inda chinois dont certains volumes ort gravement soulfert de ‘atmosphere saturée 
Viuuuitó de Hanoi et dis parasites qui ғұ développent. 


J. Graner, 


— ee: 


UP Aulúuw- inerte 

Vor A Wylie, am ot, р: 86. 

Mi Commentaires та Kin cam Ша, Coni Іш ir Techos Mi d " we. GC " 
МЕСІ. Wylie, ар. rit, p, 88, map pan tenen Hiver san ami Lu Тін Ba 
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P. Z. Parrannauin. Trouvaulles de Nedoungadou, Tamlavus de Sica, — Pondichéry, 
Imprimerie de Sei Aurobindo Ashram, 1980. 


En décembre 1948. une série de quatorze objels өп bronze ayant été découverte 
à o m. Do au-dessous du sol à Nedongâdou prés de Karikal, M. P. Z. l'attabiramin 
fut chargé: por la Commission des Monuments historiques de Pundichéry d'aller 
sur placo reconnaltre la valeur de cette trouvaille. 

L'auteur a travaillé longtemps à Pondichéry avec le regretté professeur et are) yi 
logue Jouveau Dubreu et c'nst à son contact qu'il a pris lu connaisunee et le рой 
dés antiquités de l'Inde du Sud. | 

L'ouvrage qu'il publie est le compte rendu de sa mission à Nedoungidow = il à 
pris fee photos des qualora objets en bronze trouvés et les publie en les aceom- 
pagnant d'une oxplication descriptive, 

L'endroit où furent trouvés ces brontes qui présentent un certain рийг icuno- 
graphique est tout proche d'une pagode du xrv" siècle ce sont des bronzes eultürels 
commo en possèdent les pagodes de l'Inde du Sud et l'auteur leur attribut la dato 
du xiv" siècle; à l'exception d'une statue de Devi, hauto de o m. Qa, qui semble 
čire la plus belle pièce do la collection, atiribuée au хи? siècle, L'auteur attire avet 
raison [attention sur l'élégance et la pureté des lignes du corps en pose da tri- 
bhanga de cette statue, | | 

Lès autres objets еп bronze représentent Ganesha (Poullear) des samte dont 
атг explique les Hyendus, des divinités féminines, et trois pièces гИше вв uti- 
lisées dans les pujas. Enfin In dernière pièce, d'une hauteur de près d'un metre, 
mat un Siva dansant (Nutesa) à quatre Dras et deux jambos dont l'une levée et l'autre 
foulant lû monstre. Apusmürapurusha. | 

Lo corps du dieu est entouré de l'arcalure traditionnelle hérigsóe de [lammes, 
la prubha-mamdala, 

A propos de rette statue, l'auteur ajoute à son livre une soronde partie ou il 
établit une sorte de co ason avee quelques effigies sculptées, dessinées on 
pointes, de Siva dansant, Il débute par la citation d'un texto rédigé à ва demande 

ar le docteur V. Raghavan М. А. Ph. D., «lecteur de souscrit» à l'Université de 
Madras. IE faut reconnaltre que l'érudition de M. Pottabiramin se manifeste surtout 
par des emprunts à des ouvrages dont il cite loyalement les auteurs. Nous avons là 
nn excellent résumé de (n signification et de lu valeur symbolique de cette danse 
avec explication des principales poses. " | 

D'autres citations d'euros de spécialistes hindous achévent de nous fournir 
des détails fort intéressants sur lé méme sujet et lus légendes qui en sont la 
source, 

Des illustrations de stuinés, bueroliofs où simples images accompagnent le 
texte, mais malheureusement! ces reproductions soni groupées, non. par ordre chro- 
pa ique mais par rapport aux descriptions des attitudes et des gestes; се qui fuit 
que l'on voit succéder à des bronzes du u" siecle des sculptures des vm et n° siècles 
vapprochées d'elfigies d'époque plus récente. | 

Pour faciliter au lecteur ін compréhension des divers termes hindous employés 
dana la description très minutieuse des images, l'auteur ü pris soin dès l» débul 
du volume d'établir une nomenclature, ca Em sous le nom d'appendice, mot qui 
se justilierait placé à la fin, des principaux bijoux, parures, gestes ou objets cultu- 
rela dont il douné Ie nom hindou; malheureusement ce lexique explicatif est tres 
incomplet et certains mots tels que vülinna (P. 5), abhanga. en. гө), Sumbakarmn 
(p. 11), rattinnpatta (p. 14), ete,, sant 6mis dans sa nomenclature. 
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En résumé, cet ouvrage est una bonne contribution à l'étude des bronzes et surtout 
des représentations des Siva dansent sl aut regrettable que des impropriétés de 
termes viennent parfois Lrahir la pensée de l'auteur. ul 

H. Minar, 


Henri Psnmesticn, L'Art arehilertural Пішін dans [inde et еп Extréme-Oriènt. — 
Paris, Yau est, 14948, 


Quand je pris ln áuecéssion de Commuaille comme Consérvalcur d'Angkor, en 
шім 410, œ fut Henri Parmentier, Chef du Service archéologique, qui m mitia 
b mes nouvelles fonctions. Jo ne mo dontais pas alors que j'aurais un jour à rendre 
comple de son dernier ouvrage, ou plus exactement de son avant-dernier si, comme 
je l'espèro, V Art du. Laos qu'il ü laissé en manuscrit vient à paraitre. Je no saurais 
done oublier ігі le chef bienveillant et l'ami qu'il a timjotrs été pour mot. 

L'ouvrage que je vais analyser brièvement ісі porte, comme toutes les œuvres 
antérieures ilo Parmentier, sa marque de travailleur austère, арша et désin- 
Liressh : iÏ ne s'écarte jamais du sujet qu'al vout Lrailer el ne se permet aucune digres- 
sion qui pourrait parfois reposer lo lecteur. De fa multitude de documents et du 
notations précises qu'il aecumule il émano à la lecture une-certaine aridità. Mais ses 
illustrations et surtout ses croquis à la plume si savoureux viennent heureusement 
compenser cotte austenite du texte et l'éclairer, l'aërer dirais-Je, comme lorsque 
dans une-pièce un peu sombre on ouvre une fenêtre sur le dehors, ` 

Ca qu'écrit Parmentier, ce qu'il livre au public, a été longtemps médité, préparé, 
et il expose еп konte sincérité ses opinions. Peut-être pourrait-on lui Pa E 

arfois d'être resté un peu trop à l'écart de theories récentes publiées on dehors de 
! cole française, Ul a po se tromper du fait de l'absenco de renseignements qui 
muraienk pu l'aider et faciliter ва tâche; mmis cela n'enlève rien à la yaleur documen- 
taire des matëryanx quapporte chacun des ouvrages qu'il a publiés, notamment 
VArt Митт primitif, V Art. khmer classique et son admirable [nventaire des monuments 
chama pour ne citer que les principaux. 

Lans son dernier ouvrage : l'Art architectural hindou dana U inde êt en Егігіте- Cri, 
Purmentier part d'un principe, qu'il né me раға pas avoir suffisamment démontré, 
el qui est le sumant : toute l'arehiteeture ege — ün verra plus loin l'importance 
patas donne à cë) adjectif — des pays de ГЕхініше-Өгісін (Chine exeeptée) 
trice de [architecture hindoue; lé chatnon qui relie ces architectures consiste 
en une weehiteeture légère, en matériau. périssables, donc disparue, La faiblesse 
de cette argumentation est de faire reposer toute uns (héorie sur une notion hype- 
thétique ou dont il ne reste plus d'autres tümoina que des berita, des récita de v aya- 
E et de vagues rapprochements aveg des édifices modernes supposés reproduire 
dus formes ancwnnes. 

Tel est le théme fondamental de cet ouvrage, time que Parmentier а d'ailleurs 
ss ig weg el présenté en 1995 | Études uniatiques, L. П, p. 199 et sis 

Son dernier ouvrage semble done vouloir, comme une sorte A Lestument, mettre 
mu point of préciser thèse qu'il a souteuue toute sa vie, | 

[| terminait son étude en 40923 par cette formule = e La masse toulfuüe des eon- 
structions. indiennes, des époques les plus éloignées aux temps modernes, de la 
mer 0 (inan mx Hes do Pacifique, ne constituerait qu'une sch famille; la pensée 
architecturale indienne upparaltrait une, malgré les extraordinaires divergences 
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que lé temps et des influences sans nombre y ont causéns. . . # (loe, at., p. +41). 

Or, en 1948, Parmentier conclut son ouvrage en disant : « Les résullats des 
recherches continues sur le même système et l'examen des découvertes nouvelles 
n'ont presque pas fait changer cetle vue déjà anciennes. — 

Il faut reconnaltre que l'auteur, aprés avoir si fortement insisté sur cette formule : 
тіпті découle de l'Inde еп matière d'architecture =, la présente cependant sous une 
forme hypothétique. | 

e L'architecture indienne, ajoute-t-i, aussi bien au pays d'origine que dans son 
expansion: extérieure, serait le développement de la première architecture légire 
du bouddhisme.” (L'Art architectural шім, p. 218.) 

Un peu plus loin, il termine son ouvrage par cette affirmation + + Ün voit par 
tous ces exemples l'unité et la persistance de l'action de l'Inde sur tous les pays 
instruits à «оп école et combien il est légitime de croire que tous ces arts dérivent 
de cet ancêtre commun par l'intermédiaire de la construction légère si facile à 
importer avec 19 pensée religieuse dans des régions nouvelles ét pons n'aurons pas 
perdu notre tempi i nous avons fait sentir, par cette étude d'ensemble, combien 
tous cès arta qui, à ргетійге voe; paraissent si éloignés les uns des 011764, se тавдан 
blent ашат diia шанды unie d'un ancêtre unique et vénérable, , + 
(loc. ей, p. 414). | | 

Puis il revient nne dernière fois sur ce principe qui lui рагай irréfutable : = Toute 
étude de l'évolution artistique est vaine $i elle n'est pes fondée avant tout sur le 
ruppel constant de la construction légère, Amo mème de tous ces arts (il s'agit des 
aris orientaux), bien que partout elle nous échappe aprés sa disp ition meévitable 
сі qu'en ne pue plus que la deviner par les rares témoins qui s'en sont eonservos 
dans sa traduetion ep architecture robuste. Le seul examen de cetle derniere est 
lrompour car elle ne présente que des termes isolés, séparés souvent par de longues 
duréea, et n'apporte jamais d'origine». Cette dernière phrase termine l'ouvrage de 
Parmentier; h considère donc comme essentielle. 

Au début s ear si j' insiste sur ce sujet c'est que l'auteur lui donne une impor 
Lance prépa nte, on trouve (p. 19): ele seul fait nouveau de celte étude, 
minis alors entièrement neuf, sera en réalité In parl donnée à cet élément d'ordinaire 
eent négligé at dont l'oubli fausse le raisonnement d'une façon absolue. 

«Еп effet, si l'on ne garde sans cesse présent A bet ре |н souvenir de cette archi- 
lecture spéciale, |в plus souvent inconnaissable (il y a là une sorte do contradiction), 
on ne surprend dans une ñvolutinn que des témoins rares et isolés et qur ригелі 
étre exceptionnels, parce que trop coûteux. Nous n'avons jamais une suite cantine 
el Lipan œ transformations d'une forme paraissent prauvées, que nous оп tenons 





fe départ et l'arrivée avec plusicurs intermédiaires, nous ne savons jamais Í série 
obligée des ehalnons qui les ont unis par des gradations si fines que les modifica. 
tions ont passé tout à fart inapergura ies. artisans. = | Më 

Ainsi done on ne smirnit étudier l'architecture еп pierre d'un pays si on ignore 
l'architecture en bois ou en matériaux légers contemporaine ou antérieure. 

Ce postulat risque de paralyser l'étude de beaucoup d'architectures апси : 
nous me ponrrions, Тары ee principe, parler avec discernement de l'architecture 
"grpieune dont les monuments sux maconneries puissantes et massives ne laissent 

re de souvenirs ou de rappels de la hulle en roscmux et en pisé des Паһ 
‘gyptions. On devrait également renoncer à l'étude des temps assyriens et chaldéens 
dont ls brique ou les blocs de diorite qui les composent n procèdent en rien par 
leur mise en œuvre d'une architecture légère. Porrot et Mass unt pu dire que 
par leurs énormes murs, qui ont qus quatre à cinq mètres d'épaisseur, les palais 
ninivites constituent des sortes de montagnes artificielles. Mais. pour faire appel à 
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des exemples moins éloignés et en rapport plus direct avec le travail de Parmentier, 
je ferai remarquer que mon ami Stern, qui fut et qui reste lé grand théoricien de 
l'art khmër, a réalisé, avee la comtesse de Coral Rémusat, une tude logique, 
détaillée et complète des monuments kluners et dégagé l'évolution suivie des styles, 
sans faire inlervenir l'architecture еп matériaux légers. 

Ш semble que beaucoup. d'auteurs qui ont. étudié l'architecture en Extreime- 
Orient aient ignoré ou toul au moma aient lend pour négligeables les rapports 
qe сеце architecture pouvait présenter avec l'art de l'Asie Mineure ou du Proche- 
Jrient el qu'ils n'ont cont que l'art ile l'Inde, C'est ainsi que l'on donne comme 
wéi Karting de l'Inde de nombreux motifs que l'Inde avait reçus der pays voisins 
A l'ouest, 

Je ne erois pas qu'on puisse établir de cloison étanche entre Tes arts d'Extrtine- 
Orient, que l'on intègre, comme ls fait Parmentier et comme le font. beaucoup 
d'autres avec lui, sous l'épithète générale d'art hindou, et les urls égéens, chaldéiens, 
sumériens, achéménides ou sassanides, | 

Ou pourrait démontrer que hoaneoup de motifs décoratifs, seulpturaux ou archi 
tocturaux ont pénétré on Extrême-Orient, par l'intermédiaire du l'Inde, sans dtre 
originairès dé l'Inde. 

Les tribus nomades des steppes ont introduit en Chine des formes d'ari venant 
de l'Asie occidentale pt qui se sonl répandues on Extrdme-Orient. ll езі vrai que la 
Chine à Loujours été tenue à l'écart des pays dits hindous. | | 

Ce qui peut étouner chez un architecte tel que Parmentier dont l'œil expérimenté 
saveil juger et interpréter l'architecture d'un pars, sans ве laisser influoncer pnr des 
questions annexes de religion, de culte, d'histoire ou d'épigraphie, c'est qu'il 
rassemble tous les édifices de Birmanie, Java, Cambodge ou Champs sous un méme 
type uniforme isau de l'Inde, | | | 

Mois je ne voudrais pas ісі risquer de fausser la théorie émise par l'auteur at 
c'est lui-même qui үй me répondre en architecte jugeant des formes telles qu'il les 
voit : «Le rattachement de ces arts à l'art de l'Inde est plutôt une conséquence de 
leur dépendance religieuse qu'un résultat tiré de l'examen des formes. Òn sail 

пе leurs divers pays ont reçu de l'Inde ou ke booddhisme ow ln bralmnnisme, el 
l'on еп déduit comme une conséquence naturelle que leure monuments, aliris 
d'images houddhiques ou bra ques, dérivent des monuments indiens élevés 
pour recevoir ces mèmes images. Et c'est tout, car le rapport entre les premiers de 
ces dilifices et ceux de l'Inde, contemporains ou antérieurs, езі loin d'ètre frappant; 
privés de leurs images et de leurs inscriptions, les textes divers disparus, nul pe 
sonperait à preiniére vue h ka rapprocher des temples hindous. Tout au plus sent-on 
aves ceux-ci on air de famille, Geess façon une parenté directe, 

= Les LE vagues semblent établir leur filiation avec les monumente exécutés 
ilana Ie Dekka par la dynastie des Pallavaa; les relations de celle-ci avec le pays de 
l'Est sont un fuit historique еі cette concordance w suffi pour assurer ГІ pothise 
dr la source indienne de nos arta. Mois, née d'une origine commune, ile devraient 
so missembler entre eux et différer pou du modèle : il n'en est riens (EA, II, 
p. 200) 

, Jo m'excuse de eette citation un peu longue, mais elle me раған résumer la ques- 
tion de façon très claire. Jo suis ісі ешійгетеші d'accord avec mun ami Parmentier 
ef no saurais mieux dire, Je peux done maintenant commencer la revue des nom: 
breux а pra a L'art architectural hindou dans l'Inde et en Extrine-Ünrent, 
pour examiner les exposés présentés, en notant au passage quelques erreurs inévi- 
lables. dans noe œuvre de cetle anye ausi que des points ой je ne anis p 

du. même avis que Гаценг, pur зеи рони DIL PUB ама QM 
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Ма première critique portera sur In. présentation d'ensemble: do l'ouvrage : 
an manque de cohiéston lans la suite des chapitres et surtout, comme اتد‎ AilS 
ln reconnait Ini-máme, page 44, тін proportion inégale des chapitres т. C'est assez 
grave ear, comme il ke dit [même paragraphe), сене proportion est = inverse саип 
texte et comme illustration à l'importance des arts». Et l'auteur 5 excuse du fait 
qu'elle vat en rapport direct avec l'ignorance өй l'on est de quelques-uns, Jo pour- 
ram peut-Atre chicaner sur ве pronom z «ons. Parmentier n'est Um ni dans l'Inde, 
ni en Birmmie, et évidemment pour ces deux pays И n'a disposé que de documents 
dr seconda moin qu'il t'a pu vérifier sur place; mnis d'autres y sont allés, «t pour 
l'Inde tont aa moins if ed pu recueillir des renseignements plus complets que ceux 
dont i disposait. 

Jo reconnais que poor la Birmame Parmentier a dé se fier an général de Beylis 
qui, n'étant pas architecte, n'a pu donner qu'un ouvrage do vulgarisation generale 
sur joa pays qu'il englobe, comune taut d'autres, sous un terme générique : L'erchi- 
teturi kinima еп Extréme-Orient, Paris, Leroux, 1997. 

[l est eurioux de constater qu'à plus de quarante ans d'intervalle Parmentier 
a repris à peu prés le méme. titre. jt, puiqus j'attire l'attention sur le titre 4 
l'ouvrage, H y a ЈА un défaut de présentation qui en fausse le sens pour le lecteur. 
n peut enppaser en allel, en lisant ep titre. où lo mot Inde apparait deux fois, 
en qualificati at en substantif, répété en haut de chaque page, que l'Indo 
constitue l'élément important de l'ouvrage, que l'art hindou en est comme la hase. 
Or, il se trouve que Wade est justement la. partie la plus résumée el que lea trois 
chapitres consacrés à се pays ne font que re yroduire се qu'on tronve un pou par- 
tont dans les manuels бге générale de l'art. 


P. 16, = Certains auteurs sont tellement imprégnée de cette idée que l'Inde ne 
doit rien A personne ù} constitue un point de départ, que Parmentier veut recon- 
nalire comme appartenant À l'architecture de l'Indo le procédé de là vote avec 
elaveaux, alors que jusqu'à lipo ue musulmane l'Inde, comme les autres po de: 
l'Extrbme-Ovient, Chine et Birmanie excoptees, n'a connu que la voûte en encor: юе 
ment à joints hormontaux. On n'en trone aucun exemple ayant l'invasion des 
musulman qui introduisirent avec eux la voûte h joints rayonnnnts, Quelques auteurs 
Ont pu ве fonder sur des portions d'édifices: restaurés pee Mais сє 
sont lh des ráfeetions ne datant pas de la construction. des monuments. 

Parmentier ase de circonlocutions assez vagues el peu décisives pour soutenir 
son opinion 4 

ell est difficile; dit-il, qu'un procédé de construction si commode. . ; y soit resté 
tout à fail inconnus. Dans intan comparée dans Ü Inde ot U Extréme-Ürteni 
(Paris, Études d'Art et d'ethinolog ишы, NI discuté avcc exemples, 
citta question de la votite dane l'Inde (p. A3 et 44). Je n'y insiste donc pas ici. 

P. 43. — Je na saurais partager l'opinion de l'auteur sur e Vinintwlligenco: cons- 
tante de la construction», et tout ce qu'il dit dans le paragraphe 5 aur la maladresse 
des constructeurs hindous pourrail s'appliquer textuellement nux Khmérs, Au 
contraire, les temples hindous ne présentenl aucune des négligences grossitres т 
joints superposes, architraves. eti verre travaillant à la flexion, ete., que l'on 
constate partout dans les temples khimers, | 

Les intérieurs des ge hindous montrent une science certaine de la taille 
des pierres, avec des pla ands parfois à profils très découpés qui соседа, des 
intrados aussi élégants que solides. La preuve est fuite par le bon état de conser- 
vation de-la plupart des monuments de l'Inde, ти заба pay er qoe de 
ceux du À ge. Jamais je n'ai vu de joints s'ouvrir dans les façades, comune 
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c'est malheureusement la cas trop fréquent dans les pràsàt khmàrs. Le liniBonnage 
des assises dans l'Inde est raisonné et logique, 

Pour co qui est de l'areliteeture en matérinux légers оп ep bois de l'Inde à 
laquelle Parmontier fail tenir an rôlo si important dan son ouvrage, il n'en donne 
pas l'étude poussée que j'attendais pour établir за démonstration. 

Son talent de dessinateur et son halileté dans Ie croquis à I plume lui «ussent 
permis de rendre tangible au lecteur, ta ilintion qu'il veut établir. Prenant, dans 
un sehéma initml, l'essentiel de eette architecture léo re sur laquelle nous sommes 
renseignés par les reproductions d'édifices sur les bas-reliefs et les descriptions 
des кт дее chinois, d еш pu dans une série de croquis montrer comment ce schémn 
initial s'est modifié, transformé dans la suite pour diae: les styles du Nord «t du 
Sud dans l'Inde, qui différent notablement entre eux, et les styles khmérs, ehan, 
birmani, javanars qui différent encore davantage, 

J'ai eu UA de traiter ce sujet et j'ai abouti à cette conclusion : «En résumé 
si Гоп accepte comme établi qun les deux types d'architectures (hindoues) dont il 
vient d'être parlé fournissent la clef des constructions ultérieures de l'Inde, aussi 
hien que de tont l'Extrime-Ürient, il est carieux de constater que l'Indo elle-même, 
dans жа soi-disant troduction en pierre de ces formes primitives n'en montre que 
des réminiseentes assez lointaines et des aspects très abütardis e. (Architocture 
comparée, p. 39). 

P. 19. — La trimôrti indienne, associant Brahma aux dieux îm et Viera, est 
un views cliché qui п fait son temps. L'analyse que fait Parmentier des différents 
styles d'architecture met on évidence la complexité des mnltiples écoles d'art. de 
l'Inde et fournit un tableau ыша ا‎ v monuments religieux. "Toutefois, 
it faut noter deux omissions importantes de styles. dana cette énumération : les 
temples de Mysore qui appartiennent ou style Hoysalu, dernière époque Calukya ; 
la profusion et la richesse du décor sculpté sur les murs constituent un des éléments 
principaux de ce style; On peut noter aussi la forme uu peu particulière du plan qui 
groupe plusieurs sanetuaires centré sur Ia salle maw Parmentier en donne un 
exemple. page 55, fi 4a, sans faire mention du style Hoysala, «Le temple 
dH bid d du xu" siècle, dit М. Perey Brown, esl l'apogée de Varehiteeture indienne, 
dans sa magnificence plastique où зе déploient une habileté technique et une fertilité 
ыра да se jme inégalées» - (Indian architecture, Taraporevala, Bombay, 
1033, P. 174]. | | 

We Leder dans l'art du Sud est celle des temples des États de Pudukkotai 
dont l'architecture très sobre synthétise le style dravidien ou tamil dans ce qu'il a 
de plis pur, | F 

La ar étoilá si caractéristique de certains temples, tels que le Dodda Bassapa 
prés de Gadag (ant siècle) aves le contour extérieur бе facades à ressauts 
multiples angularres, devrait figurer page 48 à côté de la figura 33, 

Je noterai quelques légères erreurs, d'ailleurs sons importance : page 21, note 1, 
Ie nom de Sept-Pagodes provient de ce qu'il y avait sept sanctunires ап bordure 
de la mer, qui furent détruits e les flots; à l'exception d'un seul qui subsiste encore, 
le Shore Temple, terme que Parmentier appèlle c Temple du littoral s, maia qui sous 
се nom risquerait de n'être pas compris des archéologues indiens et méme européens. 

P. 45:— l'avous n'avoir pas arii (24 lis ln significa tion de ces mols: «Quant 
š ln grotte ا‎ (men T A ер catholique... э, Cela ne m'a 
pas frappé en visitant cette admirable grotte. | i 

P. 46, — La thèse du sikhara, présenté comme une traduction en pierre d'un 
даға léger, no me paral gubre s'imposer avec évidence : j'ai osd өледі 
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colle interprótation. (Arch. exnparée, p. За). Parmentier imme reconnalt que 
гез psenda-étajtes А nkhara ааш d dr simply bossages (p. 50). ys 

P. 56, — П n'y a pas qu'au Nepal qu'existe la forme en etages eoiffés d'auvonts 
très larges, comme l'auteur en représente page 57, figure 44 fe templo de Deva 
Bhavani à Bhatgaon donné comme exemple dato du xem" siècle), On trouve sur la 
cite malabare des tombeaux jinas ou dhupe 8 Mudohidri, datés des xii" ot лу” siècles 
et qui, seuls de tous les monuments examinés par Parmentier, présentent: inton- 
testablement là reproduction d'un édifies en charpente de bois. А Hali les mêmes 
édifices portent Je nom de Morn, 


Avec lo chapitre тұ nous abordons l'art cham qui est un des arts que Parmi 
tier connait la mieux of qu'il a étudié sur place, Son inventaire ham reste un 
document d'uno valeur inestimable, bien qu'on ail, dans la suite, pu y introduit 
quelques modifications. 

Оп pourrait être étonné de celle priorité donnée à cette architecture: aur les 
autres, birmanes, khmerez ou juvannises ; l'auteur: nous explique pourquoi il fait 
suivre l'étude de l'Inde par celle du Champa. 

Р. Бї, — s L'art du Champa... попа offre par sa transeriplion en briques, au début 
du та” giele, le souvenir d'un nouveau type initial en constrnelion légère qui ne 
nous езі pas apparu, au moins arme cette nelteté, dans l'art indien duns l'Inde, = 
On nolera que pour Parmentier il n'y ar de pléannsme dans cette fin de phrase, 
puisqu'il y a un art indien eu dehors de l'Inde. 

Је dirai tout de suite que l'origine en bois des kalan du Champa que l'auteur eroil 
avoir démontré dans son Inventaire des Monuments fume (L. ПІ, p. 493 et 494), 
reste une simple hypothèse assez habile et séduisante, mais qu'un architecte 
admettra difficilement. Elle est plus ingénieuse que logique et les figures iig et 
120 de ГІніенішге dam, |, IT, préseutent une complication de charpente et d'assem- 
blages pou dans le caractère des autochtones. ` 

P. бз. — Је ne m'étendrai pas sur la chronologie et les styles du classement de 
Parmentier рова ignorait, au moment ой d rédigeait son ouvrage, les diver- 
genoes de dates et d'écoles présentées par Philippe Stern (L'Art du. Champa, paru 
à Toulouse, en 1942). Je rappelle que Stern a suivi une tout autre méthode ө 
Parmentier pour étudier l'évolution des styles, se fondant, comme il l'avait fait 

our lart dir. sur lo développement des formes architecturales et du disor: 
1 faut ajouter que Stern rend hommage à l'œuvre de Parmentier dont il s'est servi 
et qui іш a permis d'étahlir ses conclusions, 

Je tw crois pas inutile de citer Ph. Stern qui s'exprime ainsi : = En terminant ici 
cotte eonfrontation de l'œuvre de М. Parmentier вусе le résultat de nos études 

stsonnelles, nous tenons à rappeler une derniere fois combien celle iere nous a 
sté utile. Nous gardons une profonde reconnaissance à l'auteur d'un ouvrage sans 
lequel le présent travail o aurait pas été possibile, ouvrage qui, dégagé des 
wpothéses hasardeuses qui l'amoindrissent selon nous, reste, par l'amas 
des observations précises el des documents importants qu'il nous apporte, 
un Se? de travail d'une valour inestimables (L'Art du Champa, 1449, 
P- 95). 

Néserve faite au sujet de In classifification et des dates données, ee chapitre sur le 
Champa présente im tables d'ensemble très complet de eet art cham asses pen 
comu. = 
Parmentier termine ce chapitre par un aperçu sur la sculpture chame (p. 74 el 
2 qui, dans le style animalier, a souvent wne saveur spéciale, mais par la suite 
ta stalues chames dégénèrent et deviennent des idoles grossières. 
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Chapitre v. — P. 46. — Da Champa nous passons à Java, qui prend la suite, 
кен mme ones que dans pl bas-reliefs ош retrouve. der images r do 
cotto architecture légère qui pour nous a une telle importance dans la genèse do 
ces arte et еті st fe plus souvent si difficile de conualtres. => | 

En st, l'auteur, comme il Га fait plus tard pour les bas-reliefs du Bayon, n 
donné, à ln suite de sa mission à Java ей 1904, une étude баде des. édifices 
représentés sur les has-reliefs de Borobudur. Toutefois, Parmentier remarque que 
len formes représentées ne fournissent pas des types vraiment indiens: Mais il 
ей été intéressant qu'il précise les formes de cos types d'édifices «m matérinn 
légers auxquels H fait allusion. On et aimé que des croquis nous montrent cette 
architecture légère zerporlé hors dé l'Inde. et soumise aux influences locales r 
(p. 77) SEN 

P. 25. — J'ai essayé, por simple liypothtse, de montrer que: la tote de Поп, 
Hali Ы Kala qui eae ici донама dans le décor de Java comme dims 
Vari Khmer classique pourra) avoir une origine polynésienne; on ln rencontre an 
dessus des portes à Bali, comme dans l'art maori et l'art maya do l'Amérique 
centrale, Ü ya là un motif prophylectique très ancien et en farre remonter | origine 
à l'Inde c'est négliger trop les ewilisations extérieures qui ont m influencer l'art 
hindou, Danis une conférencp Dito au Musée Louis Finot en 1936, M= de Coral- 
Ianusat débutait ainal : = Les arts de Jaya et les arts de l' Indochine nncionne, srt 
Шиг et art cham, relèvent, on Га Loujours reconnu, de 1% eps i Nes, et il 
me semble qu'on n'y prend pas assez garde, ces arts présentent bien des ordonnatices 
denten BEE А l'Inde. Ces thèmes peuvent parfois être attribués gu génie 
propre de chaque peuplo, mais plus souvent encore, 1 s décélent d'autres influences, 
qui, bien que non indiennes, viennent cependant de lextéreurs (BEFEO, 1940- 


a, p. Ain). | | | 

d Мен, Coral-Bémusat insiste sur l'influence chinoise. quon retrouve dans 
les arts. de l'Inde extérieure, influence trop souvent négligée par les anteurs z 
elle en fournit une preuve par ele changement apporté par les seulpteurs javanais 
datis lu disposition À l'arc à makaras attribué à une infhience chinoise qui semble 
s'être exercée tout d'abord sur Jaya, pour gagner ensuite l'art khmër du іл” sièele 7, 
- changement consiste en cc but que l'arc indien noire lis deux têtes de makaras 
des extrémités se faisant face, ep ‘que M™ de Coral үрейі lea wares terminés 

r des makaras convergents s; en Chine au contraire, = dis іше époque reculée t 
Ган si termine, comme à Java, = par des têtes de dragons tournées vers l'extérieurs 
(loc, eit., p. 498), Parmentier Іш-шінпе reconnalt, page 78, que се motif ка 4й 
se rencontrer dans l'antique fond malayo-polynésien de Javan. Il dE plus iom 
que les représentations d'édifices en matériaux légers sont caractérisés. е par des 
His aiguës qui paraissent plus propres à la constriction indigène qu'à celle 
de l'Inde =. | 

D'ailleurs certaines «constructions légères figurées sont montrées sur pilotis =. 
Le procédé пе an retrouve pas dans l'Inde et l'irclisison des parois qui s évasent 
de baa en haut montre rune disposition bizarre répétés dans les innombrables 
modèles votifs de greniers h rir өп рінсте qui праге. daris los galeries du Musée 


P. Ba, — Gamparant le Tjandi Bima aux édifices indiens monolithes de Masrur, 
Parmentier conclut : Ge. n'est nullement le méme art еі pourtant il se rencontre 
dans les deux genres d'édifices comme un lointain air de familles, Cependant le 
titre de l'ouvrage classe. tous les édifices indistinctement sous la rubrique «art 
architectural hindou +, 
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P. Ва. — Le couronnement des édifices par un stupa terminal à Java est une 
que lien caractéristique de ce pays, ignorée ailleurs. La question du couron- 
nement terminal à Borobudur а dén fait couler beaucoup d'encre; je suis absolut 
ment d'accord: avee Parmentier sur ce sujel el j'ai donné mes raisons dans mon 
Rapport de manm à Jara (BEFEO, 1530, 3 et 4, p. 553-395). La présence en 
Birmanié de dipi on share, de silhouette identique avec le corps central bulleus 
ahnt ait Borobudur, me раға! donner la solution du probléme. 

P. Яз, — Les architectes hollandais eux-mimes m'ont avout à Java que In resti: 
tution du Tjandi Pawon n'est pas aussi heureuse que l'afirme Parmentier ei ils 
font des réserves à son sujel. Les parties hautes ne sont pas d'une exactitude abs 
lument certaines. | 

G'est une erreur de dire que le monument central de Туш Sewu езі «ruiné 
presque jnsqu'an sols. Parmentier ne sèmble avoir en vue que les templions qui 
entourent ce шошипен! que j'ai signalé comme «remarque Me par la proportion 
des avant-eorps monumentans et dont Le décor mural est d'une richesse: inoufe s 
(BEFEO, 1930, 3 el À, p. бәз), 

P. 83. — Une confusion de nom à la première ligne fail écrire Tj. Lumbung au 
Пен de Tjandi Plaosin, monument important dont les elutes qui oceupent Jes 
trois chambres du temple peuvent compter parmi les plus belles de la sculpture 
indé javanuise, | | 

P. 85. — Parmentier se montre trop sévère quand d écrit : «il semble que la 
construction à Java soil un peu moins négligée que dans le reste des arts de la 
famille hindoues: J'ai pu noter, au contraire, un grand soin dans l'établissement des 
maçonneries par assises bien régulièrement disposées. La technique de le stéréo- 
tome parait trés souvent judicieusement appliquée dans la taille des pierres consti 
паті la voûte intérieure de certains sanctuaires Les Javanais n'ont pas, comme les 
Cambodgiens, superposé les matériaux nu hasard, pour ensuite tailler un ravalemen! 
muonluré ou décoré : le résultat dans les temples khmérs. ce sont сез joints intem- 
pestifs qui coupent par exemple dans un bas- refief е visage d'un personnage en deus. 
A laya, ce qui n'a pas lieu au Cambodge, chaque corps de moulure езі réparti sur 
une hauteur d'assise prévue d'avance et «tous los panneunx sculptés d'órnemente 
ou de scènes qui interviennent dans le décor des facades soni taillés dans des 
dalles du format voulus (Arch. comp., p. 201). 

Р. 88. Je portage absolument l'avis de Parmentier quand îl proclame l'excel- 
lence de |ң a ptura jovanaise-: j'y ai déjà fait ane allusion à propos du Tjandi 


Ploosan. 
P. 89, = Au bas, l'auteur note une accentaation des pralils de silhouette qui 


іш paraît d'un sentiment = plus malais qu'indien = et il conclut en disant pige Qo : 
“Еп résumé l'art inilo- ағапміз apparati comme un des plns originaux de fa famille 
kup ak h | là 

La carte archéologique de Java donnée pane 76 (fig. 64) est incomplète, car 
elle ne mentionne ae temples [руна de ДА e) Tyandi Sari, Tjandi 
Sewu, etc; : l'échelle de la carte évidemment obligeait à supprimer certains temples, 
mais ën ге cas pourquoi y mettre Tj. Lumbung et Tj. Pawon qui sont des temples 

très - minime. importance. П est vrai quo Parmentier п fait confusion entre 
Tj. Lambung et Tj. Plaosan et qu'il attache au Tj. Pawon une importance, que 
l'audace de ва restitution un peu йы ne justifie pas. 

Le chapitre si nous ramène dans un domaine іште! l'auteur a consacré toute 
une partie de за vie et qu'il a exploré à fond. H ne semble done pas a priors qu'on 
puisse venir, je пе dis pas discuter, mais même faire des résorres sur се ehupitre. 
WEFWO, rg, An 
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Toutefois, des la quatrième ligne үр. 91), Parmentier раға! Mre encore resté au 
ане des études anciennes de l'archéologie khmére en mentionnant (ғор nettement 
une scission d'un siecle, le киш“, qui sépare l'art klumbr en deux Sid p 

Cette scission n'existe. plus ih suite des dudes conjuguées de MM. Gades, 
Dupont ot Stern. M. Cordes, au cours d'une conférence ei 1938 sur les récentes 
découvertes archéologiques au Phnom Kulen, s'exprimait ainsi, aprés ип exposé 
do l'évolution de l'architecture, de la décoration el de la statuaire khmbres : =L ewi- 
min des encadrements de porte perme! done de caractériser l'art de Jayavarman II 
comme un act de transition. La même conclusion se dégage de l'étude de ln sti- 
unires ét plus loin : «Le règne de Jayavarman ||... marque dans l'art, lü tran- 
sition entre la période pré-angkorienne à laquelle il se rattache encore étroitement 
et l'époque d'Angkor qui іш doit une partie de ans formules nouvelles s, Cahiers de 
PEPE, n° af (а SCH p. AG et 47. e 
Enlin, if пе faut pas oublier que l'évolution des premiers styles khmérs, d'après 
les motifs d'architecture, présente une succession ininterrompue : Sambor Lou" sube); 
Prei Khineng (début du тш" кісі), Kompong Prali La" moitié du үш” siecle], kulen 
(a muitié du n° siecle). M** de Coral-Iésumat dans son ouvrage : L'art Nimir. Les 
randes étapes de um évolution, Paris, 1440, précise сеце classification par les nom 
Kas exemples qu'elle donne, Parmentier pouvait avoir des raisons do ne pas acrepter 
cotte classification, mais je ne trols pas que, dans une étude eur l'art khmer, d 
devait la passer sous silence, S'il voulait maintenir ses positions, i aurail du les 
défendre. | 

P. go. — Le centre de In seconde ville d'Angkor situé mi Phiméanakas n'est 
qu'uns ұрына sans preuve: езгініңе, L'amteur reconnalt d'ailleurs que «la 
question des capitales successives: qui $e sont Шоуйен à Angkor est épinense =. 

Tout ce qui se d Una à l'art khmèr mèr pré-angkorien: constitne an chapitre de 


documentation excellent. 


Le chapitre ур est également un. trés bon tableau d'ensemble de l'art Шип» dit 
classique ` mais, page (o1, l'auteur fait |а part un peu mince à l'architecture en 
morre sous Jayayvarman H qui, dit-il, zent surtout recours à la construction léghre s, 
affirmation gratuite, sans auenneé preuve. | 

En tout cas, les temples de cette Époque retrouvés aur le Phnom Kulen et à 
Woluos sallicent à montrer l'importance de la construction en matériaux robustes, 
Parmentier reconnatt môme que le motif de 1а porte «esi intermédiaire entre... 
l'art présogkorien et... l'art classique. 

Je hime de côté lout le premier paragraphe de la page 104 montrant, pour 
expliquer. cet art du Kulen, qui d'ailleurs n'est pas si étrange et si déconcertant 
que l'indique l'auteur, une influence venue du nord des Dangrek, architecture 
légère bien entendus. Lh encore, j'eusse désiré pour slayer cette hypothése, des 
exemples eu un егер» montrant le type де cotie architecture légère, inconnue 
évidemment, qui aurait donné naissance aux formes des pràsàl Kroliam, Inner 
Krap, Tham Dap, Or Phong, etc. | 

Les pages qui suivent sont іші exposé trés détaillé et trés complet des étapes de 
l'art classique, | 

P. 106. — Rion пе permet d'affirmer que le temple du Bakheng soit resté 
inachevé : la masse de pierre qu'il m'a fallu rétirer pour dégager le corps du. sanc- 
\шигө central prouve qu'il y sut là wutrefors; une construction importante. 

P. 107. — La porte de la Victoire d'Angkor Thom prolonge en effet Гахе Ouest. 
Est du Gopura principal Est du Palais Royal, pour alontir au Mébon Oriental, 





` en encorbellement. 
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mais le centre du Phiméannkas n'est pas situs sur eet axe, comme Je mentionne 
d'nillmrs Parmentier, раде (08, WR 

P. 114. — E’hypothése d'une construction légère ayant surmonté primitive- 
ment la base en maconnerie du temple de Prah Puhlay ne me paratt pas s'imposer 
nettement, surtout à cette époque ой la tour en pierre semble désormais installée 
dans l'architecture Ишге: үп, en effet, des réemplo dans là grossière cheminée 
actuelle qui constitue le corps de la tour, mais la éurfnce berg du parement 
ne laisse guère exécutable une + garniture extérienres, méme en enduit. 

Mei 13- — La phrase scelte fois insuffisamment fondées = appliquées aus tours 
et galeries des entrées peeidentales d'Augkor Vat fait sins doute allusion aux piliers 
revers des demi-voñtes extérieures, mnis ce mime début de fondation ae retrouve 
dans Ie temple même; on en à еп ln preuve lore de l4croulement d'une partie ile 
là galerie Sud du prenne stage, 

P. rig et an, — Les études publiées par Parmentier sur les modifications du 
Bayon font regretter qu'il n'ait pas écrit une monographie de ce temple qui soulève 
des problèmes si curieux. 

P. ізі. = La chaussée d'accés à l'ouest de l'enceinte de Prah Khan est garnie 
de hornes comme celle de l'est = elle n'avait pas encore ó dégagée à l'époque 
de la rédaction de l'ouvrage. Toutefois, il est inexact de dire que сех hornes sont 
décorées de arènes. 


P. 124-123. — Je ne vois guère comment l'évolution du motif de la colonnette 
peut être rattachée à l'architecture légère tout au moins serait-il bon de le préciser, 
car l'évolution des autres motifs de décor et de la monlurntion es} en rapport eons- 
tint avec colui des eolonnettes. Tout ce qui se rapporte ñ la construction légère s'est 
passé comme le dit Parmentier lui-máme. p. 122 dans la nmt; cola ne justifie 
guère lò rappel qu'il en fat constamment, 

P. 406. — A mon avis, simple sentiment exthétique, l'intewduchinn du garnie 
an centre des (Mes du азо des balustrades alourdit се motif si pur dans sà silhouette 
combrée A Banteay Samed et à Beng Mealea, 

Р. ізі. Hr апга beaucoup A dire sur la filiation de l'architeetare légère 
traduite en materinnx robmates : pour ne pas surtharger cette notice, Jr пе retin- 
drai que |ë passuge: concernant lés voütes-toits des édifices khmërs montrant lea 
rayures des tuiles qu'elles copient. C'est exact, d ra Hi un mppel de la couverture 
en tuiles dee marins couverts en charpente, simple motif décaratif pour orner 
l'extrados des voütes, 

Mais, |е cherche vainement of l'òn pourrait trouver un rappel de charpente dans 
ls construction massive de [a voûte «en encorlellerent, telle que les Khmèrs la 
constrament par empilage de blocs se dépassant les uns au-dessus dea autres; en 
réalité, le mot voûte ігі est (ға! à fait impropre, si on l'emploie ан sens que nous 
іш donnons en Europe, car dans les temples Khmèrs, гё ne sont que les maconne- 
ries des deux tirs opposés qui finissem en «e rapprochant par se rencontrer ou 
sommet, Је me жаа comment on peut trouver le moindre rappel de charpente 
dens un procédé aussi primitif de construction. ur ye 

- L'esplication donnée en haut de la page 198 : bâtis de bois hourdós et converts 
d'enduits пе раға. pas s'imposer. pour l'archilécture massive des voltes Шипйгез 
Ta tout cas, i] est luen dommage, puisque Parmaentier n Irouxe 
epar chanees ûn modèle de cetie formule, qu'il ne nous donne pas le momdre 
croquis ou une photo de ce qui constitue la clef même de son argumentation ei 
qui doit dissiper =les derninrs doutes. 
a. 
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Au sujet de Ia composition bizarre de l'intérieur de certains édifices dits «hiblio- 
théquess, et appelés autrefois «édifices du type de Teap Се» (Lajonquière, ІК, 
L p. vvu), elle ne s'arrête pas aprés Angkor Vat puisqu'on là retrouve dans les 
d'harmarcalas de l'époque de Jayararman VII. | 

Quant à la présence de «Һагреліев intervenant dans les temples en matériaux 
robustes (p. 1 el alle est absolument certaine: le bois entrait én composition dans 
la construction khmère, et des traces d'appentis en bois se retrouvent très souvent 
dans l'art classique; mais cela n'implique pas q les plus anciens édifices khmérs, 
par exemple l'Asram Maha Roser, lo Kuk Prah Théat ou le Prasat Prah Théat Toch, 
reflètent une origine de pavillon en bois, Ces édifices sont de simples cellules cubi- 
ques à toiture rengen dont le plan s'impose par la nécessité d'abriter uno idole 

ns une cella fermée, quelqu'en soln! les matériaux employés. Cette forme nppa- 
roli à toutes les époques et en lous pays, Asie Mineurs, Grèce, Chaldée: la demeure 
primitive du dieu revêt partout la même formo. | 

P. 130. — Une geed Dep TNR au sujet de cette phrase : elo système de 
ln facade еп pignon aigu, qui est le type même de Parl indigènes; c'est vn effet 
exact pour le Cambodge, mais ce (уре n existe pas dans l'Inde. La pagode moderne, 
au Siam, au Laos, au Cambodge n'a aucun équivalent architectural dans l'Inde et 
5 je voulus en trouver le point de départ, c'est à l'Est et au Sud que j'irais le eher- 

er. 


Chapitre vin. — Avec l'architecture. hirmanê, nous entrons dans une forme d'art 
et de construction très différente de celles que nous avons pu voir jusqu'ici èt ні 
la Birmanie révèle une influence hindone, on y sent nna influence chinoise consi- 
pai La principale est la voûte à elavemus, inconnue jusqu'à l'époque musulmane 

па l'Inde, | 


P. 133. — Parmentier reprend encore sa formule que le système 3 voussoir, 
répandu dans le monde antique (ce qui n'est pas tout à fait exact, puisque la yoñte 
à clavenux est inconnue dans certains pays de l'antiquité, la Grève ne l'a pas connue 
et elle n'est localisée qu'en certains pays d'Asie Mineure on de Mésopotamie) devait 
‘tre connue dans l'Inde. Pour appuyer son opinion, l'auteur invoque le temple 
de Bodh Gaya, dont il semble nier lü restauration birmane. C'est pourtant là an 
fait prouvé par ГеріргарШе et que jamais un auteur écrivant sur l'Inde n'a contosté, 
Coomaraswamy dans son. Histoire de [ [nde (p. Ва) dit : = Le grand temple boud- 
dique... est actuellement une restauration (3 880-1881) des précédentes restian- 
rations birmanes de £105 et 1298 et de plus récentes rénovations ou restauratione 
médiévales s. Le roi birman Kyansittha (1084-4419) envoya ипо mission dans 
l'Inde pour restaurer et embellir le temple de Bodh’ Gaya. A cette mission et à 
eiiis également, on pn attribuer l'introduction еп Birmanie de la Lour. en 
лала qui a son origine dans l'Orissa. (Cf. Report the Superintendant, Árchazolo- 
gical Surmy Burma, 1918, p. 16.) | ны 

Оп үт гертосһет à tout се chapitre les trop nombeeux renvois à l'ouvrage du 
général de Beylié, co qui rend la comprehension du texte difficile pour le lecteur qui 
n'a pas cet ouvrage tona la muin. | 

P. 136. — Le rapprochement d'édifices еп bois, monastères et palais, du хіх” siècle 
et des рау ол en pierre de Pagan datant du хі" siècle est asser inattendu; Aucune 
parenté de style ne peut étre invoquée entre l'architecture en pierre de Pagan, 
plutôt massive et lourde mais trés aul е l'architeeture fine et égère d'un décor 
et d'une élégance raffinés des monastàres di Manilal Y. | | 

J'ai d'ailleurs l'impression que сем lh an défunt du général de Boylié de citer 
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des &liliees d'époques et de styles très différents, sans essai de classification el 
A peu au Zem - Je parle lien entendu de son chapitre sur l'architecture 
burmane, 


P. 135. = Parmentier ne fail pas mention, sans douto parce que ce détail est 
ignor du général de Beylié, de cette particularité absolument spéeialu à l'art bir- 
mau, de l'escalier pris dans l'intérieur des maconneries des murs de facade et accé- 
dant aux lerrasses supérieures. 

Le plan du temple d'Annnda; vu ен coupe perspective, n'est pas absolument exaet : 
les proportions entre les vides et les pleins ne sont M respectées. Ün pourra le 
verifier en se reportant uu plan donné par Duroiselle (Monopraphicd Ananda. in MAS, 
561. Les murs extérieur et intérieur autour du massif central constituent une maçon- 
nerie pleine et continue, alors que sor le plan de Yule qui est très ancien ot dont s'est 
servi Parmentier il semble composé de gros piliers séparés. La facade méme du 
Geht sur les photographies montre les ouvertures des fenêtres tròs 


P. 144, — L'auteur edt pa mentionner, à propos de l'introduction de mocllons 
сп pres taillés dans In maçonnerie de briques, ces iepel gës d'angle qu rap- 
pei t la mouluration javasaise, dont le soubassement inférieur du =a Ç azedi à 
Pagan fournit un des exemples les plus typiques et dont j'ai donné un relevé (fig. 46, 
p. 93, de mon Architecture ART Il nnrait fallu citer aussi, dans cet ordre d'idées : 
combinaison de dens matériaux, la facon dont le grès intervient en facade sous forme 
de dalles pointues à l'extrémité, pour caler les elaveaux en briques des archi- 
voltes (loe. et. fig. 47, p. 94). 

Parmentier dit Беделі p. 147 = = Gel arc а sas lobes accusés of retournés en 
arriere en erochets +. Un croquis you avantageusement aa description. D'ail- 
leurs l'étranpeté des courbes polylabées qui constituent l'arcature des portes а 
nntralns des comb innisons ingénieuses dans l'emploi des matériaux raue G tilicés, П faudrait 
aussi mentionner qu'on rencontre des profils d'arés on rampants droits inclinés et 
méme des arcs de ымен et en plate-bande (loc. ef, fig. 51, p. 100]. 
vÉ ! à — La lourdeur massive de certaines aus Lin celle pia tomple 
АГАпашіа), provient parfois de réparations pas toujours très heureuses et dont sur les 
photos il vet difficile de se ch и | 

Le type de soubassoment à profile symétriques, comme dans l'art khmér. clas- 
sique, est asses rare en Birmanie. Comme le dit Parmentier la partie inférieure de la 
moulurátion fait saillie eur ces moulures hautes. 

J'ai eu l'occasion de voir à l'intérieur de certains temples de Pagan des fresques 
Pun dessin curieux et вих ambesques fort intéressantes. ; je citerai notamment le 
mur mlérieur d'Upali Thein (xyn* ou күні” siècle), Katha Pagoda, Them Mazi, Paya 
Thon Zu, ete. On y trouvé un décor trés particulier et qui parfois rappelle les enlu- 
imnures de notre moyen Age. | 

Р, 148. = Les fentres dans les édifices hirmans sont le plus souvent obtenues en 
nénapeant dans l'épaisseur de la maçonnerie des intervalles plus ou moins grands, 
parfois fermés par des claustra, | 
зло. = On pourrail citer comme curiosité dans la décoration animale les deux 
lions vus de prolil à ше seule [te qu'on retrouve d'ailleurs dans beaucoup do civili- 
satione anciennes des bords de lu Méditerranée. 

En résumé, la présentation de l'art birman est bonne en son ensemble et donnera 
une ide asser complète de cet art au lecteur à condition qu'il puisse se reporter aux 
illustrations de l'ouvrage du général de Beylié. | 
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Chapitre ix, — Co chapitre consacré à l'art lnotien eel sons conteste celui où 
Parméntiwr nnus apporte lo plus d'éléments nouveaux ei inédits et, comune: tel, 
d'une valeur extréme | | т 

Ге chapitre à lut seul assare ñ l'ouvrage une place à part dans les bibliothèques 
d'art et d'archéologie de l'Indochine. L'auteur a consacré de a ai ара à étudier 
sur place l'art laotien, à еп prendre de nombreuses photos, dessins et relevés, et 
раг suite il possede une documentation sur се pays d'un prix inestimable, d'autant 
plus que les documents qu'il a rapportés sont, pour beaucoup, non seulement 
inédits, mais à [l'heure actuelle uniques. Еп effet, il a pu étudier nu cours de ses 
séjours au Laos dis pagodes et des vestiges aujourd'hui ou disparas ou en voie de 
disparition, les matériaux dont ds étment construts-ne pouvant braver les siècles, 
comme les edifices mn pierre; "e: - | 

En quor l'art moderne du Laos; comme celui du Siam d'ailleurs, теібке-і-і de 
l'art architectural hindouf — c'est unë question qui peut se discuter. C'est aree juste 
raison. que Parmentier range сез deux arts sous (а rubrique rart thair, rais cette 
désignation seule les met un peu en dehors de |а rubrique zart hindou + que l'auteur 
répète туос tant d'imsistanee ап cours de gon onvruge. On n'a d'ailleurs qu'à lire 
sen (esto et regarder ses ilnetratinns ge rendre compte que la réalité est bean- 
caup plus complexe ot se range difficilement dans nne seuls et unique catégorie de 
formes ou de style, . 


P. 151. — Pour Parmentier, dii moment que l'art actuel du Laos est en eonstrut- 
Hon mixte et légère, cela suffit pour qu'il sort incorporé dans l'art hindog.. 

Mais j'objeete à nouveau que formes, silhouettes et détails font des pagodes du 
Lana et du Siam des archileelures tròs spéciales dont on ne trouve pas l'analogue 
dans l'Inde. inne, D'ailleurs, je l'ai déjà dit, cette architecture thaie possède des 
formes qu'on retrouve en Indonésie èl en Polynésie. 

P. 494: — Parmenlier constate que les Thats au Laos sont deit Al très Ше 
rente et que la dérivation immédiotement indienne eat lom d'ètre la plus impor- 
tante, En ce cas d'où pouvait venir la forme des autres Thats? 

P. 426. — Le motif de l'encadrement décoratif de ln porte et ва com sition si 
spéciale et si caractéristique des pagodes du Laos auraient mérité une étude plus 
serrée accompagnee do croquis explicatifs. 

P. 158. — Le report lila planche XXV roprésentant le That du Vat de Luang Pra- 


bang ne correspond pas au texte, 


l; ку. = Parmentier me semble indister up peu ise pie d'une facon. générale, 






aur la négligence dons la charpente et ln menuiserie. Les Laotiens comme les 
connaissent tres bien le travail du bois ot le mnuvais lul que l'on peut constater dans. 


сегізінен menuiseries vient surtout de la mauvaise qualité des bors employés et du 
manque d'entretien, Quant à étendre globaliment à tout l'Orient ces négligences de 
construction, il y a là une exagiration qui me semble injustifióe, 

li est difficile de në pas var unn interprétation de motifs végétaux dans (етінін 
décors laotions, par exemple dans les tipes sinueuses. et. parnies do feuilles de In 
рея LXXVI, en bns h gauche (fig. marquis à tort 193 et qui est lon" 194 : Porte- 
impair); Voir également un détail de porte au W. Pho (Lakhan), Palletin dex Amis 
du Lans, n° Ay plancho AU. | 

l'ai l'impression que fe motif mi ga-drapon on échiffre езі assez fréquent dans l'art 
(амел et j ей аї yú souvent dans les pagodes. Parmentier fait venir ce motif < du 
fonds communs, бе qui est assez vague, 
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les descriptions des pagodes, qui commencent à la page 100, constituent un excel- 
tent tableau, jî dirai même un inventaire, du plus grand intérñt pour un pays encore 
aussi peu comm archibecturalement que le Laos. 

P: (64, — Doe nouvelle erreur de chiffres fait reporter à la figure 197, nu lieu de 
og, la vau de Ju Plaine des Jarres. | 

P. 164. — À diverses reprises, ee qui d'ailleurs est absolument évident quand 
on visite le Nord du Laos, ntier nove = qu'un certain nombre de décors tra- 
hissent une origine chinoise non douteuses. | 

D. 465, — L'auteur aurait pu insister sur la richesse vt là beanté du décor de la 
porte principale du Vat Xieng Tong (Bulletin des Amis du Laos, n° t, pl. Mat V). 

Il semble que Parmentier, volontairement, ве refuse h manifester. une. émotion 
esthétique en présence de certains motifs d'art, croyant sans doute que c'est incom- 
tile avec une description architeeturale ::e pourtant son texte [нетш «i, par 
endroits, Je savant luissrit pereer un certain осоне: la lecture en deriemlrait 
moins arde, | 

P. 166. — nel est le Savannnket mentionné en aval de Luang Prabang où se 
situe le V, Bon-Sint I ne saurait être question de |a province située au sud de Tha- 
khek qui sera mentionnés phis fom. | | 

lei fa. reproduction dô la planche 1, p. 64 du Bulletin den Amie du Loos, n° 2, qui 
donne schématiquement les types divers des Wat, ent uidé le lecteur à s'y reconnaître 
dans les descriptions de ces mouvements? 

P. 167, — Le «souvenir de très vinilles méthodes indiennes = signnlé pour l'origme 
dus condtrartions à pans de murs inclinés vers l'intérieur est encore ome dn ces 
hypothèses nan vériliées qui finissent, par la répétition fréquente quen fail Parmen- 
Uer tout au long de son ouvrage, par impressionner кї süggestianier le lecteur. G'est 
ая je erois à mûn tour devoir insister Tm mattre en garde ce» dernier. 

‘autre port, pourquoi les parois en surplomb des facades sont reconnues eomm 
n'étant pas inlluencées par l'Inde, alors que le sont e precedentes. 

Се que dit Parmentier du Phyo Vat : = иле merveille. condamnée à une fin trés 
proche =, s'est malhoureusement réalisé : à mon passage à Vientiane en janvier 1920. 
8 pu noter qu'il ne reste plus de ce Vat que dx tines à demi бсгеШіз envaliis par 

` végétation, 

P. 175. La disposition d'un That еп arriere du Vat ве retrouve dance ocrtainés 
anriennes pagodes du Cambodge; H en wulmisle encore in мін dans l'enceinte 
d'Angkor Thom, sur le semplacenwnts qu'on appelle «terrasse bouddhiques + 
(BEFEO, 1418, 8, p. yo et 11). | 

D'aprés le texte, la ligure 204 se rapporterzit au That da V. Phra Nai, alors 
qu'elle est désignée (pl. LXXX) comme représentant le That de Lakhon Kao.. 


Chapitre я, — Tris bon exposé de l'art sinmois maie qui aurait di) logiquement 
faire suite nu chapitre vit pte 6 kfunor classique, | 
P. 180. — Parmentier nous renvoie pour illustrer ses descriptions tantôt à Lunet 

de Lajonquière (BCA), années 1909-1912) et tantôt à 1. Y. Claeys ( f.'archéslogu 
ін Siam, m BEFEO, (931) qui sont, prézise-t-il, les rares travaux qui existent sur on 

еі: or, сез ouvra [Ts sont difficilement ucerssibles pour hon nombre de lecteurs, 
puisque certains sont djurisés. | 

Dam се chapitre, l'éónumération dus monuments et statues, саг l'auteur ne se enm- 
tonne pas dans l'architecture seule, prend. surtout un aspect d'inventaire qu'il fail 
suivre à la fin d'un résumé général pour donner une idée: Tart зпаполз. 
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P. 185. — Lo тепти à la figure 348 est mne оттеп, puisque cette dernière repré 
vente uon une statue de buddha mais une porti de wich Xia Mui. ра 


P. 18g. — Tout le paragraphe idu bos est à peu prés іпеотргеһедііМе sans dessin 
ол [н en иште architecture, une deseriplion pure est insulfisante, surtout 
si elle veut Mire détaillée, pour rendre comple d'un бае, 

P. tot. — C'est figure #34 qu'il faut lire (an: ligne). Également, la note 2 doit 
renvoyer aux planches LXVI ot LXIX de Claeys, | Қ 

P. 192. — ашан été nécessaire de noter que топі le sommet de la tour du 
prong est une réfection moderne qui ne but pas partie de la construction ancienne. 
= Lo eonronnement n été restauré récemment +, précise Claeys (loc. eit.; p. Ato); сен 
d'ailloore tres nettement visible sur les photos. | 


P. 193, note т. — Lire fig. 10, p. go. 


P. вол. — Dire que Ja seule partie de l'art siamois qui a été vraiment étüdiée est 
la sculpture est реше [aire bon marché des importants renseignements que 
Fournereau do Lajonquière nt Claeys ont donné dans leur onvrage, et auxquels Par- 
шег se réfère A plusieurs reprises, | 

P. 202. — Lotte page fournit um excellent tabled ой 26 condensent tous les ren 
seignemente: des pages précédentes, ot elle précise: [осіне de Part sinmoia. 
Mais je ne partage pas l'avis de Parmentier au sujet des tours d'Angkor Vat, et du 
monument lui-même, considérés comme un s өнер тре milion de l'art иінге, car 
l'évolution architecturale khinere procede d'une facon très suivie, La forme des tours 
еп obus se rencontre déjà, similaire, à Папіову Srei. 


P. 463. — A mon avia, Сені l'art do Bayon qui lom de <гертгшіге la tradition 
normale s inaugore de nouvelles formas. Jo souseris d'ailleurs complitement, cette 
réserve faite, à l'exposé өй Parmentier compare les architectures khmére et sià- 
позе, 


P. sog. — La bibliothèque dn V. Маһа о de Lampun placée ісі dans le pam- 
repis 18 aurait dé Mre mentionnée р, 194 au paragraphe 40, comme faisant partie 
1 ü description de ee Vat, C'est un = petit édifice = en «НМ, mais d'une élégance 
admirshle qui en fail un petit chefAl'euvre d'architecture. Lu qualificatif do = joli- 
que lui aeeale Tute me semblo on peu banil et iusaflisant, => ÉX 
Je ferui ba mème remmirque au sujet des fort beaux ddicules du Vat Phra Sing 
Luong de Xieng Mai dont la description edt dà être ребе au paragraphe: 11, 
. 1095; 
: Je suppose une confusion dans les notes de Parmentier puisque aprés une trés 
bonne description d'un présdt en ráduetion situé à l'intérieur du Bot du Vat Phra 
Sing Luong, page 196, à la page 209, parlant de ее mime ій ев (le renvoi à ta 
plancho ХОП de (Cheys ne laisse place à aucun doute) il dit : « C'est dans une de 
ces salles; mais Je ne sais laquelle, que se trouve Тісін en faux priait, 






Chapitre за, v Famille chinoise =; bt Parmentier reconnalt tout de suite que 
Vinfluencs de l'art architectural hindou sur les arts de ін Chine, du Japon, de lu 
Corée vi de P'Annam est faible, ce qui est tout à but exact; Mais d y aurait lieu en 
retour d'examiner l'inflaenes chinoise sur les aris, sinon de l'Inde, mais des pays 
d'Extréme-Orient de civilisation hindoue, (atte influence très netto en Birmanie 
peut s'expliquer du fait gue ces pays ont toujours été en relations très suivies, les 

nnales lo prouvent, avee la Chine. Tous ces pays ont été tribulaires des empereurs de 
Chine, et par suite 'influener chinoise y fat constante, 
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A l'époque moderne, les motifs chinois dans Ies arts birman, simis, laotien et 
khmèr sont des plus fréquents ot souvent trop envahissants, car ils contribuent 
à déformer l'art autochtone et souvent à l'enlaulir, 

Days, — ЇЇ faut lire, 6* ligne : fig. 160-270, 

Le Tien d'origine de la tour à étages, placé dans l'Inde, n'apparalt pas avec évidenee ; 
ces constructions pyramidales à Lorture superposées sont fréquentes dans l'Himalaya, 
au Népal, en Extréme-Orient et méme dans quelques Hes de la Sonde. H semble bier 
que cette tour à étages soit nés dans l'Asie centrale, mais en faire un apport hindou 
= certains en Chine езі par trop catégorique. 

Faute de précisions sur oste architecture légère qmi a évolué hors de l'Inde et qui 
constitue la base, le leitmotir condueteur comme on dit en musique, de tout l'ouvrage, 
je laisse à Parmentier le bénéfice de ses conclusions, puisqu'il est impossible de les 
réfuter, Ja constate bien, dans certains lemples en matériaux robustes, l'origine évi- 
dente d'une construction en charpente, mais je n'y vois aucune filiation hindoue 
permettant do les mmitacher à l'Inde. 

P. 013. — Jë ne commen aucun édifice qui ait prèté à plus do confusion que le 
That Mahal Prasada de Ceylan que Parmentier fait әсі Intervenir comme type de 
рдай à étages décenissants ; d'ailleurs beauconp d'auteurs en parlent sans l'avoir vu 
et ils ont mal interprété cot édifice, absolument unique comme architecture, it qui 
par өшін ne peut ñira invoqué en exemple. D'abord, il â sabi des réfections qui en 
modifient assez sensiblement la structure originelle. G'est on massif dr soubaisse- 
mont en pyramide, avec un noyau central orlogonal masqué dans |а suite par une 
maçonnerie. 

De mime le Telika Mandir de Gwalior nè saurait Mm cité en Sa car il pré- 
sente une forme un pew spéciale : = Le Telika Mandir, dit M. Perey Brown, repré- 
sente un type rare de sanctuaire brahmanique - le. seul autre exemple avec un 
sikhara de cot ordre dans le style Indo-Aryen est le Vaia Deul à Bhubaneswar, 
temple de Cive érigé un siècle пун =. (Indian architecture, p. 156.) 

P. 515. — Је reléve la phrase suivante qui est caracleristique de l'argumentation 
de Parmentier : = L'architecture inconnue (se) du Bengale qui parait (sic) seule de 
l'Inde avoir adopté l'arc et la voûte ñ joints rayonnants. . . +. 

P. 548. — L'auteur hornant à l'Inde toute sa documentation supprime ainsi volon- 
tient tout es que | Inde pent avoir rec du Proche-Orient. Il le dit clairement : la 
frise à guirlandes pendantes qu'on trouve dans tous les arts d'Extréme-Ürient zest 
d'origine nettement hindoues, puis il élude une ог ш | ossible plus occidentale 
ре la phrase : = Je ne parle pas de aon origine véritable ant rieure qui peul remonter 

aneoup plus loin». 

I. 219. — La légende dr Маһи qui ве dévore nimime екі une confusion avec una 
autre légende. La tête de Rabu а été séparée du corps par le disque qu'a lancé 
Vishnu. 








En résumé, се) buvrage apporte du nouvenn dana fe fori. intéressant chapitro 
inédit sur le Laos, chapitro que seal Parmentier pouvait écrire et qui est un document 
d'une valeur inestimable, | ! 

Les autres arta étudiés uu cours du volume fournissent un trés bon exposé des 
pars étudiés, anna toutefois apporter aucun document nouvenu; parfois méme, pour 

‘art Khinër et l'art cham notamment, en ne tenant pas &ulfisamment comple des 


ағғеп, xtv, 


Ar A 
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Il faut signaler l'inconvénient des reports aux illustrations qui ne se suivent pàs- 
et qui sont désignées tantôt comme figures, tantôt comme planches, les unes incor- 
rées dans le texte, les autres rejetées à la fin du volume, | | 

L'illustration est excellente et les photos bien choisies ; toulefots je crois qu'il 
ett dé (acile de trouver un cliché plus net de ce temple &i particulier d'architecture : 
D Aeren Maha Rossi, qu'on distingue mal dans le paysage de brousse ай il est enfoui, 
figure +, planche МАП. | 

La figure 403 de la planche LXXIX manque de netteté ot surtout donne une idée 
insuffisante. de cet Vat célèbre. 
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